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E X P L I C A T I O N 

DE LA MESSE, 
P A R L E R . P . P I E R R E L E B R U N . 

TOME II. 





Ce volume contient: 

L e s TX p r e m i è r e s D i s s e r t a t i o n s s u r l e s L i t u r 

g i e s : i V ° , i . Sur les Liturgies des IVpremiers 

siècles. 2. Sur l'origine des Liturgies écrites. 

3 ° . Liturgie Amhrosienne, [\. Liturgie Gal

licane. 5 . Liturgie Mozarabe. 6 . Liturgie 

de Constantinople. y. Liturgie des Cophtes. 

8 . Liturgie des Éthiopiens. 9 . Liturgies 

des Syriens et des Maronites ; 

Où Ton voit ces liturgies , le temps auquel elles ont été écrites , 
comment elles se sont répandues et conservées dans tous les pa-
triachats, leur uniformité dant tout ce qu'il y a d'essentiel au sa
crifice , et cette uniformité abandonnée par les sectaires du XVIe 

siècle. 



Iniprîm. l c IV. SC&l'inf aîné, à Avignon. mu H juquerta, 11 



P R É F A C E 

DE L'AUTEUR. 

S i je ne donne pas aujourd'hui au public les Dissertations 
sur la Messe Latine , que j 'ai promises il y a huit ou neuf 
ans (r) , je viens lui présenter un ouvrage plus considéra
ble qui pourra me servir d'excuse ? et me faire accorder 
encore quelque délai. 

Lorsqu'on imprima le premier Tome , je ne me propo
sais pas de donner un ouvrage si étendu. Ce n'est pas 
que je n'eusse le dessein de comparer autant qu'il me se
rait possible , Ja messe de l'église latine avec les autres 
liturgies de tout le monde chrétien. Mais je ne me flattais 
pas de pouvoir les recouvrer toutes , moins encore de les 
donner au public avec les éclaircissemens nécessaires. L'ou
vrage me paraissait trop au-dessus de mes forces. En ef
fet , comment me promettre de trouver toutes les litur
gies ? Feu M. l'abbé Renaudot que je consultai, ne con
naissait point celle des Arméniens schismatiques , et il ne 
s'en trouvait rien alors , ni dans la bibliothèque du Roi , 
ni dans aucune autre bibliothèque de France. 

Un autre obstacle se présentait encore , c'est qu'il me 
semblait que pour travailler sur toutes ces liturgies avec 
assurance de ne pas se tromper en donnant la version de 
quelques endroits, ou en les éclaircissant , il était néces
saire de savoir toutes les langues de ces liturgies, le Chal-
déen, le Cophte, l'Ethiopien , l'Arménien , l'Esclavon , 
le Suédois ? l'Anglais ; et qu'on devrait par conséquent 
laisser ce soin à quelque personne qui sût toutes ces lan
gues. 

Mais je considérai qu'un tel homme ne se trouverait 
pas facilement; et que quand on le trouverait, peut-être 
ne serait-il pas capable de faire un pareil ouvrage ; car 
Dieu partage souvent les talens entre ceux qui doivent 
concourir à une même œuvre. Un seul homme ne lait pas 

(t) Ln premier volume avait paru en i/J(>, les suivans ne furent pu
blias qu'en 1726. iY. de t'Edit. 
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une belle maison, il faut différentes personnes pou r a m a s 
ser diffère ns maté r i aux , des ouvriers p o u r ta i l ler ies pier
r e s , d 'autres pou r construire , et un archi tecte qui dirige 
le tout . Ceux qui savent plusieurs langues é t rangères , pas
sent souvent pour les savoir toutes ; et soit qu'ils se le 
persuadent à e u x - m ê m e s , ou qu'ils croient qu 'on ne s 'ap-
percevra pas des fautes qu'ils feront 7 ils hasardent et se 
t r o m p e n t lourdement . C'est ce qui arriva au savant M. de 
Saumaise. Il crut entendre assez, la langue des Cophtes 
p o u r faire une traduction de leur prière de l ' invocation 7 

qu'il envoya au ministre Daillé ; mais les savans , c a t h o 
liques et p ro tes tuns , ont reconnu que cette version n ' é 
tait pas fidèle. 

Il est doue bien plus à propos de met t re en m i v r c If! 
travail de différons auleurv , qui ont fait chacun une é tude 
particulière d 'une de ces langues, ISeun-usement nous t rou
vons de semblables secours pour les liturgies. M. Ludolf 7 

savant protestant , qui s'était (oit appliqué à l 'étude de 
la langue éthiopienne , a donne en cette langue , avec 
une traduction de sa lacon y plusieurs morceaux de leurs 
anciennes liturgies. Wansleh , encore protestant , et ami 
de M. Ludolf , en avait fait imprimer une autre à la (in 
d 'une grammaire éthiopienne , et le même Vvansîeb , de 
venu cathol ique, nous a d o n n é , après un long séjour eu 
Egypte , beaucoup de connaissance des liturgies et d<"> 
usages des Cophtes. I /excellent recueil des liturgie.-* 
Cophtes et Syr iaques , que M. l 'abbé l lennudot publia eu 
1716*, ne put manquer de m encourager . Des critiques 
n ' on t pas à la vérité épargné quelques endroits des ouvra
ges de ce savant homme ; mais idessieurs F o u r m o n t , qui 
sont si versés dans les- langues orientales . néon?, rendit 
ce témoignage eu sa h u e u r , qu'il a traduit exactement 
tout l'essentiel des liturgies cophtes . 

La crainte que j'avais de ne pouvoir donner la liturgie 
arménienne avec les ériaiivisseineus nécessaires p o u r 
la bien entendre , a été heureusement dissipée, (le qui 
m'est venu de flonie , de Venise , de Couslanlinople , dtf 
P e r s e , une excellente traduction la t ine, que j 'ai eu le bon
heur de trouver , et un grand uomhre d 'Arméniens qui 
sont venus à Paris depuis neuf ou dix a n s , m'ont mis en 
Mat de donner celte liturgie a \ ec toute re tendue et les 

eclaircissemens que je n osais me p romet t re . 
Si j ' a i pu parvenir à être exactement informé des usages 
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des pays mêmes les plus éloignés, on peut bien juger qu'il 
ne m'a pas été difficile d'être instruit de ceux des peuples 
les plus proches de nous. J'ai donc cru pouvoir rassembler 
en un seul corps toutes les liturgies du monde chrétien. 

Un des principaux usages qu'on peut tirer de ce recueil. 
c'est de remarquer ce qu'il y a d'uniforme dans toutes les 
liturgies. 

Quelle consolation pour un catholique, de voir que cv 
qui se pratique maintenant dans nos églises a été observé 
dans tous les temps ? et par toutes les églises du moudo chré
tien ! On trouve partout l'Autel, l'Oblation de Jésus-Christ, 
Sa prière par laquelle on demande le changement du pain 
et du vin au Corps et au Sang de notre Seigneur, l'ado
ration de la victime sacrée sur l 'autel, la confession de la 
présence réelle , et le sacrifice regardé connue la princi
pale source de toutes les grâces. 

Quels que soient ceux qui nous présentent leurs litur
gies, hérétiques ou schématiques, Nestoriens, Eutychiens 
ou Mouopbysites , quelque opposés qu'ils soient entre 
eux , ils nous montrent les mêmes vérités et les mêmes 
pratiques. Leurs erreurs n'ont point préjudiné aux vérités 
du mystère de l'Eucharistie., Séparés de l'église caiholique 
depuis treize cents ans , et s\inathématisant les uns les au
tres , ils n'ont point concerté entre eux , non plus qu'avec 
nous , pour insérer dans leurs liturgies ce que nous y trou
vons de conforme à la nôtre. Cette uniformité vient donc 
de la première source , qui est la vérité établie avant tou
tes les hérésies; ( i ) if turf vent m quod primum. 

Après une preuve si authentique et si consolante des vé
rités que nous professons , qu'il est triste de voir cette 
uniformité abandonnée dans le X \ T \ siècle par nos frè
res séparés ! 

J'ai donné en français la première liturgie anglicane , 
qu'il n'est pas aisé de trouver; et je n'ai pas omis la litur
gie suédoise, qui est aussi très-rare. Elle nous fait voir 
qu'on a quelquefois reconnu le tort qu'on avait eu d'aban
donner l'ancienne liturgie. Cet aveu ne produisit pas alors 
un grand fruit; mais n'y a-t-il point lieu d'en espérer un 
plus considérable de ce qu'on a imprimé à Stockholm en 
i j o 3 , en donnant l'édition de la Scandinavie de Messe-
tiius: Scantlia ilfustmta. Cet auteur suédois ? qui est très-

(i) TcrlnH. adv* Prajs. t\ a. 
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exact, et qui a été mon guide dans l'histoire que j 'a i faîte 
de la liturgie suédoise, a mis à la tête du neuvième tome 
une préface très-remarquable. Il y examine de quelle ma
nière la Scandinavie avait embrassé la religion chrétienne; 
et après avoir mis en vue tant de personnes illustres par 
leurs miracles, tant de martyrs , de confesseurs 7 de doc
teurs fameux, qui avaient paru dans le nord avant le sei
zième siècle , il montre qu'il est non-seulement impie 7 

mais même absurde, de les avoir abandonnés, comme s'ils 
avaient été des imposteurs. Quelques argumcus que les 
Evangéliques ( i) puissent apporter pour soutenir leur cause y 

il reconnaît qu7/.v ne son! pas capables d'arrêter un homme 
prudent tpt! aime son saint. 

Si Ton ne trouve pas mauvais à Stockholm , qu'on y 
parle et qu'on y écrive avec cette franchise, plaise à Dieu 
qu'elle fasse faire des réflexions efficaces pour ramener 
enfin à l'unité ceux qui s eu sont séparés. 

Après que les novateurs ont abandonné l'essentiel du 
sacrifice, ils n'ont pu manquer de rejeter aussi beaucoup 
de pratiques et de cérémonies qui se trouvent uniformé
ment dans toutes ces liturgies. La satisfaction que Y un i 
formité de l'usage présent avec les anciens rites doit cau
ser , n'est que pour les catholiques. 

Tous ces rites ne se trouvent pas toujours dans les litur
gies. Il faut souvent les chercher .eu d'autres livres assez, 
rares. C'est pourquoi , en donnant les liturgies des peuples 
qui nous étaient peu connus, je n'ai rien oublié pour ta
cher d'être exactement informé de leurs coutumes , en re
montant jusqu'à leur origine. Cette recherche devenait 
nécessaire, surtout par rapport aux peuples dont on nous 
débitait autrefois tant de fables , comme à l'égard des 
llussiens , et principalement des Ethiopiens ou Al)iss"msr 

et d'un grand nombre de Jacobites, répandus en plusieurs 

pays-
Les Nestoriens qui , depuis treize cents ans , chassés de 

J'Empire, n 'ont pas laissé de se multiplier, et de s'établir 
jusque dans les régions les plus éloignées, n'ont pu nous 
être connus qu'après bien des recherches. J'espère que ce 
que j 'a i dit de leur origine , de leur progrès et de leur dé
cadence , ne sera pas inutile. 

Tous ces peuples qui nous ont donné leurs liturgies unî-

( i ) C'est le nom que plusieurs protestaus se donnent . 
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lOrmes dans l'essentiel, nous fournissent aussi des maxi
m e s bien opposées à c e u x qui ne font aucun cas de ce qui 
n 'est que de discipline. Un des premiers usages que les 
novateurs s e soient prescrit e n introduisant de nouvelles 
liturgies , a été de les faire célébrer e n langue vulgaire ; et 
la plupart se sont persuadés qu'ils suivaient en cela l'usage 
de tous les chrétiens orientaux. Mais tous ces orientaux, 
au contraire , célèbrent la liturgie dans une langue qvû 
n'est plus entendue du peuple, parce qu'ils n'ont pas voulu 
assujettir lu liturgie aux vicissitudes du langage populaire: 
c'est le sujet de la quatorzième Dissertation. 

Enfin il a paru nécessaire de faire une dissertation sur 
la manière de réciter les secrètes et le canon de la Messe , 
parce qu'au lieu de trouver présentement un rit uniforme 
sur ce po in t , on voit en quelques lieux , depuis plusieurs 
années, deux usages tout différens dans les mêmes églises. 
Les u n s , suivant la rubrique, prononcent les secrètes et 
le canon d'une voix non entendue du peuple; les autres 
récitent tout à haute voix et se font répondre les Amen du 
canon. Parmi ceux-ci, les uns disent que la rubrique n'a 
été insérée que fort récemment dans les missels par des 
rubricaires peu instruits. D'autres la croient un peu plus 
ancienne, et la plupart ne cessent de soutenir que tout était 
prononcé à haute voix pendant les huit premiers siècles, 
et que l'assemblée répondait Amen aux paroles de la con
sécration. Or en examinant cette matière avec beaucoup de 
soin , j 'a i trouvé au contraire que lu rubrique de nos mis
sels , qui prescrit la récitation secrète et silencieuse, est de 
toute antiquité dans l'église de Rome, dont nous avons pris 
le rit depuis Charlamagne: qu'on n'y a jamais fait répon
dre d'autre Amen que celui qui précède le Pater; qu'à l'é
gard de plusieurs églises d 'Orient , il y a eu des variétés , 
surtout depuis le temps de Justinien ; mais qu'on ne trouve 
point de liturgie selon laquelle on n'ait pas récité au moins 
une partie des prières secrètement. Voilà ce qu'il m'a fallu 
exposer dans la dernière dissertation pour voir c e qui s e 
trouverait de plus conforme avec l'ancien rit. 

J'espère de donner dans peu de temps les dissertations 
sur chaque partie de la Messe, où Von verra les variétés 
des églises ; et parmi ces variétés ce qui s'y trouve d'uni
forme et qui vient de la plus haute antiquité. 
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APPROBATION 
De M. PinssonnatDocteur de Sorbonnc, Lecteur et Professeur 

du Roi au Collège Royal, et Censeur Royal des Livres. 

J ' A i I n , p a r o r d r e d e M o n s e i g n e u r \** g a r c l o - d e s - s c e n u x , u n o u v r a g e 
q u i a p o u r t i t r e : Dissertations historiques et dogmatiques sur les liturgies 
lie toutes les églises du monde chrétien , etc. o ù je n ' a i r i e n t r o m c q u i n e 
soit r o n r o n n e ; u i \ s u i n t e s rou tes d e l à foi c l d e s b o n n e s m œ u r s . C e q u e 
l ' a u t o u r a d é j à d o n n é s u r le s a i n t S a c r i f i c e de l.i M e s s e , a , l ' a i l d é s i r e r 
a v e c s u j e l ce t o u \ r a g e , qu i n e p e u t è t i o q u e t r è s - u t i l e à f K g l i s e . O u y 
v e r r a la m è u i e p i é t é et ta m ê m e é r u d i t i o n q u i o u i p a r u d a n s l e s û u \ l ' a i e s 
p r é c ê d c u s . Donné à Paris ce 22 de mars 171*3. 

approbation des Docteurs de Sorbonne. 

T j ' o n v n i C E q u ' u n p i e u x et, s a v a n t a u t e u r v i e n l d e c o m p o s e r s o u s c e l i 
t r e , Dissertations historiques et dogmati'iacs sur tes liturgies de tout te 
monde eh ré tien , q u e n o u s a \ o u s lu a \ e c l 'a i l eu t ion q u e d e m a n d e l ' i m p o r 
t a n c e d u sn je l , n o u s a p a r u d i g n e de l ' e s t i m e c l de l ' a p p r o b a t i o n tlu p u 
b l i c . Q u o i q u e T o n n ' y p u i s s e v o i r , s a n s q u e l q u e s s e n l i m e n s d e d o u l e u r , 
t a n t d e n a l i o n s c l d e s e c t e s s cpa i t 'es p a r l e s c h i s m e cl p a r r i i é r e s i e d e la 
v é r i t a b l e é g l i s e , q u i est la base et la colonne de ta écrite , on a la e o u s o l a -
I ion d 'y t r o u v e r d e q u o i c o n v a i n c r e les p r o l e . s l a n . s , a u m i l i e u d e s q u e l s 
n o u s v i v o n s , d e la n é c e s s i t é d e r e n t r e r d a n s le s e i n d e l ' ég l i se l e u r m è r e . 
Les s a i n t s d o c t e u r s d u o n z i è m e s i è c l e e u r e n t a u t r e f o i s la g l o i r e d e r a 
m e n e r a n c e n t r e d e la v é r i t é et de l ' u n i l é . , l es d i s c i p l e s d u f a n i e u v ï ï é r e n -
g e r , L'I p o n t - ê t r e l î é n M g c r l u i - m ê m e . e n l e u r f a i s a n t \ o i r q u ' i l s é t a i e n t 
l es s e u l s q u i o s a s s e n t d o g m a t i s e r c o n t r e la p r é s e n c e r é e l l e d e J é s u s - C h r i s t 
d a n s la d h i n e iïueharislic. ronrei-rous souffrir , l e u r d i s a i t - o n que 
entre nom soit diffamé jnsqncs-tà . que l'on dise de rous que cous pensez au
trement que ce que lu foi catholique nous enseigne touchant le corps et ta 
sang de Jésus-Christ qui est immolé tous les jours sur te saint autel dans tail
lis les luttions de l'unicers... Qui est celui qui ne le croit p s , sinon celui 
qui ne croit pas à Jésus-Christ ? Tous ceux qui sont on qui se disent chré
tiens , .*<• foui glaire île recevoir dans le s'iercment la croie chair cl le vrai 
sang de Jésus Christ. [Idchiuni, /:/>. ad llcrcngari.) Interrogez tous ceux 
qui ont connaissance (le noire, langue; interrogez, tes Grecs, les Arméniens et 
tons tes chrétiens , tic quelque nation que ce soit, tous d'une coi.v vous décla
rent que c'est tel leur croyance et leur foi ; uno ore. /unie fhlem se habere tes-
tantur. [Lanfranc. Lib, de Corpore et Sanguine Christi, cap. ï>2.) 

Cet a r g u m e n t q u i e u t la f o r é e d ' é t o u f f e r e n p e u de t e m p s la s e c t e d e s 
fiérenganens , n 'es t , p a s m o i n s p u i s s a n t c o n t r e c e u x q u i o n t v e n o m e l é 
d a n s le MV% s i è c l e l ' h é r é s i e de H-Venge r . e n y a j o u t a n t p l u s i e u r s nu! r e s 
eri'c.'iirs. La r é a l i t é d a n s le s a c r e m e n t , la v é r i t é d u s a c r i f i é e , le c u l t e d e 
la .sainte V i e r g e , l ' i n v o c a t i o n des S a i n t s , la p r i è r e p o u r 1rs m o r t s , Pus-;» go 
d e s c é r é m o n i e s s a c r é e s , t o u s a r t i c l e s d e fui o u p r a t i q u e s de p i é t é , q u e 
) r s p r o l e s l a n s o n t r e j e t é , se l r o n \ e n t d a n s les l i t u r g i e s . Il n ' e s t pa s n é 
c e s s a i r e q u ' o n a i l l e i n t e r r o g e r les L a t i n s , l e s d ' r e c s , les A r m é n i e n s , l es 
M a r o n i t e s ; o n a l e u r dée l e iMl ion p u b l i q u e e t s o l e n n e l l e d a n s cet e x c e l 
l e n t o u v r a g e q u ' o n l e u r p r é s e n t e . P e u t - ê t r e a u r a i e n t - i l s h o n t e d ' ê t r e l e s 
s e u l s q u i r e j e t t e n t ou m é p r i s e n t c e s p r é c i e u x u i o n u n i e n s d e la I r a d i i o n 
c l fie la d o e h i n e des A p ô t r e s . An r e s t e n o u s n ' a v o n s r i e n t r o u v é d a n s ces 
q u i n z e d i s s e r t a i i o n s , q u i no soit cou f o r m e â Ja d o c t r i n e o r t h o d o x e e t a u x 
f c n t i i n e i ï s de la p i é t é r i i r é l i e n n e . A Paris ce 15 septembre 172â. 

D. Lm;i-:r . abbé de lictozanc. Sr.COCSSi: , curé de saint Vustaehe. 
Tcvu\r,i,v. Y. Sviazo\, bibliothécaire de la maison de Sorbonnc» 

CiiOLZi.x. JHkozdï. 
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Approbation de Monsieur de ta Mare , curé de saint Benoit, 
Docteur de Sorbonne* 

Ox n e p o n t a s sez l o u e r l ' e x c e l l e n t o u v r a g e q u e d o n n e ici a u p u b l i e l e 
r é v é r e n d l ' è r e L e B r u n , n i l a m a n i è r e a v e c l a q u e l l e il r a p p r o c h e l a m a 
t i è r e q u ' i l t r a i t e , q u e l q u e é l e v é e e t q u e l q u e v a s t e q u ' e l l e s o i t , c l l a m e t 
a p o r t é e d e t o u s les e s p r i t s : c a r l e s p e t i t s c l l e s g r a n d s . s e l o n l ' e x p r e s 
s i o n d e s a i n t A u g u s t i n , y p e u v e n t p u i s e r de s l u m i è r e s , 1 a f f e r m i s s e m e n t 
d e l e u r foi , e t d e q u o i n o u r r i r la v é n é r a t i o n q u ' i l s o n t p o u r n o s s a i n l s 
M y s t è r e s . Q u ' i l e s t a g r é a b l e d 'y \ o i r t o u t e s les ég l i ses du m o n d e c h r é L i e n 
a p p o r t e r , c o m m e d e c o n c e r t , à c h a q u e fidèle , u n t é m o i g n a g e p a r l e q u e l 
e l l e s d é p o s e n t q u e c e q u ' e l l e s c r o i e n t e t c e q u ' e l l e s o n t t o u j o u r s c r u s u r 
J ' K u c h a r i s l i e , le s a c r i f i c e et p l u s i e u r s a u t r e s v é r i t é s de n o t r e s a i n t e R e 
l i g i o n c o n t e s l é e s p a r l e s p r o t e s l a n s , e s t p r é c i s é m e n t ce q u e n o u s e r o v o n s . 
Q u e l ruo l i f p l u s p r o p r e à n o u s a f f e r m i r d a n s la foi s u r t o u t e s ces v é r i t é s , 
q u e l e c o n s e n t e m e n t , g é n é r a l e t p e r p é t u e l de t a n l d e p e u p l e s q u ' u n y 
m e t s o u s les j e u x ? [S] Au s?. L. contra Ep. fundamenti !.. d.) Muita sunt 
quee in ccctesùe gvemio me pofissimum teneant ; tenet consensus populorum 
atque geniiitm. Q u o i de p l u s c a p a b l e d ' i n s p i r e r p o u r n o s a u g u s t e s m y s t è 
r e s la v é n é r a t i o n q u i l e u r e s t d u e , q u e la v é n é r a t i o n m ê m e q u ' o n t p o u r 
e u x t a n l de n a t i o n s q u i , a \ e c des r i t e s et des c é r é m o n i e s di lié r e n t e s d e s 
n ô t r e s , q u o i q u e n o n m o i n s p c . n p e u s c s n i m o i n s é d i f i a n t e s , n ' o n t (pie 
l e m ê m e e s p r i t q u e n o u s , q u i e s t d e r e n d r e à D i e u u n c n l l e d i g n e d e 
l u i , e n l u i offrant , d a n s l e s a c r i f i é e d e la m e s s e s o n p r o p r e fils? P a r m i 
t a n t d e t é m o i g n a g e s , j ' e n r e m a r q u e u n d ' u n e n a t u r e p l u s s i n g u l i è r e q u e 
l e s a u 1res et p l u s p r o p r e e n c o r e à d é l r o m , e r l e s p r o l e s t a n s c l à for t i f ier 
l e s c a t h o l i q u e s : c ' e s t c e l u i d e s p r o l e s t a n s m ê m e , qu i c o n v a i n c u s p a r c e 
q u ' i l s o n t \ u o u ee q u ' i l s o n t e n t e n d u d a n s t e s \ o y n g e s q u ' i l s o n t f a i t , 
o n t r e c o n n u q u e l a foi de ces n a t i o n s s u r l ' E u c h a r i s t i e , est la m ê m e q u e 
c e l l e do l ' é g l i s e d e tto.ne. Mais p e u t - ê t r e q u ' u n e réf lexion s i m p l e e t n a 
t u r e l l e a l a r m e r a le f idèle l e c t e u r , l o r s q u ' a d m i r a n t d ' u n e p a r i la c o n 
f o r m i t é d e d o c l l ' ine d a n s t o u t e s c e s ég l i s e s s u r F K u c h a r H J o , il fei a d ' u n e 
a u t r e p a r t a t t e n t i o n a u s c h i s m e o u a u x e r r e u r s dan.» l e s q u e l l e s q u e l q u e s -
U n e s d Y i i I r e - e l l e s s o n t m a l h e u r e u s e m e n t e n g a g é e s . Cet e x c e l l e n t o u w a g o 
n ' e n d o i t ê t r e q u e p l u s u t i l e à c e u x q u i l e l i r o n t , il l e u r d o n n e r a l i e u 
d ' a d o r e r et d e c r a i n d r e les j u s l e s j u g e m e u s d e î) icn, de r e c o n n a î t r e , à 
q u o i l ' h o m m e s ' expose d è s q u ' i l n e se s o u m e t p o i n t a u x d é c i s i o n s de l 'É 
g l i s e , e t à n e p o i n t c e s s e r d e p r i e r p o u r la c o n v e r s i o n des i u l i d è l e s . j u s q u ' à -
c e q u e , s e l o n l a p r o m e s s e d e J é s u s - C * h r i - t , il n ' y a i t p l u s q u ' u n s e u l 
t r o u p e a u et u n s e u l p a s t e u r . *\p rès a ï o i r lu (ou i l ' o u v r a g e a v e c a t t e n t i o n , 
j e m e fais u n \ ra i p l a i s i r e u y d o n n a n t m o n a p p î o h a f k m , d e l ' a n n o n c e r 
à c e u x q u i a u r o n t q u o i q u e c o n f i a n c e e n m a i , c o m m e u n l i v r e d o n t il*» 
p e u \ e n l t i r e r b e a u c o u p d e f r u i t . A Paris ce 7 norembre 171*5. 

Dk I,\ M i n i ; , curé itc saint lienott. 

Approbation de Monsieur dArnavdin , Docteur de Sorbonne, 
Censeur lloijaï des Lier es , et Chanoine du Saint-Sépulcre. 

Di ; t o u t e s l e s m a t i è r e s de r e l i g i o n d o n t l es e c c l é s i a s t i q u e s d o i v e n t ê t r e 
i n s t r u i t s , u n e de* p l u s p r o p r e s à l e u r é t a t <•( d e s p i n s n é c e s s a i r e s , e s t 
3a connaissance d e s l i t u r g i e s . C o m m e i ls s o n t o c c u p é s à s e r v i r à l ' a u t e l 
e t à off r i r les s a i n t s M y s l e r e s . i ls n e s a u r a i e n t I r o p s ' a p p l i q u e r a s a v o i r 
l e s r i t e s , les u s a g e s e t les c o u t u m e s q u ' o n a o h s e r \ é e s et q u ' o n o b s o n e 
d a n s t o u t e * les égl i ses du m o n d e c h r é t i e n eu o l f r a n l le s ac r i f i c e , ( j 'ost 
d a n s c e l l e \ u e q u e le r é v é r e n d T o r e Le B r u n c o n t i n u " d a n s se* t r o i s \ o -
l u m e s d e d i s s e r t a t i o n s à t r a i t e r c e l l e i m p o r t a n t e m a t i è r e . 11 U l r a i l e e u 
m a î t r e . T o u t c e q u e les s . ivans l es p l u s d i l l i c i l e s à e o n l e n l e r p e u \ e n l dé 
s i r e r d a n s c e s s o r t e s d ' o m raires , se t r o u v e ici ; dos r e c h e r c h e s et de s 
r e c u e i l s e n g r a n d n o m b r e e m p l o y é s a v e c o r d r e et m é t h o d e . u n e c r i t i q u e 
s a \ a u t e et l ou jou i ' s j u d i c i e u s e , de s n o i e s c u r i e u s e s cl n é c e s s a i r e s . u n 
s ix t e c o n c i s e ! t o r r e e t , cl u n e e o u n a î - s a n c e p a r f a i t e d e l ' a n l ï q n i l é e c 
c l é s i a s t i q u e . C ' e s t c e q u i fa i t s o u h a i t e r a \ e c e m p r e s s e m e n t sa Bibl ioLhe-
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q u e l i t u r g i q u e , el ses s a v a n t e s d i s s e r t a t i o n s s u r l ' h i s t o i r e e c c l é s i a s t i q u e 
d o n t il a p r o m i s d ' e n r i c h i r ie p u b l i c . C e s a v a n t a u t e u r n e s ' é c a r t e e n 
r i e n d a n s c e t o u v r a g e des s e n t i m e n s d e l ' é g l i s e c a t h o l i q u e , a p o s t o l i q u e 
e t r o m a i n e - Â Paris ce 5 janvier 1720. 

D ' A i m U D I N . 

approbation de Monsieur Desmoulins , Docteur de Sorbonne, 
curé de saint Jacques~da-Haut-Pas* 

•T'\i l u a v e c b e a u c o u p de s a t i s f a c t i o n l ' o u v r a g e d u r é v é r e n d P è r e L e 
l î r u n , p r ê t r e d e l ' O r a t o i r e , i n t i t u l é : Dissertations historiques et dogma
tiques sur toutes tes liturgies* etc. L e s u j e t q u e c e s a v a n t a u t e u r a e n t r e 
p r i s es t d i g n e m e n t t ra iLé. ( l ' e s t u n o u v r a g e d ' u n e g r a n d e é r u d i t i o n » e t 
d ' u n e r e c h e r c h e p o u s s é e a u d e l à de s f o r c e s d ' u n p a r t i c u l i e r q u i a p u i s é 
d a n s les s o u r c e s o r i g i n a l e s d e t a n t d e n a t i o n s e t d e t o u t e s les ég l i ses c h r é 
t i e n n e s , q u i c o n c o u r e n t à t e n d r e u n t é m o i g n a g e su iv i d e la p r é s e n c e 
r é e l l e d u c o r p s e t d u s a n g d e J é s u s - C h r i s t d a n s la s a i n t e E u c h a r i s t i e . 
T r i o n s D i e u q u ' a d o r a n t c e g r a n d m y s t è r e , n o u s d e m e u r i o n s d a n s l e s 
s e n t i m e n s d ' u n e foi p a r f a i t e , l o u a n t e t h o n o r a n t D i e u d ' u n m ê m e c œ u r 
e t d ' u n e m ê m e b o u c h e . Au s u r p l u s , il n ' y a r i e n d a n s c e t o u v r a g e q u i n e 
foi l c o n f o r m e a u x m a x i m e s d e l a foi e t d e s b o n n e s u i c e u i s . Donné à Pa
ris le 11 mai 172*>. 

DiiSMOUMSS , docteur en théologie de ta faculté de Paris, 
curé de la paroisse saint Jacques-du-Haut-Pas. 
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DES TITRES 

CONTENUS DANS CE VOLUME. 

E.EMIERE DISSERTATION SUR LES LITURGÎES DES 
qua t r e premiers siècles. i ° . On montre qu'on n'a pas 

de celles des Constitutions apostoliques, et des six li
vres des sacremens qui renferment le canon et qu'on at
tribue à saint Ànibroise. 3°. Comment la seule tradition 
a conservé tout Tordre de la liturgie, les prières et la 
règle de la consécration jusqu'au cinquième siècle. 

Page i 
ARTICLE I. Preuves qu'il n'y a point eu de liturgies écrites dans au

cune église pendant tes quatre premiers siècles* 4 
ART. 11. Que les liturgies attribuées à sai?it Jacques et aux autres apôtres, 

à saint Basile et à saint Chrysostômc > n'ont pas été écrites par ces saints. 

1a 
Iïkponsr à l'autorité de Proelus. i4 
ART.. III. On marque le temps auquel les liturgies des Constitutions apos

toliques attribuées au pape saint Clément ont été écrites* et quelle peut 
cire leur autorité, it> 

ART. IV. On montre que les six livres attribués à saint Ambroise sont d'un 
auteur du sirième siècle. 2a 

ART. V. Comment te canon de ta liturgie s'est conservé jusqu'au cinquième 
siècle par la seule tradition non écrite. On expose l'ordre de toute la li
turgie qu'on trouve dans tes auteurs ecclésiastiques jusqu'au commence
ment du cinquième siècle* a5 

ART. VI. Ordre de la liturgie exposée par saint Cyrille de Jérusalem dans 
ses catéchèses l'an 347- Examen de ces catéchèses* 4** 

ART. VII. Réflexions sur l'exposition de ta liturgie desaint Cyrille de Jéru
salem* et sur plusieurs autres témoignages qui montrent que Von con
servait arec soin le canon , mais sans l'écrire. 5i 

ART. VIII. Ordre des liturgies des Constitutions apostoliques ; avec des re
marques sur la description de l'église qui y est désignée f comparée à te 
que d'autres auteurs ont dit des églises du quatrième siècle. 5S 

Petits mtuhgik tirée du second livre des Constitutions apostoliques* 5g 
Liturgie kntièhk tirée du huitième livre des Constitutions apostoliques, 64 
Momtiows et prières pour les catéchumènes. ibid. 
Momtions , prières et bénédiction pour tes énergumènes. 66 
M o n t i o n s , prières et bénédiction pour tes competens qui sont admis à rece

voir le baptême. Gy 
M.nmciJ, prières, impositions des mains et kénêd*ct'i?n pour tf$ pénitens, 

ibid. 
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d%Afrique et des Gaules pour écrire toutes les prières de la messe cl des 
autres .Sacremens. ibicl. 
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D I S S E R T A T I O N S 

H I S T O R I Q U E S E T D O G M A T I Q U E S 

S U R L E S L I T U R G I E S 

DE TOUTES LES ÉGLISES. 

P R E M I È R E DISSERTATION 

SUR LES LITURGIES DES QUATRE PREMIERS SIECLES. 

1°. On montre qu'on n'a pas mis par écrit le Canon 
de la Liturgie avant le F*. Siècle. 

2°. On examine quel jugement on doit porter des Li
turgies attribuées aux apôtres * ou à d'autres 
Saints j de celles des Constitutions Apostoliques * 
et des six Livres des Sacremens * ou est le Canon 
qu'on attribue à saint Ambroisc. 

3°. Comment la seule tradition a conservé tout tor
dre de la Liturgie * les prières, et ta règle de la 
consécration jusqu'au V* Siècle. 

O n a vu q u e le m o t de l i turgie signifie le service 
public M , et q u e les églises d 'Or ien t se servent de 
ce t e r m e , p o u r m a r q u e r I o r d r e o u la forme des 
p r iè res e t des c é r é m o n i e s des SS. Mys t è r e s ; mais la 

(a) Explication litt. et hist de la Messe pag. l u i , et pag. 2. 
Gabriel , archevêque de Pliiladelphe, a expliqué de même le mot 
de liturgie daas son Traité des Sacremens, donné par ie père 

»• ï 



a DISS. I, LITURGIES 

p l u p a r t des Or i en t aux , Grecs , Syr iens e t C o p h -
tes , appe l len t aussi assez c o m m u n é m e n t les 
p r i è r e s d u sacr i f ice , anaphora* q u i signifie p r o 
p r e m e n t élévation à Dieu , d u verbe ivaçip» re
fera o u sursàinfera ; p r e m i è r e m e n t , parce (pie la 
p l u p a r t des l i turgies Orienta les ne c o n t i e n n e n t , 
de m ê m e q u e nos anciens s ac r amen ta i r e s , (pie l'es
sentiel de la l i t u r g i e , qu i c o m m e n c e à la préface 
Sursiun corda* C'est là le temps p r inc ipa lemen t 
d élever les espr i ts et les c œ u r s vers Dieu , p o u r 
lui p r é sen t e r l 'obla t ion sainte , laquel le est aussi 
appe lée souven t p a r les SS. Pères anaphora , pa rce 
q u e les dons ne son t s u r l 'autel q u e p o u r ê t re of
ferts à D i e u ; et c'est u n e seconde raison p o u r la
que l le les l i turgies Or ien ta les s o n t in t i tu lées ana
phora > pa r la par t ie essentiel le de la l i t u r g i e , qu i 
es t l 'oblat ion à Dieu e t le sacrifice. 

Saint I r énée , qu i avait é té ins t ru i t pa r saint P o -
Jycarpc disciple de sa in t Jean l 'Evangélis te , n o u s 
( l i t q u e Jésus-Christ i n s t i t u a n t l ' E u c h a r i s t i e , (a) ap
prit la nouvelle ablation du nouveau testament, que 
l'église instruite par les si pâtres offre à Dieu dans 
tout le monde. 

Mais les Evangél is tes n ' on t po in t m a r q u é c o m 
m e n t Jésus-Christ avait bén i et r e n d u grâces en 
consac ran t et en ins t i t uan t l 'Eucharis t ie : les au t res 
livres du nouveau T e s t a m e n t ne le m a r q u e n t pas 
non p l u s , et l 'on ne voi t pas q u e les Apôt res a ien t 
mis pa r éc r i t , dès le c o m m e n c e m e n t de l'JÈglise, tous 
les termes des pr iè res , ni réglé toutes les cé rémo
nies qu i deva ien t a c c o m p a g n e r le sacrifice dans 
t o u s les t emps et dans tous les l ieux. Saint Paul (b) 

Richard Simon ; liturgia dicitur à voce As7r«v, quœ idem est ac 
puhticum et ro tpysv, se a optes ; hoc est pnblica actio , omnis 
enim sacerdos , et omnis tliurgia fil pro unlcerso populo fiddl, 
et Deo pro omnibus vives , et in chrislo m or luis > ajfertvr. Fid. 
F.ecies. Orient, p. 57. 

(a) Iren. I. j v . c 32. Edit. non* c. 17. n. 5. 
(!>) Laudo antcin vos . . . quod sicut tradidi vobis prœcepta inea 

tenetis. t. Cor. \i 2 , 
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1 . 

loue les Cor in th i ens de ce qu ' i l s ga rda ien t dans les 
assemblées les règles qu ' i l l eur avai t données . Il 
l eu r prescr i t q u e l q u e s nouvel les observat ions . I l 
leur r e c o m m a n d e de faire t o u t selon l 'ordre M ; 
omnla autan honestè et secundiwi ordinem fiant : 
et il a joute qu ' i l réglera le r e s t e q u a n d il sera v e n u ; 
cèlera autern cùtn venero , disponum. lb) 

Les au t r e s Apôt res en usè ren t sans dou t e de m ê m e 
dans les églises qu ' i l s fondèren t . Mais comme sa in t 
Pau l n 'a pas mis pa r écr i t t ou te s ces au t res p ra t i 
q u e s qu' i l p r e sc r i v i t , les au t r e s Apôt res se conten
t è ren t auss i d ' ense igner s i m p l e m e n t de vive voix 
ce qu ' i l fallait faire p o u r offrir le sacrifice , sans 
qu ' i l paraisse nu l l e pa r t qu ' i ls l 'aient jamais écri t , 
u i qu ' i l s a i en t o r d o n n é de l 'écrire. 

Cet te réflexion doi t servir à ten i r u n jus te mil ieu 
e n t r e les ca tho l iques qu i o n t s o u t e n u q u e les l i tur
gies q u i p o r t e n t le n o m de saint J a c q u e s , de sa in t 
M a r c , ou en généra i des Apôl res , son t leurs pro
pres é c r i t s , e t e n t r e les p ro t e s t ans , R ive t , et les 
a u t r e s , q u i o n t a b s o l u m e n t rejeté ces ouvrages . 
Car le vrai m i l i e u , q u ' u n e exacte c r i t i que doit faire 
p r e n d r e , es t q u e la l i t u r g i e , p a r exemple , q u i 
p o r t e le n o m d e sa in t J a c q u e s , est la l i turgie de 
Jé rusa lem et de q u e l q u e s au t r e s églises de Syrie 
qui avaient conservé ce qu 'e l les ava ient appr is de 
ce saint Apot re ; en so r t e q u e q u a n d on a mis pa r 
écr i t ce t te l i t u r g i e , oh a d û lui d o n n e r le nom d e 
saint J a c q u e s , q u o i q u ' o n y ai t j o in t que lques ad
di t ions convenab les an t emps p o s t é r i e u r , et qu i ne 
m a n q u e r o n t j amais de se r e n c o n t r e r dans ces sor 
tes de livres d 'usage . 

Nous a l lons d o n c m o n t r e r d a n s cet te p remiè re 
d isser ta t ion q u e les l i turgies n ' o n t pas é té en t i è re 
ment écr i tes avan t le V e . s i èc le , et q u e les églises 
n 'on t conse rvé q u e p a r l a seule t radi t ion non é c r i t e , 
la par t ie p r inc ipa le de la l i t u r g i e , q u i est le canon 
ou la règle de la consécra t ion . 

(a) U Cor. x i v . 4 0 . (b) i . Cor. x i . 3 4 . 
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A R T I C L E I. 

Preuves qu'il n'y a point vu de Liturgies écrites dans 
aucune Eglise pendant tes LJr. premiers Siècles. 

i ° . {JN n e sau ra i t c i ter aucun t émoignage d 'un au
t eu r c o n n u d u r a n t les q u a t r e p r e m i e r s siècles , q u i 
ai t par lé d ' une l i turgie é c r i t e , et en usage clans u n e 
ég l i se , qu i exposâ t l 'o rdre de t o u t ce qu ' i l fallait 
fa i re , et les pr iè res q u e le p r ê t r e deva i t réc i te r p o u r 
la consécra t ion de l 'Euchar is t ie . 

Saint E p i p h a n e , au mil ieu du I V e . s i è c l e , assure 
b i e n , ce qu i est i n d u b i t a b l e , q u e les Apol res o n t 
é té les o r d o n n a t e u r s des SS. M y s t è r e s : Pierre, d i t -
i l , (a) et Andréa Jacques et Jean, Philippe et Bar
thélémy , Thomas , Thadêe et Jacques jils d'Al-
phée, et Judas fils de Jacques, et Simon le Cha-
nanèen , et Mathias choisi pour remplir le nombre 
de douze: ils ont tous été élus Apôtres pour prêcher 
le saint Évangile dans le monde avec Paul et Bar
nabe , et les autres ; et ils ont été les ordonnateurs 
des Mystères, ('') avec Jacques frère du Seigneur 
et le premier èvêque de Jérusalem. 

Saint E p i p h a n e fait u n e men t ion pa r t i cu l i è re de 
saint J a c q u e s , c o m m e du p r e m i e r é v é q u e «te J é 
r u s a l e m , où les Apôt res on t d ' abord tous ensemble 
cé lébré la l i turgie . Mais il ne dit pas q u e saint Jac
q u e s , ni q u e les au t r e s Apôtres a ien t mis pa r écr i t 
ce qu ' i l s fa i sa ien t , et ce qu ' i l s d isa ient en cé l éb ran t 
les SS. Mys tè res . 

2 ° . Si les p r i è res q u e le p r ê t r e doi t faire su r l 'o
b l a t i o n , et qu i s o n t la pr inc ipa le p a r t i e cle la l i 
t u r g i e , eussen t é t é é c r i t e s , tons les p r è l r c s les au
raient laites dans les mêmes t e r m e s , et elles au ra i en t 

(a) / / « . 7 * ) , «yni. 3 . (b) Kxi fA'ifitiôi*? « p a y e r a . 
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é té d ' u n e égale l o n g u e u r . Or s a in t Jus t in nous fait 
voir q u e le p r ê t r e n 'y é ta i t p o i n t a s t r e i n t , e t qu ' i l 
n e se servai t po in t d e l ivres. Ce sa in t Mar tyr se 
t rouva obl igé de pa r l e r assez o u v e r t e m e n t de la 
l i turgie aux P a ï e n s , p a r c e q u ' o n calomniai t l'E
glise s u r les Mystères . Voici c o m m e il parle aux 
E m p e r e u r s dans son apologie . (a) « Les prières q u e 
» nous faisons tous e n s e m b l e é t a n t achevées , n o u s 
» nous c n l r e s a l u o n s avec un ba i se r de paix : pu i s 
» celui q u i prés ide p a r m i les f rères ayant reçu 
» le pain et le calice , où est le vin mêlé d 'eau , 
» qu ' i l s lui p r é ^ u t e n t , offre au P è r e c o m m u n de 
» t o u s , au u o m du Fils e t d u Saint-Espri t la louange 
» et la gloi re qui lui est d u e , et emplo ie beaucoup 
» de temps à la cé lébra t ion de l 'Euchar i s t i e , c e s t -
» à-dire , de l 'act ion de grâces q u e nous r endons 
» à Dieu p o u r les d o n s q u e n o u s avons reçus de 
» sa b o n t é . Le pré la t ayan t achevé ces prières e t 
» ces ac t ions de g r â c e s , t ou t le p e u p l e fidèle , q u i 
» est p r é s e n t , s 'écrie d ' une c o m m u n e voix , amen, 
» p o u r t é m o i g n e r p a r ses acc lamat ions et par ses 
» v œ u x la p a r t qu ' i l y p r e n d ; ca r amen en H é b r e u 
» s igni f ie , q u e cela soi t vrai . » 

L e sa in t M a r t y r c o n t i n u e à expose r c la i rement 
q u e le pain e t le v in sont changés au corps et a u 
sang de Jé sus -Chr i s t , p a r les p r iè res q u e le Verbe 
d e Dieu n o u s a appr i ses . I l r e t o u c h e encore avant 
la fin de l 'apologie tou t ce qui se faisait dans les 
assemblées le D i m a n c h e , qu ' i l n o m m e le j o u r du 
soleil : la l ec tu re des P rophè te s o u des A p ô t r e s , le 
«liscours de p ié té de celui q u i prés ida i t ; « après 
» l e q u e l , p o u r s u i t - i l , n o u s nous levons t o u s ; nous 
« p r i o n s ; e t ces pr iè res q u e n o u s faisons tous en-
» semble é t a n t finies , c o m m e n o u s avons déjà d i t , 
» on offre d u pa in e t d u vin m ê l é d 'eau. Le préla t 
» f a i t , a u t a n t qu ' i l p e u t , les p r i è r e s , et l 'action 
» de grâces auxque l l e s le peup le app laud i t en d i -
» s a n t amen ; e t o n d i s t r ibue à ceux qu i sont p r c -

(n) Just ApoL 
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sens les choses sanct i f iées , q u ' o n envo ie aux a b -
)> sens p a r les d iacres . » 

On voit d o n c p a r saint Jus t in , r°. q u e îe p r ê t r e 
pr ia i t l o n g - t e m p s , qu' i l priai t a u t a n t qu' i l p o u v a i t , 
et par c o n s é q u e n t q u e toute la p r iè re de la consé
cra t ion u 'é la i t pas fixe el d é t e r m i n é e . i ç \ N o u s 
voyons qu ' i l ne lisait pas dans un l ivre u n e cer
ta ine formule qu i aura i t toujours été la même y 

sans q u ' o ù eû t pu d i m i n u e r ou a j o u t e r ; et qu ' a ins i 
il n 'y avait pas a lors une l i turgie qu i con t in t la 
f o r m u l e , et les l e rmes des pr iè res de la consécra
t i o n , q u e les p rê t r e s eussent dû a b s o l u m e n t réc i te r . 

3° .Ter tu!I ien n o u s fait c la i rement e n t e n d r e qu ' on 
n e savait q u e par u n e t radi t ion n o n écr i te les for
m u l e s îles Sac remens , et la m a n i è r e de les a d m i 
n i s t r e r . V o y o n s , d i t - i l , (a) s'il n'y a pas des cho
ses qu' i l faut a d m e t t r e pa r u n e s imple t radi t ion 
n o n écr i te . C o m m e n ç o n s par le Baptême. . . . Avan t 
q u e d ' en t r e r d a n s l ' eau , celui q u i do i t ê t re bap t i s é 
se t ient q u e l q u e t emps dans I église y et p ro t e s t e 
(sous la main de l 'évèque) qu' i l r e n o n c e à s a t a n , à 
ses anges , et à ses pompes . II est ensu i te p l o n g é 
t ro i s fois dans l ' e au , et il fait p lus i eu r s r éponses 
qui ne son t pas m a r q u é e s dans l 'Evangile ; dès qu ' i l 
est ho r s de l'eau , on lui fait g o û t e r du lait et d u 
miel , et il s 'abs t ient du ba in tou te la semaine . 
Q u o i q u e le s a c r e m e n t de l 'Eucharis t ie ait é té inst i 
tué p e n d a n t le s o u p e r , et q u e l ' exempte de Jésus -

(a) Qu ara mus an et tradilio nisï scripta non debeat recïpf. . u t 
baptismate ingrediar aquam adituri, ibidem , sed aliquantô prias 
in ecclesia suh antistitis manu contestamtir nos renuntiare diabolo 
et pompis , et angelis ejus. Deliiuc ter mergitamur ampliùs alitjuid 
respondentes qtiàm Doiuimis in evangWio determtnavit. Inde sus-
cepti lactis, et mellts coneordîam pra^ustamns, exque ea die la-
vacro quolidiano pe.r totam hebdomadam abstinemus. Kucbaristhc 
sacramentum et in tempore vietiis et omnibus niandatuiu à Domino, 
etiam antelucanis coelibus, née de aliorum manu quàm pnrsiden-
tium sutrûmus ; oblationes pro defunrtis , pro nataiitiis anntui die 
facîmus harum et aliarum ejusmodi disciplinanim , si ïejrem 
expostules scripturarum , millain invenies : traditio tibi prœtende-
tur auetn'x , consuetudo confirmatrix, e t / ides observatrix. TeriuL 
de Coron. Mil. n. 3 .4 . 
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Christ d u t n o u s servi r de l o i , n o u s le p renons néan
moins d a n s les assemblées q u e n o u s faisons avant le 
j o u r , e t n o u s ne le recevons q u e de la main de ceux 
qu i p rés iden t . N o u s cé lébrons tous les ans les obla-
tions p o u r les m o r t s , et p o u r la solenni té de la 
naissance des Mar tyrs . , . Si vous demandez u n e loi 
écri te p o u r ces p ra t iques et p o u r p lus ieurs a u t r e s , 
vous n 'en t r o u v e r e z p o i n t , vous a u r e z p o u r s u p 
p l émen t de la loi écr i te la t rad i t ion q u e la c o u t u m e 
c o n f i r m e , et q u e la foi fait obse rve r . 

Une l i turg ie écr i te au ra i t c o n t e n u ces usages , 
ainsi q u ' o n les voit dans nos a n c i e n s sacramenta i -
res , appe lés p o u r ce sujet les l ivres des s a c r e m e n s , 
codex sacramentortun ; mais il n ' é t a i t pas encore 
t emps de les écr i re . 

4°. S'il y avait eu u n e l i tu rg ie écr i te au I I I e . s iè
cle , sa in t Cypr ien n ' aura i t pas m a n q u é de s'en ser
vir p o u r p r o u v e r q u e le calice q u ' o n offrait devait 
ê t r e mêlé de vin e t d 'eau. (a) 

Au t emps d e s a i n t C y p r i e n il y avai t des personnes 
ui pa r i g n o r a n c e ou par s impl ic i té n'offraient q u e 
e l 'eau d a n s le ca l i ce , soit pa rce qu 'e l les croyaient 

qu ' i l n 'é ta i t pas séant .de p r e n d r e d u vin dans les 
assemblées q u i se faisaient avan t le j o u r : tb) Anillâ 
sibi aliquis contempîatione blanditur, quod et si 
manè aquâsolâ offerrividetur, etc. soi t parce qu ' i ls 
cra igna ien t q u e l 'odeur du vin ne fit conna î t re aux 
Païens qu ' i l s vena ien t d'offrir le sacrifice de Jésus-
Christ;. (c) Nisi in sacris matutinis hoc guis veretur, 
ne per saporem vini redoleat sanguinem Christi. 
Sain t Cypr ien m o n t r e qu ' i l faut nécessa i rement s u i 
vre ce qui est prescr i t pa r l 'Évangile et par la tradi
t i o n ; (<*) Ut ubique lex evangelica, et tradilio domU 
nica servetur. L 'Evangi le n o u s a p p r e n d clairement 
qu ' i l y avait d u vin dans le calice q u e Jésus-Christ 
consacra et d i s t r ibua à ses A p ô t r e s , e t l 'on sait par la 
t rad i t ion q u e ce vin é ta i t m ê l é d ' eau . S'il y avait eu 

(a) Cypr. F.ptet ad C&ctl. 63 . (b) Pag. 277. bis. 
(c) ibidem, {à) Pag. 278. 
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alors u n e l i tu rg ie écr i te , elle au ra i t é tabl i ce de r 
n i e r po in t p a r m i témoignage écr i t e t décisif , en 
m ê m e t e m p s s u r l 'un et s u r l ' an t re p o i n t , e t sa in t 
Cypr ien n ' au ra i t pu m a n q u e r de la ci ter . C'est ainsi 
q u e les Pères du VI e . Concile général assemblés au 
d o me de Cous t an t inop le Vvn (ïcp , r é fu t è ren t Ter
r e u r des Armén iens qui ne consac ren t qu ' avec d u 
vin sans eau : ca r après avoir m o n I r é qu ' i l s a b u 
saient de ce q u e sa in t Chrysos tome avait dit c o n t r e 
les anc iens h é r é t i q u e s M a n i c h é e n s , qu i n 'offraient 
q u e de l 'eau , pa rce qu ' i ls c royaient q u e le vin ve 
na i t du mauva is p r inc ipe , ils p r o u v e n t la) par la 
l i t u rg i e q u e ce saint Doc teur avait laissée à l'église 
d e C o u s t a n t i n o p l e , e t pa r les a u t r e s l i turg ies , q u e 
le sacrifice devait ê t r e offert avec du vin mêlé d ' e a u , 
e t q u e cet usage é ta i t obse rvé dans tout le m o n d e 
c o m m e venan t de Jésus-Christ ; p u i s q u e saint J a c 
q u e s , frère d u Se igneur selon la c h a i r , e t sa in t 
Bas i le , a r c h e v ê q u e de Césa'rée, n o u s le t é m o i g n e n t 
d a n s Tordre d e cé léb re r les sa in t s Mystères qu ' i l s 
n o u s o n t laissé p a r écri t . La l i tu rg ie de saint Jac
q u e s , et celle de saint Basile, et de sa in t Chrysos 
t o m e , on de l 'église de C o u s t a n t i n o p l e , qui é ta ien t 
a lors en usage dans t ou t le pa t r i a rcha t de Cous tan
t i n o p l e , son t ci tées c o m m e u n e p r e u v e sans r ép l i 
q u e . Voilà ce q u ' o n ne pouvai t faire au temps de 
sa in t Cyprien ; il fallait a lors se c o n t e n t e r de la 
p r e u v e de la t rad i t ion : car q u o i q u ' o n son temps 
on sût fort b ien en Afrique de que l le man iè re o n 
célébrai t les SS. Mystères à J é r u s a l e m , ainsi q u e 
n o u s le ve r rons p lus b a s , on ne pouva i t pas c i ter 
la l i turgie de saint J acques , qu i en a é té le p r e m i e r 
é v o q u e , pa rce qu 'e l le n 'étai t pas e n c o r e écr i te . 

5°. On ne voit pas non plus q u e q u a n d Diocté
tien fit r e c h e r c h e r et b r û l e r les livres saints q u i 
é t a i en t pa rmi les Chré t i ens , il ai t j ama i s . é t é fait 
m e n t i o n des l i turg ies . Les reproches q u ' o n faisait 
aux t rad i t curs d 'avoir l ivré l 'Écr i ture s a i n t e , n e rc-

(a) Conc. TruL Can. 32 . 
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gardaient q u e les l ivres de l 'ancien e t du nouveau 
T e s t a m e n t , et g é n é r a l e m e n t c e u x qu i étaient lus 
par les l ec teurs clans les assemblées , la) C'est pou r 
quoi q u a n d les officiers d e m a n d a i e n t , en g é n é r a l , 
qu 'on l ivrât tous les l ivres de la loi , et tout ce 
qu ' i ls avaient qu i appa r t î n t à l 'église , les évêques 
t r a d i t e u r s , q u i n 'avaient pas c r a in t e de l ivrer les va
ses sacrés . disaient ; ce sont les lec teurs qu i o n t 
les livres sa in t s : Scripturas lectures habent, sed 
nos quodhic habemus damas. (b) II n'y avait d o n c 
p o i n t d ' au t r e s l ivres q u e ceux q u i é ta ient gardés 
p a r les l ec teurs ; parce qu ' i ls é t a i en t chargés d'en 
faire la l ec tu re dans l 'assemblée. O r les lecteurs ne 
réci ta ient po in t les pr iè res de la l i turg ie : il n'y 
avait d o n c po in t de l i turgie é c r i t e , pu i squ 'on con
venai t q u e les églises n 'avaient po in t d 'aut res livres 
q u e ceux d o n t les lec teurs é t a i en t chargés . Les prê
t res devaient conse rve r dans l e u r mémoi r e les priè
res de la consécra t ion , et il fallait l eur dire ce q u e 
sa in t Augus t in disait p a r r a p p o r t au symbole , 
q u ' o n ne m e t t a i t pas n o n p lus p a r é c r i t , sit vobis 
codex vestra me/noria. Aussi les é v ê q u e s étaient-i ls 
obligés lo r squ 'on les c o n s a c r a i t , d e savoir par c œ u r 
et dç réc i te r la fo rmule de l o b l a t i o n , celle du Ilap-
t c m e et les au t r e s pr iè res so lennel les , comme o n 
le voit l 'an 541 , dans les lois de l ' empereur Jus t i -
n i en . (c) 11 se p la in t qu ' i l s 'était t r o u v é des évêques 
qu i ne sava ien t pas pa r c œ u r les pr iè res de la sacrée 
o b l a t i o n e t d u b a p t ê m e : Et quidam etiam intereos 
invenirentur, quinecipsam quidem vel sacrosanctce 
oblationis , vel baptismi orationem tenerent aut 
scirent. 

f>°. Une s ixième p r e u v e q u ' a u c u n e des l i turgies 
d 'usage q u ' o n r ega rde comme les p lus anc iennes , e t 
q u i p o r t e n t le n o m de saint J a c q u e s , de saint Marc , 

(a) Baron. 
(b) S\ Awj. L 3. Cottt. Crescon. 20? et Baron* ami. 303. «. 7. 

et 12. 
(c) Novett. 37.137. Co//t 
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et de saint Basile, n'ont été écrites que vers le 
commencement d u V e . siècle, c'est qu'on ne trouve 
d a n s a u c u n e de ces l i turgies ni les pr iè res p o u r les 
p é u i t e n s , ni le renvoi de ces p é u i t e n s ; n 'est-ce pas 
u n e m a r q u e évidente qu 'el les n 'on t é té écri tes qu'a
près la cessat ion de la pén i tence p u b l i q u e ab rogée 
par Necta i re , pa t r i a rche de Cous tan t inop le , q u i 
m o u r u t l'an 397 ? Si le renvoi des pén i lens avait 
é té dans les l i tu rg ies , on l'y au ra i t sans dou t e la issé , 
c o m m e on y a t ou jou r s laissé le renvoi des Caté
c h u m è n e s . 

7 0 . Saint Basile nous dit p ins e x p r e s s é m e n t ce 
q u e Ter tu l l i en uotis avait déjà (ait e n t e n d r e , q u e 
les formules des S a c r e m e n s , et s u r t o u t les pr iè res 
du canon p o u r la célébra t ion des SS. M y s t è r e s , 
n 'é taient pas écr i tes . . . « Qui est-ce des S a i n t s , dit-
» i l , (a) qu i nous a laissé par écr i t les paroles de 
» l ' invocation p o u r faire le pain de l 'Eucharis t ie , 
» et la c o u p e de bénédic t ion ? car nous ne n o u s 
» c o n t e n t o n s pas des paroles r a p p o r t é e s dans l 'A-
» p o t r e , et dans l 'Evangile ; nous en ajoutons d'an-
» 1res devan t et après , comme ayan t b e a u c o u p de 
» force p o u r les M y s t è r e s , et q u i n 'on t pas é té 
» écri tes . » II fallait donc q u e les p r ê t r e s appr i s sen t 
ces paroles pa r c œ u r , et q u ' o n n 'osâ t les éc r i re 
p o u r les conse rve r dans le secret e t dans le s i lence. 

On ne peu t pas d o u t e r qu ' on n ' ins t ruis i t avec 
soin les nouveaux bapt isés de la ver tu du Baptême 
q u ' o n l eur coulera i t . Cependan t sa in t Basile n o u s 
fait r e m a r q u e r q u e les paroles avec lesquelles on 
consacrai t l'eau et l ' hu i l e , et celui q u i recevait le 
B a p t ê m e , vena ien t d 'une t radi t ion qui se conser
vait t ou jours dans le silence , et d a n s le mys t è r e . 
On sera p e u t - ê t r e bien aise de l i re ici les expres 
s ions de saint Basile de la version d 'Erasme : 
secramus autern aquatn baptismatis, et oletun une-
tionis, preeterea ipsurn qui baptismum accipit, ex 
quibus scriptis ? nonne à tacita secretuque tradi-

(a) DeSpir. sanct. cap. 27. 
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tione? Le m ê m e saint Basile n o u s d i t au c o m m e n 
cement de ce c h a p i t r e , q u e n o u s avons des usages 
qui n o u s v i e n n e n t de la t rad i t ion des Apôtres q u e 
nous conse rvons en mys tè re e t en s i l e n c e , et q u i 
on t p o u r t a n t la même force p o u r la p i é t é : Quœdam 
habemus è doclrina scripto traditu, quœdam rur-
sus ex Apostolat um traditione in tnysterio > id est 9 

in occulta tradita recepimus : quorum utraque pa-
rem vim hubent ad pietatem, nec hisquisquam con-
tradicit, quisquis sanè vel tenuiter expertus est quœ 
sint jura ecclesiastica. 

L'église a d o n c conservé p lu s i eu r s choses , m ê m e 
pa r r a p p o r t aux fidèles t o u c h a n t les SS. Mystères , 
pa r u n e s imple t rad i t ion s e c r è t e , e t non écri te > 
c o m m u n i q u é e aux seuls min i s t r e s de l 'autel. Nonne 
ex doctrinâ quam patres nostri silentio quieto mini-
mèque curioso servarunt? pulchrè quidem illi nimi-
rùm docte arcanorum venerationem silentio con-
servari. 

8°. Ce q u e n o u s venons de voir p o u r l 'Orient au 
I V e . siècle , é ta i t exac tement ga rdé en Occident a u 
c o m m e n c e m e n t d u V e . Le sa in t P a p e Innocen t L , 
consu l té p a r D e c e n t i u s , é v ê q u e d ' i ù i g u b i o , su r les 
S a c r e m e n s , e t s u r l ' endro i t a u q u e l on devait don 
n e r la paix à la M e s s e , lui r é p o n d qu ' i l aura i t p u 
se c o n t e n t e r d 'avoir appr i s à Borne l 'usage qu ' on y 
garde en consac ran t les SS. Mystères , et en fai
san t les a u t r e s choses s e c r è t e s : (a) Scepe ditectio-
nem tua m ad urbetn venisse , ac nobiscum in ec-
clesia convenisse non dubium est, et quam morem 
vel in consecrandis mysteriis, vel in cœteris agen-
dis arca/us teneat, cognovisse quod sufjicere arbi-
trarer ad informationem ecclesice tuœ , vel refor-
mationem , si preedecessores tui minus aliquid , aut 
aliter tenuerint. 

Le Pape veu t p o u r t a n t b ien r é p o n d r e à ces dif
ficultés, mais ce ne sera pas enco re sans beaucoup 
de rése rve : vous a s s u r e z , dit-il , q u e les prê t res 

(a) Epm ad Dec 
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veu len t se d o n n e r la paix , et la faire d o n n e r au 
p e u p l e avan t la consécra t ion des M y s t è r e s , au l ieu 
qu ' i l ne faut la d o n n e r qu ' ap rè s tou te s les choses 
q u e je ne dois pas découvr i r ici ; (a) Pucetn igitur 
asseris utile co/i/ecta Mjsteria quosdatn populis 
imperliriy imperure , vel sibi inter sa ce/claies Ira-

dere , cutn post omnia , quœ apeiire non debeo , 
pax sit necessario indicenda. C o m m e n t aura i t p u 
c r a ind re ce saint Pape d ' e x p o s e r , et de découv r i r 
ce qui est dans le c a n o n , s'il avai t é té é c r i t , e t 
q u ' o n pû t l 'avoir faci lement? Le Pape a s su re néan
moins de n o u v e a u , en finissant sa l e t t r e , qu ' i l y 
a des choses qu ' i l n 'est pas p e r m i s d ' é c r i r e , mais 
qu' i l p o u r r a lui d i re quand il v iendra à R o m e : Re* 
hqua vero quœ scribifas non erat, cwn adfueris y 

interrogati poterimus edicere. 
C'en est assez p o u r ê t r e p e r s u a d é q u ' o n n 'avai t 

pas encore mis le canon pa r écr i t l 'an / | i t>, q u i 
est la da te de la le t t re du Pape I n n o c e n t I. Cela 
pour ra aussi suffire pou r t e r m i n e r p lus i eu r s ques 
t ions qui o n t é té agitées parmi les savans , et p o u r 
conna î t r e exac t emen t le t emps des p r e m i e r s écr i t s 
dans lesquels le canon se t r ouve . 

A R T I C L E I L 

Que les Liturgies attribuées à saint Jacques et aux 
autres Apôtres > à saint Basile * et à saint Chry-
soslomr > n'ont pas été écrites par ces Saints* On 
répond à iautorité de Proclus. 

TVons devons in fé re r , des r e m a r q u e s p r é c é d e n t e s , 
i ° . q u e les l i turgies qui sont en usage dans les égli
s e s , et qu i on t paru sous le n o m de saint P i e r r e , 
de saint J a c q u e s , de saint Marc , ou des au t r e s Apô-

(a) i:p. ad Dec. n. t. 
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t r è s , n ' o n t pas é té écr i tes p a r e u x . Et vér i tab lement 
s i c e s l i tu rg ies é ta ien t d e s A p ô t r e s mêmes don t e l l e s 
p o r t e n t le n o m , les églises des q u a t r e p remiers siè
cles les a u r a i e n t conservées p a r t o u t dans les m ê 
m e s t e r m e s , c o m m e on a conse rvé les actes d e s 
A p ô t r e s , e t les au t res l ivres s a c r é s ; on n 'aurai t ja
mais o s é y faire q u e l q u e s add i t i ons , ou q u e l q u e s 
c h a n g e m e n s ; e t le conci le de Laodicée les au ra i t 
insérées au n o m b r e d e s l ivres canon iques d o n t i l 
fait T é n u m é r a t i o n , c a n . (>o. 

a° . N o u s devons inférer q u e ces l i turgies d e s 
A p ô t r e s , s a n s excep te r celle de sa in t J a c q u e s , q u ' o n 
peu t r e g a r d e r c o m m e la p lus anc ienne de tou tes 
l e s l i tu rg ies d ' u s a g e , n ' é ta ien t p a s encore ent iè re
m e n t écr i tes a u c o m m e n c e m e n t d u V e . siècle , 
pu isqu 'e l les c o n t i e n n e n t l e c a n o n q u i ne s 'écrivait 
p a s a l o r s , selon le t émoignage du Pape Innocen t I. 
en /|i6. Ajoutons q u e si elles avaient été écri tes a u 
IV e . siècle au t emps des Ar iens , o u vers l'an 43o f 

au c o m m e n c e m e n t d e s N e s l o r i e n s , les Pères n ' a u 
ra ien t p a s m a n q u é de les c i ter c o n t r e ces h é r é t i 
q u e s ; pa rce qu 'e l le c o n t i e n n e n t d e s pr ières d i r ec 
t e m e n t opposées à leurs hérés ies . 

I l-faut inférer en t ro i s ième lieu par les m ê m e s 
ra isons , q u e la l i turgie de saint Basi le , et celle de 
sa in t C h r y s o s t ô m e , m o r t e n 407, n 'é taient p a s e n 
core écr i tes a lors . 

Il est vrai q u e sa in t Basile a fait un formulai re 
de p r i è r e . Saint Grégoi re de Nazianze le d i t e x p r e s 
sément (a) ; p lus ieurs savans o n t c r u q u e c'était u n 
fo rmula i r e de toutes les p r i è res du sacrifice ; ma i s 
o n ne l'a di t q u e plus d 'un siècle après .saint Basile. 
On voit s e u l e m e n t au c o m m e n c e m e n t du V I e . s i è 
cle qu ' en p lus ieu r s églises d 'Or i en t on disait q u e l 
ques o ra i sons de saint Basile. 

En 5^o , P ie r re D i a c r e , et ses c o m p a g n o n s , e n 
ci tent u n e dans leurs le t t res a u x évêques d'Afrique 
exilés en S a r d a i g n e : (b) Hinc etiam ùeuttts Baiilius 

(a) Orafîo 20. de Bas. p. 40. 

(h) la Bibtu Pair, et in append. T» X. 5 . Àug.p. M79 
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Cœsariensis episcopus in oratiom sacri altaris quam 
penè universus fréquentât Oriens i doua, i n q u i t , 
domine virtutem ac tutamentum etc. Mais il ne pa 
ra î t pas q u ' o n lui a t t r i buâ t e n c o r e u n e l i turgie 
en t iè re . 

RfepoasE à F autorité de Proclus. 
V é r i t a b l e m e n t on a un pet i t o u v r a g e o u p l u t ô t 

u n f ragment de traditione divince missce sous le 
n o m de P r o c l u s , dans lequel il es t d i t M q u e sa in t 
Basile abrégea les l i turgies de sa in t Clément et de 
saint J a c q u e s , d o n t la l ongueu r e n n u y a i t a lors les 
assistans ; e t q u e saint Jean C h r y s o s t ô m e la r end i t 
encore p lus c o u r t e . Mais je ne vois pas c o m m e n t 
on p o u r r a i t a t t r i b u e r avec fondemen t cet o u v r a g e 
à P r o c l u s , q u i fut fait évêque de Cons t an t inop le 
en 434- Q u e l q u e in té rê t qu ' a i t Allat ius de faire va
loi r le t émoignage de l ' au teur de cet ouv rage p o u r 
au to r i se r la l i turgie de saint J a c q u e s qu ' i l d é 
fend ( b ) , il n e laisse pas de d i r e j u d i c i e u s e m e n t 
d a n s sa d isser ta t ion des livres ecclés ias t iques des 
Grecs (c) : Si tamen illius Procli tractatus ille est. 

Vincent R i c a r d , qu i a fait i m p r i m e r à R o m e les 
analectcs de P r o c l u s , fait u n e l o n g u e é n u m é r a t i o n 
des a u t e u r s qu i on t d o n n é cet o u v r a g e à P roc lu s ; 
et il a joute cet te réflexion : Sed nec tractatus inte-
ger est 9 sed potius fragmenttun quoddam excerp-
ium ex epistola vel tractatu sancti Procli à librario 
qui liturgias exscripsit. Nam ita abrupte hœc ipsa 
fuisse co/nposila haud crediderim unquam. 

i° . Il me semble qu ' i l n'y a qu 'à faire réflexion q u e 
si Proclus a v a i t c o n n u la l i turgie de saint J a c q u e s , 
il n 'aurai t pu m a n q u e r d'en faire valoir l ' au tor i té 
con t r e Nes to r ius . ((!) On sait avec que l le force il 

(a) Quare T). lîasiliws, médira ([iiàdani ratione u s u s , breviornn 
eani ac coacisiorem rrriclit. Haut! muliô post pater noster Joan-
n e s , cui aurea iinjiua oognomen dedi l , mulla praHâditel utbrcwor 
essi i ennstiluit, etc. 

(!)) Opuscitf. Gnrc. p. 170. 
{<;) De Jjùr. Jùci. Grwe. Dissert. 17 . 
(<1) Cône. Ephes. pari. l. 
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prêcha c o n t r e lui à Const&ntinople (a) depuis Tan 
4^9» j u s q u ' a u concile d ' E p h è s e o ù il a s s i s t a , e t 
Ton ne peu t pas ignore r q u e la qua l i t é de mère de 
D i e u , Theotocos, est d o n n é e à la sainte Vierge 
dans la l i tu rg ie de sa in t J acques , et quel le y es t 
m ê m e a c c o m p a g n é e , avec b e a u c o u p de d igni té , 
de p lus i eu r s au t r e s express ions magnifiques. P r o -
clus n'a d o n c pas pu c o n n a î t r e ce t te l i turgie sans 
en faire usage dans ses vrais d i s c o u r s , qui se s o n t 
conservés c o n t r e les Nes to r iens . Ajoutons q u e d a n s 
le f ragment a t t r i b u é à P r o c l u s , le célèbre Jean d e 
Cons l an l i nop l e est appelé C h r y s o s t ô m e , nom q u i 
n 'a pas é t é d o n n é à ce sa in t D o c t e u r avant le V I I e . 
s i è c l e , c o m m e n o u s le v e r r o n s p lus bas. 

a 0 . N o u s avons vu par les t e rmes mêmes de sa in t 
Bas i l e , q u ' e n son t emps les p r i è r e s de la consé
cra t ion n ' é t a i en t pas é c r i t e s : qu ' i l n 'y avait pa r 
c o n s é q u e n t po in t de l i t u r g i e , o ù elles se t rouvas 
sent pa r écr i t ; et q u ' o n n 'avai t d o n c pas alors ce t te 
l i tu rg ie d e saint Jacques . Si elle n e subsis tai t p a s , 
c o m m e n t sa in t Basile l 'aurait-il a b r é g é e ? et si elle 
s u b s i s t a i t , c o m m e n t est-ce q u e ce saint D o c t e u r 
au ra i t pu d i r e (pie les p r i è r e s (qui se t rouven t a u 
long d a n s la l i turgie de sa in t Jacques) n 'ava ient 
p o i n t é té mises pa r écri t ? 

Si Ton pouva i t a jouter q u e l q u e foi à la vie d e 
saint Basile d o n n é e par u n a u t e u r qu i s'est n o m m é 
Ampl i i loc i i ius , n o u s d i r i o n s , . n o n pas avec le p r é 
t endu Proc lus , q u e sa in t Basile abrégea les l i tu r 
gies de sa in t C lément e t de sa in t Jacques , m a i s 
q u ' a p r è s avo i r d e m a n d é à Dieu d u r a n t six j o u r s , 
la grâce de c o m p o s e r de ses p rop re s paroles les 
p r iè res de la Messe. « Jésus-Chris t lui a p p a r u t le 
» s ep t i ème j o u r p o u r lui acco rde r sa d e m a n d e , e t 
» qu ' i l mit d ' abord su r d u pap ie r le c o m m e n c e m e n t 
» des p r i è r e s , et tout le res te de la l i turgie . » Mais 
cet te n a r r a t i o n du p r é t e n d u Amphi loch ius est e n -

fa) ïl rtait alors éverpie titulaire de Cyzique, et faisait les fonc
tions de nrctre ù Constaatinople. 
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A R T I C L E I I I . 

On marque le temps auquel les Liturgies des Consti
tutions Apostoliques attribuées au Pape saint 
Clément (*) ont été écrites j et quelle peut être leur 
autorité. 

EnsÈBE n o u s a p p r e n d (b) q u ' o u t r e les le t t res q u e 
sa in t C l é m e n t , P a p e , écr ivi t à l 'église de Côr in -
the , on lui a t t r i b u a i t faussement divers ouvrages 
écr i ts <n g r e c , mais il ne n o m m e pas en pa r t i cu 
l ier les Cons t i t u t i ons apos to l iques , divisées en 
hu i t l i v r e s ; il est c e p e n d a n t cer ta in qu ' au I V e . s iè
cle , on connaissa i t un l ivre i n t i t u l é , la doctrine 
des Apôtres , (°) qu i est cité pa r le m ê m e Eusèbe . 
Saint Ep iphanc connaissai t cet ouv rage . Mais o u t r e 
ce livre de la doc t r ine des Apôt res d o n t il pa r le 
que lquefo is en pa s san t , il y avait en son temps u n 
au t r e ouv rage i n t i t u l é , les Constitutions des Apo-

(a) Quelques-uns se sont avisés de dire (nie les constitutions ont 
été attribuées à quekufautre Clément, qu'a saint C lément , Pare , 
qui étant Romain , n aurait pas écrit en grec. î\Iais on de^iit luire 
attention que saint Clément , quoique R o m a i n , a écrit des lettres 
en grec , et que le titre porte expressément par Clément , évtque et 
citoyen de Rome. 

(b) Ilist. h'ccles. I. 3. r. 32.38. 
(C) rm uTroifaw hiïxx&i. Ibid, C. 10.25. 

co re p lus v i s ib l emen t fabuleuse q u e celle de Pro
clus, Q u o i q u e le père G o a r , d a n s son Eucologe , 
ai t tâché de faire d o n n e r q u e l q u e c royance à ces 
r é c i t s , nous ne saur ions s u r de semblab les t émoi 
gnages d ' au t eu r s f abu leux , et q u i se con t red i sen t , 
d o n n e r à saint Basile une l i turg ie e n t i è r e ; on ve r ra 
seu lement q u ' a u V e . siècle on vit para î t re q u e l q u e s 
l i turgies sous son nom , où l 'on mi t les o ra i sons 
qu' i l avait c o m p o s é e s , et q u i é t a i en t très-estimées 
dans t o u t l 'Or ient . 
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très 9 M qu ' i l cite p a r t i c u l i è r e m e n t dans l 'hérésie 
70 , pag. 822 , de l 'édit ion du pè re Petau : (b) saint 
E p i p h a n e nous a p p r e n d d a n s cet e n d r o i t , q u e cet 
ouvrage n 'é ta i t pas r e c o n n u p o u r ê t re des A p ô t r e s , 
et qu ' i l l ' admet p o u r t a n t à cause qu'i l y avait de 
b o n n e s c h o s e s , et qu ' i l n'y voyai t rien qui s'éloi
gnât de la foi , et de la d isc ip l ine de l'Église. Mais 
les cons t i t u t i ons n ' é t a ien t p o i n t les mêmes q u e 
celles q u e nous avons H p r é s e n t , et qu i on t été 
p lus i eu r s fois impr imées d e p u i s cen t ans . Ou voit 
par l ' endroi t q u e r a p p o r t e saint E p i p h a n e , et d o n t 
les Audiens a b u s a i e n t , q u e les Apôtres r e c o m m a n 
dent de faire la Pâque selon l 'usage des frères qui 
viennent de la circoncision, et on lit tout a u t r e m e n t 
dans les cons t i t u t i ons q u e n o u s avons. Le père P e 
tau a r e m a r q u é cet te différence , et p lusieurs a u 
tres ; ap rès quo i il a j o u t e : (c) apparet igitur aliud 
fuisse constitutionum genus quam quibus hodie dé
mentis nomen inscribitur. C e p e n d a n t cet ouv rage 
p r é s e n t e t an t de m a r q u e s d ' a n t i q u i t é , qu'il est re 
c o n n u p lus ancien q u e le Conci le de Nicée , pa r 
p r e s q u e tous les savans ; le P. Morin , dans son 
Traité des Ordinations, pag . 1 0 . M. de Marca , dans 
sa Concorde du Sacerdoce et de l* empire i d) ; Bevere* 
gins , p r ê t r e anglican (e) ; M. de Laubep ine , dans 
ses obse rva t ions , 1. 1. c. i 3 . M. Cote l ier , etc. Cela 
p e u t ê t r e regardé c o m m e incontes tab le , par rap
p o r t au fond et à la p lus g r a n d e par t ie des cons 
t i t u t i ons . Mais la compi la t ion t o u t ent ière , telle 
qu 'e l le est au jou rd ' hu i , n e p e u t pas ê t re tou t -à -
fait si a n c i e n n e . Ce q u e n o u s v e n o n s de r e m a r q u e r 
d a n s sa in t E p i p h a n e , est u n e p reuve qu 'on y a d u 
m o i n s fait des addi t ions e t des changemens . Le Con-

(a) KTCoçl^M <2W*|/v. ( b j Epiph. hères 70. audian. 
(c) Petav. animado. in Epiph. J\ 2. p. 291. 
(d) Difficile est in tam alto veterum scriptorum silentio tempus 

hujus colleetionis indagare, quam tamen certum est concilii INi-
crcni temnora anteeessisse. /. 3. c. 2. ». 5. p. 1,3l. 

(e) Conex eanonum Kcclesiœ primitive vindicatus ac illuslratus. 
LOND. Ï G 7 8 . 
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cile in Trulloy canon 2. d i t p o s i t i v e m e n t , q u e l l e s 
o n t é t é a l té rées et c o r r o m p u e s p a r des hé ré t i ques . 
IL est vis ible en effet q u e des Ar iens y o n t i n sé ré 
l eu r s e r r e u r s en que lques e n d r o i t s , quo iqu ' i l s en 
a ien t laissé p lus ieurs q u i l eu r s o n t con t ra i r e s . Tâ 
c h o n s de conna î t r e pa r q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s , à 
peu p rès le t emps de cet te c o m p i l a t i o n ; et s u r t o u t 
des l i turgies qu 'e l les c o n t i e n n e n t . 

Il y a au second l ivre u n précis de la l i tu rg ie , 
qu i n 'es t q u ' u n s imple exposé de (ont ce qu i do i t 
ê t r e obse rvé à la Messe j u s q u ' a u canon ; après quoi, 
di t la l i tu rg ie , on fait le sacrifice, tout le peuple 
priant en secret ; et chacun reçoi t avec c r a i n t e , e t 
r évé rence le corps et le s a n g de J é s u s - C h r i s t , les 
femmes é t a n t voilées. Il n 'y a r ien là qu i n e pu i s se 
c o n v e n i r a u x siècles apos to l iques . 

Au s e p t i è m e livre on ne t r o u v e q u e d e u x o ra i 
sons t o u c h a n t la l i tu rg ie : l ' une p o u r r e m e r c i e r 
D i e u a y a n t la c o m m u n i o n , de la grâce qu ' i l a faite 
à son Église p a r Jésus-Chr is t No i r e -Se igneur ; l 'au
t re p o u r d i r e a u m o m e n t q u ' o n s ' approche de la 
sa in te c o m m u n i o n . Ces o ra i sons c o n v i e n n e n t à la 
fin du I V e . siècle , l o r s q u ' a p r è s celles q u e sa in t 
Basile avai t écr i tes , p lus i eu r s p e r s o n n e s se mê lè 
r e n t d 'en f a i r e : on ne voit p o i n t encore ici , n o n 
p lus q u ' a u t emps de saint Basile , les p r i è res d e la 
conséc ra t ion . 

Le h u i t i è m e l ivre c o n t i e n t la l i tu rg ie t o u t e n 
t i è re avec la p r i è re de l ' invocat ion , et le res te d u 
c a n o n . L ' a u t e u r en dit ici p lus qu ' i l n'avait osé en 
d i re au second livre. 11 faut d o n c qu' i l ait écr i t ceci 
p l u s tard , et qu ' i l y ait eu des exempla i res qu i ne 
c o n t e n a i e n t pas cet te l i turgie ; e t en effet M. R e -
n a u d o t (a) pa r l e d ' une version Syr iaque de ces cons 
t i t u t ions , qu i a p lus de mil le ans d ' an t iqu i t é , o ù 
tou te ce t te l i turgie ne se t r o u v e pas . On ne sau ra i t 
r a i s o n n a b l e m e n t placer cet o u v r a g e q u e vers la fin 
du IV e . siècle après sa in t Bas i le , qu i m o u r u t Tan 

(a) L îUr . Orient. T. J. pag. x . M$, AJed. 
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879 , p u i s q u e ce sa in t D o c t e u r n o u s a appr is posi
t ivement q u e la p r i è r e q u ' o n faisait avant et après 
les pa ro les de J é s u s - C h r i s t , ne s 'écrivait po in t . Au 
c o m m e n c e m e n t m ê m e d u V e . siècle les Pères ne 
n o u s par len t encore des paroles de la conséc ra t i on , 
q u e c o m m e d 'une p r i è r e mys té r i euse ou secrè te ,ê 

prece mysticâ consecrcdurn , selon l 'expression de 
sa in t Augus t in . En u n m o t , ils n ' en pa r l en t q u e 
c o m m e d ' u n e pr iè re q u ' o n n 'écr ivai t po in t ; et si 
on a c o m m e n c é d 'écr i re les l i turgies p lu tô t en 
Or ien t q u ' e n O c c i d e n t , ce ne doi t ê t re du moins 
q u ' a p r è s la m o r t de sa in t Basile q u ' o n s'est avisé 
d 'en éc r i re u n e en t i è r e , et de l ' a t t r ibuer à sa in t 
J acques , c o m m e a fait l ' au teur d u hu i t i ème livre 
des constitutions. 

Alais il est à p r o p o s aussi de faire que lques o b 
s e r v a t i o n s , qu i pu issen t e m p ê c h e r des au t eu r s de 
la p lacer t r op tard . On peu t p o u r ce sujet obser 
v e r , i ° . qu 'e l le a é té écr i te avant l 'empire de Jus -
t in ien , qu i commença à r é g n e r l'an hi*] , c 'est-à-
d i r e , avan t q u e cet e m p e r e u r ait fait faire , c o m m e 
n o u s v e r r o n s , q u e l q u e s changernens dans la p lu
p a r t des l i turgies , q u i é ta ient a lors en usage dans 
les églises de son empi re . 

D a n s ce l te l i turgie le canon se t rouve plus c o n 
fo rme à l 'usage ancien. Il est fort long , le p r ê t r e 
le r éc i t e t o u t seul , et les assistans ne r é p o n d e n t 
amen qu ' à la fin des p r i è r e s ; ce qu i convient fort 
avec ce q u e nous avons vu dans saint Just in , q u e 
le p r ê t r e p r i e long- temps , et a u t a n t qu' i l peu t , et 
q u ' à la fin des pr iè res o n lui r épond amen. Dans 
les a u t r e s l i turgies g r e c q u e s , au c o n t r a i r e , qu i 
sont p o s t é r i e u r e s , le p r ê t r e ne pr ie pas seul de sui te 
et u n i f o r m é m e n t . Il di t u n e par t ie des prières à voix 
basse , l ' au t re à voix h a u t e , et il est i n t e r r o m p u 
p a r des amen q u e les assis tans r é p o n d e n t , ce qu i 
ne se t r o u v e q u e d e p u i s l ' empire de Jus t in ien. Elle 
est d o n c p lus anc i enne q u e la cons t i tu t ion de ce 
p r i n c e , qu i sera r a p p o r t é e p lus bas . 
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On do i t aussi r e c o n n a î t r e q u e les c o n s t i t u t i o n s 
qui c o n t i e n n e n t cet te l i turg ie é ta ien t c o n n u e s au 
V e . s i è c l e , parce q u e le décre t d u Pape Gé la se tou
chan t les livres qu' i l faut a d m e t t r e ou r e j e t e r , les 
r a n g e p a r m i les a p o c r y p h e s . Ce Pape est m o r t l 'an 
/ ( ( jO, Ton ne peu t d o u t e r de l ' an t iqui té de sa déc r é 
t a i s Le card ina l Thomazz i Ta vue dans des m a n u s 
cri ts qu i ont près de mille ans d ' an t iqu i t é , où (;|) on 
l i t ; incipit decrelàle sancti Gelasri Papce. 11 en est 
fait m e n t i o n i b ) sous Lou i s - l e -Débonna i r e p a r m i les 
l ivres d o n n é s par l 'abbé Ansegise au m o n a s t è r e de 
saint G e r m e r de Flayx , d o n t il é ta i t abbé . Décréta 
Celasii Papa* de libris rccipiendis et non recipien* 
dis. Le pè re Pagi (r) r a p p o r t e d ' au t re s p r e u v e s in 
con tes tab les de ce déc re t qu i ne laissent aussi p o i n t 
l ieu de d o u t e r q u e les cons t i t u t i ons apos to l iques 
ne soient p l u s anc iennes q u e ce décre t . 

3°. Il n 'y a ici a u c u n e des choses qui on t é t é m i 
ses dans les l i t u r g i e s , ap rès le Conci le d ' E p h è s e , 
c o m m e s o n t les éloges de la sa in te Vierge appe l ée 
m è r e de D i e u , et le Symbole de la foi. 

Mais deux au t res r e m a r q u e s do iven t n o u s les 
faiie p lace r long- temps a u p a r a v a n t vers la fin d u 
I V e . siècle. La p remiè re est qu 'e l les ont été é d i t e s 
dans un t emps où l ' au teu r déclare qu 'e l les ne do i 
vent pas ê t r e d ivulguées , à cause des choses m y s 
t iques qu 'e l les r e n f e r m e n t , et qu i do ivent ê t r e t e 
nues s e c r è t e s : Constituliones vobis episcopis per 
me Cletnentem in orto libris éditée , quœ non sunt 
omnibus divulgandœ propter ea quœ sunt in vis 
mystica. Elles sont d o n c écr i tes dans un t emps o ù 
l'on ne pensa i t po in t à divulguer toutes choses , 
a p p a r e m m e n t vers le t emps de sa in t Basi le , ou p e u 
après . 

La s econde r e m a r q u e , est q u e la l i tu rg ie e n t i è r e 

(a) Cod. Palatin, rat. num. 493. post Miss. Catlic* Prvrfat. 
i)i cod. Sarr. sub fin. 

(b) T. Mabitt. de Citrsn Catt. pag. 3S5.3SG. 
(c) in aniu liaron. 44'J. ;d) Cent. Jp. 83. 
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de ces cons t i t u t i ons a é té écr i te dans un temps où 
les classes des pén i t ens é ta ient encore en vigueur . 
C'est la seule de tou tes les l i turgies d ' O r i e n t , où 
après le renvoi des c a t é c h u m è n e s on voit les pr iè
res s u r les pén i t ens pa r le diacre qu i disait à hau te 
voix ; Exite qui in pœnitenlia estis. Or ces classes 
des pén i t ens furent ô tées pa r N e c t a i r e , pa t r ia rche 
de C o u s t a n t i n o p l e , l 'an 3c)o. (a) Donc cette l i tur 
gie a é té écr i te ou avant cet te année-là , ou peu 
d ' années après , en cas q u ' o n eût encore re tenu cet 
u sage dans q u e l q u e s églises. Mais comme on se 
con fo rma b i en tô t à l 'église de la ville impéria le , 
r ien n ' empêche de placer exac tement la l i turgie 
des cons t i t u t ions e n t r e l'an 370 , qui est le temps 
a u q u e l saint Basile é c r i v a i t , et Tan 390 , qu i est 
l ' époque de l 'aboli t ion de la pén i t ence pub l ique . 

Cet te l i turgie n'a été en tisane dans aucune église 
en par t i cu l ie r . L ' a u t e u r l'a sans d o u t e recueil l ie 
de ce qui se faisait dans les églises de son t emps . 
Il a t t r i b u e son ouvrage à sa int C l é m e n t , et il lui 
fait r e c o m m a n d e r le secre t : ce q u i m o n t r e en 
m ê m e temps deux c h o s e s ; la p r e m i è r e , qu 'on é ta i t 
p e r s u a d é q u e les usages de l'église venaient de la 
p lus h a u t e a n t i q u i t é ; et l ' a u t r e , qu ' on ne les écri
vait pas t o u s , et q u e l 'on cra ignai t de les d ivulguer . 
On p e u t d o n c d i re qu' i l n'a fait q u e préveni r le 
t e m p s auque l les églises ont mis leurs l i turgies par 
éc r i t , r e g a r d e r son ouvrage c o m m e un recueil 
des r i tue l s de p lus i eu r s églises cle son temps , et 
c i te r sa l i tu rg ie c o m m e la p remiè re e t la plus a n 
c i enne de tou te s celles qui o n t é té e n t i è r e m e n t 
écr i tes . Nous la m e t t o n s ici en français dans l 'art i
cle V I N , après avoi r exposé ce q u e n o u s t rouvons 
t o u c h a n t la l i turg ie dans les Pères des q u a t r e p r e 
m i e r s siècles. 

(a) Socr. liv. 5. c. 1!>. Sozonn U 7. c. 16. Fleur y , Hist. ËccL 
1. 19. M. 23. 



DISS. T. A HT. ÎV. — LITURGIES 

A R T I C L E I V . 

On montre que (es siv Livres des Sacremens attribués 
À saint Ambroise j sont d'un auteur du y1\ siècle. 

J E S r e m a r q u e s p récéden tes n o u s e m p ê c h e n t e n 
core d ' a t t r i bue r à saint Ambro i se l e traité des sa
cremens, divisé e n six livres , parce q u ' i l conf ien t 
l a p lus g r a n d e par t ie d u c anon . V é r i t a b l e m e n t t o u t 

h o m m e ra i sonnable doit conven i r q u e c e Ira i lé r e n 

fe rme préc i sément la d o c t r i n e de . s a i n t Ambro i se . 
C ' e s t s a n s d o u t e c e qu i l 'a fait ci ter g é n é r a l e m e n t 
s o u s s o n n o m depuis h u i t o u neuf cen t s a n s ; e t 
l ' o n a é té d ' au tan t p lus p o r t é à a d h é r e r â c e s e n t i 
m e n t , q u e saint Augus t in cite W u n Traité des Sa
cremens la i t p a r saint Ambro i se . Mais sa in t Augus 
t in d i t e n m ê m e t e m p s q u e c e t rai té e s t aussi i n t i 

t u l é de la Philosophie, e t q u ' i l y e s t pa r lé des p h i 

losophes e t d e s p r o p h è t e s , d e Platon e t d e J é r émie ; 
c e q u i e s t fort é loigné d u sujet d u t ra i té e n q u e s t i o n . 

L e cardinal Bona (b) a fait la m ê m e ob se rva t i on , 
oi i l a joute q u ' a p r è s avoi r l u l e s ouvrages d e sa in t 
A m b r o i s e , celui-ci l u i pa ru t d ' u n style t o u t diffé
r e n t ; q u ' o n n ' y t r ouve p a s l e s passages d e l ' É c r i 

t u r e cités selon la vers ion q u e sui t sa int A m b r o i s e , 
et q u ' i l y a r e m a r q u é d e s choses q u i n e conv ien 
n e n t p a s a u siècle d e c e saint doc teur . (c) M, d e T i l -
l e m o n t voudra i t q u e c e s avan t cardinal e û t m a r q u é 
q u ' e l l e s é ta ien t c e s c h o s e s ; n o u s t âche rons d'y s u p 

plée r , p o u r m a r q u e r aussi p réc i sément q u ' i l se 
p o u r r a , e n que l s t emps o n doi t p lacer c e t o u v r a g e , 
q u i est d ' u n s i g r a n d poids . Il me s e m b l e q u ' o n le 

(a) Nam «nid ille de hac rc Kpîscopus dixerit , în libro ejus le -
fcitur <]uem de SacramentissivedePhilosopliia serîpsit. /. 2 . retract, 
cap. 4. 

(b) lier. lit. lib. 2. cep. 7. (c)Not. G2. sur S. Amb. T. x . p . 765. 
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placera e x a c t e m e n t , si Ton p r e n d le milieu en t re 
les deux ex t r émi t é s , ou les d e u x sent imens tou t 
opposés . Les u n s veu len t qu' i l soi t de saint Am-
broise , o u de son temps , les a u t r e s le renvoient 
j u s q u ' a u h u i t i è m e o u au neuv ième sièle : mais l 'on 
pet i t voir qu ' i l est du VI e . 

Il n 'es t ni de sa in t Ambroise . ni du IV e . ni même 
du c o m m e n c e m e n t d u V e . s i è c l e , pa rce q u e le ca
n o n ne s 'écrivai t p o i n t a l o r s , et q u e le Pape Inno 
cent I. , en 4 f 6 , n o u s a d i t , qu ' i l n 'é ta i t pas per
m i s d ' éc r i re la fo rmule d u s a c r e m e n t de la Confir
m a t i o n : o r l ' évêqne qu i a fait ce t ra i té a écri t le 
c a n o n : il a écr i t aussi la formule d o n t on se servai t 
dans son église p o u r d o n n e r la Confirmation : quand 
vous avez été baptisés, d i t - i l , (a) vous êtes venus à 
Vèveque. Que vous a*t-il dit ? Dieu le Père, etc. Ergo 
venistiadsacerdotem. Quid tibidixit ? Deus, inquit f 

Pater omnipotens qui te regeneravit ex aqua et Spi* 
7*itu sancto concessitque tibi peccata tua , ipse te 
ungat in vitam asternam. Voilà la f o r m u l e , et p o u r 
m o n t r e r q u e p a r là o n reçoit la g râce de la Confir
m a t i o n , p o u r rés is ter à tou t ce q u i est mauvais et 
opposé à la vie é te rne l l e : lb) Si exsurgat, pour su i t -
il , inimicus aliquis , si velit tibi /idem tuam au-
ferre , si minâtur mortem... elige illud in quo une-
tus es, ut vitam œternam vitœ prœferas temporali. 
Cet a u t e u r qu i d é c o u v r e les formules des sacre-
m e n s , n 'a d o n c écr i t q u ' a p r è s la le t t re du Pape In
n o c e n t , c ' e s t - à -d i re , après l'an 4>fi * ° ù ou les ca
cha i t enco re avec soin. On ne p e u t ra isonnable
m e n t le placer q u e vers l'an 5oo , soit après le Pape 
G é l a s e , ou vers le t e m p s du Pape Vigile , sous les
que l s on c o m m e n ç a i t en Occident à me t t r e le c a 
non pa r é c r i t , c o m m e nous le m o n t r e r o n s encore 
dans la s u i t e , selon la discipl ine é tabl ie alors . U n 
é v ê q u e n 'aura i t pas vou lu avant ce temps-là pub l i e r 
les p r iè res de la consécra t ion d a n s les se rmons au 
peup l e . O r les c inq p remie r s l ivres des sacremens 

\V Mb. 2. de Sacrum- cap. 7. (b) Ibid* 
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son t t o u t mi tan t de s e r m o n s ; e t le s ixième r e n 
ferme u n s ix ième et un sep t i ème se rmon s u r les 
mys tè re s q u ' o n ne révélait pas e n c o r e . Cet o u v r a g e 
ne peut d o n c avoir u n e é p o q u e p l u s anc i enne q u e 
la iin d u V e . siècle. 

On ne peu t pas non plus le r envoyer j u s q u ' a u 
VI I I e . siècle ou au IX e . i ° . Farce q u e le pè re Ma-
Lîllon W t rouva dans l 'abbaye de sa in t Gai en Su i s se , 
un m a n u s c r i t en let t res majuscules , dans lequel , 
a p r è s les homél ies de saint Maxime de Tu r in , e t 
q u e l q u e s a u t r e s de saint Augus t in , on voit les six 
livres des Sacremens sans n o m d ' a u t e u r , mais écr i t s 
du m o i n s avan t le VI I I e . siècle. 2 0 . Parce q u e l ' au
t e u r s u p p o s e au s ix ième livre qu ' i l y avait e n c o r e 
b e a u c o u p d'infidèles et de pa ïens : ce qu i m o n t r e 
qu' i l a é té éc r i t avant L'extinction de l ' idolâtr ie dans 
l 'empire r o m a i n , sous le règne de Jus t in ien . J 'a-
j o u t e e n c o r e u n e t ro i s ième r e m a r q u e qu i m e pa ra î t 
déc is ive : c 'est q u e l ' au teur fait m e n t i o n de la cou
t u m e de d i r e Corpus Chris ti en d o n n a n t la c o m m u 
n i o n , ih) et de r é p o n d r e amen en la r e c e v a n t : confi-
tens quod accipias Corpus Christi, et tu dicis amen 
hoc est verurr}. O r cel le c o u t u m e a cessé dans l 'é
glise la t ine vers l'an 570, avant le pontificat de sa in t 
G r é g o i r e , l o r squ ' on n'a plus d o n n é l 'Euchar is t ie à 
la m a i n , c o m m e n o u s ve r rons p lus bas . Ce t ra i té 
n e p e u t d o n c ê t r e p lacé plus ta rd q u e vers le m i 
lieu du V I e . s i èc le , p lus ieu r s a n n é e s avan t le pon
tificat de sa in t Grégo i re . 

(a) Mus. liai. p. 4 . et seq. (b) L. 4 . c . &. 
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A R T I C L E V. 

Comment le Canon de la Liturgie s'est conservé jus
qu'au V\ Siècley par la seule Tradition nonécrite. 
On expose l'ordre de toute la Liturgie, qu'on trouve 
dans les auteurs Ecclésiastiques ^ jusqu'au com
mencement du V\ Siècle. 

LA règle et les pr ières de la consécra t ion se son t 
conservées sans ê t re é c r i t e s , c o m m e on a conservé 
la fo rmule de la foi sans la m e t t r e par écrit . 

Il n'a pas été plus difficile de conserver la règle 
de l 'ob la t ion q u e celle de la foi. Le Symbole de no* 
tre foi et de notre espérance nous vient des Apô* 
très , di t sa in t J é r ô m e ( a ) , et il ne s'écrit point avec 
de ïencre ni sur du papier. Q u e l q u e facilité q u e 
l ' écr i ture e û t p rocu rée à ceux qu i se conver t issaient 
dans un âge avancé , ou q u i avaient la m é m o i r e 
d u r e , on gardai t l 'ancien u s a g e : personne n'écrit 
le Symbole , di t sa int Augus t in (h), on ne peut pas 
le lire. Repassez-le en vous-mêmes, chaque jour en 
vous couchant 7 en vous levant; que votre mémoire 
vous tieime lieu de cahier ; SIT vocis CODKX VESTRA. 

MOIORI A. 

Nous ne craignons pas, dit a i l leurs saint Augus
tin M , que vous puissiez oublier l'Oraison Domini
cale , parce qu'on la dit tous les jours à TauteL 
Vous n'y entendez pas de même réciter le Symbole; 

(a) Hier. Kpist. ad Pammach. 
{h) Quotidie (licite apud vos: Symbolum nemo scribit ut legi 

I ossit ; sed ad recensendum , ne forte deleat oblivio quod tradidit 
diligentia, sit vobis Codex vestra memoria. DeSymb. ad. catechum. 
1\ 6. p. 547. 

(c) In Vxelesia enim ad Altare Dei quotidie dicitur ista Domi
niez Oratio, et amliunt illam fidèles, Symbolum quotidie non au-
ditis, etc. Serm. 58. in Maitk. T. V. p. 342. 
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c'est pourquoi dites-le en vous-mêmes le mutin et le 
soir pour ne le pas oublier. 

Les Apôt res qui n o u s on t laissé le Symbole de la 
foi , son t aussi les Instituteurs des Mystères , di t 
s a in t E p i p h a n e . Mais , c o m m e n o u s l ' a p p r e n n e n t 
saint Basile et le Pape I n n o c e n t I. , on n 'écr iva i t 
po in t les pr ières de l ' invocat ion ou la fo rmule de 
la consécra t ion . 11 fallait q u e la mémoi re des p r ê 
t res fût l eur canon , e t leur livre : sit vobis codex 
vestra memoria. De là l 'ancien usage d 'obl iger les 
p r ê t r e s de savoir la l i turgie par c œ u r , ce qu i est 
t rès -exactement r e c o m m a n d é , e t obse rvé chez les 
Cophtes . Les Novelles de l ' empereu r J u s t i n i e n , 
c o m m e n o u s avons vu p lus h a u t , supposa i en t ce t te 
ob l iga t ion des évèques et des p r ê t r e s , et les S ta tu t s 
de réa l i se de France le leur o r d o n n a i e n t encore au 
I X e . siècle. ((>) P o u r q u o i les p rê t r e s n ' au ra ien t - i l s 
pas a n c i e n n e m e n t réci té la l i turgie sans l i v r e , puis-
q u ' e n p lus ieu r s églises il n 'a pas été pe rmis de lire 
dans un l ivre ce qui devai t ê t re chan té ou réci té au 
c h œ u r ? Le Concile de N a r b o n n e , en 155 r , défend 
aux chano ines d 'avoir au c h œ u r le brévia i re ni au
cun a n t r e l i v r e : in choro nullum librum etiam pre
çu m imo ne ipsurn quidem breviarium teneanl et le
vant, cap. / p . Cela s 'observe encore dans les églises 
de Lyon et de R o u e n . La règle de saint Césa i re , et 
de p lus ieurs a u t r e s , m a r q u e p o u r ce sujet q u ' o n 
doi t savoi r le Psaut ier pa r c œ u r . Les filles m ê m e s 
e t les femmes qui é ta ient dans un couven t , de
va ient l ' app rendre , ainsi q u e sa in te Césaire , ab-
bessc d'Arles , le r e c o m m a n d a i t dans sa l e t t re à 
sa in te Richi ide ,e t à sainte R a d e g o n d e , (c) omues me-

(a) f'anslcb. //ht. (VAic.r. p. 94. 
(1>) Voyez les constitutions de Rieulfe , évèque de Soissons , de 

Tan HSO , où on lit canonrm W I S S S R . . . memorifvr , et rcrav.il er , 
oc correcte' teverc shntvat , vie. C o n c loin. ï). col. 4 Mi. et les 
capitules d'IJmcmar, archevêque de Re ims , données aux prêtres 
\w\\ iS.32. 

Math- rifrr r/A ;.-/.•/... nr.c minus rxorcismos , et bon rrlict lottes 
atjMV vl .safii. f'oy,if,iî. .|. 

(c) Thcsinr. .iiy^tf, /, j , Cot. 4. 

http://rcrav.il
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monterpsalterium teneant, A p r é s e n t m ê m e chez 
les Abyssins , les la ïques h o m m e s e t femmes ap
p r e n n e n t le Psaut ie r par c œ u r ; et plusieurs sa
vent aussi pa r c œ u r p r e sq u e tou tes les épîtres de 
saint Paid : (a) Ludolf en d o n n e p lus ieurs preuves. 
Il é tai t p lus aisé , et p lus convenab le aux prêtres 
d ' a p p r e n d r e les pr ières de la l i turgie . C'était un vrai 
m o y e n de conserver s ec rè t emen t ces prières . Elles 
é ta ien t un secret p o u r t o u t a u t r e q u e pour les mi
nis t res s a c r é s , c o m m e le Symbole était un secret 
p o u r tous ceux qui n 'é ta ient pas initiés. Et de même 
q u e , selon le r a p p o r t de Ruffin d a n s son explica
t ion du S y m b o l e , il y avait q u e l q u e s variétés en 
diverses ég l i s e s , à cause des art icles qu'il fallait 
déve lopper con t re les hérésies na i s san te s ; il y a eu 
aussi que lques variétés dans le canon en d i \e r ses 
églises. 

L'essentiel s'est conservé dans ton tes les ég l i ses , 
et cela suffit ; c 'es t -à-di re , q u e p a r t o u t on prononce 
les paroles q u e Jésus-Christ p rononça en inst i tuant 
l 'Euchar is t ie , et q u e connue Jésus-Chris t lit une 
p r i è r e , et qu' i l o r d o n n a de faire ce qu ' i l a fait, hoc 
facite , on a toujours j o in t u n e p r i è re p o u r deman
de r le c h a n g e m e n t du pain et du vin , au corps et au 
sang de Jésus-Chris t . C o m m e n t ne pas t rouver quel
q u e s variétés dans le total , lo r squ 'on sait q u ' o n 
n'a osé met t re le canon par écr i t , qu ' ap rè s avoir écrit 
le Symbole de la foi ? Or on faisait encore scrupule 
d 'écr i re le Symbole a u milieu d u V e . siècle. (b) So-
z o m é n e , qu i écrivait en 4^5 , dit q u e q u e l q u e néces
saire qu' i l lui p a r û t d ' insérer dans son histoire la 
formule de la foi , du Concile de Nicée , des per
sonnes pieuses et savantes lui avaient fait en t endre 
q u e ces sor tes de choses ne doivent ê t re qu ' en t r e 
les mains des p i è t r e s et des évêques . Nous avons 
vu d a n s saint Augus t in q u ' o n n 'écr ivai t point le 

(a) Comm. in hist. Ethiep* % c. 12. n. 49. et U 3. c. 5. ;;• 3G. 
(h) ùoz. L 1. t\ 10. 
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S y m b o l e , et sa int P ie r re Chrysologue (a) , é v ê q u e 
de Fiavennc , qu i est m o r t vingt ans après ce sa in t 
D o c t e u r , nous dit encore qu 'on ne confiait p o i n t 
au pap ie r ces secrets cé les tes , de p e u r qu ' i ls ne 
tombassen t en t re les mains d 'un p r o f a n e , d 'un m é 
chan t et d 'un c r i t ique don t l ' ignorance ou le mé
pr is pou r ra i t faire t o u r n e r à la r u i n e ce q u i est 
d o n n é p o u r le salut . 

Ne t rouvons d o n c pas é t r ange q u e le canon ait 
é té écr i t si t a r d ; et voyons j u s q u ' a l o r s ce q u e les 
a u t e u r s des IV. p remie r s siècles n o u s o n t dit de la 
l i tu rg ie . Quo iqu ' i l se soit p e r d u b e a u c o u p d 'écr i ts 
des p remie r s s ièc les , on ne laisse pas de voir la 
g r a n d e idée du sacrifice et l 'o rdre qu ' on y garda i t 
d a n s des m o n u m e n s c e r t a i n s , sans r e c o u r i r à des 
décré ta les des Papes ou à d 'aut res écr i ts , qu i ne 
s o n t pas vé r i t ab l emen t des a u t e u r s d o n t ils p o r t e n t 
Je n o m . 

Rien n 'est p lus g r a n d s u r la cé lébra t ion des SS. 
Mys tè res , q u e ce q u e n o u s en ont dit en tant d ' en
d ro i t s sa int C y p r i e n , sa int A u g u s t i n , et sa in t Chry-
s o s t o m e , qu i n o u s r e p r é s e n t e n t si souven t l 'autel 
c o m m e le ciel m ê m e , où Jésus-Christ est p r é s e n t , 
assisté des SS. Anges qu i l ' adoren t (lï) , mais nous 
avons peu t - ê t r e r a p p o r t é assez de témoignages su r 
la g r a n d e u r du sacrifice , dans l 'explicat ion l i t té
rale de la Messe. R e m a r q u o n s ici en peu de mots 
ce qui p e u t faire c o n n a î t r e la l i turg ie depu i s les 
t emps apos to l iques j u s q u e vers l 'an 43o. 

N o u s avons des le t t res de saint Ignace , évêque 
d ' A n t i o c h e , qui on t é té ci tées pa r les anc iens Pè
res , et q u e les savans de n o t r e t emps on t bien su 
d i s t i ngue r des au t r e s le t t res qu i lui o n t été a t t r i -

(a) Committi non potest caducis et corruptibilibus instrumentis 
îpternum et cœleste seerelum , sed in ipsa area anima; , in ipsa 
hibliotheea interni spïritus est loeandum , ne profanas arbiter , 
ne improbus quod dilaeeret discursor inveniat, et liât ad conteni-
nentis et ignoranlis ruinam quod conlitenti , et credenti donatum 
est ad snhitem. CJmjsol. Smno. 58. 

Voyez l'ample recueil des témoignages de saint Cbnsostùme 
sur rEiK'han<!îe , qt:i a i-\v \\\\\ a\ee. soin par Claude de S e u l e s . 
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b u é e s , ou qu i on t é té in te rpo lées au V e . ou au V I e . 
siècle. (a) Or dans les le t t res de ce saint M a r t y r , 
con tempora in des A p ô t r e s , e t q u i avait vu Jésus-
Christ après la r é s u r r e c t i o n , (b) on voit : 

I. Assemblée pour sacrifier. 

Q u e le clergé et les fidèles s 'assemblaient p o u r of
frir le sacrifice du corps et du sang de Jésus-Chris t , 
et q u e des hé ré t iques se sépara ien t de la pr ière et 
de l 'Euchar is t ie , (0 pa rce qu ' i ls n e croyaient pas q u e 
l 'Eucharis t ie fut la cha i r de n o t r e Sauveur Jésus-
Christ immolée p o u r nos péchés , et ensui te res-
susci tée . (d) 

I I . Assemblée avec révêque ou par son consentement. 

Q u e l 'Euchar is t ie ne se fait qu ' avec l 'évèque ou 
par son c o n s e n t e m e n t (e) ; q u e c o m m e il n'y a qu 'un 
J é s u s - C h r i s t , il n 'y a q u ' u n a u t e l , et un évêque : 
Unissez-vous y dit le m ê m e saint Mar ty r , pour par
ticiper à une même Eucharistie ; car il n'y a qu'une 
chair de notre Seigneur Jésus-Christ , un seul ca
lice de Vunion de son sang . un seul autel, et un 
seul évêque , avec les prêtres > et les diacres qui sont 
souvent appelés les ministres des mystères ; qu 'ainsi 
se sépare r de l 'évèque et du c lergé , c'est ér iger 
autel c o n t r e autel , et faire un sacrifice profane , 
c o m m e le disent aussi Or igène et sa in t Cyprien , 
de unit. eccl. 

(a) Les savans protestans mêmes l'ont démontré. T'oyez surtout 
IJammond , Yossius , Usserius , Pearson , Beveregius et Cave. 

(b) Ad Smyrn. p. 3. Edit. T'os. 
(c) Cet endroit a été. cité par Théodoret dans le troisième dialo

gue. Véritablement Théodoret au lieu du mot 7rponu%ctç qui signifie 
prière, a la iroûsÇofcti cVst-à-dire , ablation ; maïs outre, que ces 
deuv mots expriment ici également la prière de Poblation ou le sa
crifice , on sait que dans tous les temps les passages de récriture et 
des Pères sont souvent cités par mémoire , avec quelques eban^e-
niens de ternies. 

(d) ibid. p. ô. 
(e) ïila iirma graîiarum actio (Eucbaristïa) reputetur , qusc sub 

ipso est vel quam utique ipse enneesserit. Jlp. ad Smyrn. p. (i. 
Epist. ad PhUad»ij>. p. -tO. Ep. ad Traites, p. 4$. 
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III. L'cvéque assisté des prêtres. 

Q u e selon l 'usage o rd ina i r e , l 'évêque à Pau tel 
é tai t assisté fies p rê t res et des diacres , selon le 
m ê m e sa in t Ignace ; ce qui se voi t aussi dans les 
catéchèses de saint Cyril le. 

IV. Le prêtre assiste d'un diacre» 

Lors m ê m e q u ' u n p r ê t r e allait offrir le sacrifice 
dans un lieu par t icu l ie r , il é ta i t assisté d 'un d i a 
cre . P e n d a n t les p e r s é c u t i o n s , saint Cypr ien e n 
voyait d a n s les p r i sons un p r ê t r e et un d iacre ; 
Preshyleri quoqae qui illic apud cou/essores ojfe-
runt, singuli cutn singulis diaconis per vices alter
nent. Cypr. Ep. 5, 
V. Assemblée dès le grand matin. Chant d'Hymnes et de Psaumes. 

Ou voit d a n s la le t t re de P l ine second , g o u v e r 
n e u r de l 'Asie , (a) à Trajan , c i tée p a r Ter tu l l i en 7 

q u e l ' assemblée se faisait de g r a n d mat in avant le 
j o u r , et qu ' i l s chan ta ien t des h y m n e s en l ' h o n n e u r 
de Dieu e t de Jésus-Chris t c o m m e Dieu. Ces h v m -
nés son t d i s t inguées des p s a u m e s dans E u s e b e . 
Hist. eccl. 5. ch. 9.8. 

Ter tu l l i en a joute q u ' o n chan t a i t aussi des p s a u 
mes , (b) juin verô prout scripturœ leguntur , aui 
psahni canuntur. Cap, 9. de anima. 

VI. Lectures des Prophètes et des Apôtres. 

Saint Ju s t i n t émo igne q u ' o n faisait des l e c tu r e s 
des P r o p h è t e s et des Apôt res . ApoL 2 . C'était ht 
c o u t u m e d ' O r i e n t et de la p lupa r t des églises la t ines . 
On lit dans sa in t Chrysos tome : Stat minister 9 et 
alla voce clamât, ac dicit, atlendarnus : hccc com
muais ecclesiœ vox est. Post illam incipit lector 
prophetiam lsaïce , et dicit :. hœc dicit Dominus. 
Chrysoslom. hom. ic). in act. A p. On lit aussi dans, 
Sulpiee Sévère p o u r les G a u l e s : Lectioneprophétieâ 
tune nolatum ; nam cum fortuilb lector, cui tegendi 
eo die of/ictum crut y etc. Pi t. S. Martini, c. 7. 

(a) Plin. 2- Ep. 07. ad Traj. sub.fm. lib. 10. 
(b) Ter tut. apotog. c. 2 . 
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Il (Mi é tai t de m ê m e dans l 'église de Mi lan , aussi 
I /en q u e dans les églises d ' E s p a g n e , comme ou le 
verra p lus bas . 

VII. Epître seule à Rome et en Afrique» 

A R o m e , aux env i rons e t en A f r i q u e , on ne fai
sait o r d i n a i r e m e n t q u ' u n e l e c tu r e de saint Paul , 
qui é ta i t appe lée p o u r ce sujet l 'Épitre ou l 'Apô
t r e : ensu i t e on chanta i t un p s a u m e q u i était suivi 
de l 'Evangile : Primam lectionem audiviinus apos-
tolL... deinde cantavimuspsalmum.... post hœc evan-
gelica lectio. Aug. de verbis aposL serm. 176. al. 
10. p. 8^9. 

VIII. Lecteur placé à la Tribune. 

À C a r t h a g e un lec teur d'office élu par l ' évoque , 
monta i t à u n e t r i b u n e , super pulpitum , id est , 
tribunal ecclesiœ, d 'où il é ta i t vu de tou te l 'assem
b l ée , e t o ù il f a i s a i t les l ec tures , sans excepter 
celle de l 'évangile. Cyp. ep. 'fy. pug. a*4-

I X . Nul Tntroït. On commençait par les Lectures. 

J u s q u ' à ce temps-là on ne voi t po in t qu'il y e u t 
d 'au t re i n t r o ï t , q u e le sa lu t de l 'évèque : dominus 
vobiscum, e t les lectures de l 'Écr i tu re . Des que le 
prêtre entre dans F église, d i t sa in t Chrysos tôme * 
il dit : le Seigneur soit avec vous , ou la paix soit 
avec vous. Nom, 3.ad Coloss. hom. 36. x.ad Corinth. 
Et saint Augus t in a l lant le mat in de Pâques à l 'é
glise qu i é ta i t toute p le ine à cause d 'un miracle qu i 
venait « l ' a r r iver , d i t s i m p l e m e n t : procedimus ad 
populum , plena erat ecclesia , salutavi populum.... 
facto silentio , divinarum scripturarwn sunt lecta 
solemnia. Civ. D. I. c. 8. n. %%. 

X . Discours de TÉvêque. 

Après les l ec tu res des É c r i t u r e s , l 'évèque faisait 
un d i s c o u r s : saint Jus t in , apol. a. lias très lectiones 
(dit saint Augus t in pa r l an t de l 'Épî t re , du P s a u m e , 
et île l 'Evangi le) quantutn possumus périrait^ mus. 
Aug. de verb. apost. serm. 1 ~(>. al. 10. L e k c ' . e u r 
lisait s u r les d e g r é s , et l ' évèque parlai t du h a u t 
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de la t r i b u n e . Quod cùm ex dominico Paschœ die 
tertio ficret ingradibus exedrœ, in quâ de superiore 
loquebatur loco. Aug. cà>. A), ut supra. 

XI. Cierges allumes pour l'Evangile. 

A la l ec tu re de l 'Evangile dans tou tes les Égl ises 
d Or ien t , on a l lumai t des c i e r g e s , q u o i q u ' o n fût 
éclairé du so le i l , dit saint J é r ô m e : Per toias Qrien-
tis ecclesias quando legendum est evangelium , ac-
cenduntur luminaria juin sole rutilante. Hier. adv. 
Vigil 

XII. Catéchumènes. 

Les c a t é c h u m è n e s assis taient aux lec tures , e t 
aux d i scour s et à que lques pr iè res q u ' o n faisait p o u r 
e u x ; et ils avaient u n e place sépa rée de celles d e s 
f idè les ; au lieu q u e parmi les h é r é t i q u e s tou t é ta i t 
c o n f o n d u , dit Ter tu l l ien : / / / primis quis cutechu-
menus, quis fidelis incerlum est : pariter adeunt , 
pariter audiunt , pariter orant : etiam ethnici si 
supe/veneri/it. De prescrip. c. l\ ï . 

XIII . Renvoi des catéchumènes par un diacre. 

On les renvoyai t après les l ec tures et les d i s c o u r s , 
post lectiones atque tractatum dirnissis Cathecumc-
nis, di t sa in t A m b r o i s e , epist. \[\. ad IWarcell. soi\ 
Fit missa catechumenis; manebuni fidèles. Saint Au
gus t in , s e rm. 4q. al. nSy. C'était un diacre qu i a n 
n o t a i t ce r e n v o i : c'est p o u r q u o i on lit dans Cassien 
q u ' u n ' m o i n e dans sa ce l lu le , ap rès avoir cont refa i t 
le lec teur et le p réd ica t eu r , contrefi t aussi le D i a 
cre r envoyan t les ca t échumènes : mutaio rursum 
officia celabrare velul diaconum catechumenis mis-
sam. Cas s. / . X I . c. 2 5. 

XIV. Prières sur les Pémtens. 

Après le renvoi des c a t é c h u m è n e s , le Conci le 
de Laodicée , tenu vers Tan 3 (H , m a r q u e au i c ) ' \ 
c anon u n e pr iè re s u r les pén i tens qu 'on renvoya i t 
e n s u i t e ; cela s'est obse rvé j u s q u ' a u temps du pa 
t r ia rche Necta i re qui abol i t la pén i t ence p u b l i q u e 
en Or ien t l'an 3o/x 
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XV. Prières sur les fidèles. 

Les fidèles d e m e u r a n t s e u l s , on commença i t les 
p r i è r e s , qu i leur é ta ien t par t icu l iè res , selon le 
m ê m e conci le . Il en m a r q u e t r o i s , l 'une en s i l ence , 
les d e u x a u t r e s à h a u t e voix. 

XVI. Nappes , et Vases sacrés. 

On met ta i t des nappes s u r l ' au te l : Quisfidelium 
nescit inter ugendis tnysteriis ipsa ligna linteamine 
cooperiri, dit Optâ t , tib. Ci. Cel te n a p p e est appelée 
le m a n t e a u ou la palle , velamina et instrumenta 
dominica extorsàtis... pallas... pallam lavas. On 
voi t par les actes des m a r t y r s sous Dioclét ien , 
q u ' o n avait des calices d 'or et d 'a rgent . Ces ac tes 
s o n t dans les annales de Baronius, ann. 3o3 et 3o4» 
e t d a n s sa in t A u g u s t i n , /. 3. contra Crescon. c. ay . 

Saint Chrysos tôme par le des vases p réc ieux , des 
tab les d 'aute l d ' a r g e n t , des voiles de l 'autel s u r 
lesque l s l 'or b r i l l a i t , et des calices d 'or et d 'argent 
g a r n i s de p ie r re r ies , q u ' o n met ta i t su r l 'autel . Ce 
sa in t é v ê q u e ne t rouvai t po in t cela mauvais , p o u r v u 
q u ' o n ne négligeât pas de n o u r r i r et de vêt ir les 
p a u v r e s . Ilom. 51 , in Matth. 60. adpopul. Antioch. 
18. in act. apost. Mais s'il y avait des besoins près-
s a n s , il fa l la i t , p o u r y s u b v e n i r , vendre ces vases 
p r é c i e u x , c o m m e le dit saint A m b r o i s e , / . a. offic. 
c. 28. On ne cra ignai t pas de se rédui re à des va 
ses de vil pr ix . Saint Jé rôme loue saint E x u p è r e , 
é v ê q u e de Tou louse , d 'avoir t o u t vendu , et de 
p o r t e r le corps de Jésus-Christ dans un pan ie r cl'o-
f i e r , et le sang dans un calice de verre : Omnem 
suhstantiam Chiisti visceribus erogavit ; nihil illo 
dit lus qui corpus Uomini canistro vimineo, sangui-
nom portât in vitro. Ep. \ 3. ad Rustic. h a. Les 
i n s t r u m e n s e t tous les v a s e s , dit sa in t August in , 
qu i servaient à la cé lébra t ion d e s S a c r e m e n s , é ta ien t 
r ega rdés c o m m e s a i n t s , c o m m e consacrés pa r leur 
usage ; sed vnitn et nos plerunne instrumenta , et 
va sa ex hu/us/nodi tnnteria vel métallo foAemus 
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in itsttm cclebrandorutn Sacramentorum 9 quœ ipso 
ministerio consccrata , sancia dicuntur. Ai/g. in 
Ps. 1 1 3 . 

XVII. Lavement des mains. 
Un d iac re donna i t à laver à l ' évèque ou au p r ê 

t re q u i officiait , et aux au t r e s p r ê t r e s q u i é t a i e n t 
a u t o u r de l 'autel . Saint C y r i l l e , va t. myst. 5. 

XVIII. Baiser de paix. 

Les fidèles dans t o u t l 'Orient s ' embrassa ien t ici 
en s igne de paix et d ' u n i o n . Saint Jus t in , apoh a r 

sa in t C y r i l l e , catech. P ; le Conci le de Laod icée , 
canon IQ . sa in t C h r y s o s l ô m e , Osculuni pacis par-
rigere, tempore quo munera ojferuntur, in usu est. 
De cornpunct. cord. On faisait d e m ê m e e n E s p a g n e 
e t d a n s les G a u l e s ; m a i s e n I ta l ie e t en A f r i q u e , le 
ba i se r de paix n e se faisait q u ' i m m é d i a t e m e n t a v a n t 
la c o m m u n i o n , c o m m e on le verra p lus b a s . 

X I X . Offrande des fidèles. 

T o u s les assis tans deva ien t faire l e u r of f rande 
p o u r c o n t r i b u e r au sacrifice. Saint Cypr ien , de 
opère , et elceinosina. 

X X . Cantiques pendant l'Offrande. 

E n t r e le t emps de sa in t Cypr ien , et de sa in t Au
gust in , on in t rodu is i t à Cartl inge la c o u t u m e d e 
faire c h a n t e r q u e l q u e s versets des p saumes 9 p e n 
d a n t q u e le p e u p l e offrait , avan t Fobla t ion rie 
l 'autel . Sa in t August in , /. 2. retract, c. 1 1 . col. 45. 

X X I . Calice mêlé de vïn et d'eau. 

On présen ta i t au p r ê t r e le pain qu i devai t ê t r e 
o f fe r t , et le caliee mêlé d 'eau et de vin. Saint J u s t i n 
et sa in t C l é m e n t d 'Alexandr ie le d i sen t exp re s sé 
men t . 

X X I I . Encensement de l'Autel. 

Saint E p h r e m , au I V e . s i è c l e , d i t q u e les a r o 
ma te s n e do iven t ê t r e emp loyés q u e p o u r D ieu . 
Ephr. testant* e t sa int Ambroise n o u s a p p r e n d q u e 
le pont ife encensa i t l 'autel : Atqae utinam nobis 
quoque adolentibus ultaria , sacrificiel^ dejeienti-
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bas assistât angélus : irnmo prœbeat se videndum. 
Ambr. comment, in Evang. Luc. I. i . c. i . 

Il n'y a q u e ces deux a u t e u r s q u i aient incontes
t a b l e m e n t par lé de l 'usage de l 'encens à la Messe 
au IV e . siècle ; mais les canons apos to l iques et ies 
l i turgies qui on t é té écr i tes peu de temps a p r è s , 
ne nous p e r m e t t e n t pas de d o u t e r q u ' o n n ' encen
sât l 'autel p e n d a n t le sacrifice dans la p lupa r t des 
églises depu i s q u e le pagan i sme a été dé t ru i t o u 
for t a b a n d o n n é . 

X X I I I . Prières générales pour les Ro i s , les Empereurs, etc. , spé
cialement pour les morts. 

O n faisait u n g r a n d n o m b r e de pr ières avant 
et ap rès la Préface , p o u r les é v ê q u e s , les prê t res 
e t t ou t l 'o rdre d u c l e r g é ; p o u r les r o i s , p o u r les 
é t a t s , p o u r la pa ix , p o u r tous les b iens d e l à t e r r e , 
et p o u r tous les beso ins , p o u r tous les fidèles , et 
p o u r les m o r t s . Il ne para î t pas d is t inc tement de 
que l l e m a n i è r e tou te s ces pr ières é ta ient rangées 
d a n s toutes les Églises. Ter tu l l i en dit : Oramus pro 
iniperatoribus et pro ministris eorum. Apologet. c. 
3q . Saint Cj r i l l e de J é r u s a l e m , catech. mystag. 5 , 
en place b e a u c o u p dans le canon , aussi bien q u e 
sa in t C l i rv sos tôme , hom. a. in a. ad. Corinth. où il 
e x h o r t e les fidèles à conna î t r e le t emps auquel le 
p r ê t r e faisait ces pr iè res , et à recueil l i r alors par
t i cu l i è remen t l eu r espr i t . Ces pr iè res générales 
p o u r tous les h o m m e s se faisaient par tous les prê
tres , et pa r tous les fidèles dans tou t le m o n d e , 
dit l ' au teur du traité de la vocation des Gentils , 
qui a été long- temps a t t r i b u é à sa in t Ambroise , e t 
qu ' i l conv ien t mieux de d o n n e r à saint Léon (a) , 
quam legem supplicationis ita omnium sacerdo-
tum9 et omnium fidelium devotio concorditer tenet, 
ut nulla pars mundi sit, in qua hujusmodi oratio-
nes non célèbrentur à populis christianis. Apud S. 
Ambr. de voc. gent. L i . c. 4 - L'Église a toujours 

fa) Voyez la seconde dissertation du Père Quesnei , au second 
tome des œuvres de saint Léon. 
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pr i e p o u r les m o r t s , dit sa int Augus t in . Hoc enitn 
à patribus traditum , universa observât Ecclesia , 
ut pro iis 9 qui in corporis et sanguinis Chruti corn-
mnnione defuncti sunt, cùm ad ipsum sacrificium 
ioco suo conunernorantur, oretur , ac pro illis quo-
que id o/ferri commemoretur. Au g. serm. 182. de 
verb. apost. ai 3s . et l. de cura pro mort. c. 1. 

Saint Augustin aver t i t q u e q u o i q u ' o n réc i tâ t les 
n o m s des mar ty r s , ce n 'étai t pas p o u r e u x , mais 
p o u r les au t res m o r t s q u ' o n p r i a i t : Habet ecclesias-
tica disciplina , quod fidèles noverunt, cum mar
tyres eo loco récitantur ad altare Dci ; ibi non pro 
ipsis oretur, pro cceteris autem co*nmemoratis de-
Junctis oretur. De verb. apost. serm. 1 7. 

XXIV. La Préface Sursum corda. 

lia Préface qu i c o m m e n c e pa r Sursum corda 7 

dans saint Cyprien : Sucer* los an te orafionem prœ~ 
fat urne prremissa parât fratrum mentes, </icendo , 
Snrwum corda, lib. de oral. Saint August in en fait 
m e n t i o n en b e a u c o u p d ' endro i t s : De bono vidait, 
c. \G. De bono persever. c. i3. Srrm. 227. ud infant, 
de sacrum. T. 5. Kt il dit q u e cela se chan t e ainsi 
p a r toute la t e r r e : f/t qnotidie per univenum orbem 
humanum genus un a penèvove respondeat, sursum 
corda se hubere ad Dominum. Lib. de vera relig. c. 
3. p. 75o. T. \. Saint Chrysos tôme , hom. de Eu-
charistia. Saint C y r i l l e , catech. mystag. 5. 
X X V . Le Sancttts, et en quelques endroits le Ghria in tdfissimis. 

Le m ê m e saint Cyrille finit la Préface pa r le 
Sanctus , d o n t Ter tu l l i en fait aussi m e n t i o n . Lib. 
de Orat. c. 3. Saint Chrysos lome , hom. in laud. 
conven. in ecclesia. Hom. in vide Dominum, hom. 

od Ephes. hom. 2 1 . ad pop. Antioch. hom. 19. 
in iMatth. 

11 para î t p a r sa in t Chrysos lome , qu ' à Ardiocho 
et à Cous tan t inop le on disait le Gloria in ulfissimis 
Deo, aussi bien q u e le Sanctus. (Jais sit hytnnus 
cœlestium norunt fidèles. Quid in cceleslibas dicunt 



DES IV. PREMIERS SIÈCLES. 3j 

Cherubim , quid dixerunt attgeh ? Gloria in aliis-
simis Deo : et hom. 3. et 9. ad Colossenses. M ln su-
pends angelot uni exercitus canunt gloriam, in ter
ris homines in ecclesiis choros agentes 9 ad eorum 
exemption eanidem canunt gloriam : in supernis Se-
raphini ter sancturn illum résonant, in terris eum-
de/n hominum promit multitudo. Hom. in laud. 
conveidentium in ecclesiatn. 

X X V I . Le canon ou la règle de la consécration. 

L a pr inc ipa le par t ie du canon , ou la règle de 
la consécra t ion est m a r q u é e avec beaucoup de ré
serve dans p lu s i eu r s a u t e u r s . On y voit q u e les 
p rê t r e s p r o n o n c e n t les mêmes pa ro les que Jésus-
Chr i s t avait p r o n o n c é e s en in s t i t uan t l 'Euchar is t ie ; 
sa in t C h r y s o s t ô m e , hom. 2. a. ad Timoth. hom. 
de Juda prodit. hom. 60. ad pop. Anfioch. Qu' i ls 
r e n d e n t grâces e t qu ' i ls i nvoquen t la toute-puissance 
de Dieu s u r le pain ; q u ' a p r è s ces act ions de grâ
ces , et ce l te invoca t ion , ce pain offert su r l 'autel 
u ' es t plus un pa in c o m m u n , mais l 'Euchar i s t i e , le 

co rps et le sang de Noire-Seigneur Panent in 
quo gratire actce sint, di t sa in t I r é n é e , corpus esse 
Do mini sui et caticem sanguinis ejus punis, per-
vipiens invocationem Dei jam non commuais punis 
est , sed Eucharistia. Iren. lib. [\. contr. hœres. 
c. 3/|. e/ 18. nov. edit. Mais on ne voit point d is t incte
m e n t ni l ' o rd re des paroles de l 'Évangi le , ni les ter
nies de ces ac t ions de grâces ni ceux de l ' invocation. 
Saint F i rmi l ien , con tempora in de saint Cyprien , 
pa r l e d ' une femme qu i contrefaisai t les saints Mys
t è r e s , et q u i faisait u n e invocat ion assez belle e t 
a p p r o c h a n t e de celle de l'Église ; invocalione non 
contemplibiii: mais cet te pr iè re de l'Eglise ne se 
t r o u v e écr i te nul le p a r t dans ces premiers siècles. 

Saint A m b r o i s e d i t s i m p l e m e n t , q u e ce qui n 'es t 
q u e du pain e t d u vin avant la consécrat ion , est 

{a' Saint Chnsas tnme a fait à Gnnsiantinap!e ces homélies sur 
Véniire aux Coiôssiens , aussi bien nue sur celles aux Hébreux, aux 
Lphéàiciii , sur ies actes des Apôtres , etc. 
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le c o r p s e t le sang de Jésus-Chris t après la consé
cra t ion ; ante beneclicUonetn verborum ccelestium 
alla species nominalur ; post consecrationem cor-
pus significatur: ante consecrationem uliud dicitur; 
post consecrationem sanguis nuncupatur. De Us qui 
initiuntur, c. 9. Ce saint Doc t eu r ne r a p p o r t e jamais 
les p r i è res de cet te consécra t ion : il dit s e u l e m e n t 
q u e le c h a n g e m e n t du pain et d u vin au co rps et 
au sang de Jésus-Chr i s t , qu ' i l appel le t ransf igura
tion , se fait pa r le mys tè re de la pr iè re c a c h é e ; 
nos autern quotiesvumque sacramenta swnimus , 
quœper sacrœ orationis mysterium in carnem trans
figurant ur et sanguinem. Lib. l\. de fide. c. 5. 

Saint J é r ô m e dit aussi s imp lemen t q u e l 'Eucha
rist ie se fait pa r les paroles de Jésus-Chr is t , et les 
p r i è res du p r ê t r e : il appel le solennel le cel te pr iè re , 
lo rsqu ' i l invective cont re les p rê t r e s qui nég l igeant 
la b o n n e v i e , se c o n t e n t e n t de p r o n o n c e r les pa
ro les , et de faire la p r i è r e so lennel le : Putantes 
Eucharistiam imprecantisf'acere verba, non vitam , 
et necessariam esse tantiun sole mue m orationem. 
In Sophon. cap. 3. T. 5. p. L\\o. 

Saint Augus t in , qui par le t rès-souvent des p r i è 
res de la consécra t ion , n 'en r appo r t e jamais les 
t e rmes , lors m ê m e qu'il exp l ique les mys tè res de 
la Messe aux nouveaux bapt isés : (a) Fous connais-
scz , l e u r d i t - i l , tordre des mystères. Après la prière 
on avertit d'élever son cœur en haut, ensuite Vè-
vcque ou le prêtre qui offre, dit : rendons grâces 
au Seigneur notre Dieu, etc. Vous répondez : il est 
dighe et juste. Saint August in c o m m e n t e ces paro
les , et passe tout d 'un c o u p à la fin du canon , sans 
i n d i q u e r a u c u n e des pr iè res de la consécra t ion : 
Après la sanctification du sacrifice de Dieu, d i t - i l , 
suit l'Oraison Dominicale. 

(a) Tenetis sacramenta ordine suo : primo pos t oratinnés , ad-
m o ï i e m i n i sursum h a h e r c c o r . . . yetjuiUir opiscopus vei pivsinter 
qui o f f e r t , cl dicit : tirai tas afjamus domino Deo nosfro... et 
\ o s adlcstunrini, d'ujnum ci juslinn est , dicentes : deindc. post 
Êflnct i i ical iunein sacrifiai Dei!. . ubi est peracta dicinms orationem 
dominicain. Serin, T27. q. 
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Quand il d i s t ingue les q u a t r e pa r t i e s de la Messe 
dans s a le t t re à P a u l i n , il ne dés igne le canon q u e 
par ces m o t s : orationes cura (illud quod est in do-
mini mensd) benedicitur , et sanctificatur. Epist. 
i4g- Cette sanctification fait le corps de Jésus-
Christ, d i t - i l a i l leurs , et ce corps est consacré par 
une prière mystique ; prece mystica consecratum. 
Lib. 3. de triait, c, l\. C'est un pain mystérieux pro
duit par une certaine consécration , d i t - i l encore 
a i l leurs . Voi là tou t ce q u e saint Augus t in a voulu 
dire du canon : Notter punis et cakx non quilibet... 
sed certâ coiisccralione mysticus fit nobis, non nus-
citui\ Lib. %o. contr. Faust, c. i3. A l 'exemple des 
Pères qu i l 'avaient p r é c é d é , il n 'en a point publ ié 
les p r i è r e s ; les évèques e t les p r ê t r e s devaient se 
c o n t e n t e r de les savoir par coeur, 

X X V I I . Signes de croix. 

Les p r iè res de la consécra t ion ne se faisaient pas 
sans le s igne de la c ro ix : Signo crucis consecratur 
corpus dominicain. Aug. in expos, symb. Quod sig-
num nisi adhibeatur... sacrificio qtto aluntur, nihil 
eorum rite perficitur. Aug. tract. ï 18. in Joan. n. 5, 

XXVIII . Jmen répondu à Ja fin du canon. 

L e p r ê t r e finissant les pr iè res du c a n o n , les fidè
les r é p o n d e n t , Amen. Saint J u s t i n , apoL Saint Dc-
nys d 'Alexandr ie , dans E u s è b e , lib. 7. c. 9. Te r tu l -
lren : Ex ore quo Amen in sanctum protuleris, glu* 
dialori testimonium reddere. De specta. c. a5. La 
d i sp ropo r t i on q u e T e r t u l l i e n m o n t r e e n t r e applaudi r 
à u n g l a d i a t e u r , et a p p l a u d i r au p r ê t r e p e n d a n t le 
sa in t M y s t è r e , fait voir qu ' i l ne s'agit po in t ici de 
Vamen q u ' o n disait en recevant l 'Euchar i s t ie , mais 
de Vamen q u e les fidèles r éponda ien t à la fin des 
pr iè res du canon. 

X X I X . Fraction de Thostie. 

A la fin des p r iè res de la consécra t ion , on faisait 
la fraction de Thoslie p o u r la c o m m u n i o n : sanrti-
ficatur, d i t saint A u g u s t i n , et ad dUlnbueudum 
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comminuitur. Epist. \l\Ç). ad Paulin. Cela se faisait 
a ins i à R o m e avant sa in t Grégo i re , e t on le fait en
co re à Milan, 

X X X , Oraison Dominicale. 

La p r i è r e du canon e t la fraction é ta ien t su iv i e s , 
p r e s q u e p a r t o u t , de l 'Oraison Dominicale . . . . Com
minuitur, quam totam petitionem J'erè omnis Eccle-
sia dominicâ oratione conduit it. Aug. ibid. Cela se 
voit de m ê m e dans les catéchèses de sa in t Cyr i l l e , 
d a n s saint C h r y s o s t o m e , ep. ad Eutrop. dans sa in t 
J é r ô m e , qui d i t , q u e Jésus-Chr is t appr i t aux Apô
t r e s d 'oser di re tous les j o u r s dans le sacrifice de 
son corps : Notre Père qui êtes aux Cieux , etc. Lib. 
3. contr. Pelag. 

X X X I . Bénédiction de rév&juc sur le peuple. 

Après l 'Oraison Domin ica l e , sa int August in place 
la bénéd ic t ion de l 'Evèque s u r le peup le : Interpol-
laliones autcm , sivc, ut vestri codices habent, pas-
tulationes , fiant citm populus bcuedicitur. Tune 
enim Antistites velut advocati susceplos suos per 
mafias impo.sitio/iem misericordistima; ojjeruut po-
tettati. Il fallait ou q u ' u n peu de temps avant sa in t 
Augus t in , ou (pie dans que lques au t r e s églises d 'A
fr ique c e l t e bénédic t ion se lit i m m é d i a t e m e n t avan t 
le Pater: car O p t â t par lant aux Donat i s les leur dit ; 
Efenim intvr vic.ina momenta , dam manus impo-
nilis y et delà ta douatis , mox ad allure conversi , 
dominicani oralionem prcetermitlere non putettis. 
Lib. '>.. c. u o , 

X W I K l'a.v rnbi.satm, et le baiser de paix* eu Afrique et en Italie: 

Pax vobiseum , et le baiser d e p a i x e n Afrique : 
Post ipsam (oralionem dominicani) dicitur , pax 
volnscum, et oscillaniar se christ iani in o scalo sancto, 
d i t s a i n t A u g u s t i n , serm. U7. T. 5. p. Ç)H/|. T e r t u l 
l i e n p a r a i t a u s s i j o i n d r e ce b a i s e r d e p a i x à la com
m u n i o n ; fjU(L'moralio cum divortio sancti osculi in-
tegio... (ptule saerijivium est, à i/tio sine pare rece-
dii.ir. De oratione 9 c, 12. p. i5/j. S a i n t J é rôme pa-
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m î t le p lace r de m ê m e : Quisquam ne extensâ ma-
nu vertit faciem , et inter sacras epulas Judœ os-
culumporrigit. Ep. 61. ad TheophiL Atexandr.Le 
Pape I n n o c e n t I. d i t , q u e c'est ici le temps de d o n 
ner la paix. Ep. ad Décent. C'était d o n c l 'usage des 
églises d 'Afr ique e t d ' I tal ie , et elles différaient de 
p resque toutes les a u t r e s églises. 

X X X I I I . Sancta sanctiSé 

E n t r e le Pater e t la c o m m u n i o n d a n s l'église de 
Jérusa lem , le p r ê t r e disait les choses saintes sont 
pour les saints. Saint C y r i l l e , catech. 5. C'était le 
diacre qui disait ces paroles à A n t i o c h e , et à Cous
t an t inop le . Saint C h r y s o s t ô m e , hom. (M. adpopuL 
Antioch. hom. 17. ad Hebr\ 

X X X I V . Rideau tiré après Sancta sanctis. 

11 pa ra î t p a r saint Chrysos lome q u ' o n voilait les 
saints M y s t è r e s , q u ' o n t irai t ensu i t e le voile un peu 
avan t la c o m m u n i o n , e t q u ' o n devai t se tenir on 
adora t ion p e n d a n t t o u t ce t e m p s , c o m m e si on 
voyait Dieu dans le ciel : Tu igitur ante horrendum 
illud tempus animo tremisce, animo commovearc , 
priusquàm velu reducta , et chorum angelorum 
progression vides : in ipsum ultra cœlum ascende. 
Hom. 30. in \.ad Corinth. Quando audis, precemur 
pariter omnes ; dum vides vela suhlata , tu cogita 
cœlum ipsum reserari angelosque descendere. Idem 
in cap. 1 . ad Ephes. hom. 3 . (aî Saint Cyrille d'A
lexandr ie faisait a l lus ion à cet usage , lorsqu ' i l di
sait \foribus sublimiore modo clausis visibiliter si-
mulet invisibditer Christus omnibus apparet. CyrilL 
Alexandr. lib. \a. cap. 58 . in Joun. 

(a) Cet endroit est fort bien expliqué dans îe trésor ecclésiasti
que des PP. Grecs , par Suicer , célèbre professeur de Zurich sur 
le mot uu(pt$'jpav. /Itustris est locus qui legilur apud Chrysost. 
hom. 3. in ep. ad Ephes. pittribus ibi ugifur de sancta co?na ; 
inter alia : IJïc cum effertur sacriiicïun , et Christus sacrificatus, 
et ovîs dominicn ; quando audieris , oremus omnes communiter; 
quando videris trahi quas in ostiis sunt cortinas, tune existima cœ
lum supernè diduci , et descendere angelos. Cortinas non m aie ; 
apud vulfjatum enim inlerpreiem sunt cela in taberntuuto. Vide 
E \ o d . x x x v i . 1 0 , etc. 

file:///foribus
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X X X V . Adoration de l'Eucharistie. 

On n e recevait po in t l 'Euchar is t ie sans l 'avoir 
a d o r é e : Adorez et recevez, dit sa int Chrysos lome , 
hom. Gi . ad pop. Antioch. Nemo illam carnem 
mauducat, nisi prias adoraverit, disent sa int Au
g u s t i n , in ps. t ) 8 , e t saint A m b r o i s e , de Spirit. S. 
L 3. c. i 2 . 

X X X V I . Communion. L'Eucharistie distribuée par les prêtres , et 
le calice par les diacres. 

L'évèque ou le p r ê t r e ayant par t ic ipé le p r e m i e r 
au sacrif ice, donnai t l 'Eucharis t ie aux fidèles: Nous 
ne la recevons que de la main de ceux qui président 9 

dit Ter tu l l ien ; Eucharistice sacramentum nec de 
aliorum manu quam prœsidentium swnimus. De 
coron, c. 3 . E t les diacres d i s t r ibua ien t le ca l i ce , 
connue il paraî t souven t dans saint Cyprien , et par 
ce q u e di t saint Ambroise de sa in t Lauren t , / / / » , i . 
offic. c. Vér i t ab lemen t les diacres avaient quel 
quefois d i s t r ibué l 'Euchar is t ie ; cela para î t dans 
saint Jus t in , apol. 2 . Et ils avaient osé dans la su i te 
la d o n n e r aux p rê t r e s m ê m e s ; le Conci le de Nicée , 
canon 1 8 , le leur défend , aussi-bien q u e de rece 
voi r la c o m m u n i o n avant les p r ê t r e s , can. 1 3 ; et le 
q u a t r i è m e concile de Ca r thage , can. 38. (an. 3ç)8.) 
o r d o n n e q u e le diacre ne d o n n e r a Tl incharis t ie 
en présence du p r ê t r e qu ' en cas de besoin , et par 
son o r d r e ; ut diaconusprœsente presbytero Eucha-
ristiam corporis Christi populo, si nécessitas cogat, 
jussus eroget. C'est ce qu ' on suivai t dans la p lupa r t 
des églises , c o n f o r m é m e n t à la version lat ine un 
peu pa raphrasée du 1 8 e . canon de Nicée q u e Ruf-
fin fit en ces t e r m e s : Ne diaconipresbyteris prœfe-
rantur, neve sedeant in consessu presbyterorum , 
aut illis preesentibus , Eucharisliam dividant ; sed 
illis agentibus (a) solùm ministrent : si vero pieshy-
ter nullus sit in prœscnti, tune demu/n ipsis etiam 
licere dividere ; aliter vero agent es abjici jubent. 
llist. Eccl. I. 1 0 . c. (>. 

(a; Id est saerijlcantlbus. 
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X X X V I I . L'Eucharistie reçue clans les mains. 
Les fidèles recevaient l 'Euchar is t ie clans leurs 

m a i n s , saint Cyrille le di t pos i t ivement dans ses 
catéchèses. Ter tu l l i en le s u p p o s e : Bas manus ad-
nioeere corpori Uomini quœ dcemonds corpora con-
fer uni De idololalria , c. 7. Voyez saint Cyprien , 
epist. 5S. p. 9,58. sa int August in , /. a. contra Par-
menianum , c. 7. n. »3. /. 9. p. 33. in cujas mani-
bus Eucharisliam ponebatis. Et lib. 1 . cou t. litt. Pe-
tiliani. c. a i . n. 53. Saint Ambro i se disait à l'em
pe reu r Théodose après les m e u r t r e s de Tliessaloni-
q u e , c o m m e n t rccevrez-vous le divin corps du Sei
gneur dans des mains souillées de s a n s ? Theodoret. 
hàt. I. 5. c. Ï 7 

X X X V I I I . Corpus Christi. ri. amen. 

En d o n n a n t l 'Eucharis t ie on d isa i t : c'est le corps 
de Jésus-Chris t , Corpus Christi ; et les fidèles ré
ponda ien t Amen. On le voit souvent dans saint Au
g u s t i n : Pretium nostrum accipitur : amen rvspon-
detur. In psaL i a 5 . /2. 9. Audis corpus Christi : et 
respondes, amen. Serm. 27*2. Ad pignus ipsius quo
tidie clicis amen. Serm. 334- Saint Ambroise dit de 
m ê m e : Et tu dicis amen. Hoc est, verum est. Lib. 
de ils qui initiantur. Quâ conscientiâ , dit saint Jé
r ô m e , ad Eucharistiam , et respondebo , amen, 
ciun de charitate dabitem porrigeniïs. Ep. 61. Le 
saint Pape Cornei l le dit dans Eusèbe , /. fi. c. 33. 
qu ' au lieu de Vamen qu ' i l fallait r é p o n d r e , en re
cevant le corps de Jé sus -Chr i s t , Novat ien faisait 
d i re ,je ne retournerai point à Corneille. 

X X X I X . Après le précieux sang. jf. amen. 

Les fidèles r é p o n d a i e n t aussi amen , après avoir 
reçu le précieux s a n g : Habel enim magnum vocern 
Christi sanguis in terra , ciun eo accepto ab omni
bus gentibus respondetur amen. Aug. contr. Faust. 
L 12. 

X L . Cantique pendant la Communion. 

Au I V e . siècle , on in t roduis i t , à Car thage , la 
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c o u t u m e de c h a u l e r uu p saume , p e n d a n t q u ' o n 
d i s t r i bua i t l 'Eucharis t ie aux fidèles. Saint Augus t in 
/. a. Retract, c. i i. Et dans 1 église de Jé rusa lem , 
on chanta i t ces paroles : Goûtez et voyez combien 
le Seigneur est doux. Saint Cyri l le , catech. myst. 5. 

XLI. Domine non sum elignus. 

Les fidèles qui s 'approchaient de la sainte t a b l e , 
devaient d u e ces paroles du Cen ten ie r : Seigneur , 
je ne suis pas digne que vous entriez dans ma mai
son. Orig. hom. (î. in fù'ang. Saint Chrysos tô inc , 
hom. de sancto Thoma. 

XhlL Action de grâces. 

Tout finit pa r l 'action de g r â c e s : Quibus peractis 
et participaio tan ta sacramento gratiarum actio 
cuncta concludit. Aug. ep. \t\c). no\>. edit. 

XLIII. Salut de l'évcque , congé du peuple. 

Le sacrifice é t an t fini, le p r ê t r e sa luai t le peup le 
d e m ê m e qu ' au c o m m e n c e m e n t : (Juando sacrïfi-
cium absolvitur , ait preesul , pax omnibus : et in-
îerea rursus , gratia vobis et pax : et dicit > et cum 
Spiritu tuo. Chrjs. hom. 3. ad Cvloss. Ce salut é ta i t 
c o m m e le c o n g é , avant lequel on ne devait pas sor -
t i r de l 'église, dit encore saint C h r y s o s t ô i n c : Ju-
gressus es ecclesiam , 6 homo , ne exeas nisi dimit-
tare ; nam si unie dimissionem exieris , tanquam 
fugitivus rationem reposceris. Hom. de ecclesia et 
ecclesiœ mysteriis. 

Voilà ce q u e nous a p p r e n o n s , pa r des t émoigna
ges c e r t a i n s , t ouchan t l 'ordre et les po in ts p r inc i 
p a u x de la l i t u rg i e , j u s q u ' a u milieu du V e . s i è c l e , 
avan t q u e les l i turgies eussent été e n t i è r e m e n t 
écr i tes . T o u s les au t eu r s (pie nous avons c i t é s , 
n o u s on t fait conna î t r e ce qui pouvai t ê t r e su e t 
e n t e n d u des fidèles. Ou t r e tous ces lieux épars , e t 
les témoignages de p lus ieurs égl ises , nous pouvons 
voi r tout de s u i t e , cl p lus d i s t inc tement dans les 
catéchèses de saint (-vrille de J é r u s a l e m , Tordre et 
les par t ies du sacrifice, qu ' on expl iqua i t au 1 \ E . 
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A R T I C L E V I . 

Ordre de la Liturgie exposée par saint Cyrille de 
Jérusalem dans ses Catéchèses Van 347* Examen 
de ces Catéchèses. 

J L E S Calvinistes on t t â c h é , d u r a n t q u e l q u e t e m p s , 
d 'ô ter cet ouv rage à saint Cvril le , et s u r t o u t les 
cinq catéchèses mys tagogiques t o u c h a n t le Baptême, 
et l 'Euchar i s t i e ; mais après t o u t ce qu i s'est dit là-
dessus , l eu r p r é t e n t i o n n'est p lus recevable . Cave M, 
célèbre p r o t e s t a n t d 'Angle ter re , déc la re q u e ce q u e 
Rivet et les au t res o p p o s e n t , ne m é r i t e pas de ré 
ponse ; haud merentur responsum quee ohjiciunt 

liivelas aliique. Il est cons t an t q u e les hui t premiè
res catéchèses on t é té citées pa r sa in t (b) Jé rôme et 
pa r Théodo re t . (c) II n 'est pas mo ins cons tant q u e 
saint Cyrille p r o m e t dans celles-là de faire les su i 
vantes après Pâques p o u r les ini t iés ; et ou t re ce 
q u e les habi les c r i t iques on di t de la ressemblance 
du style de ces catéchèses mys tagog iques avec les 
p r é c é d e n t e s , on voit q u e ces de rn i è re s sont dis
t i nc t emen t citées par E u t r a t i u s , p r ê t r e de Constan-
t i nop le , (*') qu i doit ê t re placé un peu après le mi-

fa) Cave Iris?. Litter. Sec. iv, (b) De script. Ecch 
(c) Theod. Dial. 2. 
(d) Suppl. Bibli. max. Patrvm ; lit. Tt.p. 372 et seq. 
(e) Voyez d'autres témoignages dans la nouvelle édition , que 

les savans Bénédictins viennent de donner à Paris , 1720. Dissert. 
ï. cap. 3. 

siècle aux ini t iés , c ' e s t -à -d i re , aux nouveaux bap
tisés. Ce q u e nous exposen t ces catéchèses , est 
d 'autant p lus ut i le q u ' o n y t r o u v e l 'ordre de la l i 
turgie de la p lus anc ienne église du monde . Exa
minons d ' abord la véri té de cet te l i turgie , et le 
temps a u q u e l elle a é té écr i te . 
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l ieu du V I e . siècle , par la m a n i è r e d o n t il pa r l e 
d ' E u l y c h i u s , pa t r ia rche de Gons lau t iuop le . On ne 
p e u t s'efforcer de rejeter les catéchèses q u ' e n tâ
chan t de c o m b a t t r e la doc t r ine et la discipl ine de 
l 'Eglise s u r l 'Eucharis t ie qui y son t a d m i r a b l e m e n t 
exposées. 

Ou a tou jou r s été si pe r suadé q u e ces catéchèses 
é ta ient de saint Cyr i l l e , et l'on en a fait t an t de 
cas dans t ou t l 'Or ien t , qu 'on en voit des t r aduc t ions 
a rabes W depu is plus de 800 ans . 

Saint Cyril le n 'étai t que p r ê t r e , lo r squ ' i l fît ses 
c a t é c h è s e s , tel qu 'é ta i t o rd i n a i r emen t celui q u ' o n 
appelai t le doc t eu r des c a t é c h u m è n e s . Saint J é r ô m e 
nous dit qu ' i l les composa dans sa j eunesse : Extant 
ejus catéchèses quas in adolesventid composait. ih) 
Saint Cyrille m ê m e m a r q u e assez préc i sément le 
t emps a u q u e l il les a fa i tes ; car dans la V I e . ca té
chèse il c o m p t e 70 ans depuis l 'origine de l 'hérésie 
de Manès. Or l 'origine de cet te hérésie est fixée 
exac temen t d a n s E u s è b e pa r p lu s i eu r s è r e s , ou épo
q u e s qui r é p o n d e n t à Tan 2 7 7 de l'ère ch ré t i enne ; 
et pa r c o n s é q u e n t , ces catéchèses ont élé écri tes l'an 
3 4 7 de Jésus-Christ . (c) Saint Cyril le fut évêque de 
cette église l'an 3So ou 35 1 , et il m o u r u t l'an 386 . 
Eu sor te q u ' o n peut dire q u e la l i tu rg ie qu'il a ex
posée est celle de Jérusa lem , qu ' i l a vu obse rve r 
dans l'église de cette ville d u r a n t p r e s q u e tou t le 
IV e , siècle. 

La v ingt -deuxième catéchèse qui est la q u a t r i è m e 
mys l agog ique , est int i tulée du corps et du sang de 

(a) Renaud, perpvt. de la Foi, tom. 4. p. 303. 
(b) De script, Kccl. c. 122. 
(c) Doni Touttée , auteur de la nouvelle édition de saint Cyrille , 

a mis prudemment 3-17 ou 348 à cause que dans la hs". catéchèse , 
qui fut faite certainement le samedi saint , saint Cyrille dit qu'on 
ne voyait ni feuilles ni fruits sur les arbres, ce qui ne eon\ient pas 
si bien à Tan 347 , auquel la fête de Pâques se trouvait un peu trop 
tvird le 12 d'avril, au lieu que fan 3 4 8 , Pâques était un peu p lus té t , 
savoir le 3 d'avril. On sait que les catéchèses mystago^iques ont été 
prononcées dans la semaine de Pâques depuis la seconde férié jus
qu'à la sixième. Ibid* cap. 5. 



DES IV, P R E M I E R S SIÈCLES. 47 

Jésus-Christ , s u r la l ec tu re de Pépî t re de saint 
Paul aux Cor in th iens : Ego enim accepi à Domino 
quod et tradidi vobis , etc. Saint Cyrille dit aux 
nouveaux b a p t i s é s , q u e « ce qu ' i l s v iennent d 'en-
» t endre dans saint Paul , les a ssure suffisamment q u e 
» les SS. Mystères auxque l s i h o n t p a r t i c i p é , son t 
» le vrai co rps et le vrai sang de Jésus-Christ . Car 
» p u i s q u e le Se igneur a dit du pain , c'est mon 
» corps, qu i osera le r é v o q u e r en doufe ? et pu is -
» qu'i l a di t c'est mon sang, qu i p o u r r a dou t e r q u e 
» ce ne soit son sang? Il changea autrefois l 'eau en 
» vin aux noces de Cana : ne le c ro i r ions-nous pas 
» lorsqu ' i l change l c vin en sou sang ?... Soyons d o n c 
« bien persuadés pa r u n e foi ferme q u e ce, qui pa-
» raît du p a i n , n'est pas du p a i n , q u o i q u e le goû t 
» le j uge t e l , mais q u e c'est le corps de Jésus-Chris t , 
» et q u e ce qu i para i t dti vin n'est pas du vin , quo i -
» qu' i l paraisse tel au g o û t , mais que c'est le sang 
» de Jésus-Chr is t . » 

Il exp l ique ensu i te dans la c i nqu i ème catéchèse 
tout ce qu i se fait à la Messe p o u r les fidèles après 
qu 'on a r envoyé les c a t é c h u m è n e s . 

« Vous avez vu q u ' u n d iacre donna i t à laver les 
» mains à l 'évèque et aux p rê t r e s qui étaient au-
» tour de l'autel de Dieu. Ce n 'é ta i t nu l l ement p o u r 
:> ne t toye r le c o r p s ; car nous n ' avons pas c o u t u m e 
» d ' en t re r à l'église dans un tel é ta t q u e nous ayons 
» encore besoin de nous laver. Mais ce lavement des 
» mains n o u s m a r q u e q u e n o u s devons être p u r s 
» de tous nos péchés , parce q u e les mains s igni-
» fient les ac t ions . N'avez-vous pas en tendu q u e le 
» b i e n h e u r e u x David a exp l iqué ce m y s t è r e , en 
» nous d isant :ye laverai mes mains avec ceux qui 
» vivent dans Vinnocence, et je me tiendrai, Sei-
» gneur, autour de votre auteL Laver nos mains 
» n'est d o n c au t r e chose q u e n o u s purifier des t a -
» ches du péché . 

» Le d iacre dit ensu i te à hau te vo ix , embrassez-
» vous , et vous en t re -doni iez le baiser de paix : 
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» n e pensez pas q u e ce soi t u n ba i se r tel q u e ceux 
» q u e se d o n n e n t des amis c o m m u n s en se r encon-
» t r a n t dans les places. N o t r e baiser es t le s igne 
» d ' u n e parfaite réconci l ia t ion des c œ u r s , e t de 
» l 'oubli de toutes i n j u r e s ; su ivan t en cela ce q u e 
« Jésus-Chr is t a d i t : si lorsque vous présentez vo-
» tre offrande à l'autel, vous vous souvenez que 
» votre frère a quelque chose contre vous, (a) laissez-
m là votre don devant Vautel, et allez vous récon-
» ailier auparavant avec votre frère , et puis vous 
» reviendrez offrir votre don. (b) Ce ba i se r d o n n é 
» en s igne de réconci l ia t ion et d ' un ion , est p o u r 
» ce sujet appelé .saint p a r saint P a u l , e t un b a i -
» se r de char i té M par sa in t P ie r re . 

» L ' évèque d i t t ou t h a u t : élevez vos coeurs. 
» C'est p r inc ipa l emen t dans ce m o m e n t r e d o u t a b l e 
» qu ' i l faut élever nos coeurs à Dieu , et ne les pas 
» abaisser vers les choses de la t e r re . L ' évèque or-
» d o n n e d o n c pa r là à tous les a s s i s t ans , de b a n n i r 
» de leurs espr i t s tou tes les pensées d u m o n d e , et 
« tous les soins des affaires domes t iques ; afin q u e 
» leurs c œ u r s so ien t dans le ciel , en la p ré sence 
» de Dieu qui l eu r m a r q u e ici son a m o u r p o u r eux. 
» V o u s r é p o n d e z , nous avons nos cœurs élevés vers 
» le Seigneur; ainsi vous pro tes tez q u e vous faites 
» ce q u e le Pontife a d e m a n d é . . . Il a joute , rendons 
» grâces au Seigneur. Et n o u s devons bien en effet 
» lui r e n d r e g r â c e s , de ce q u ' é t a n t aussi ind ignes 
» q u e n o u s le s o m m e s d 'un don si ra re et si excel -
» l e n t , il daigne nous en faire par t ; de ce q u ' é t a n t 
» ses e n n e m i s , il nous a réconci l iés avec l u i , (d) e t 
» n o u s a d o n n é l 'esprit d ' adop t ion . Vous r é p o n d e z , 
» il est digne et juste. En r e n d a n t grâces n o u s 
» faisons en effet u n e chose d igne q u e nous s o m -
» mes obligés de faire ; mais l o r sque Dieu n o u s 
» d o n n e de si g rands b i e n s , il ne fait pas u n e chose 
» qu i soit de jus t ice , mais qu i est de faveur e t de 
» p u r e grâce. 

(a) MatL v , 23. (b) Hom.wt. tû. t. Corint. x v i . 20. 
(c) Selon te grec. i . Pefr. v. 14. (ù^ Rom. wu. 15. 
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•"Nous faisons ensu i te men t ion du ciel et delà terre , 
» et de la mer (a) ; du soleil et de la l une , des as t res , 
» et de toutes les c r é a t u r e s ra i sonnables ou privées 
» de raison , visibles e t inv is ib les ; des Anges , des 
)i Archanges, des V e r t u s , d e s Domina t ions , des Prin-
» c i p a u t é s , d e s Pu i s sances , des T r ô n e s , des Chéru-
» b i n s : c o m m e si nous disions à ton tes les créatu-
» res après David , (b) célébrez la gloire du Seigneur 
» avec moi. Nous faisons aussi men t ion des Sera-
» phins quTsaïe vit en espr i t a u t o u r du t rône de 
» Dieu , c h a n t a n t tous ensemble , Saint , Saint, 
» Saint est le Dieu des armées. N o u s chan tons cette 
» h y m n e des Séraphins en P h o n n e u r de Dieu , p o u r 
» nous u n i r à tou te la milice céleste. 

» Nous é t an t ainsi sanctifiés pa r ces cant iques 
» céles tes , nous p r ions Dieu qui est si bon et si fa-
» vorable , d ' envoyer le Sa in t -Espr i t s u r ce qui est 
» offert, afin q u e le pain soit fait le co rps de Jésus-
» Christ , et le vin , le sang de Jésus-Chris t : car 
» tout ce qui reçoit P impress ion de l 'Esprit sa in t 
» est sanctifié et chance en u n e a u t r e subs t ance . 

» Q u a n d le sacrifice spi r i tue l es t fini , et q u e le 
» culte non s a n g l a n t , qu ' on rend à Dieu p a r l e 
» moyen de Phostic d ' e x p i a t i o n , est achevé , alors 
» nous le p r ions p o u r la paix universe l le des égli-
» ses , p o u r la t ranqui l l i t é de t ou t le m o n d e , p o u r 
» les e m p e r e u r s , p o u r les a r m é e s , p o u r les alliés , 
» p o u r les malades , p o u r les affligés ; nous pr ions 
» enfin et nous offrons ce sacrifice p o u r tous ceux 
» qui on t besoin de secours . 

» Nous faisons ensu i te mémoi re des Pa t r i a r ches , 
» des P r o p h è t e s , des Apôtres et des Mar tyrs , afin 
» que pa r le mér i t e de leurs p r i è r e s , Dieu reçoive 
» favorablement la n ô t r e ; nous p r ions ensu i te 
» pou r les saints P è r e s , et les évêques , et enfin 
» p o u r tous ceux cpii son t sort is de ce m o n d e dans 
» no t re c o m m u n i o n , c royant q u e leurs âmes reçoi-

(a) Voyez plus bas la préface des Constitutions apostoliques. 
Art. v i n . pag. 58. 

(b) Ps. xx x i u . 4. 

' 2 . l\ 
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» v e n t u n t r è s -g r and s o u l a g e m e n t des pr iè res q u ' o n 
» offre p o u r eux dans ce saint e t r e d o u t a b l e sacr i -
» fice (iui est s u r l 'autel. 

» Après ces pr ières n o u s d i sons l 'oraison q u e 
» no t r e Se igneur appr i t à ses D i s c i p l e s ; no t re Père 
» qu i êtes dans les cieux. . . . mais dél ivrez-nous du 
» mal. Et vous r épondez amen. 

» Après q u e l 'oraison du Se igneu r est achevée , 
» Pévèque d i t , les choses saintes sont pour les saints. 
» C 'es t -à -d i re , q u e les choses q u i son t p résen tées 
» s u r l 'autel et sanctifiées par la descen te du Saînt-
» E s p r i t , son t p o u r vous qui êtes saints p a r l ' i n f u -
» sion du m ê m e Espri t saint q u i vous a été d o n n é , 
» et c'est ainsi q u e les choses sa in tes son t p o u r les 
» s a i n t s : puis vous r épondez , u n seul s a in t , u n seul 
» Seigneur Jésus-Chris t : il est en effet le seul s a i n t , 
» parce qu ' i l est saint pa r sa n a t u r e , et n o u s ne 
» pouvons ê t r e saints q u e pa r la par t i c ipa t ion de 
» sa s a i n t e t é , et pa r nos pr iè res e t les exercices de 
» piété . V o u s en t endez ensu i te la voix du c h a n t r e , 
» qu i par un mélod ieux et divin can t i que vous in-
» vite à la c o m m u n i o n des sacrés M v s t è r e s , en d i -
» sant ces paro les : goûtez et voyez combien le Sei-
» gneur est doux. Pensez-vous q u e l 'on vous o r -
» d o n n e de faire ce d i s ce rnemen t par le s e n t i m e n t 
» du g o û t ? Nul l ement ; mais bien pa r le t émoignage 
» de la foi q u i est cer tain , et qu i ne laisse a u c u n 
» dou t e : Car l o r sque vous c o m m u n i e z , on ne vous 
» c o m m a n d e pas de goû te r du pain et du v i n , ma i s 
» de p r e n d r e le Sacrement d u corps et du s ang 
» de Jésus-Chris t . 

» Or q u a n d vous vous app rochez p o u r c o m m u -
» n i e r , il n e faut pas y venir les ma ins é t e n d u e s 
» ni les do ig t s o u v e r t s ; mais s o u t e n a n t de la main 
» gauche vo t r e main d r o i t e , qu i doi t con t en i r u n 
» si g rand Roi , recevez le co rps de Jésus-Chr is t 
» dans le c reux de cette m a i n , en d i s a n t a / 7 z e / 2 ; a lors 
» après avoir eu soin de sanctifier vos yeux pa r 
» l ' a t touchement d 'un corps si sa int et si véné rab l e , 
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A R T I C L E V I I . 

Réflexions sur l'exposition de la Liturgie de saint 
Cyrille de Jérusalem ^ et sur plusieurs autres të-
maignages > qui montrent que Von conservait avec 
soin le Canon j mais sans l'écrire. 

f o u T le d i scours de saint Cyril le fait voir assez 
c la i rement qu' i l vou lu t exposer aux nouveaux bap
tisés q u i pa r t i c ipa i en t aux sa in t s Mystères , tou t 

4 -

» vous y c o m m u n i e r e z en l e m a n g e a n t . Mais p r e -
» nez bien garde qu ' i l n ' en t o m b e r ien , considé-
» rant la p e r l e q u e vous feriez de la m o i n d r e m i e t t e , 
» comme la pe r t e de q u e l q u ' u n de vos membres . Si 
» l'on vous d o n n a i t des l ingots d ' o r , quel soin 
» u 'apporter iez-vous pas p o u r les b ien g a r d e r , e t 
» n'en r ien p e r d r e ? que l le p r é c a u t i o n ne devez-
» vous d o n c pas avoir p o u r faire qu ' i l ne t o m b e 
» pas la m o i n d r e pa r t i e d ' u n e chose inf iniment 
» plus c h è r e , e t p lus p réc ieuse q u e l 'or et les 
» d iamans? 

«Après avo i r ainsi c o m m u n i é au corps de Jésus-
» Chr i s t , a p p r o c h e z - v o u s du calice d u s a n g ; non 
» pas en é t e n d a n t les m a i n s , mais en vous incli-
» nant c o m m e p o u r l ' adorer e t lui r end re h o m -
» m a g e , en d i san t amen. Puis sanct if iez-vous p a r 
» l ' a t touchement de ce sang de Jésus-Chris t q u e 
» vous r ecevez ; e t p e n d a n t q u e vos lèvres en son t 
» encore t r empées , essuyez-les avec la main , e t 
» por tez- la auss i tô t à vos y e u x , à v o t r e front , e t 
» aux au t r e s o rganes de vos sens p o u r les consa* 
» crer . Enfin a t t e n d a n t la d e r n i è r e p r i è re du p r é -
» t r e , r emerc iez Dieu de ce qu ' i l vous a r endus d i -
» gnes de par t ic iper à des mys tè re s si g rands e t si 
» élevés. » 
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ce q u e les fidèles pouva ien t voir e t e n t e n d r e . Il 
l eu r e x p l i q u e o u v e r t e m e n t le m y s t è r e de l 'Eucha
r is t ie , ce divin c h a n g e m e n t du pain et du vin q u ' o n 
ne découvra i t q u ' a u x ini t iés , et qu i faisait d i r e aux 
Pères dans leurs s e r m o n s : les fidèles tn entendent ; 
nôrunl fidèles. Ici t ou t e o b s c u r i t é cesse t o u c h a n t 
la réali té d u mys tè re . Saint Cyri l le leur d i t n e t t e 
m e n t q u e ce c h a n g e m e n t se fait p a r la p r iè re . Voilà 
t o u t ce q u e les fidèles savaient : mais quel le é ta i t 
ce t te p r i è r e ? c'est ce qu i ne se disai t p o i n t , e t ne 
s 'écrivait p o i n t p o u r la laisser dans le secret avec 
lequel sa in t Basile nous di t q u e la t radi t ion l 'avait 
conservée . Saint Cyrille ne viole po in t cet te loi d u 
si lence : o n voit bien dans l ' i n s t ruc t ion p r é c é d e n t e 
q u e Jésus -Chr i s t ayan t d i t ces p a r o l e s , ceci est mou 
corps y ceci est mon sang* elles c u r e n t c e r t a i n e m e n t 
l eu r effet ; e t l 'on voit bien pa r là q u ' o n p r o n o n 
çait ces sa in tes p a r o l e s s mais o n voit aussi q u ' o n 
y jo igna i t la p r i è re de l ' invocat ion d o n t il ne révèle 
a u c u n m o t . U obse rve ici exac t emen t ce q u e n o u s 
avons v u d a n s les Conc i l e s , e t d a n s les au t r e s P è 
res . Le Conci le de Laodicée n o u s a appr i s q u ' à la 
messe des f idèles, les c a t é c h u m è n e s et les p é n i t e n s 
é t an t so r t i s , le p r ê t r e faisait u n e p r i è r e s e c r è t e 
m e n t , et en s i l ence ; et sa int Cyr i l l e , dans son ins
t ruc t ion , q u o i q u e si fort déta i l lée , passe auss i 
cet te p r i è r e sous s i l e n c e , et n o u s fait p o u r t a n t as
sez r e m a r q u e r q u e le p r ê t r e r o m p t ce si lence en 
c o m m e n ç a n t la p r é f ace , pu i squ ' i l d i t , le prêtre dit 
tout haut: élevez vos cœu/s; mais la préface é t a n t 
f in ie , le s i lence r e c o m m e n c e p o u r p r ie r Dieu d ' en
voyer Je Saint -Espr i t sur les choses quon lui offre, 
et de faire que le pain devienne le corps de Jésus-
Christ, et que le vin devienne son sang: car tout ce 
qui reçoit Vimpression de tEsprit saint est sanctifié , 
et changé en une autre substance. Or quand ce sa
crifice spirituel estfini^ etc. 

Voilà Joui ce q u e saint Cyri l le dit du c a n o n , e t 
de la p r i è re de la consécra t ion . U exp r ime bien ce 
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qu'on d e m a n d e , et ce qui a r r i v e ; mais il ne publ ie 
point la formule de ces pr iè res , et il ne marque 
point en q u e l endro i t p r éc i s émen t on plaçait ces 
pa ro les , ceci est mon corps: il passe aussi légère
ment su r l 'action du sacrifice q u e le Pape saint in
nocent , d a n s l ' endro i t déjà c i té . Saint A m b r o i s e , 
et saint August in on t ga rdé la même condui te . 
Quoiqu 'on t rouve dans le livre de saint Ambroise 
plusieurs endro i t s t o u c h a n t la l i turg ie , et l'office 
divin , on n'y voit j amais a u c u n e explication des 
prières d u canon . Ce sa in t D o c t e u r n ' ind ique ces 
prières q u e comme un mys tè re et un secre t : (a) Quo-
lies sumimus sacramenfa quœ per sacrce orationis 
mysterium in camem transfigurantia\ C'est ainsi 
que les la t ins p rena i en t o r d i n a i r e m e n t le mo t de 
mystère p o u r u n e chose q u ' o n de,\ail cacher, lllucl 
lanliun tanquam mysterium teneanl , l b ) d i t Cicéron. 
Saint Ambroise n'en di t pas d a v a n t a g e , et d o n n e 
la raison de celte condu i t e dans p lus ieurs de ses 
autres o u v r a g e s : parce qu' i l f au t , t c ) dit-il , tenir les 
mystères voilés sous un fidèle s i l ence , de peur qu ' i ls 
ne v iennent à des oreilles p ro fanes : eo quod latere 
débet omne mysterium , et quasi operiri fido silen
tio , ne profanis temerè divulgetur auribus. Il re
présente aux fidèles qu ' i ls do iven t tenir bien caché 
le symbole et l 'Oraison Domin ica le qu ' i ls doivent 
savoir sans les écr i re ; à plus forte raison croyait-
on devoir conserver dans le secre t et dans le s i lence 
les pr ières du canon qui r en fe rmen t tous nos mys 
tères; est etiam illa convnendandœ orationis et 
voti disciplina , ut non divulgemus orationem , sed 
abscondita teueamus mysteria. 

Saint August in expose la messe des fidèles avec 
presque au tan t de détail q u e saint Cyr i l l e , mais il 
est tou jours aussi rel igieux à i n d i q u e r seu lement 
les pr ières de la consécra t ion sans les p r o n o n c e r 
ni les faire conna î t r e . Il expose aux nouveaux b a p -

(a) (\ 4. de fuie ad Grafian. r. 10. (b) C. 3. de Oral. c. 7. n. SS. 
{c) C. \. de Abraham c. 3. (d) C. 1. de Jbel, et Cain , r, *J, 
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t isés t o u t e la l i turg ie depu i s Pobïa t ion : M Primo , 
dit-il , yparf oralionem admoriemini sursum habere 
cor... Et eu m dicit ur , sursum cor ; retpondetis 9 

habemus ad Dominum... sequiiur episcopus vel 
presbyter qui offert, et dicit curn responderit popu-
lus , liabemiis ad "Dominum 9 sursum cor: gratias 
agamus Domino Deo nostro et vos attestamini> 
dignum et justum est. ( M T o u t cela est e x p l i q u é . 
Mais à Fégard du canon ou des pr ières de la c o n 
sécra t ion (pie le sa in t Pape Innocen t 1 . n 'avai t pas 
voulu m e t t r e par éc r i t , il les passe sans en r a p p o r 
ter un seul mo t en pour su ivan t Tordre de fa messe : 
Deindè post sanctificationem sacrificii Dei, ubi est 
peructa sunctificatio , dicimus oralionem domini
cani... post ipsam dicilur pax vobiscum, et osculan-
tur se christ iani in osculo sa neto. Voilà tou t Tordre 
de n o t r e messe . Mais le canon y est en secret et en 
s i l e n c e , et toutes les fois q u e sa in t August in l ' in
d i q u e a i l l e u r s , il se c o n t e n t e de r e m a r q u e r q u e le 
pa in offert à Paulel est fait u n pain m y s t i q u e p a r 
la c o n s é c r a t i o n : (c) certd consecratione mysticusfît 
vobis ; e t q u e la consécra t ion se fait pa r la p r i è r e 
m y s t i q u e : quod ex fructibus terra? acceptum preee 
mystied consecratum rite sumimus ad salutem spi-
ritualem. W Or on voit c o m m u n é m e n t dans les an 
ciens a u t e u r s qu ' on e n t e n d p a r p r i è re m y s t i q u e 
u n e p r i è re secrè te et cachée . 

Res te à m o n t r e r pa r q u e l q u e s faits , combien o n 
était p e r s u a d é de la nécessité de d i re ces p r i è r e s 
mys t i ques du canon , et avec que l soin l 'Eglise c a 
tho l ique les conservai t dans le secret . 

Saint Cypr ien , dans le t ra i té de Tuni té de PE-
glise , d é p l o r e l 'audace des s ch i smaf îques , qui mé-

(a) De Sacramenth. Serm. 227. 
(b) Remarquez que m saint ('vrille, ni saint Augustin ne disent 

pas que les fidèles doivent répondre queïqu'autre chose entre la Pré
face et l'Oraison Dominicale, comme on leur a fait répondre dans 
plusieurs Kuh'ses d'Orient, depuis l'Empereur Justinien au milieu 
du V . siècle. 

(c) C. 20. Cont. Faust, cap. 13. (d) C. 13. deTrinit.c.4. 
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prisant et abandonnant les évêques et les sacrifîca-
leurs de Dieu , élèvent un autre autel, composent 
une autre prière avec des paroles illicites, et profa
nent par de faux sacrifices la vérité de f hostie di
vine. Il y avait d o n c q u e l q u e s pr ières qu ' i l fallait 
a p p r e n d r e des é v ê q u e s , e t qu ' i l n 'était pas permis 
de c h a n g e r : s'opposer à cet ordre , con t inue saint 
Cyprien , c'est s'opposer ci tordre de Dieu , et mé
riter sa vengeance coritempiis episcopis , et Ue.i 
sacerdotibus derelictis, constituera audet aliud al-
tare, precern altérant illicitis vocibus fucere, dorni-
nicœ hostiœ verilatemperfalsasacrificia p/ofanarc , 
nec dignaturscire quoniarn qui contra ordiuutionem 
Deinititur, ob temeritatis audaciam divinâ animad-
versioue puniiur. Cypr. de unit. Ecel. p. 83 . 

Nous t r o u v o n s vers Tan ^35 ou 36 , sous la per
sécut ion locale de Maximin , un fait assez r e m a r 
quab le , où l'on voit q u e d a n s la célébrat ion des 
saints Mystères il devai t y avoir des paroles fixes , 
et d ' au t res qu 'on laissait ;i tu dévot ion et à la capa
cité d u cé léb ran t . 

(a) Firmil ien , évêque de C é s a r c e , écr i t à saint 
Cypr ien q u e v ing t -deux ans a u p a r a v a n t , u n e femme 
qui faisait divers prodiges par le minis tère des dé
mons , avai t sédu i t p l u s i e u r s fidèles j u squ ' à leur 
pe r suader qu 'e l le consacrai t l 'Euchar i s t i e , de so r t e 
qu'el le osa souvent faire s e m b l a n t de sanctifier le 
pain , cl de faire l 'Eucharis t ie par une invocation 
qui n était pas méprisable , e t d'offrir le sacrifice 
au Se igneur avec le secre t ou le sac rement de la 
p r i è re a c c o u t u m é e . Les paro les de Firmil ien son t 
t rop r e m a r q u a b l e s p o u r n ' ê t r e pas rappor tées ici : 
ih) Ai qui mulier quce prias per prcestigias et fallu-
cias dœmonis , multa ad deceplionem jidelium 
moliebatur, inter ccetera quibus plurimos deceperut 
etiarn hoc fréquenter ausa est, ut et invocatione non 

(a) Inh Epiât. Cypr. 7». Ante viginti et duos ferc annos , tem
porisas post Alexandruni Imperatorem. 

{h) Ibid. 
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contemplibili sanctificare se panem 7 et Eucharis-
tiani facere simularet , et sacrificium Domino non 
sine sucrarnenfo solitce precationis ojferret ; baptisa-
ret quoque multos usiiata et légitima verba interro-
galionis usurpans9 ut nil discrepare ab ecclesiasticâ 
régula videretur. 

On voit p a r cet te f e m m e qu i contrefaisai t les 
sa ints M y s t è r e s , q u e p e n d a n t le sacrifice le p r ê t r e 
faisait des pr ières à sa volonté 7 sans qu' i l y e û t 
u n e fo rmule a r r ê t é e , p u i s q u ' o n dit de cet te femme„ 
q u e l ' invocat ion qu elle faisait n ' é t a i t pas m é p r i s a 
b le ; itwocatione non contemptibilL Mais o n voi t 
aussi qu' i l y avait u n e p r i è re fixe , et q u i n 'é ta i t 
pas sans mys tè re , sans secre t et sans sac remen t ; 
ca r je ne vois pas c o m m e n t on t radu i ra i t a u t r e 
m e n t : non sine Sacratnento solilœ precationis. \\ 
y avait d o n c u n e p r i è r e u s i t é e , solitce. II y avai t 
q u e l q u e fo rmule fixe 7 et réglée p o u r les Sac re -
n i e n s , ut nihil, etc. Mais c 'étaient des pr iè res et des 
formules q u e tou t le m o n d e ne savait pas , et n é 
pouva i t pas l i r e ; en un m o t , il y avait des p r i è r e s 
q u e le p r ê t r e faisait o u v e r t e m e n t , et il y e n avait 
aussi qu' i l faisait en mys tè re et e n secre t . 

On ne doi t pas ê t re su rp r i s q u e cel te f e m m e sût 
se c o n f o r m e r assez exac tement au rit de l 'Eglise ? 

parce q u e nous voyons dans la le t t re de Firmil ien • 
q u e cette* ma lheureuse femme possédée du d é m o n , 
avait s u b o r n é un p r ê t r e j u s q u ' à le faire t o m b e r 
dans le c r ime . Il ne lui fut donc pas difficile de sa
voi r ce q u e faisaient 1rs prê t res dans l 'opéra t ion 
des saints Mystères. S'il y avait e u alors u n l ivre 
où Ton eut pu voir ce qu 'on faisait et c e qu ' on d i 
sait en cé lébrant les saints Mvs lè res , c o m m e on le 
voit à présent dans nos missels , elle n 'aurai t frou\<: 
a u c u n e difficulté à fa ire , en p ropres t e r m e s , l ' i n 

vocation (pie faisait I.I^glise, au lieu d'en faire une , 
d o n t on dit s implement qu 'el le n 'étai t pas mépr i 
sab le ; invocatione non contemptibili: expression qu i 
n e convien t pas à la p r i è re de l 'Église, ma i s à u n e 
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prière qu i a p p r o c h a i t de celle q u e les prê t res p o u 
vaient faire. Il est clair q u e si les formules des Sa
cremens avaient é té écr i tes , et q u ' o n les eû t p r o 
noncées t ou t hau t dans l'église , il n ' aura i t fallu 
consul ter ni p rê t r e ni é v ê q u e , soit p o u r les contre
faire , soit p o u r en ê t r e in formé ; mais q u e les sim
ples fidèles au ra i en t a i sémen t j u g é si on disait 
exac tement t ou t ce qu i étai t prescr i t . 

11 y avai t c e r t a i n e m e n t dans la l i turgie et s u r t o u t 
dans le canon , des paroles q u ' o n ne pouvai t pas 
omet t re . Op tâ t appel le ces paroles légitimes, c 'est-
à -d i r e , des paro les selon la loi , prescr i tes dans la 
célébrat ion des M y s t è r e s : Quotidie à vobis , dit-il 
aux D o n a t i s t e s , (a) Sacri/icia condiuntur , quis du-
bitel vos illud legitimum in sacramentorum mys-
terio p ne ter ire non posse ; offerre vos dicit is pro 
eccleùa quœ est una. Voilà des paroles qu i indi
quen t le canon r o m a i n tel qu ' on l'avait a l o r s , et 
tel q u e n o u s l 'avons au jourd 'hu i ; et au t rois ième 
livre il l eur dit e n c o r e : (b) Et non potuistis precter-
mittere quod legitimum est. ; utique dixislis : Pax 
voùiscum. 

Si les s c h é m a t i q u e s n 'osaient pas o m e t t r e ce qu i 
était p r e s c r i t , les églises ca tho l iques é ta ient b ien 
plus exactes à ga rde r les anciens usages. En effet , 
quand que lques -uns des Donat is tes accusèrent l'E
glise d 'avoir changé q u e l q u e chose dans la l i tu rg ie , 
ils furent a i sément convaincu* d ' impos ture ; le 
même Optâ t de Milève nous a p p r e n d q u e la seule 
vue dissipa la c a l o m n i e : (c) iSihil probavit aspectus9 

dit-il , ex iis quibus perturba/as crut auditus. Visa 
est puritas , et ritu soà'to solemnis consuetudo res
pecta est, cum vidèrent divin is officiis nec ma fatum 
quicquam, nec additum , nec abiatum , pax à Dco 
commendata volentibus est. 

Il est é v i d e n t , par les au tor i t és et les faits r a p 
portés dans cette dissertat ion , q u e les églises n 'on t 
pas m i s leurs l i turgies par écrit, d u r a n t les qua t r e prê

te; Optât, t. 2- ndi-ers, Parmen.. [h) Lib. 3. (c; fOid.LZ. 
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A R T I C L E V I H . 

Ordre des Liturgies des Constitutions Apostoliques * 
avec des Remarques sur la description de l'Eglise 
(fui y est désignée , comparée à ce que d'autres 
auteurs ont dit des Eglises du lfc. HiUlc. 

OUTRE tou t ce q u e n o u s avens dit de Tan t îqu i t é 
des Cons t i tu t ions apos to l iques dans l 'art icle 111, je 
crois q u e ce q u e nous en al lons ex t ra i re ici tou
chan t la cons t ruc t ion des églises et le r i t de la l i-
t u r g i e , doi t facilement persuader q u ' u n e par t ie de 
cet ouvrage a été écr i te au t ro is ième siècle , lo r s 
q u e les chré t iens élevaient déjà que lques églises 
assez régul ières , mais aussi q u ' u n e pa r t i e a é té 
ajoutée dans un temps que les chré t iens jou i s san t 
de la p a i x , on a bati de grandes ég l i s e s , et qu 'on 
a pu cé lébrer so lennel lement les offices divins ; q u e 
c'est par conséquen t ici un des m o n u m e n s du IV e . 
s i èc l e , et qu 'a ins i après avoir t i ré des a u t e u r s des 
q u a t r e premiers siècles , dont on connaî t le nom et 
le t emps , ce qu' i ls nous app rennen t touchant l'or
d re de la l i t u rg ie , nous devons r a p p o r t e r ici la li-

m ï e r s s i è c l e s , el q u e l 'on conservai t p o u r t a n t fort 
re l ig ieusement les pr ières du canon et tou t Tordre 
de la l i t u rg ie , qu' i l fallait a p p r e n d r e par la t r ad i 
t ion et pa r l 'exemple. 

Il n'y a q u ' u n seul a u t e u r a n o n y m e , qui p e n d a n t 
ces p remiers siècles ait osé écrire la l i turgie tou t 
e n t i è r e , en r e c o m m a n d a n t de ne pas la d i v u l g u e r ; 
mais comme elle Ta é t é , il nous est impor t an t de 
ne pas l 'omet t re ici p o u r y a p p r e n d r e Tancien ri t 
des églises or ienta les , q u e les au t eu r s c o n n u s 1T0-
saient pas m e t t r e pa r écrit pendan t les q u a t r e p r e 
mie r s siècles. 



DES IV. PREMIERS SIÈCLES. 5p 

turgie de ces Cons t i t u t ions , c o m m e la première 
et la p lus anc i enne de toutes celles qu i o n t été mi
ses en t i è r emen t pa r écr i t . I tov ius , évéque d 'Os tun i , 
donna le p r e m i e r u n e t r aduc t ion la t ine de ces Cons
t i tutions i m p r i m é e à Venise en i5G3. T u r r i e n donna 
presqu 'en m ê m e t emps u n e éd i t ion en grec et en 
la t in , q u e le Père Labbe a mise à la tète des Conci
les ; et M. Cot te l ie r en a aussi d o n n é avec beau 
coup de so in u n e a u t r e édi t ion g r e c q u e et lat ine. 
Nous a l lons m e t t r e ici en français les l i turgies de 
ces Cons t i tu t ions , afin q u ' o n puisse les compare r 
à celles qu i o n t é té en usage d a n s les églises. 

P E T I T E L I T U R G I E , 

tirée du second Livre des Constitutions Apostoliques. 
L ' a u t e u r s u p p o s e q u e sa in t C lément avait r e 

cueilli ce q u e les Apôtres avaient o r d o n n é , et il les 
fait par le r ainsi à u n évéque . 

« L o r s q u e vous assemblerez l 'église de Dieu , 
» regardez-vous c o m m e le c o m m a n d a n t d 'un grand 
» vaisseau , p o u r d isposer tou tes choses avec p r u -
» d e n c e , o r d o n n a n t aux diacres de placer tous les 
» frères dans le lieu qui l eu r conv ien t . 

» P r e m i è r e m e n t , l'église sera s emblab le à un vais-
» s e a u , l o n g u e , t o u r n é e à P O r i e n t , ayan t de cha-
» q u e cô té vers POr ien t u n e c h a m b r e (a) que nous 

(a) Chambre. .Pai ainsi rendu le mot Pasfophoria, qui est dans 
le grec et dans les versions, et qui signifie littéralement des cham
bres , comme dans les Maehahe.es, 1. 4. 38 , on traduit, 'Pasfo
phoria dirufa, les chambres joignant le temple détruites. On sait 
que ces chambres du temple étaient pour les prêtres. Il paraît par 
le troisième livre d'Esdras, c. S. 00 ; par 1? AT. chapitre d'Ezéchiel, 
et le commentaire de saint Jérôme , qu'on «ardait dans ces cham
bres les vases du temple et tout ce qui servait au ministère de Tau-
tcl et des prêtres. On a voulu de même quedansleséglises il y eù ldes 
chambres pour y conserver les ornemens et les vases sacrej. Ainsi 
ces chambres ont pu être appelées le lieu du Ministère Auty-ovtza» 
ou Sacristies, selon le 2 1 e canon du Concile de Laodicée, qu'Isi
dore a traduit en ces termes : Quantum non oporiet subdiaconos 
flcfntift.n hahere in sr-rretorium . f/nwi Grteci diacomeon ap
pelant , inrjredi, et con/inyeee ca*a dominica. LeConci led'Agde, 
c i 5 0 0 , canon 0 0 , emploie clans le même sens le Concile de. Lao-
di.vh sans le citer : Quonlam non opvrtei insacraf os mlnUlroj 

http://Maehahe.es
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» nommerions sacristie ou chapelle. L e siège de l 'é-
» vêque doi t ê t r e au milieu , les p r ê t r e s assis de 
» c h a q u e c ô t é , et les diacres d e b o u t , l égè remen t 
» hab i l l é s , semblables à ceux qu i doivent tou jours 
» travail ler tou t a u t o u r du vaisseau: leur soin do i t 
» ê t re q u e dans l 'autre par t ie de l'église les la ïques 
» se t iennent assis t r anqu i l l emen t et en bon o r d r e ; 
)> q u e les femmes y soient séparées en silence. Vers 
» le milieu un lec teur placé dans un lieu élevé lira 
» les livres de M o ï s e , et de Josué , des J u g e s , des 
» Rois , des Para l ipomènes , et ce qui est écri t d u 
» r e t o u r du p e u p l e , c'est-à-dire > Es drus et JSêhë-
» mie 9 les livres de Job et de Sa lomon , et les seize 
» Prophè tes . Les lectures é t an t faites par deux lec-
» teurs , un a u t r e chan te ra les psaumes de Dav id , 
» et le peuple chan t e r a des versets (a) en repr i se , 

llcentlam hahere in seerctarium , quod Grsecî diaconicon ap
pelant , higredi, et rasa domîniea contîngerr. ï! paraît , par 
saint Paulin, (juc plusieurs étrïîses Latines avaient aus^ï à droite et 
à gauche du sanctuaire deux chambres ou sacristies , maïs que Tune 
n'était que pour les livres sacrés, et l'autre pour le ministère : Aima 
sarri pampa viînisferii. Le P. Morin donne à ces deux chambres 
ou sacristies , les noms de conclaves eî de chapelles , (pu* leur con
viennent assez, lùeu : . / duohus* dit-i l , sanctuarii laterihus duo 
erant conclavia , S. démens ca rocaf puslophoria , S. Paulinus 
couchas y nos ea cocaremus capellas. De sac. ordin. part. o. 
p. 230. 

(a) Les anciennes versions et celle de M. Cotielier sont ici 
tout-à-fait opposées. II y a dans le g r e c , « *#>*s rà *%.fw%t* 
v-zs-o-^x^XiTûf. Bovius a traduit: Populus initia vcrsuum, cancinat. 
Turrien de même : Populus vero initia re.rsuum, qux dicunfur 
acrostichia , succinat. M. Cnttelicr a mis au contraire, Populus 
e,rtrema rersuttm succinat. ï\t il a fait une longue noie pour justi
fier sa version- O mot Acrostichia. se trouve si rarement dans les 
auteurs , et il a été si peu expliqué par les critiques, qu'on peut 
facilement s'y tromper , et peut-être pourrait-on également traduire 
initia ou ertrema Car Suidas copiant Thucydide d i t , Acron finem 
signijicat rei'sùs. f'acatur rtiam acron et ipsum eliam initlum 
versus. Il est plus à propos d'entendre et d'expliquer cet endroit T 

parce que les anciens auteurs ecclésiastiques nous apprennent de 
l'usage de l'église : or on voit souvent, que rassemblée répétait: 
simplement ce que le chanlre venait do dire. Ainsi après le. passade, 
de la Mer rouge les Israélites durent chanter après Aioïse, et te 
chœur des femmes après Marie sa sœur , Cantcmus domino , oh,-
riosc enim maguijicatus est : ou comme les habitons de Rélhulio 
reprenaient les \ersets du cantique que chantait Judith. Le Cardinal 

file:///ersets
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» On l i ra ensu i t e nos Actes e t les É p l t r e s q u e P a u l , 
» appelé à l 'Apostolat c o m m e n o u s , a écrites , par 
» l ' inspirat ion du Sa in t -Espr i t , a u x églises. Un diacre 
» ou un p r ê t r e lira les Évangi les q u e n o u s Mat th ieu 
» et Jean avons d o n n é s , et q u e E u e e t Marc , asso-
» ciés à Paul dans le minis tè re é v a n g é l i q u e , on t re-
» eus et vous o n t laissés. P e n d a n t q u ' o n lira PE-
» vang i le , les p r ê t r e s , les d iacres et tous les assis-
» tans s e r o n t d e b o u t en s i l e n c e ; car il est écrit M : 
» soyez attentifs ô Israël. Cette l ec tu re sera suivie 
» d 'une e x h o r t a t i o n au peup le p a r les prê t res , 
» chacun à son t o u r , e t en d e r n i e r l ieu par l e v ê -
» q u e , q u i est c o m m e le c o m m a n d a n t du vaisseau. 
» A la p o r t e , pa r où e n t r e n t les h o m m e s , il y au ra 
» des por t i e r s , et des diaconesses à celle des l em-

Thomasi , qui était très-versé dans les anciens rits ecclésiastiques , 
a fort bien remarqué clans sa préface sur son livre intitulé Iiespo?i-
sorialia et Antipnonaria Romixt^ 1680 , contre la note de M. Cot-
telier , que rassemblée chantait ordinairement en reprise un verset 
tout entier. C'est ainsi que lluflin bien instruit des usages de son 
temps, avait interprété ce que dit F.uscbe, hist. lib. 2. c / l 7 . « / . 10 . 
de la coutume des Essemens ou des Contemplatifs : Qvve omnia 
-wpradiclus tir Philo eodem ordine eàdemque consequenlià, quâ 
apiul nos geru.itur , e,rj*rexsil. Et un un ex omnibus consurgens , 
in medio psahnum /mnestis modulis couchait; ut qmr prxclnenti 
ci versiculam omnis multitude) respondeat. On voit dans saint 
Ambroise, Kp. ad Marc. Sor. que le peuple répondait , De us ve-
ncrunt génies in hxrcdîiatem iuam, qui est le premier verset du 
psaume 78. Saint Augustin dit aussi fort souvent dans ses sermons 
sur les psaumes: cantando respondimus. In ps. 46. prœf. et in 
psat. 1 19. Ce qui marque assez qu'on reprenait ce que les chantres 
avaient dit. Il y a lieu de croire qu'on répétait le plus souvent le ver
set ou les paroles qui convenaient le mieux , comme il est dit dans 
l'histoire Tripartite que saint Athanase faisant lire ou chanter le 
psaume par un diacre , le peuple répondait ces mots : Quoniam in 
s:eculum misericordia ejus, qui sont répétés si souvent et si à 
propos dans le psaume 135. V. Thomasi. pag. G.etseq. Je ne sais 
si on ne pourrait pas appliquer ici ce que nous dit Sozomène, /. 5. 
c. 18. 19. qu'en transportant les reliques de saint Dabylas, on chan
tait des psaumes , et. que tout la peuple chantait ainsi un verset 
entier: confundanluromîtes qui adorantsculptiiia , et qui glo-
riantttr in simtdacris suis. Le peuple chantait ainsi, non le com
mencement ou la fin d'un verset , mais le verset tout entier. Quoi 
qu'il eu so i t , c'est pour laisser la difficulté en suspens , plutôt que 
pour la déc ider , qu'on traduit i c i , que le peuple chantera des 
cenets en reprise. 

(a) Dcuter* x x v n . 9 . 
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» mes . C'est Tordre q u i s observai t d a n s le t a b e r -
» nacle et dans le temple de Dieu . Si q u e l q u ' u n se 
» t r o u v e assis hors de la place o ù il doi t ê t r e , il 
» sera r ep r i s et mis au lieu qui lui c o n v i e n t , pa r le 
» diacre qui , c o m m e l'officier do la p r o u e , règle 
» fout sous les ordres du commandant. L'église n ' e s t 
» pas s e u l e m e n t comparée à u n vaisseau , mais 
v aussi h un b e r c a i l , d u n t le pasfeur place les c h c -
» vres et les breb is selon l eur e s p è c e , leur âge , e t 
» leur ressemblance ; dans l 'église a u s s i , les j e u n e s 
» gens do iven t ê t re assis s é p a r é m e n t , s'il y a de la 
» p lace , ou se teni r d e b o u t ; ceux qu i son t avancés 
» en Age , doivent ê t re a s s i s , et recevoir a u p r è s 
» d e u x leurs eufans ; les j e u n e s filles s e ron t placées 
» s é p a r é m e n t , ou der r i è re l eu r s mères . Les fem-
» mes m a r i é e s , et celles qui ont des enfaus , a u r o n t 
» aussi u n lieu pa r t i cu l i e r ; mais les vierges et les 
» v e u v e s , e t celles qui sont fort âgées , a u r o n t le p r e -
» niier rang . Le diacre p r e n d r a ga rde q u e c h a c u n 
» se t i enne à la place qu i lui conv ien t , et qu ' i l 
» n 'en p r e n n e po in t d 'au t re q u e celle qu' i l a eue eu 
» e n t r a n t . (J) Le diacre veillera aussi su r le p e u p l e 
» p o u r e m p ê c h e r qu 'on ne c a u s e , qu ' on ne d o r m e , 
» q u ' o n ne r ie , ou qu 'on n e se fasse des s ignes . 
» Car il faut ê t re à l'église dans u n e pos tu re m o -
» des le et r e t e n u e , avec l 'a t tent ion due aux p a r o -
» les du Seigneur . 

» Apres le renvoi des ca téchumènes et des p é n i -
» tons , t ou te l 'assemblée d e b o u t et t o u r n é e vers 
» l 'Or ient , pr ie Dieu , d o n t il est écrit , Qu'il 

(a) H y a encore ici de la variété dans les versions. On lit dans le 
grec , Ta IvTçctTùv ; les deux premières versions que nous avons 
citées, ont mi s : tVema prêter décorum sedeai. Le mot intraifon 
répond manifestement au mot latin intro/tus, et ne peut pas signi
fier décorum. M. Cottelier a traduit : Nemo in introïtn résident. 
Véritablement para peut signifier in ; mais il signifie aussi prêter ; 
et comme il n'est pas naturel que les fidèles voulussent se tenir à une' 
place aussi peu honorable que l'était alors rentrée de TKgliiC, i! 
parait plus à propos de traduire: pneter introït uni, eî d'entendre, 
par là % qu'on ne prendra point d'autre ]>lace, que celle qu'on a t u e 
des qu'on est entré. 

(b) Ps. txvu . 



DES IV. PREMIERS SlfeCT.ES. 6 3 

» s'éleva au côté de F Orient au plus haut des cieux, 
» se s o u v e n a n t de l 'ancien l ieu tlu paradis placé à 
» l ' O r i e n t , d 'où le p r e m i e r h o m m e écou tan t le ser
ai peut p lu tô t q u e Tordre de Dieu , fut chassé. Après 
» la p r i è r e , que lques u n s des diacres p répa ren t To-
» hiat ion de l 'Eucharis t ie , s ' app l i quan t , avec u n e 
» c ra in te r e s p e c t u e u s e , au min i s t è re du corps du 
» S e i g n e u r , p e n d a n t (pie les a u t r e s t iennent t ou t e 
i> l 'assemblée en respect et en s i lence. Celui des dia-
» cres q u i est aup rè s de l ' é v è q u e , a n n o n c e au peu-
» p i e , q u e nul n aie du r e s sen t imen t con t re q u e l -
» q u ' u n , q u e nul ne soit d i s s i m u l é , q u e les hom-
» mes se sa luen t m u t u e l l e m e n t par un saint baiser ; 
» q u e les femmes fassent de m ê m e , q u e ce ba iser 
» ne soit pas connue celui de J u d a s , par lequel il 
» t rah i t le Seigneur Jésus . L e d iacre ensui te pr iera 
» p o u r t ou t e l 'Église, p o u r t o u t le m o n d e , p o u r 
» les b iens de la t e r r e , p o u r les é v ê q u e s , les p r ê -
» t rès e t les m a g i s t r a t s , p o u r le pontife , p o u r le 
» r o i , et p o u r la paix universe l le . L 'évèque vou lan t 
» souha i t e r la paix à l 'assemblée , la bénira de la 
» man iè re q u e Moïse o r d o n n a aux prê t res de b é n i r 
» le p e u p l e , en disant : M Que le Seigneur vous 
» bénisse et qu'il vous conserve ; qu il vous regarde 
» favorablement et vous donne la paix. L 'évèque 
» pr iera d o n c en ces t e rmes : M Conservez Seigneur 
» votre peu/de , (c) répandez vos bénédictions sur 
» votre héritage, que vous avez acquis et possédé 
» par le précieux sang de votre Christ , et que 
» vous avez appelé l'ordre des prêtres rois, la nu-
» tion sainte. Celte bénédic t ion est suivie du sacri-
» fice, p e n d a n t lequel tout le peup le doi t se teni r 
» d e b o u t , et p r ie r en s i l e n c e ; e t après qu ' i l es t 
» offert , chacun en son r a n g , do i t recevoir Je corps 
» et le sang du S e i g n e u r , et s'en app roche r avec la 
» révérence , e t avec la c ra in te d u e au corps du 
» Roi. J^es femmes a u r o n t la tète voilée en s'en a p -
» p rochan t . Et les por tes s e ron t g a r d é e s , de peu r 

(a) Aum. vi . c. 24. (b) Ps. xxvu. (c) I. Pet. n. 
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» qu ' i l n ' e n t r e dans l'église quelqu ' inf idèle , o u 
» q u e l q u ' u n qu i n'ait pas é té bap t i sé , 

LITTmGIE E N T I È R E , 

tirée du VIIIe. Livre des Constitutions apostoliques. 
L ' a u t e u r r appor t e le r i t des o rd ina t i ons des évè-

ques qui se fait en offrant le sacrif ice, et il p r e n d 
de-là occasion d 'exposer tot i te la l i t u rg i e , qu i sui t 
l 'o rd inat ion et l ' in t ronisat ion du nouvel évéque . 

(a) « Après la lecture de la loi et des p r o p h è t e s , 
» de nos Épi t res , de nos Actes et des Evangiles , 
» Vèvêque ordonné saluera Vassemblée , en disant : 
» la grâce de Jésus-Christ no t r e Se igneur , la cha r i t é 
» de Dieu le Père , et la c o m m u n i c a t i o n du Saint-
» Espr i t so ien t avec vous t o u s ; et rassemblée répon-
» dru: et avec votre espr i t . / / f e ra une exhortation 
» au peuple, après laquelle tout le monde se levant 7 

» il annoncera d'un lieu élevé: qu ' i l n'y ait ici au-
» cun des écou tans , ni aucun infidèle. 

Munitions {*>) et prières pour les catéchumènes. 

Le diacre ayant imposé silence , dira: « Ca léchu-
» mènes p r i e z , et que tous les fidèles p r ien t avec 
» a t ten t ion p o u r e u x , en d i s a n t : Seigneur ayez pi-
» tié. / / poursuivra ; supp l ions tous le Se igneur 
» p o u r les ca téchumènes ; qu ' i l exauce favorable-
» m e n t leurs prières , M qu ' i l écoute les désirs de 
» leurs c œ u r s , et qu'il leur accorde les grâces q u i 
)j leur c o n v i e n n e n t , qu ' i l leur révèle PKvangile de 
» Jésus -Chr i s t , qu ' i l les éclaire e t les d i r i g e , qu ' i l 
» leur fasse connaî t re sa divine religion , et qu ' i l 
» m e t t e en eux sa sainte c ra in te : qu' i l r ende leur 
» c œ u r a t tent i f pour s 'occuper nu i t et j o u r de sa 

(a) Cap. 5 . 

(h) r.csdivisions des chapitres ne sont pas de meme daiv; l'édition, 
de !5O\îuR , que dans celles de Turrien et de M. Courtier ; et j'ai 
mis ici des titres particuliers, pour mieux i h ^ i r r Icj diverse:» 
prylies de. la liturgie; mais t-n menant en ;nle les c h a p e s des 
éditions grecques et latines, c l i n rousen an! quelques mots \\\\+ 
porians des anciens titres. 

(c) Cap. (>. 
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» loi , e t q u e les r égéné ran t pa r les eaux de lîap-
» l è m e , et les o r n a n t du v ê t e m e n t d ' immor ta l i té , 
» il les un isse à son saint t r o u p e a u : qu ' i l les clé-
« l iv re de toute i m p i é t é , et les préserve des atta-
» ques de l 'esprit a d v e r s e : qu ' i l les purifie de toute 
» sou i l lu re de la chai r et de l 'espri t , qu ' i l habi le 
» en eux par Jésus-Chr is t ; qu ' i l bénisse toutes 
» leurs d é m a r c h e s , et qu ' i l d i r ige toutes choses à 
» leur avantage . D e m a n d o n s enco re ins t amment 
» pou r e u x , qu 'ayan t o b t e n u pa r le B a p t ê m e , la 
» rémission de leurs p é c h é s , ils dev iennen t dignes 
» des sa ints Mys tè res , et d 'ê t re un i s avec les saints. 
» C a t é c h u m è n e s levez-vous ; ' d e m a n d e z pa r Jésus -
» Christ la paix de Dieu , de passer vos jou r s sans 
» l 'offenser , d 'ob ten i r la rémiss ion de vos péchés , 
» et u n e m o r t ch ré t i enne . Met tez-vous par Jésus-
» Chris t sous la p ro tec t ion de Dieu s e u l , inclinez-
» v o u s , recevez la bénéd ic t i on . Après chaque mo-
» nilion du diacre > rassemblée répond, Seigneur 
» ayez p i t i é ; les en/ans commencent, le peuple , 
n après eux, et les catéchumènes abaissant leurs 
>i têtes, V évêque ordonné les bénit en cette sorte ; 
» Dieu tou t -pu i s san t , sans p r i n c i p e e t à qui rien ne 
» peut s u r v e n i r , seul vrai Dieu , Dieu et père de 
» Jésus-Chris t vo t re fils u n i q u e , Dieu de l 'Esprit 
» c o n s o l a t e u r , et le Seigneur de toutes choses, qu i , 
» par Jé sus -Chr i s t , avez ins t ru i t les disciples p o u r 
» ê t re nos maîtres dans la p ié té , je tez un regard 
» favorable su r vos se rv i teurs qu i sont ins t rui ts de 
» l 'Evangi le , donnez - l eu r un c œ u r nouveau et un 
>j e s p r i t d r o i t , afin qu' i ls conna issen t votre volonté , 
» avec un c œ u r v ra imen t g r a n d , et un espr i t plein 
» d ' a r d e u r ; daignez les h o n o r e r d u saint Bap tême , 
» unissez-les à vo t re sainte Eg l i s e , et faites-les par-
» t ic iper aux divins Mystères , pa r Jé sus -Chr i s t , 
» no t r e espérance , qu i est m o r t p o u r eux , pa r qui la 
» gloire et l ' adora t ion , dans le Saint -Espr i t , vous ap-
)> pa r t i ennen t clans tous les siècles des siècles. Amen. 
» Le diacre leur dit> c a t échumènes allez en paix. » 
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Monitions , Prière et Bénédiction pour les Énergumènes. 

« Les catéchumènes étant sortis , le diucie dit : 
» E n e r g u m è n e s , vous q u e les espr i t s i m m o n d e s 
» t o u r m e n t e n t , pr iez. P r ions t o u s , a f i n q u e la bon té 
» de Dieu par J é s u s - C h r i s t , qui r ép r ima la légion 
» des d é m o n s , r é p r i m e les espr i t s m a l i n s , et déli-
» vre de leurs tyrannies ceux qu i le d e m a n d e n t 
» i n s t a m m e n t : qu' i l menace ces aposta ts de la p i é t é , 
» afin q u e les c r éa tu re s de Dieu q u i lui son t dé-
» v o u é e s , soient dél ivrées et purifiées. Disons tous 
» à D i e u , gardez-les Se igneur , et les foilifîez par 
» vo t re puissance. E n e r g u m è n e s incl inez-vous , re-
» cevez la bénédict ion. ( a ) Et F évéque/'ail celle prière : 
» (b) Vous cpi i avez lié le fort a r m é , et saisi t ou t 
» ce qui lui appa r t ena i t ; qu i nous avez d o n n é le 
w pouvo i r de fouler aux pieds les se rpens et les scor-
» pions , et toute la puissance de l ' e n n e m i ; (c) qu i 
» n o u s avez livré ce se rpen t homic ide t ou t l i é , 
» c o m m e u n pet i t oiseau en t re les mains des en-
» fans ; qui Pavez fait t o m b e r c o m m e un éclair s u r 
» la t e r r e , (d) non par une chu te loca le , mais le lai-
» saut passer d 'un état de gloire dans u n e confusion 
» h o n t e u s e , en puni t ion de s a malice tou te v o l o n -
« t a i r e ; vous dont la pu issance fait tout t r e m b l e r , 
» d o n t le regard (*') dessèche les eaux j u s q u ' a u x 
« a b î m e s , (f) et l e s menaces fondent les m o n t a g n e s 
» c o m m e de la cire : vous d o n t la vér i té subs is te 
» é t e r n e l l e m e n t , (S! vous q u e les p lus s imples et les 
» p lus jeunes enfans reconnaissent et b é n i s s e n t , 00 
» q u e les anges louent et adoren t ; 0) vous qui éb rau-
» lez la terre en la regardan t , qu i frappez les mon-
» tagnes et les e m b r a s e z , (k) qu i c o m m a n d e z à la 
» m e r , et qui la desséchez j u squ ' au fond , et qu i 
» faites d ispara î t re l e s f leuves; qui marchez s u r 
» les tourbi l lons et l e s t e m p ê t e s , cl s u r la n i e r , 
» comme sur la te r re f e rme : o D i e u , fils u n i q u e du 

(aï Cap. 7. (h) Maft/t. xu .2 î ) . (c) Luc. x .19. (d) l.vc. 
(e ha. U . IO. (f, A.I-lsil m u . 2 3 . fe) v i n . (ii; Js. a c v i . 
(i; c m . (k) r$. cv . Maàum. 
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» Père , par lez avec m e n a c e a u x mal ins espr i ts , e t 
» tirez de leurs vexat ions les ouvrages de vos m a i n s : 
» car à vous a p p a r t i e n t la gloire , l ' honneu r et la 
» véné ra t ion , et par vous à votre Tère dans le Saint-
» Esprit . Amen. Et le diacre dit : é n e r g u m c n e s re-
>Ï t i rez-vous.» 

Munitions, Prières et "Bénédiction pour les Compétens, qui sont 
admis à recevoir le Baptême. 

« Le diacre dit : Vous qui devez recevoir le Tlap-
» t é m e , pr iez . P r ions p o u r eux tous e n s e m b l e , e t 
)> d e m a n d o n s ([n 'étant bapt i sés dans la mor t de Jé-
» sus -Chr i s t , ils ressusci tent avec l u i , et par t ic ipent 
» à son hér i tage et à ses m y s t è r e s , et se sanctifient 
» dans son église s a i n t e , animez-les par vo t re grâce. 
» Etant déjà consacrés à Dieu par le signe de la 
» croix de Jétus-Christ, ils s'inclinent à cette ùéné-
» diction que l'évèque leur fait. (a) O Dieu qu i avez 
» dit par vos P r o p h è t e s à ceux qu i recevra ient le 
» B a p t ê m e , (l0 lavez-vous , pur i f iez-vous de vos ini-
» qui tés , et qui avez ins t i tué pa r J é s u s - C h r i s t le 
» sacrement d 'une régénéra t ion spir i tuel le , regardez-
» les favorablement , bénissez- les , sanctifiez-les , 
» et les p r épa rez p o u r les r end re dignes de vo t re 
» don spi r i tue l , d ' u n e vér i table a d o p t i o n , de vos 
» m y s t è r e s , et d ' ê t re au n o m b r e de ceux qui seront 
» sauvés par Jésus-Chr is t n o t r e Se igneur , par le-
» quel vous est r e n d u l ' honneu r et la gloire dans 
» le Saint -Espr i t . Amen. Le diacre dit : so r t ez , vous 
» qui devez ê t re bap t i sés . » 

Munitions, Prières, Impositions des mains, et Bénédiction pour 
les Pénitens. 

« Le diacre dit : Pr iez avec ferveur vous qui éles 
» en pén i t ence : et n o u s , p r ions aussi p o u r eux , 
» afin q u e Dieu misér icordieux leur m o n t r e la voie 
» de la p é n i t e n c e , et reçoive leur confession et leur 
» r epen t i r ; qu ' i l b r i se b ien tô t Satan sous leurs 
» p i eds , (*•*) qu'il les dél ivre des a t t aques et des pièges 
» des d é m o n s , qu ' i l les préserve île tous d ^ c o u r s 

(a) Cap. 8. (b) Isa. 1.16. (c) Rom. xvi.20. 
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» i l l ic i tes , de toutes ac t ions déshonnè tes et de tou-
» tes mauvaises p e n s é e s ; qu ' i l p a r d o n n e tous leurs 
» péchés volonta i res et i n v o l o n t a i r e s , qu ' i l efface 
» la cédule du décre t qu i leur étai t c o n t r a i r e , et les 
» écrive au livre de v i e ; (a) qu ' i l les purifie de tout 
» ce qu i souille le corps et l ' e sp r i t , et les rétablisse 
» dans son saint bercai l . Hé qui peut dire, mou 
» cœur est. net, je suis pur de péché? nous méritons 
» tous des peines. P r ions donc p o u r eux avec d'au-
» tant plus de ferveur , q u e nous sommes persuadés 
» de la jo ie qu'il y au ra dans le ciel p o u r un seul 
» p é c h e u r qui fait p é n i t e n c e ; (c) d e m a n d o n s que 
» r e n o n ç a n t à toute œ u v r e mauvaise , ils se consa-
» c ren t au service divin par ton tes sor tes de bon-
» nés a c t i o n s , afin q u e Dieu qui a ime les h o m m e s , 
» agrée leurs pr ières , leur r e n d e la joie qu i vient 
» de la grâce du s a l u t , et leur inspire un espr i t de 
» force qu i les sou t i enne dans le b i e n , les fasse par-
» t iciper aux divins Mystères et à tous ses d o n s , et 
» q u e par sa grâce ils pa rv i ennen t à la vie é ternel le . 
» Disons tous ensemble p o u r eux , Se igneur ayez 
» pi t ié , relevez-les Se igneur , et les sauvez par vo-
» t re misér icorde ; et vous q u e Dieu ressusci te par 
» son C h r i s t , inc l inez-vous et recevez la béned ic -
» lion. (d) Vévêque étendant ses mains fuit sur eux 
» cette prière : Dieu tou t -pu issan t , é t e r n e l , Créa-
» l eu r et Seigneur de toutes choses , qu i avez par 
» Jésus-Chris t fait l ' homme p o u r ê t re l ' o rnemen t 
» de l ' un ive r s , et lui avez d o n n é la loi na tu re l l e et 
» écri te , p o u r faire un bon usage de la raison don t 
» vous l'avez doué ; et q u i après son péché l'avez 
« p o r t é à faire p é n i t e n c e , ayez pit ié de ceux qui 
» son t abaissés devant vous , parce q u e vous ne 
» voulez pas la mor t du p é c h e u r , mais qu'il se con-
» ver l i sse , qu' i l q u i t l e s a mauvaise vo ie r l qu' i l vive ; 
» (r) vous qui avez accep té la pén i tence des ISinivi-
» t e s , qui voulez q u e tous les h o m m e s soient sau-

Cofoss. n . M . -h) Pror xx.î). (c) Luc. x v . 7 . 
(tlj Cap. 7. (e) Kzcch. w u i 33. 
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» vcs, et qu ' i l s v iennent à la connaissance de la vé-
» r i lé; (a) q u i avez reçu l 'enfant p rod igue souil lé de 
» crimes avec des entra i l les de pè re à cause de son 
« repen t i r , recevez p r é s e n t e m e n t la pén i tence de 
» ceux qui vous en suppl ien t : il n 'est pe r sonne qu i 
» nepécfie devant vous : si vous examinez à Ja ligueur 

» nos i n i q u i t é s , Se igneur , qu i p o u r r a sou ten i r 
» voire j u g e m e n t ? mais vous êtes plein de misér i -
» corde , rétablissez-les en honi ieurc lans vo t re sa in te 
» Église p a r Jésus-Chr is t Dieu e t n o t r e S a u v e u r , 
» par lequel la gloire e t l ' adora t ion v o u s son t ren-
» «lues dans le Sain t -Espr i t dans t ous les siècles. 
yyJmen. Le diacre dit , a l lez-vous e n , vous qu i 
«êtes en p é n i t e n c e ; et il ajoute, q u e les fidèles 
» demeuren t . » 

Monitîons et Prières pour les Fidèles: 

« Le diacre dit: (b) Fléchissons les g e n o u x , e t 
» prions Dieu i n s t a m m e n t pa r Jésus-Christ . P r ions 
» pour la paix et la t r anqu i l l i t é d u m o n d e et des 
» saintes églises ; afin q u e Dieu n o u s d o n n e u n e 
» paix s t a b l e , et n o u s fasse pe r sévére r clans Pexer-
» cice de la piété . P r ions p o u r la sa inte Eglise ca -
» t h o l i q u e , apos to l ique , r é p a n d u e p a r t o u t , afin 
» que Dieu la conse rve c o n t r e tou tes sor tes d'atta-
» ques j u s q u ' à la c o n s o m m a t i o n des siècles. Pr ions 
» pour ce sa in t d iocèse , afin q u e n o u s n ' i n t e r r o m -
n pions j ama i s le cul te q u e n o u s lui devons , e t 
» que n o u s conformions toutes nos voies à n o t r e 
» céleste espérance . P r ions aussi p o u r tous les éve-
» ques d u m o n d e , q u i a n n o n c e n t p a r t o u t les pa-
» rôles de vé r i t é ; p o u r n o t r e évéque Jacques et p o u r 
)» ses d iocèses ; p o u r n o t r e é v é q u e Clément et p o u r 
» ses d iocèses ; p o u r n o t r e é v é q u e Evodius et p o u r 
» ses diocèses ; afin q u e Dieu les conserve !on<j-
» temps à leurs sa in tes églises dans la jus t ice e t 
» dans la piété . P r ions aussi p o u r tous nos prê t res , 
» afin qu ' i l s ne fassent rien q u e de bon et d 'hono-

(a; (. Tins. ) M . ;i>3 Cap. 10. 
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» rab le . P o u r Ions les d i ac r e s , afin qu ' i l s r empl i s -
» sent leurs minis tères sans r ep roches . P r ions pou r 
» les l e c t eu r s , les c h a n l r e s , les v i e rges , les veuves 
» et les orphel ins . Pr ions aussi p o u r ceux qui sont 
» mar iés , afin q u e Dieu leur hisse à tous miséri-
» corde . Pour les e u n u q u e s qui v ivent chré t ienne-
» m e n t , p o u r ceux qu i vivent re l ig ieusement dans 
» la con t inence . P o u r ceux qui font des dons à PÉ-
» glise et des a u m ô n e s aux pauvres . P o u r ceux qui 
» offrent des prémices et des sacrifices à D ieu , afin 
» q u e Dieu les r é c o m p e n s e a b o n d a m m e n t pa r ses 
>> dons cé les tes , l e u r d o n n e le cen tup le en ce monde 
» et en l 'autre la vie é ternel le . Pr ions p o u r nos frè-
» res baptisés depu i s p e u , afin q u e Dieu les forti-
» fie dans la foi. P r ions p o u r nos frères m a l a d e s , 
» afin q u e Dieu les guér isse , les dél ivre de toutes 
» l angueurs , et les fasse reven i r en san té dans sa 
» sainte liglise. P r ions p o u r ceux qu i son t s u r mer 
» ou qui voyagent s u r te r re . Pr ions p o u r ceux qui 
» sont aux m i n e s , en ex i l , dans les p r i sons et dans 
» les liens p o u r le nom du Seigneur . Pr ions p o u r 
» les captifs. Pr ions p o u r nos e n n e m i s : p o u r ceux 
» qui nous pe r sécu ten t à cause du S e i g n e u r , afin 
» qu' i l appaise leurs fureurs c o n t r e n o u s , et 
o fasse cesser leur colère . Pr ions p o u r ceux qu i se 
» son t éloignés de nous , et qu i son t dans l ' e r r eu r , 
» afin q u e Dieu les convert isse . S o u v e n o n s - n o u s 
» des enfans de PKglise , et d e m a n d o n s q u e Dieu 
» les fasse parveni r dans sa cra inte à la perfect ion 
» et à la p lén i tude de l'âge. P r ions les u n s p o u r les 
» a u t r e s , afin q u e Dieu nous conserve j u s q u ' à la 
» (in par sa g r â c e , qu' i l nous dél ivre de tout mal , 
» (a) des e m b û c h e s des hommes dévoués à l ' i n iqu i t é , 
» et nous conduise ainsi en son r o v a u m e céleste. 
» Pr ions enfin p o u r tou te âme ch ré t i enne . Soute -
» nez-nous , Se igneur , et sauvez-nous par vo t re 
j) misér icorde. L e v o n s - n o u s , pr ions i n s t ammen t et 
» r e c o m m a n d o n s - n o u s m u t u e l l e m e n t les uns les 
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» autres au Dieu vivant pa r Jésus-Chr is t son fils. (a) 
» Le pontife prie p o u r eux et <lit: Dieu tout -puis -
» saut qui habi tez dans le plus h a u t des c i e u x , d a n s 
» le saint des sa in ts , qu i êtes sans p r inc ipe l 'uni-
» que maî t re de tou tes choses , qui pa r Jésus-Christ 
>J nous avez d o n n é la conna issance de votre gloire 
» et de vo t re n o m , je tez les yeux s u r ce t roupeau 
» qui vous est dévoué , délivrez-le de tou te igno-
» r a n c e , d e toutes mauvaises ac t ions , faites qu' i l 
» vous cra igne et qu ' i l vous a ime : soyez-lui doux 
» et p r o p i c e , exaucez leurs p r i è r e s , rendez- les sta-
» hles dans le b ien , afin qu ' i l s soient saints de 
» corps et d ' e sp r i t , sans tache e t sans ride. Vous 
» êtes le défenseur tout -puissant , secourez votre 
» peuple , q u e vous avez racheté par le précieux 
« sang de vo t re Chr i s t , soyez l eu r p ro lec teu r et 
» leur sou t ien , pa rce q u e toute n o t r e espérance 
» est en v o u s , et nul ne peut ravir de vos mains , 
» ce q u e vous voulez conserver . (b) Sanctif iez-les 
» dans la v é r i t é , et votre parole est la vér i té m ê m e , 
» délivrez-les de tou tes maladies et in f i rmi tés , de 
» tout p é c h é , de la t romper ie de leurs e n n e m i s , (c) 
» des flèches qu 'on lancerait sur eux pendan t le j ou r , 
)) ci des m a u x q u ' o n leur p r épa re r a i t dans les té-
» nèbres , et rendez-les dignes de la vie éternel le 
» en Jésus-Chris t vo t r e fils u n i q u e , Dieu et no t re 
» S a u v e u r , par lequel la gloire et l 'adorat ion vous 
» sont r endues dans le Sa in t -Espr i t , ma in tenan t et 
» dans tous les siècles. Amen. Le diacre dit : Soyons 
» at tent ifs . Et V évéque salae Vassemblée, en disant y 

» La paix de Dieu à vous tous. Le peuple répond, 
» et avec votre espr i t . » 

Le Baiser de Paix et TOhlation. 

(( Le diacre dit à tous , saluez-vous les uns les 
» aut res par un saint baiser. Les clercs baisent levé-
» que y les laïques se saluent entre eux, et les fem-
» mes entre elles. Les en/ans se tiennent auprès du 

(a} Cap. I I . (h; Jmn. x v n . 1 7 . (<.•; P.?. *tc. 
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» sanctuaire, (a) et un autre diacre est auprès d'eux, 
» afin qu'ils se tiennent dans l'ordre. D'autres dia-
» cres se promènent, et veillent sur les hommes et 
» sur les femmes, pour empêcher quon ne fasse du 
» bruit, quon ne cause, quon ne dorme ou qu'on 
» ne se fasse des signes. Les diacres se tiennent à 
» la porte des hommes, et les sous-diacres à celle des 
» femmes, afin que personne ne sorte, et que,pen-
» dant ÏOblalion, on n'ouvre plus la porte , quand 
» même un fidèle s'f présenterait ; un sous-diacre 
» donne à laver aux prêtres, comme un signe de 
» la pureté des âmes consacrées à Dieu. » 

0») » Jacques , frère de Jean , fils de Z é b é d é e , 
» j ' é t ab l i s q u ' u n d iacre dira qu ' i l n 'y ait p lus ici 
» aucun c a t é c h u m è n e , n i é c o u t a n t , n i infidèle , 
» n i h é r é t i q u e . V o u s q u i avez assis té à la p r e m i è r e 
» p r i è r e , sor tez . Mères p renez vos enfans. Q u e n u l 
» ne se d é g u i s e , et ne ga rde du r e s sen t imen t c o n -
» tre q u e l q u ' u n . T e n o n s - n o u s d e b o u t , p o u r offrir 
v au Se igneur avec c ra in te et t r e m b l e m e n t . Les 
» diacres alors , portent à l'autel les dons, et les 
» présentent à ïévêque, qui a les prêtres à sa droite 
» et à sa gauche , comme les disciples autour de 

(a) Les traducteurs ont mis sfent ad suggestion, c'est-à-dire , 
auprès de Fambon ou dn la Iribnne, mais on lit dans le grec 
rà fa'paTi, et l'on voit dans toutes les l iturgies, que Berna signifie 
1*5 Sanctuaire, le sacra tribunal. M. du Gange , dans son glossaire 
prec ; Suieer , dans son trésor des Pères grecs n e voient pas que 
Berna puisse avoir une autre signification ; et Keveregiiis n'en donne 
point d'autre en décrivant les anciennes Églises : Pand. canon, t. 
2, p* 75. C'est pourquoi j'ai cru qu'il fallait traduire auprès du 
sanctuaire , c'est-à-dire , qu ' on plaçait les enfans près des balus-
tres du sanctuaire. Véritablement le P. Gabassut, dans sa notice 
ecclésiastique, parmi plusieurs savantes observations sur la dispo
sition des Églises , dissert. X. a remarqué dans saint Grégoire, de 
jVnzianze , que Julien l'Apostat, ayant été lecteur, avait eù l'hon
neur du Berna, *ui ri? TH pty*Xùv fi^uetTos tàtMf&ivcç TtyJijç > ce 
qu'il traduit ainsi : .-I m bonis aseensu honoratum. Mais il parait 
(Mie saint Grégoire de Nnzianze a voulu d i re , que Julien ayant lu 
i l a n s l'Église les divines Écritures, avait eu l'honneur de participer 
à notre sanctuaire, ainsi que le traducteur Hilli l a exprimé : Qui 
d'iiùaorum orandorum gvondam fuerat , magnique suerarii 
honore auctus et ornatus. Greg. l\'az, or. 3 . 1. f. iM. 

(b) Cap. 12. 
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» leur maître ; deux diacres tiennent, de chaque 
a côté de 1*autely un éventail fait de peaux déliées, 
» ou de linge , ou de plumes de paon , pour empê-
i' cher que les mouches et autres petits animaux ne 
» tombent dans les calices. » 

La Prière secrète , et la Préface, 

« Le pontife prie secrètement (a) avec les prêtres; 
» et revêtu d*une robe éclatante, se tenant à Vautel ̂  
» il fait sur son front le signe de la croix , et dit : 
» Que la grâce (le Dieu t o u t - p u i s s a n t , et la char i té 
» de J é s u s - C h r i . s t n o t r e Se igneur , et la c o m m u n i -
» cation d u Sa in t -Espr i t , soit avec v o u s ; et ils ré-
»» pondent tous ensemble, e t avec vo t re espri t . Le 
» pontife poursuit, élevez vo t re espr i t ; tous ré pan* 
» dent y n o u s le tenons é l e \ é au Seigneur . Le pon~ 
» tife dit, r e n d o n s grâces à D i e u ; on répond, il es t 
» digne e t j u s t e ; et le pontife reprend, il est vrai-
» men t d igue et j u s t e de vous l o u e r c o m m e le vrai 
» D i e u , la sou rce de tous b i e n s , etc. » La Préface 
est fort l o n g u e , on y loue Dieu pa r u n e é n u m é -
ration de ses perfect ions d i v i n e s , son é t e r n i t é , son 
i m m e n s i t é , son i m m u t a b i l i t é ; p a r la p roduc t ion 
d u Verbe é ternel son fils u n i q u e , l 'ange du grand 
consei l , M le p o n t i f e , le roi e t le se igneur de tou
tes choses : p a r la créat ion des C h é r u b i n s , des Sé
r a p h i n s , et de tous les Anges ; et après eux par la 
création d u ciel et de la t e r r e , des étoiles , du so
lei l , de la l u n e , e t de toutes les merveil les q u ' o n 
admire dans les a s t r e s , et d a n s t ou t ce qu i c o m 
pose la t e r r e : , p a r la format ion d e l ' h o m m e , par 
toutes les connaissances qu ' i l lui a d o n n é e s , et par 
toutes les grâces qu ' i l a faiies aux P a t r i a r c h e s , Adam, 
A b e l , S e t h , E u e s , Enoch , N o é , L o t h , Abraham , 
Melchisédech , J o b , I s aac , J a c o b , J o s e p h , Moïse , 

(a) Prie secrètement. On pourrait traduire, prie en lui-même , 
car il y a dans le g r e c , txurov, et M. Cottelier a traduit, apud 
ne ; mais la pensée est bien mieux expliquée en traduisant, secrè
tement, on en silence, commeTurrien a traduit , precationem si* 
tentlo faeiens. 

(b) Isa. 9. selon les Septante. 
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Aaron , J o s u é , p a r lesquels il a p r o d u i t tant d e 
mirac les à la sor t ie de l 'Egypte. « P o u r tou tes ces 
» choses à vous Dieu tout -puissant appa r t i en t t o u t e 
» gloire . U n n o m b r e i n n o m b r a b l e d 'Anges , d 'Àr-
» c h a n g e s , de T r ô n e s , de D o m i n a t i o n s , de Pr in-
» c i p a u t é s , de Pu i s sances , de V e r t u s , des Armées 
» cé les tes , des C h é r u b i n s , des S é r a p h i n s , qui tous 
» e n s e m b l e , avec d 'autres mille mil l ions d 'Anges , 
» c h a n t e n t sans c e s s e , Sa in t , e tc . » 

Le Sanetus et le Canon. 
« Tout le peuple chante ensemble: S a i n t , S a i n t , 

» Sa in t , est le Se igneur Dieu des a r m é e s , sa g lo i re 
» rempl i t les cieux et la t e r r e : qu ' i l soit bén i dans 
» Ions les siècles. Amen. Le pontife reprend, vous 
» êtes v r a imen t saint et très-saint , le t rès-haut é levé 
» au-dessus de tou tes choses. Saint aussi est vo t re 
» fils unique Jésus-Christ n o t r e Se igneur Dieu , qu i 
» concouran t avec vous dans la créa t ion et dans la 
» conserva t ion du m o n d e , n'a pas mépr i sé le g e n r e 
» h u m a i n q u i é ta i t s u r le po in t de sa r u i n e : ca r 
» après avoir d o n n é aux h o m m e s la loi n a t u r e l l e , 
» après l eu r avoir d o n n é la loi écr i te p o u r les ins -
» t r a i r e , des P rophè te s p o u r les r e p r e n d r e , et des 
» Anges p o u r les c o n d u i r e , les h o m m e s ayant violé 
» la loi na tu re l l e e t la loi écr i te , effacé de l eu r mé-
» m o i r e le dé luge , l ' embrasemen t de Sodome , les 
» plaies de l 'Egypte , les massacres el les ravages de 
» la Pales t ine , i l savaient t o u s m é r i t é d e pé r i r ; cepen-
» d a n t su ivan t vo t re vo lonté , celui qu i a fait 
» l ' homme s'est fait h o m m e , le légis lateur s'est mis 
» sous la l o i , le pontife est devenu h o s t i e ; le pas-
» t eur b r e b i s ; il vous a ainsi a p p a i s é , et les a t o u s 
» dél ivrés de vot re colère . Quoiqu ' i l soit le V e r b e 
» Dieu , le fils bien-aiuié , le p r e m i e r né de tou te s 
» les c r é a t u r e s , il a voulu se faire chair et na î t r e 
» d 'une v ie rge , de la race de David et d ' A b r a h a m , 
» et de la t r ibu d e J u d a , selon les prophé t ies . Celui 

qu i a fait toutes c h o s e s , a été formé dans le sein 
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» (Tune v i e r g e ; i n c o r p o r e l , il s 'est i n c a r n é ; cngen-
» dré avan t le t e m p s , il est né dans le temps. Il a 
» instrui t les h o m m e s par sa d o c t r i n e et par sa sainte 
» v ie ; il a guér i t ou t e so r te de maladies , et opé ré 
» beaucoup de miracles pa rmi le peup le . Nourr is* 
» sant t ous les h o m m e s , et d o n n a n t à tous les anï-
» maux ce qu i leur c o n v i e n t , il s'est assujetti à la 
» faim , à la soif et au s o m m e i l ; il a fait conna î t re 
» votre n o m aux h o m m e s , et a achevé l 'ouvrage 
» dont vous l'aviez chargé . Après i su t de saintes 
» act ions , pa r la malice d 'un t r a î t r e , il est t o m b é 
» en t re les mains des scélérats , qu i por ta ien t le 
» n o m de p rê t r e s et de pontifes ; exposé par e u x 
» avec ignomin ie à un peuple i n g r a t , et livré à Pi-
» l a t e , Je j u g e a é t é j u g é , l e S a u v e u r a é t é c o n d a n m é ; 
» impassible et immor te l de sa n a t u r e , il a é t é 
» a t taché à la croix , et y est m o r t ; maî t re de la 
» v ie , il a été enseve l i , p o u r dé l ivrer des t o u r m e n s 
» et de la m o r t ceux p o u r le tqne l il était venu , e t 
» les r e t i r e r de la malice et de l 'esclavage du d é -
» m o n ; il est ressusci té le t ro is ième j o u r , et après 
» avoir conversé d u r a n t q u a r a n t e j o u r s avec ses 
» disciples , il est m o n t é aux cieux et s'est assis à 
» vot re d r o i t e . Renouve lan t d o n c la mémoi re d e 
» tout ce qu ' i l a souffert p o u r n o u s , nous vous en 
» r endons g râces , ô Dieu t o u t - p u i s s a n t , a u t a n t qu ' i l 
» nous est p o s s i b l e , et nous faisons ce qu'il nous 
» a o r d o n n é : car dans la m ê m e n u i t qu ' i l fut l i v ré , 
» p r e n a n t d u pain e n t r e ses ma in s saintes et sans 
» tache , et é levant les yeux vers vous Dieu son 
» p è r e , il le r o m p i t et le donna à ses disciples , en 
» disant : C'est ici le m y s t è r e du nouveau T e s t a -
» m e n t : p r e n e z , et m a n g e z , ceci est mon corps , 
» qui est r o m p u p o u r v o u s , p o u r la iémiss ion des 
» p é c h é s : il pr i t de m ê m e le calice mêlé d'eau e t 
» de vin , le sanctifia et le l eu r d o n n a , en d i s a n t : 
» Rnvez-en t o u s , c'est mon s a n g , qu i est r é p a n d u 
*> pour p lus ieu r s , p o u r la rémission des péchés . 
» Faites ceci en mémoi r e de moi : toutes les fois 
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» q u e vous mangerez ce p a i n , e t q u e vous bo i r ez 
» ce ca l i ce , vous annonce rez ma m o r t , j u s q u ' à ce 
» q u e j e v ienne. C'est p o u r q u o i nous s o u v e n a n t de 
» sa pas s ion , de sa m o r t , de sa r ésur rec t ion , de son 
» ascension et de son second avènement g lo r ieux , 
» lorsqu' i l viendra j uge r les vivans et les m o r t s , e t 
» r end re à chacun selon ses œ u v r e s , n o u s vous of-
» f ions à vous qui êtes roi et Dieu ce pain et ce ca-
» l i ce , su ivan t son o r d r e , vous r e n d a n t grâces pa r 
» lui d 'avoir daigné n o u s faire exercer le sacerdoce 
» eu vo t re présence . Nous vous supp l ions d e r e g a r -
» der favorablement ces dons en l ' honneu r de Jésus-
» Chr i s t , et d 'envoyer s u r ce sacrifice vot re Sa in t -
» Espr i t , le t émoin des souffrances du Se igneur 
» Jésus , afin qu' i l fasse q u e ce pain soit le co rps 
» de v o t r e C h r i s t , ce calice son s a n g ; et q u e ceux 
» qui y pa r t i c ipe ron t , so ien t confirmés dans la 
» p i é t é , o b t i e n n e n t la rémission de leurs p é c h é s , 
» soient dél ivrés des séduc t ions du d é m o n , so ien t 
» r empl i sdu Saint -Espr i t , et puissent eu Jésus-Christ 
» mér i t e r la vie é ternel le . Nous vous p r ions e n c o r e 
» p o u r vo t r e Église r é p a n d u e par toute la t e r r e , 
» q u e vous avez acquise par le précieux sang de 
» vot re C h r i s t ; afin q u e vous la conserviez j u s q u ' à 
» la fin d u m o n d e con t re tou tes sortes d ' a t t aques ; 
» p o u r tous les évèques q u i annocen t les paro les 
» de vér i té . Nous vous pr ions aussi p o u r m o i , q u i 
» n ' é t an t r ien ose vous offrir ce sacrifice ; p o u r tous 
» les p r ê t r e s , p o u r tous les diacres", p o u r t ou t le 
» clergé ; afin q u e vous les rempliss iez de la sa-
» gesse d u Saint-Espri t . Nous vous pr ions p o u r le 
» r o i , p o u r tous ceux qu i son t en d igni té et p o u r 
» tou te l ' a r m é e ; afin qu 'e l le serve à nous t en i r en 
» paix et que l l e nous d o n n e lieu c o n t i n u e l l e m e n t 
» de vous r e n d r e par Jésus-Chris t la gloire qui vous 
» est due . Nous vous offrons enco re p o u r tous les 
» Saints qui on t été agréables à vos y e u x , p o u r les 
v p a t r i a r c h e s , les p r o p h è t e s , les jus tes , les a p ô -
» t r è s , les m a r t y r s , les con fe s seu r s , les é v è q u e s , 
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» les p r ê t r e s , les d i a c r e s , les sous-d iacres , l e s l ec -
» l e u r s , les c h a n t r e s , les v i e rges , les v e u v e s , les 
» l a ï ques , el p o u r tons ceux d o n t les noms vous 
» sont c o n n u s . Nous vous offrons p o u r t ou t ce 
» p e u p l e , afin q u ' e n l ' h o n n e u r de Jésus-Christ vous 
» en fassiez la na t ion sa inte , le sacerdoce royal . 
» Pour ceux qu i son t mar i é s et p o u r les e n f a n s , 
» afin q u e nul de n o u s ne soi t rejeté. Nous vous 
» pr ions p o u r cet te ville et p o u r ses habi tans ; p o u r 
» les m a l a d e s , p o u r les cap t i f s , p o u r les e x i l é s , 
» p o u r ceux qu i son t s u r m e r , ou qu i voyagent su r 
» t e r r e , afin q u e vous les pro tég iez dans toutes 
» rencontres. Nous vous p r ions p o u r nos ennemis 
» qui n o u s persécu ten t à cause de vot re nom ; p o u r 
» ceux q u e l ' e r reur fait é lo igner de nous , afin q u e 
» vous les r amen iez au bien , en appaisant l eu r 
« fureur . Nous vous p r ions p o u r les ca t échumè-
» nés , afin q u e vous les confirmiez dans la foi ; 
» p o u r les é n e r g u m è n e s , afin q u e vous les délivriez 
» de la vexat ion du d é m o n ; p o u r nos frères q u i 
D son t en p é n i t e n c e , afin q u e vous acceptiez celle 
» qu ' i l s f o n t , et q u e vous fassiez à eux et à n o u s 
» misé r i co rde . N o u s vous offrons p o u r ob t en i r la 
» t e m p é r a t u r e de Pair et l ' abondance des fruits , 
» afin q u ' e n recevant c o n t i n u e l l e m e n t de vos b i e n s , 
» nous nous en serv ions p o u r vous louer sans cesse. 
» Nous vous p r i ons p o u r ceux q u i sont absens 
» p o u r des raisons légi t imes , afin q u e vous nous 
» rassembl iez t ous au r o y a u m e de Jésus-Christ iui-
» tre R o i : parce q u e la g l o i r e , la vénérat ion , l 'ac-
» lion de g r â c e s , l ' h o n n e u r , l 'adoration vous a p -
» parviennent à vous Dieu Père e t Fils et Saint -
» K-pr î t , ma in tenan t , e t dans tous les siècles des 
» s.ecles. Tout tepeuple repond, Amen. 
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Prière et Bénédiction de l'Évoque. 

A P R È S LA D I V 1 B R O B L A T l O i î 

Avant la Communion* 

« L'évèque dit : la paix de Dieu soif avec vous 
» tous ; <V te peuple répond , et avec votre esprit. 
» Le diacre dit encore y prions Dieu par Jésus-Christ 
» pour le don qui est offert à Dieu T afin que par la 
» médiation de Jésus-Christ, M il le reçoive comme 
» un doux parfum (h) à son céleste autel. Prions 
» pour cette Eglise et pour le peuple. Prions pour 
» tous les évêques et tout le clergé, afin que Dieu 
» les conserve et les protège tous. Prions pour les 
» rois , et pour tous ceux qui sont élevés en di-
» gnité, afin que nous menions une vie paisible et 
» tranquille dans toute sorte de piété et cPhon-
» nételé. Faisons mémoire des saiut.s Martyrs, pour 
» mériter de participer à leurs triomphes. Prions 
» pour ceux qui sont morts dans la foi , pour la 
» température de Pair, pour la maturité des fruits. 
» Prions pour les nouveaux baptisés, afin que Dieu 
» les fortifie dans la foi. Demandons tous, les uns 
» pour les autres, que Dieu nous soutienne dans sa 
» grâce ; recommandons-nous à Dieu par Jésus-
» Christ, fit F évêque dit : Dieu qui êtes grand en 
» toutes choses , Dieu et père de votre saint fils 
» Jésus Christ notre Sauveur, regardez d'un œil 
» favorable votre troupeau, que vous avez choisi 
» par lui pour la gloire de votre nom. Sanctifiez 
» notre âme et notre corps, afin qu'étant purifiés 
» de toutes souillures de l'esprit et de la chair, nous 
» puissions jouir des biens que vous avez promis. 
» Ne rejetez aucun de nous, mais soyez notresou-
» lien et notre protecteur par Jésus-Christ , avec 
n lequel la ^]o\re, l'honneur , la louange y la glori-
» beat ion et l'action de grâces sont rendues k Vous 
» et au Saint-Esprit dans tous les siècles. Amen. 

(a) Voyez ce qui a Hé dît sur h prière supra qux propwifio ac 
serf no àtftu , dans l'Explication littérale, etc. p* 436 c/ suivantes. 

(b; Cap. 13. 
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La Communion. 
<* Après que rassemblée a répondu Amen , le dia-

» cre dit , soyons a t tent i fs . Et l'évéque parle ainsi 
» au peuple : les choses saintes son t p o u r les saints. 
» Le peuple répond: un seul Saint , un seul Sei-
» g n e u r , un seul Jésus-Christ b é n i pou r la gloire 
» du Père dans tous les siècles. Amen. Gloire à Dieu 
» au plus hau t des cieux , et paix su r la ter re aux 
» hommes (a) chéris de Dieu. ITosanna (h) au fils de 
» David: bén i soit le Se igneur Dieu , qui vient au 
» nom du Se igneur et qui s'est m o n t r é à n o u s : Ho-
» sauna au plus haut des c ieux. Ensuite lévéque 
» communie , après lui les prêtres , les diacres , les 
» sous-diacres , les lecteurs, les c fiant res , les ascè-
» tes (c) ; et parmi les femmes , les diaconesses , les 
« vierges , les veuves ; ensuite les en/ans, et tout le 
» peuple par ordre, avec révérence et sans bruit. 
» L9 évéque donne U Eucharistie eu disant , c'est le 
» corps de Jésus-Christ : celui qui le reçoit, répond 
» amen. Le diacre donne le calice eu disant , c'est 
» le sang de Jésiïs-Christ , le calice de la vie : et 
» celui qui le boit, répond amen. On chante pendant 
» la communion le psaume xxxru , et après que tous 
» ont communié, les diacres ramassent ce qui est 
n resté et le portent dans la sacristie. (d) » 

(a) r . Erptic. fit t. p. 159. (h) Ibid. p. 349. 
(c) 11 ne s'ngït point ici des moines , mais des laïques qui s'evor-

c lient dans l'austérité , comme M. Cottelier l'a fort bien remarqué 
dans sa note: Non monachi ascetse ; sed laici inseverioribns pic-
tatls officus se.se exercent es : quàtes semper in.ter christianos 
exstitisse dubitari non débet, ut et ecclesiasticas virgines ne-
quaquàm moniales ascetrias* Nam opus, quod notis imus illus
tration , ante exortum vitte monasticx conscription fuit : un de 
in co nulta iltius ment h. In. I. v i n . c. 15. 

(d) Il y a dans le grec pastophoria , dont on a marqué la signi
fication page 59. Il parait, par cet endroit, qu'on tenait l'Eucharistie 
en réserve dans Tune, de ces dcu\ chambres ou chapelles qui joi
gnaient le sanctuaire , auxquelles il est assez, convenable de don
ner le nom de sacristie. Durant! a expliqué le mot pasfopltorion , 

ï . de Rit. anL c. l(>. Et il croit qu'il signifie la boite, le cofïre 
ou l'armoire dans laquelle on enfermait l'Eucharistie. (Test pour-
q;o* il traduit comme Turricn pastophoria par fabernacuhun. 
Jilaii ce mot pastophorla, qui est dans le second Ihre des Cons-

http://se.se
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Action dp grâces après la Communion, 

M « Après que le chantre a fini, le diacre dit : Après 
» avoir reçu le précieux corps et le précieux sang 
» de Jésus -Chr i s t , r e n d o n s grâces à celui qu i n o u s 
» a (ait p a r t i c i p e r a ses saints Mystères ; d e m a n d o n s -
» lui q u e ce ne soit pas p o u r n o t r e j u g e m e n t , mais 
» p o u r n o t r e salut et p o u r l 'util i té de l 'âme et du 
» corps ; p o u r nous sou ten i r dans la p i é t é ; p o u r la 
» rémiss ion des péchés et la vie future . An imons -
» nous dans la c r â c e d e Jésus-Chr is t . r e c o m m a n d o n s -
» nous au seul vrai Dieu et à son Christ- ih) L'êvê-
» que prononce cette action de grâces: Dieu t o u l -
» pu issan t l ' è re de Jésus-Chris t v o i r e Fils , qui exau-
» cez ceux qui vous i n v o q u e n t , et qui p é n é t r e z 
» leurs dési rs les p lus s e c r e t s , nous vous r e n d o n s 
» grâces de nous avoir fait par t ic iper à vos sa in t s 
» M y s t è r e s , p o u r nous p e r s u a d e r p le inement de ce 
» q u e n o u s connaiss ions déjà p o u r nous m a i n t e n i r 
» dan* la p i é t é , et p o u r la rémission de nos p é c h é s ; 
» parce q u e le nom de vo i re Chr is t a é té i n v o q u é 
» s u r n o u s , et (pie nous vous s o m m e s e n t i è r e m e n t 
» unis et dévoués . Pu i sque vous nous avez re t i rés 
» de la c o m m u n i o n des i m p i e s , t enez-nous un i s A 
» ceux qu i vous son t c o n s a c r é s ; affermissez-nous 
» dans la véri té par le Saint-Espri t ; d é c o u v r e z - n o u s 
» ce q u e nous ignorons , supp léez à ce qui n o u s 
» m a n q u e , et rassurez toutes nos connaissances . 
» Conservez les p rê t res sans tache dans vo t re c u l t e , 
» m a i n t e n e z les rois eu paix , les magis t ra ts dans la 
« j u s t i c e , Pair dans u n e t e m p é r a t u r e s a l u t a i r e , et 
» tout le m o n d e sous vot re p rov idence toute-puia-
» sau te . Apaisez les na t ions qui ne resp i ren t q u e 
» la g u e r r e ; convert issez ceux qu i sont dans Fer-
y> r e u r ; sanctifiez votre p e u p l e , conservez les vier-
» ges ; r e t enez dans la foi ceux qui sont mar iés : 

titillions, ne convient pas à cette explication, et il marque plutôt , 
la chambre, ou la chapelle , dans laquelle de\ail être l'armoire 
destinée à conserver l'Kucharistie. 

(a) Cap. 14. (b) Cap. 15. 
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» soutenez ceux qui gardent la continence ; faï-
» tes parvenir les en fans à la maturité de Page ; 
D fortifiez les nouveaux baptisés: instruisez les ca-
» téchumènes , rendez-les digues du Baptême , et 
» assemblez-nous tous au royaume des cieux eu 
» Jésus-Christ notre Seigneur avec lequel à vous et 
» au Saint-Esprit, la gloire, l'honneur et la véncra-
» lion appartiennent dans tous les siècles. Amen. » 

Dernière Bénédiction de l'Évéque. 
Le diacre dit : « Inclinez-vous à Dieu par Jésus-

» Christ, et recevez la bénédiction; et Fêvêque fait 
m cette prière ; Dieu tout-puissant, à qui rien ne 
» peut être comparé, qui êtes présent partout, sans 
» qu'aucun lieu puisse vous contenir, qui êtes sans 
» commencement et sans fin, éternel, immuable, 
» qui habitez une lumière inaccessible; mais qui 
» vous faites connaître aux hommes raisonnables , 
»qui vous cherchent de tout leur cœur: Dieu d'Is-
» raël, votre peuple, le vrai voyant, qui croit en 
» Jésus-Christ , soyez-nous propice , exaucez-moi 
» e u l'honneur de votre nom, et bénissez ceux qui 
» se tiennent abaissés devant vous; écoutez les dé-
» sirs de leurs cœurs, qui peuvent leur être utiles, 
» et ne rejetez aucun d'eux de votre règne. Sancti-
» fiez-les, gardez-les, secourez-les, délivrez-les du 
» malin esprit et de tout ennemi ; conservez leurs 
» maisons et protégez-les dans toutes leurs démar-
» elics: parce que la gloire, la louange, la majesté, 
» l'adoration vous appartiennent , et à votre fils 
» Jésus-Christ, notre Seigneur Dieu et Roi, et au 
j) Saint-Esprit, maintenant, toujours et dans tous 
» les siècles. Amen. Le diacre dit, allez en paix, a 
C'est ce que, nous Apôtres , nous prescrivons aux 
évèques, aux prêtres et aux diacres touchant la cé* 
Irbfution des Mystères. 
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KEMARQUES 

Sur les deux Liturgies des Constitutions Apostoliques 
comparées entre elles s et avec la Liturgie de saint 
Cyrille de Jérusalem* On marque en quoi elles 
diffèrent. 

II y a l ieu de c ro i re q u e la l i tu rg ie du s econd li
v r e , et celle du hu i t i ème v i ennen t de deux di f iérens 
a u t e u r s , o u du moins q u e la seconde a été éc r i t e 
dans un t emps pos té r i eu r . 

i ° . L ' a u t e u r du second livre n e m e t rien du ca
n o n , ce qu i convient m i e u x avec saint Cyril le d e 
Jé rusa lem (a) et les au t r e s Pères q u e nous avons 
cités p lus hau t . (b) Celui du h u i t i è m e met le c a n o n 
t o u t e n t i e r , e t ne cache r ien . 

ia. Dans la p r emiè re l i turgie les po r t e s des h o m 
m e s son t ga rdées pa r des por t i e r s , et celles des 
femmes pa r des d iaconesses ; et dans la s e c o n d e 
celles des h o m m e s par des diacres , et celles des 
femmes pa r des sous -d iac res . 

3°. Dans la p remiè re nu l le men t ion des é n e r g u -
mènes dans r a s s e m b l é e , qu i dans la seconde s o n t 
n o m m é s e n t r e les ca t échumènes et les pén i tens . 

Dans le second livre des c o n s t i t u t i o n s , les 
enfans son t auprès de leurs pères ; et dans le hu i 
t ième ils son t ensemble près du sanc tua i re . 

5°. L ' a u t e u r du hu i t i ème livre fait p r e n d r e à l 'é
vèque l l n e robe éc la tante , ce qui ne pouvait g u è r e 
ê t r e en usage au temps auquel- le second livre a é t é 
é c r i t , pu i squ ' on voit q u e sous l ' empereur Cons t an 
tin , q u i donna une robe tissue d 'or à M a c a i r e , 
évêque de J é r u s a l e m , on ne s'en servait qu ' en d o n 
n a n t le Baptême. (c) 

Il y a des différences encore p lus r e m a r q u a b l e s 
en t r e ces l i t u r g i e s , et celle de saint Cyrille de Jé
ru sa l em. 

i ° . Dans saint Cyrille îes diacres d o n n e n t à laver 

(a) Pag. 57. (h) Pag. 43. et 44. 
(c) Theod. kist. Eccî. t. 2, 
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aux p r ê t r e s , e t dans celle des cons t i tu t ions c'est 
un sous -d iae rc qu i fait ce t te fonct ion. 

a \ D a n s les cons t i t u t ions d e u x d iac res , à coté d u 
pon t i f e , t i e n n e n t c h a c u n u n éventai l a la main de
puis l 'obi a lion ; cet usage q u i a é té observé dans 
plus ieurs églises , n e para î t pas dans saint Cyrille. 

3°. D a n s sa in t C y r i l l e , l 'oraison dominicale est 
dite à la messe e n t r e le canon et la c o m m u n i o n , 
suivant la c o u t u m e p r e s q u e universe l le des égl ises ; 
et dans la l i turgie des c o n s t i t u t i o n s , nu l le men t ion 
du Pater à la messe : ce q u i seul d é m o n t r e q u e la 
li turgie des cons t i tu t ions n 'é ta i t pas celle de Jé ru 
salem , mais de q u e l q u e église ce q u i a fai t d i re à saint 
August in , avec res t r ic t ion , en pa r l an t d u canon : 
M Ferè ornais ecclesia dominicâ oratione concluait. 

Il sera i t difficile de r e m a r q u e r préc isément de 
quelles églises o n t é té les l i turgies des cons t i tu t ions 
apos to l iques . On vient de voir qu 'e l les ne convien
nent pas a u x églises q u i se confo rmaien t à celle de 
Jé rusa lem. Elles ne veua ien t pas non p lus des égl i 
ses d 'Egyp te , car on n 'y pr ie ni p o u r l 'évèque 
d 'Alexandr ie , ni p o u r a u c u n e église de ce pa t r i a r -
c h a t ; il n 'a joute à saint Jacques e t à saint Clément 
qu 'Evod ius , évéque d 'Ant ioche , e t successeur de 
saint P i e r r e : il p o u r r a i t d o n c bien se faire, q u e ces 
l i turgies eussen t é té en usage dans que lques églises 
des e n v i r o n s d ' A n t i o c h e , et a p p a r e m m e n t d a n s q u e l -
q u e ville m a r i t i m e , si Ton en juge par le r a p p o r t 
cont inuel q u e l ' au teur du second livre fait en t r e 
l'église et u n g rand vaisseau. Ce qu' i l di t de la cons
t ruct ion, des égl ises , p e u t ê t r e uti le p o u r b i en e n 
tendre ce q u e les a u t e u r s du IV e . siècle nous d isent 
de Tordre qu ' on ga rda i t dans les églises , des d i 
verses classes de pén i t ens , et de l ' a r r angement de 
tous ceux qui composa i en t r a s semblée . 

(a) Jug. Ep. Md. 
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D E S C I U I ' T Ï O N 

Des anciennes Eglises > selon les Constitutions .fpos-
iolitjrtes ri les auteurs qui ont j*:(rti des Églises 
dn If \ Siècle. 

T - / a u t e u r des cons t i lu l ions apos to l iques qui a voulu 
exposer J o r d r e prescr i t par les Apô t res , touchant 
la cons t ruc t ion d ' une égl ise , a d û , sans d o u t e , dé
cr i re la d isposi t ion q u ' o n c roya i t , en son t e m p s , 
t r è s -anc ienne ; afin qu ' on s'y c o n f o r m â t , en bâtis
sant un g rand n o m b r e d 'égl ises , sous les e m p e r e u r s 
chrétiens* 

On ne p e u t pas d o u t e r q u ' a v a n t la pe r sécu t ion 
de Dioctét ien , il n y eû t des églises assez réguliè
r emen t cons t ru i t e s . Eusèbe dit qu ' i l y en avait u n e 
infinité , et q u ' o n en avait rebâ t i p lu s i eu r s dans 
c h a q u e vi l le : W Quis innwnerabilem hominum quo-
iidie ad fidein Lkristi conj'ugienliutn turbatn , qui* 
numerutn ecclesiarum in singuhs urlubus , quis il
lustres populorutn concursus in evdibus suais , CL • 
mulatè possit describere? quo Jactum est ut prisai 
œdificiis juin non contenti, in singulis urbibus spu-
tiosas ab ipsis fundamentis exsti uerent ecclesia*. 
Optâ t dit (b) qu' i l y avait à R o m e p lus de q u a r a n t e 
églises qu' i l appel le Basiliques (r) : ce qui doi t s 'en
t endre du t emps de Dioctétien. La te r r ib le p e r s é 
cut ion de cet e m p e r e u r en fit r enve r se r et b r i d e r , 
de tous cotés , l'an 3o3 ; mais les le t t res q u e l'ern-

(a) Fit s. hlst. Eccl. I ritï. C. I. Ed. rat. (!>} L. 2. r, 20. 
(c) Raronius a cité ce témoignage, ann. 57. n. 101. e.L .M. 

Valois, ht t. G. Euseh. c 43. a fort bien remarqué que Utondel aw^t. 
ma! à propos, voulu relever Raronius sur cet endroit , ( n m n v 
Optât n'avait parlé que des églises, qui étaient de son l e m p u 
Rome , c'est-à-dire, après le milieu du IV e. siècle. 

(il, fl y avait, à Nïcomédie, une église considérable , qui fut dé* 
truite le jour même de r e d i t de la persécution , le 2u de février % 
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pereur Cons tan t in écr ivi t .à E u s è h e et aux nul les 
évêques , (a) font voir cpie tou te s les églises ne fu
rent pas d é t r u i t e s , car il déclare q u e selon Tordre 
qu'il avait d o n n é aux g o u v e r n e u r s des p r o v i n c e s , 
il voulait q u e les églises qu i res ta ien t , fussent ré
parées , ou qu 'e l les fussent a u g m e n t é e s ; et qu 'on 
en bât i t de nouvel les suivant le besoin , à quoi les 
évêques , les p i è t r e s et les d iacres devaient s'em
ployer ; (b) Quo aut reparentur quœ adhuc manent, 
aut augeantur in majusy aut, sicubi nécessitas pos-
tulavent, novœ œdificenlur. 11 res ta i t donc d'an
ciennes églises. Les chré t iens en ava ient pu élever 
beaucoup en a4o, 4* ^ L\I et Zj3, lorsqu' i ls jou is 
saient de la p a i x , au temps de l ' empereur Gordien , 
et encore p lus a i sément sous P h i l i p p e , qui lui suc
céda , et qu i fut si favorable aux chré t iens , qu 'on 
a cru qu ' i l é tai t chré t ien lu i -même , lorsqu ' i l monta 
sur le t r ô n e en , et qu ' i l y fit m o n t e r avec l u i , 
son bis Phi l i p p e , cet le même a n n é e . C'est dans cet in-
lerval lede paix , q u e saint Grégo i re T h a u m a t u r g e fit 
b â t i r , dans le p lus bel endro i t de la ville de Néocé-
sarée , u n e église cpii résista aux t remblemens de 
terre. Saint Grégo i r e de "Nysse par le de cette église , 
qui s u b s i s t a i t , pa r c o n s é q u e n t , ap rès le milieu du 
IV e . siècle , e t q u i a subsis té e n c o r e bien p lus 

sons te huitième consulat de Dioclét ien, et le septième de Ma\i 
mien Hercule , comme nous l'apprend un auteur contemporain , 
Lucius Crceilius, que M. Baluze , en le donnant , a surnomme Lac-
lance , de mertihns persecutorum. Cap. x ix . Qui dies cum illw 
•vissd, agentibus consulatum senibus ambobus octaoum et sep-
iimum , repente adhuc dnbiâ luce ad ecclesiam prqfectus {prx-
f(ctus) cum ducibuset tribunis et rationalibus venit; et revulsis 
foribus, simulacrum Deiquœritur, seripturx repertœ incendun-
tur, datur omnibus prœda. liapitur, trepidatur, discurritur. 
Ipsi vero in speculis {in alto enim constituta ecclesia ex palaUo 
videbatur) diu interse concertabant utrum ignem supponi opor-
terct. ï'icii sentent ta Diocletianus , cacens ne magno incendia 
facto pars aligna civitatis arderet. Nam multvs ac magnie domus 
ab omni parte cingebant. J'eniebant igilur prsctoriani acte 
slructa cum securibus et aliis ferramentis; etimmissi undique, 
tamen itlud editissimum paucis horis solo adxqnarunt. 

(a) lit. Const. L IL c. 45. et Ed. l'ai. 4G. (b) C. Ibid. 
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long- temps ( a ) , su ivant d 'aut res t émoignages . L 'au
t eu r des cons t i t u t ions a donc pu m a r q u e r c o m m e n t 
les anc iennes églises é ta ient disposées . R e m a r q u o n s 
t ou t ce qu ' i l en dit . (b) 

Églises en long. — Églises en rond. — églises en octogone. 

i ° . V église sera semblable à un vaisseau, longue. 
T o u t est si bien o r d o n n é dans u n g r a n d vaisseau , 
qu ' i l a pu servir de m o d è l e p o i i r un lieu , où Ton veut 
q u e diverses pe r sonnes soient r angées c o m m e il 
l eu r c o n v i e n t , et ce r a p p o r t d 'un vaisseau avec 
u n e église , est si ancien et si c o m m u n , q u e , p a r 
t o u t , le corps de l'église , se n o m m e la nef. Ord ina i 
r e m e n t le corps de l'église a é té p lus l o n g et p lus 
large ; mais sans q u ' o n se p e r s u a d â t q u e cela l u t 
néces sa i r e , et qu ' i l fallut s 'assujettir à cet te forme. 
L ' e m p e r e u r Cons tan t in fil bâ t i r des églises en rond , 
et en oc togone . Un ancien a u t e u r qu i avait exa
m i n é avec soin , les églises q u e cet e m p e r e u r , et 
Hélène sa m è r e , avaient fait bâ t i r à Bethléem et à 
Jé rusa lem , en a fait u n e descr ip t ion b e a u c o u p plus 
détai l lée q u e celle q u e n o u s en a laissée Eusèbe . 
Bède a fait un précis de l 'ouvrage de cet a u t e u r , 
qu i étai t venu de la T e n e sa inte en Angle te r re , 
et il nous a p p r e n d q u e l'église de la R é s u r r e c t i o n 
avait été bât ie en r o n d : (c) Jnastasis, hoc est , Ile-
surrectionis dominïcœ rotunda ecclesia, tribus cincta 

parietibus , duodecim columnis sustentatur , inter 

parietes siugulos lalutn liabens spatium vice. L 'é
glise de l 'Ascension , bât ie sur le haut, du m o n t des 
O l i v e s , fut aussi laite en r o n d : (a) In cujus summo 
vertice , ubi Dominas ad cœlos ascendit, ecclesia 
rotunda grandis, tentas per circuitum cameratas 
habet porticus, desuper iectas. U n e des p lus mag
nifiques églises q u e fit faire Cons tan t in , fut celle 
d 'Ant iochc , â cause q u e cet te ville é ta i t la m é t r o 
pole de tou t l 'Orient ; e t cet te église fut faite en oc-

fa) Baronitts an. 2-J.>. et Tdlemont, art. Jltt. Greg, Thaanu 

(h) / ' . sitp.p. .v.). (c) HisL Kcd. Angl. I ï \ c . 17. 

(d; Ibid. c. 1S. 
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togone , e n t o u r é e de m ê m e de p o r t i q u e s ou gale
r i e s , (a) c o m m e E u s è b e le décr i t assez au long. 

Église d'Aix-la-Chapelle. 

C'est a insi q u e Char i emagne fit bâ t i r l'église de 
Not re-Dame dans la v i l le , don t il fit le siège de son 
empire . U se peu t bien faire qu ' i l ai t voulu , en 
cela , su ivre 1 exemple de Cons t an t in , en faisant 
construire celle magnif ique chapel le , qui subsis te 
encore en o c t o g o n e , s o u t e n u e p a r de t r è s - r i ches 
colonnes , e t q u i , p a r sa magni f icence , a fait appe
ler la v i l l e , Aix-la-Chapelle. t b) 

Saint Grégo i r e de N a z i a n z e , le p è r e , fit b â t i r 
une fort be l le église en o c t o g o n e , à Nazianze , 
comme le di t (c) saint Grégoi re de Nazianze , son 
(ils. Mais l 'usage le p lus o r d i n a i r e , a é t é de bâ t i r les 
églises en l o n g , c o m m e on le voit p r e s q u e p a r t o u t . 

a 0 . Tournée à l'Orient. On lit dans p resque tous 
les anciens a u t e u r s ecclésiast iques , q u e les chré 
tiens se t o u r n a i e n t vers l 'Or ien t , q u a n d ils faisaient 
leurs p r i è r e s , et qu ' i l s y t o u r n a i e n t p o u r ce su j e t , 
leurs o ra to i res ou leurs églises. Ils l e faisaient p o u r 
p lus ieurs raisons mystér ieuses , qu i on t été mar 
quées pa r D u r a n d d e Mende (d) , Raronius Ie) , le 
cardinal Bona (f ) , e t au t res . La p r i n c i p a l e , la p lus 
c o m m u n e et la p lus na ture l le d e ces raisons , c 'es t , 
comme di t Ter tu l l i en (s), q u e les chré t iens regar
daient l 'Or i en t , c o m m e la l igure d e Jésus-Christ : 
Jmat figura (4 Spiritus sancti orientent, Christi 
fiquram. L e soleil levant n o u s représen te Jésus-
Christ q u i a m è n e le j o u r , au l ieu q u e le soleil coû

ta) Fit. Const. I 3. c. 44. et Ed. Val. 50. 
(b) V. Petr. à Beck de Aquensis civitatis origine acprogressif 

Aquisgrani in 4. 1G20. ou Ulondel, Thermx Aquisgranensis » 
p* h et seq. 

(c) Oral. lï). 7; p. 313. (d) nation, t. V. c. 2. n. 57. 
(e) Ann. 57. n. 103. (f) Div. Psal. de VI. §. 2. 
ÛO Ado. Valent, c. Z.p. 200. 
fii) En diverses éditions de Tertullien , il y a figurant, ce qui 

rond la phrase presque inintelligible; on doit l ire , comme dans les 
éditions de l\tgaut,Jtgura, c'est-à-dire , que l'Église , que TertuI-
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c h a n t a m è n e la nu i t . (a) Mais o u n e s'est pas t o u 
j o u r s assujet t i à ces vues symbo l iques . Socra le nous 
appren t i , en m ê m e t emps , la règle o rd ina i r e < t 
l ' except ion , en disant q u e Tau tel de l 'église d'An-
t ioche é ta i t à l 'occ ident : (b) Ecclesia Antiochiœ Sy-
rire contrarium ab aliis ecclesiis situai habet. Nam 
ah ave non ad orientent , sed ad occasum spectat. 
Lu s i tua t ion des l ieux dé t e rmina i t q u e l q u e fois à 
n e pas su iv re l 'usage o rd ina i r e . Ainsi vo i t -on q u e 
les por tes de la magnif ique église du saint Sépulcre 
décr i t e pa r E u s è b e au t rois ième l ivre de la vie de 
Cons tan t in , é ta ient à l 'Or ien t : Cc) Portai très ad 
oiientem solem apte dispositœ, introeuntium tur-
hum exceperunt* Ce qui a été aussi r e m a r q u é pa r 
Ilède (*i) et Valfrid. (u) Saint Paul in ne s'assujettit pas 
a t o u r n e r à l 'Or i en t , l'église qu ' i l lit b â t i r a N o i e ; 
il a ima m i e u x la t o u r n e r vers la bas i l ique de sa in t 
Félix : Prospectus basilieœ non , ut usitatior mos 
est, orientem spectat, sed ad domini mei B. Felicis 
basilicam pertinet , mémoriaux ejus aspiciens. On 
s'y assujet t i t e n c o r e moins en divers a u t r e s end ro i t s , 
s u r t o u t à R o m e , au t emps même des p remiers e m 
p e r e u r s c h r é t i e n s , p a r e e q u ' o n p r i t des bas i l i ques , (s) 
p o u r en faire des ég l i ses , ainsi q u e le di t Ausone 

lien compare à la co lombe, qui est la ligure du Saint-Esprit, aime 
l'Orient comme la ligure de Jésus-Christ. 

(a) Il me semble qu'on pourrait ne pas faire difficulté do s'énon
cer ainsi dans l'hymne de prime, en disant: Ut etnn files absres-
seril, noelemqne s o l reduxerit. C'est une expression poét ique, 
qu'on trouve à la Un du onzième livre de lT.uéide de Virgile : 

Xi raseus fessas juin gurgite Piuvbus tbero 
Tingat equos , noetemque die labenle rcdttcat. 

Cependant, comme il ne vient pas d'abord dans l'esprit, que le 
sob'il qui est le père de la lumière , amène les ténèbres, beaucoup 
de manuscrits nous apprennent qu'on di t , noetemque s o n s m / « -
xeril, depuis plus de sept cents ans. Je n'ai vu noetemque sor, 
reditxerif, que dans le bréviaire de Paris de 1.384 ; ce qui a été 
suivi dans le nouveau bréwaire de Cluny. 

llrj San\ L c. 22. (c) Eus. /. / / / . /*. 37. 
(d; itiat. EccL /. c 17. (c) De reb. EccL r. 4. 
vO ri. ad Secer. 
(g) F. Baron, dans ses notes sur le Martyrologe au 5 .tout et 

0 Xoi\ et Ciampin. dans w$ Votera nionuaucnUi. 
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en s 'adressant à l ' e m p e r e u r Gra t i en (a) : Basilicœ 
olim negotiïs plenœ , nunc volis votisque pro tua 
salute uisceptis , etc. Ces bas i l iques , comme le 
mot le fait assez voir , é ta ient des édifices r o y a u x , 
destinés au pub l i c , p o u r les n é g o c i a t i o n s , les mar
chés, les p r o m e n a d e s , et les p la idoîer ies . Frémitu 
jutliciorum basilieœ résonant, d i t S é n è q u e 14: Vi
t r ine (c) a décri t les basi l iques avec les colonnes 
qui en faisaient le s o u t i e n , e t les c o m p a r t i m e n s ; 
et RI. Perraul t q u i n o u s a d o n n é cet a u t e u r en fran
çais a \ ec un soin et u n e péné t r a t ion qu i on t méri té 
beaucoup de l o u a n g e s , en a par fa i tement m a r q u é 
l'usage. (d) ()r c o m m e ces édifices n 'é ta ien t pas o r 
dinairement t o u r n é s à l ' O r i e n t , les églises que l'on 
en a faites n 'onl pu y ê t re t o u r n é e s ; et Ton n'a pas 
fait difficulté d 'en bâ t i r d 'au t res de mémo suivant 
la s i tuat ion des l ieux , en r econna i s san t qu' i l e.*t 
encore m i e u x , q u a n d on le p e u t , de les t o u r n e r à 
l'Orient ; su ivant la r e m a r q u e de Valfrid , en p a r 
lant de l'église de saint P ie r re de H o m e , dont les 
autels ne son t pas tou rnés à l 'Orient M : Hcec ciim 
secundiun voluntatem vel nêcessitatem fueiint ita 
dhpositce, improbarenon audemus; sed tamen usus 

Jrequentior (secundum quod etsuprà memoruvimus) 
et rat ion i vicinior habet, in orientem oruntes con
verti , et pluritatem maximum ecclesiarum eo tenore 
constitui. Ces églises de R o m e d ive r sement tour -

fa) Ans. in grat. act. pro suo consul, (b) L. III. de ira c. 33. 
(c) Fitr. I. F. c . I . 
(d) Les grandes et spacieuses sa l les , que Ton appelle basiliques , 

ont été ainsi premièrement appelées , parce qu'elles étaient faites 
pour assembler le peuple , lorsque les rois rendaient la justice. Kn-
suite quand elles furent abandonnées aux juges , les marcbands s'y 
établirent aussi , et enfin on les a prises pour servir d'églises aux 
Chrétiens : depuis il est arrivé cpi'on a bati la plupart des églises 
sur le modèle des basiliques, qui diffèrent des temples des anciens, 
en ce que les colonnes sont au-dedans, au lieu qu'aux temples elles 
étaient au-dehors , faisant comme une enceinte autour de la mu
raille du dedans du temple appelé cella, qui était un lieu obscur, 
où le jour n'entrait d'ordinaire que par la porte, bote sur le I livre 
de î ilrure. 

(e) Valaf. de reb. Eccl. c 4; 
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nées y n ' o n t pas empêché q u ' o n n 'ai t eu beaucoup 
d 'égard à l 'ancien usage de p r i e r en se tournant à 
l 'Or ient : car c o m m e à R o m e il y a b e a u c o u p d'é
glises d o n t la p o r t e est à l ' O r i e n t , les p ré 1res qui 
d isent la Messe à l 'autel de ces églises , sont tou
j o u r s t o u r n é s vers le peup le et vers la por te , Du
rand de M e n d e , qui avait d e m e u r é très-long-temps 
à Rome. , n e n o u s laisse pas lieu de dou t e r q u e cela 
ne se fit ainsi au X I I I e siècle (a) : In ecrlesiïs vero, 
di t - i l , oslia ab Oriente habentibus, ut Ilomce , nulla 
est in salutatione necessaria conversio: saeerdos in 
illis celebrans , semper ad populum stat convenus. 
E t cela s 'observe encore a u j o u r d ' h u i suivant la ru
b r i q u e du missel : lb) Si a/tare sit ad Orientem versus 

populum , etc. 
3°. Le h a u t de l'église à l 'Orient aura de chaque 

c o t é , une chambre , sacristie, ou chapelle, P a s t o -

p i i o r i a , p o u r y placer les o r n e m e n s , les vases sa
crés , e t t ou t ce qui peut ê t r e nécessaire p o u r le 
min i s t è re sacré ; c'est ainsi q u e les églises des Grecs 
son t r ep ré sen t ée s . 

l\°. Le siège de revécue doit être au milieu à VO-
rient, et ceux des prêtres de chaque côté. E u s è b e , 
dans la descr ip t ion de l'église de T \ r , m a r q u e bien 
ces sièges de Tévêque et des p rê t r e s , et l 'autel an 
milieu du sanc tua i r e (°) : Porro sanctuario hoc modo 
abso/uto et per/ècto sellisque in altàsimo loco ad 
presidutn eceledœ honorem collocatis.... altarique 
denique tanqnam sancto sanctorum in medio sanc-
luarii silo , etc. 

C'est là le sanc tua i re qu i es t souven t a p p e l é , 
Thusiastirium , (d) c ' es t -à -d i re , le lieu ou l'autel du 
sacrifice , c o m m e Thumiamateriurn , est le lieu ou 

(a) /intion. t. r. n c. 2. n. 57. (b) Mbr. V n. 3 . 
(c) Eus. hist. Eccl. I. X. c. iv . 5. 
(cl) Tusia signifie immolation, sacrifice; et le mot Tnsiastcrioix 

est souvent employé par les auteurs des quatre premiers siècles, 
pour ssniHci ' l ' au te l des chrétiens, en commençant par saint Ignace, 
epLt. ad rkiladvlplu 
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Le sanctuaire pour les seuls Évêques, Prêtres et Diacres. 

Le s a n c t u a i r e , con t enan t l 'autel au mil ieu , e t 
le t r ô n e de l ' évêque , e t les sièges des p rê t res au 
fond, est de m ê m e dans la t rès-ancienne église de 
saint Clément de R o m e , aussi bien q u e dans celle 
des saints N é r é e e t Achille**; d a n s les églises cathé-

fa) E.rod. x x x v . XîuLevUlc. i v . 7. PuraL i v . 22 . 

(b) Eus. ut supr. 

l'autel (a) des pa r fums . On l 'appel le auss i Berna , 
qui signifie l i t t é ra lement un lieu é l e v é , le lieu d'où 
les juges , les p r inces e t les e m p e r e u r s par la ien t au 
peuple et r enda i en t la jus t i ce ; mais qu i dans le 
style ecclésiastique signifie le t r ô n e e t le t r i buna l 
où Jésus-Christ p r é s i d e , c o m m e le d i t sa in t Ger
main de Cons tau t inop le . 

On v o i t dans Eusébe q u ' u n e b a l u s t r a d e fermait 
ce saint des sa in ts , où éta i t l ' a u t e l , afin q u e per
sonne ne put y e n t r e r : (b) Cancellis ex ligno fa-
brivatis citcumdedit. Cette pa r t i e de l'église , qu i 
renferme le s anc tua i r e . a é té aussi appe lée abs ide , 
du mot g r e c , absis, qu i signifie voû te ou arcade , 
parce que le fond de l'église est o rd ina i r emen t 
composé de voû tes ou arcades qu i font u n e espèce 
de demi-rond. On p e u t voir la d ispos i t ion de l 'ab
side , con tenan t l 'autel au mi l ieu , les sièges de l e -
vèipie et des p r ê t r e s au fond , e t les deux chapelles 
dans la l igure su ivan te et dans le plan de l'église de 
saint Clément q u ' o n t r ouve ra ci -après page 99. 
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drales d? Lyon et de V i e n n e , et dans p r e s q u e tou
tes les églises des grecs d o n t le Père Goar , qui a 
é té l o n g - t e m p s missionnaire en O r i e n t , a d o n n é le 
p lan dans PEuchoIoge , page i 3 . 

L'église divisée seulement en deux parties. 
L ' a u t e u r des c o n s t i t u t i o n s , ap rès avoir décr i t le 

s a n c t u a i r e , ne n o m m e le res te de l'église q u e l'autre 

partie; et en effet, c o m m e le Père Moriu l'a remar
q u é dans son trai té de la pén i t ence , l 'église, dans 
les p remie r s temps , n 'étai t divisée qu ' en deux par
t i e s ; l ' une des t inée aux min is t res sacrés , c'est-à-
d i r e , aux évêques , aux p r ê t r e s et aux d i a c r e s , et 
l ' aut re à q u e l q u e s clercs infér ieurs et aux laïques. 
L e lec teur sera sans d o u t e b ien aise de voir dans 
la no te ce q u e ce savant h o m m e en a dit . (a) 

^ (a) Notandum , nusquam apud antîqnos autores Narthecîs men-
tionem fieri. Antiqui euim grœci , ut et latini, ecclesias in duas taii-
tum partes distinxertint, in aulam sive atrium laïcorum , et sanc-
tuariuin in quo consistere episeopïs , presbyteris , et diaconis tan-
tum JicebaL Sanctuarium non modo îeçaritav > sed sœpissime ff«)c« 
vocarunt , ut et &ytov rà>v àyiav, quandoque etiain, #£VTU , 

•rôgov, î?Mf4çiùv. TJsurpari cnepit vafal intypie iset euchologiis post 
annos à Christo nato quingentos. Tuin enim orientales monachi 
cœperunt ecclesias in très parlas dividere, hcaruov 9 vasv, *xt 
^ « « . Pertinebat ad episc>pos, presbyteros , et diaconos, Uçscrtm, 
Ibi erata l tare , ibi liturgia eelehrabatur. N**? sive t e m p l u m , ad 
ruîteros clericos et monaebos: ibi sedebant et cantabant monachi, 
et \mvdpua officia celebrabant: iioiinidJa enim in iNartliece pera-
gebanl. Narthex autem dicebatur quidquid ecclesia; supererat ad 
portas usque exteriores, quas etiam complcctcbatur : ideo nonnulli 
duplicem fecerunt v*fa<>-a, interiorem , et exteriorem. în interiore 
monaehorum idiotarum, laïcorum iidelium; et in inferiori parte 
usque ad TNarthecem exteriorem , erat cateelmmenorum et pœui-
tentium substratorum loeus. Ut autem sanctuarium à templo , ta-
biilato aliquo , aut etiam muro dividebatur, in quo erant porta? ab 
illis sanctœ dicta;; ita templum à Nartbece in quo similiter porta; 
erant, quas £ç*t*s specîosasvoeant, quibus templum eu m iN'artheeo 
coinmuuicabat. Eadem plane divisio in omnibus rnajoribus nostris 
ecclesiis conspicitur , nisi quod raro sanctuarium , sive pars quai 
ad altare et missas celebrationem pert inet , à cantorum et canoni-
conim choro tabulatisseparatnr. Ilujus triplicis distinctinnis occa-
fïoua , quœ antiquîs non erat in usu , Graeci canonum commenta-
tores pœnite.ntium loca cum fideliuin , aliquando \ideiitur confuu-
d.'re. Morin. de pœnitentlâ , /. / 7 . c. I . h. 10. 

file:///mvdpua
file:///ideiitur
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Ambon ou tribune. — Lectures , chant et discours à Pambon. 

Or dans ce t te seconde pa r t i e de l'église , selon 
l 'auteur des c o n s t i t u t i o n s , il y avait vers le milieu 
un lieu élevé , d ' o ù se faisaient les lec tures e t o ù le 
c h a n t r e se p l a ç a i t : c'est ici le l ieu appelé ambon 
ou tr ibune- (a) II n 'est pas d i t qu ' i l d û t ê t r e préci
sément au m i l i e u ; e t en effet en q u e l q u e s églises 
des grecs on a p lacé ind i f fé remment la t r i bune ou 
nu m i l i e u , ou à d ro i t e ou à g a u c h e , c o m m e le Père 
(ïoîir le t émoigne . A saint C l é m e n t de R o m e , il y 
a deux a m b o n s ou t r i b u n e s , u n e à d ro i t e e t l ' au t re 
à gauche, tous deux assez près d u sanc tua i re ; e t 
c o m m e à l ' ambon q u i est à gauche en en t r an t , 
aussi bien q u ' à celui de saint Pancrace et de que l 
q u e s a u t r e s ég l i ses , il y a u n e co lonne dest inée à 
soutenir le cierge p a s c a l , il peut b ien se faire q u e 
ce second a m b o n n 'a i t é té i n t r o d u i t q u ' a p r è s avoir 
placé dans les é g l i s e s ces sor tes de g randes colon
nes pour le c ierge pascal. Saint Cypr ien ne par le 
que d'un a m b o n o u t r i b u n e , qu ' i l appel le le pup i 
tre e t le t r i b u n a l de l'église (b) , ce q u e nous a p p e 

lons à p r é s e n t j u b é ; et saint Grégo i r e de Tour s , 
parlant de l à bas i l ique de saint Cypr ien d e C a r t h a g e , 
n'y met aussi q u ' u n e t r ibune qu ' i l appe l le analogius, 
soit p o u r l ire ou p o u r c h a n t e r : (c! In cujus ( Ç) -
priant) hasilicâ analogius, in quo libro suprà posito 
vantatur aut legitur9 mirabiliter composilus esse re-
f'ertur. Le Concile de Laodicée ne par le aussi q u e 
d'une t r i b u n e , n o m m é e ambon dans le texte g r e c , 
et pupi t re d a n s les a n c i e n n e s ve r s ions de Denys-le-
Petit et d ' I s idore (<*) : Non licere preeter Canonicos 

(a) Plusieurs auteurs latins ont cru que ce mot venait du mot la
tin ambio, après Valfrid Strabon , qui a d i t , Âmbo ab ambiendo 
uicifur, ouia intrantem ambit et cingit. Dt reb. Eccl. c. G. Mais 
il est visible qw'ambon est un mot grec , qui vient du verbe grec 
ituÇwa ou *f*p*i*a ascendo, ainsi qu'un grand nombre de savam 
l'ont remarqué, Panvinius, Vossius , Casaubon , Martinius, Du-
eange. r, Mortn, depœnît. t. 6. w. 9. et 10. et M. Thiers dans sa 
dissertation sur les Jubés. 

(M II .v<p.p. 3 t . ;c) De g/or. Mart. t. i. c. 0-1. 
'd Cotte. Laod. l'an. 15. hhL Mert. 
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psaltes, *. e. qui regulariter canlores existunt, qui* 
que pulpitum ascendant y et de codice legunt> alium 
quemlibet in ecclesia psallere. L 'ancien o r d r e ro
main m ê m e ne parle q u e d ' un a m h o n , soit p o u r y 
c h a n t e r les r é p o n s , soit p o u r y l ire l 'EpUre ou l'E
vang i l e , avec cet te différence q u e le diacre monta i t 
au p lus h a u t degré p o u r y c h a n t e r l 'Évangile : Sub-
diaconus qui lecturus est, ascendit in ambonem ut 
légat, non tamen in superiorem gradum , quetn so* 
lus solet ascendere qui Evangelium lecturus est. Il y 
avait des évêques qu i m o n t a i e n t à ce hau t deg ré de 
la t r i b u n e p o u r y p r ê c h e r ; W sa in t Ambro i s e prê
chait de la t r ibune appe lée ind i f fé remment exedra, 
ou le tribunal^ d i s t ingué de la c h a i r e du sanc tua i r e : 
cuidescendentide exedra, d i t s a i n t P a u l î n , Impera-
tor ait: e t un peu p lus bas , en pa r l an t des enfans 
qui l 'avaient vu tan tô t dans la cha i re et t an tô t dans 
le t r i buna l : sedentem in cathedra et tribunali. On 
a vu (**) q u e sa in t August in le faisait de m ê m e ; mais 
en O r i e n t , s u r t o u t les évêques par la ien t o rd ina i r e 
m e n t de l e u r s chaires o u t r ô n e s . C'est p e u t - ê t r e 
saint Chrysos tôme qu i c o m m e n ç a de p rêcher à la 
t r i b u n e ; ca r Socrate r e m a r q u e (<0 c o m m e u n e chose 
p a r t i c u l i è r e , q u e cet é v ê q u e m o n t a i t à l 'arnhon 
p o u r se faire mieux e n t e n d r e . 

Places des enfans, des hommes et des femmes séparées. 

Selon l ' au teur des cons t i t u t i ons , les enfans 
é ta ient placés près du s a n c t u a i r e , et pa r consé
q u e n t e n t r e le sanc tua i re e t l ' a rnbon. Les h o m m e s 
occupa i en t un côté de la nef , e t les femmes u n au
tre s é p a r é m e n t . On ne faisait e n cela q u e suivre 
l 'exemple des assemblées m ê m e s p ro fanes , c o m m e 
on le voit d a n s P l ine , lorsqu ' i l pa r le des assemblées 
qu i se faisaient dans les bas i l iques W : Sedebant ju* 
dices centum et octoginta. Ingens ulrinque adt>oca« 
forum , et astantium eorona laiissimum judicium 
multipliai circulo ambibat. Ad hoc slipatum tribu* 

(a) Ambras* ï'U. ad slugnst. (b) Sup.p* 31. 
{c; Soc. t. C>. c. 5. (dj !.. 6. Ep. 33 . 
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naî, atqite etiam ex superiore basilicoc parte, qua 
Jeminœ, qua viri, et audiendi quod ûrat difficile, 
et quod facile visendi studio imminebant. Dans les 
•'"lises qu i é ta ient à l 'Or ient , les h o m m e s se pla
çaient o rd ina i r emen t du côté d u midi à dro i te en 
entrant; et c o m m e , à R o m e s u r t o u t , il y avait p lu
sieurs églises à l ' occ iden t , les h o m m e s s'y plaçaient 
à gauche en e n t r a n t ; c o m m e on le voit dans les an
ciennes inscr ip t ions de l'église d u Vatican , q u e 
lîaronius à t i rées de la b i b l i o t h è q u e de cette égl ise: 
1«) AD SANGTUM PKTRUM APOSTOLUM ANTE , REGIA m 

PUtlTlCU , COLTJMN A SECCNDA Q U A N D O 1NTRAMUS , (b) 

SINISTRA PARTE VIRORUM , LLC1LLUS , ET JANVARJA 

IIONESTA FEMINA. 

Cloison de bois. 
Il ne pa ra î t pas dans les cons t i t u t i ons q u ' a u c u n e 

cloison s épa râ t les h o m m e s d 'avec les femmes ; car 
les diacres devaient veiller sur les hommes et sur les 
femmes'(ejel voir de la t r i b u n e t o u t ce qui se pas 
sait dans l 'église. Mais saint Chrysos tôme p r ê c h a n t 
à Aulioche, nous a p p r e n d en m ê m e temps qu ' on 
était séparé pa r des cloisons d e bois , et qu 'e l les 
n'étaient pas bien anc iennes : W Oportet quidetn 
interiore pariete à mulieribus viros disseparari; vc-
liun quonium non vultis , necessarium patres nos-
tri pulaverunt his saltem ligneis parietibus vos dis-
separare. Audiviautem ego à senioribus, non fuisse 
hos parietes ab initio. L ' a u t e u r des cons t i tu t ions 
nous a p p r e n d seu lement qu ' i l y avait en e n t r a n t 
une por te p o u r le qua r t i e r des h o m m e s , et u n e 
autre p o u r le q u a r t i e r des femmes. 

Places des pénitens , des catéchumènes et des énergumènes. 

Le reste de l 'assemblée é ta i t réglé par les d iac res , 
et l'on peu t conna î t r e quels é t a i en t ceux qui é ta ient 
les plus é loignés d u sanc tua i re e t les plus proches 
de l en t r éc de l'église , en cons idé ran t que l s é ta ien t 
ceux que les diacres faisaient so r t i r les p remiers . 

-a) <4nn. 57. n. 12.",. (b) Ciamp. vet. Mon. c. 2. 
'c' Sup, p 0?. (d ; !Jom. 74. in Mai th. 
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C h a c u n sait qu 'on d is t inguai t autrefois qua t r e 
classes de chré t iens qui é ta ient en pén i tence . (a) La 
p r e m i è r e , des pleurans , qu i se tenaient sous le 
p o r c h e , e t n ' en t ra ien t po in t dans l'église. La se
c o n d e , des écoutans, qui assistaient s eu l emen t aux 
lec tures et aux discours . La t ro i s i ème , des proster
nés, s u r lesquels on faisait des pr ières après les lec
tu res . La q u a t r i è m e , des consistans, qui assistaient 
aux saints Mystères sans y par t ic iper pa r la corn
ai u n i o n . 

j ° . Les pén i lens qui é ta ien t sous le p o r c h e , n 'é
ta ient pas renvoyés , pa rce qu ' i l s n ' en t r a i en t pas 
dans l 'église. 2 0 . Les écou tans é ta ient congédiés 
avec tous ceux à qu i on pe rmet t a i t d 'ê t re dans l'é
glise j u s q u ' à la fin des pr iè res et des lec tures . 3°. Il 
y avait des ca t échumènes p o u r lesquels on faisait 
des pr iè res , et qu ' on ne renvoyai t qu ' ap rè s avoir 
congédié les écoutans . Les é n e r g u m è n e s é ta ient 
renvoyés après ceux-ci , et ils devaient ê t re par con
s é q u e n t p lus près des fidèles. Saint Chrysos iôme ( b), 
de m ê m e q u e l 'auteur des c o n s t i t u t i o n s , par le fies 
é n e r g u m è n e s p o u r lesquels l 'évèque faisait cette 
magni f ique p r i è r e , qu 'on a vu à la page GG. 5°. Les 
p é n i t e n s , n o m m é s les p r o s t e r n é s , à cause qu ' i l s de
vaient se tenir à genoux , é ta ient renvoyés les der
n i e r s , ap rès qu 'on avait fait des pr ières p o u r eux. 
Et les cons is taus devaient se t en i r avec les fidèles 
qu i se t rouva ien t les p lus éloignés du sanc tua i re . 
On p e u t voir beaucoup de savantes r e m a r q u e s sur 
l 'ancien a r r a n g e m e n t des ég l i ses , dans le Traité de 
la pénitence du Père Morin , dans les observations 
de M. de Lauhép ine , dans Bevereg ius , au second 

(a) On voit ces classes des pénitens dans les canons de saint Gré
goire Thaumaturge , surtout dans le onzième et dans le dernier qui 
peut avoir été ajoute comme un commentaire des canons précédens 
et de la discipline de son temps: dans le Concile de INicée , can. M , 
ï 2 , 1 :j et l 4 : dans les Conciles d'Ancyre, de Néocésarée , de Lao-
dircc , et dans la première épître canonique de saint Basile à Ain-
rhilochius, can. 4. et scq. 

(b) Hom. \. de incomprehens. Dei natura. T. I. nov.Ed.p. 
477. et hom. GO. in Multh. 
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tome des Pandectes des Canons, dans la not ice ec
clésiastique d u Père C a b a s s u t , dans Schels trate 
sur le Conci le d 'Ant ioche , clans C i a m p i n i , etc. 

Église de saint Clément. 

Il nous suffira de d o n n e r ici deux plans des an
ciennes églises , l 'un de sa in t Clément de R o m e , et 
Paulre des églises des grecs . Celle de saint Clément 
est une des p lus anc iennes de R o m e ; saint J é r ô m e 
en a parlé ( a), et c ' e s t là où le P a p e Z o s i m e (b) d o n n a 
audience au pélagien Célest ius q u i y fit sa fausse 
rétractation l'an f\ i 7. D o m Mabillon en avait d o n n é 
un peu g ros s i è r emen t le plan dans son commen ta i r e 
sur l 'ordre romain . Dom Bernard de Montfaucon , 
(<) a fait g raver avec soin la vue du c h œ u r , des deux 
amhons et de l ' au te l ; mais Ciampin i s'est app l iqué 
à donne r u n g rand détail de tou te cette église ; il 
avertit q u e le sanc tua i re est élevé de que lques mar
ches au-dessus du reste de l 'église ; et dans ce sanc
tua i re , l ' au te l , les sièges de l 'évèque et des p i è t r e s , 
et les chapel les y sont placées con fo rmémen t à ce 
q u i e s t m a r q u é dans les cons t i t u t ions apos to l iques . 
L e reste de l'église y est aussi s e m b l a b l e , si ce n 'est 
qu ' i l y a u n e t r i bune de p lus ; et depuis les t r i bu 
n e s j u s q u ' a u po rche , on peu t y dés igner Tordre 
marqué dans ces cons t i t u t ions , à peu-près c o m m e 
Ta fait C iampin i . 

Églises des Grecs. — C e que c'est que le Narthex et Ferula. 

Dans la sui te on a fait des églises où l 'on a mar
q u é p lus d i s t inc tement la place des pén i tens . Le 
nombre des clercs qui s ' augmenta b e a u c o u p , aussi 
bien q u e celui des moines q u i venaient dans les 
églises , fit laisser un g rand espace p o u r eux dans 
la nef assez près du s a n c t u a i r e ; et le bas de l 'église, 
comme un lieu d 'humil ia t ion des t iné à ceux qu i ne 
part icipaient pas aux sa ints Mystères , fut appelé 

(a) Nominïs ejus rnemoriam usque hodie exstructa ecclesia cus
tode. Script. Ecvl. n. 25. 

(hA Zos Ep. ad A fric. Episc. 
(c) Diarium. Italie, p. 133. 
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Narihex par les g r e c s , ce qui r é p o n d an mo t Fe* 
rula des lat ins . Ce m o t signifie l i t t é ra l ement une 
p l an te assez souple et assez forte p o u r faire sentir 
de la d o u l e u r , en s'en se rvan t p o u r f rapper ceux 
q u ' o n voulai t corriger;, d 'où son t venus les termes 
de d o n n e r des férules , ou d 'ê t re sous la férule. 
Ainsi ceux qu 'on plaçait dans ce t te par t ie de l'é
glise appe lée Narihex , é ta ien t regardés comme 
é t an t sous les censures et la férule de l 'éûlise. Sau-
m a i s e , dans ses commen ta i r e s s u r Pline et s u r So-
Iiii W , a fait de t rès - savan tes r e m a r q u e s s u r les 
m o t s de Narihex et de Ferula, et su r l 'usage que 
l'église a fait de ces mots . De ce t te pa r t i e de l'église 
appelée Narihexy et que lquefo is appelée Pronaos% 

c'est-à-dire , l 'avant-nef , on e n t r e dans la nef où 
est l ' ambon , e t ensu i te le c h œ u r , après lequel , 
j u squ ' au sanc tua i re , il y a o rd i na i r emen t un espace 
q u e les grecs appe l len t ind i f fé remment o-oxUç, <nxU, 
<rix<7ùv et eroxtïtç j q u ' o n cro i t venir du mot lat in so-
liiun , p o u r signifier le t r ô n e , ou un lieu élevé et 
respec tab le . Quoi qu ' i l en soit de la signification de 
ce mo t , sur lequel les savans (b) ne s 'accordent 
g u è r e , les églises des grecs on t é té divisées en plu
s ieurs p o r t e s , auxquel les ils o n t d o n n é différens 
noms . La p remiè re por te est appelée la grandeporte, 
qui ferme tou te l ' ég l i se , et pa r laquel le on en t re 
dans le Narihex; la seconde par où on e n t r e dans 
la nef, est n o m m é e la belle porte ; la t ro is ième est 
celle du s a n c t u a i r e , appelée la porte sainte. (c) 

Allatius qui était g r e c , et le Père Goar qu i avai t 
vu u n g rand n o m b r e d'églises des g r ec s , m é r i t e n t 
bien d 'ê t re c rus dans les plans qu ' i ls nous ont d o n n é s 
de leurs ég l i s e s ; et Bcveregius , su r ce q u ' o n lit 
dans les anciens a u t e u r s , ( d î a d o n n é aussi un p l a n , 
p o u r r ep ré sen t e r l 'ancienne disposi t ion des églises 

(a) forerai tôt iones Pliniatne. in Soliman. 
(t>) Goar, Allatius, Bevcrogius , Suicer , ete. 
[c) {iïyaXtf.i K-j>xt. toùKitt 7rv>.ctt. kyuu 3rvA«t'. 
(d) Panckrt. Cauonuhi. T. 2. /». 71. 
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des grecs. C'est s u r les lumiè res de ces savans , q u e 
nous d o n n o n s le plan c i - c o n t r e , auque l il faudra 
souvent r e c o u r i r , p o u r b ien e n t e n d r e ce q u e nous 
aurons à d i re des l i turgies or ien ta les . 

Nous avons exposé ce q u e ies a u t e u r s des q u a t r e 
premiers siècles n o u s o n t a p p r i s , t o u c h a n t la litur
gie; il res te à voir à que ls j o u r s e t à quel les heures 
on s 'assemblait p o u r la cé lébrer . 

A R T I C L E I X . 

De* jours et heures de la Messe * durant les IF* pre
miers siècles j avant que les Liturgies fussent écrites. 

À n c o m m e n c e m e n t de l 'Église , les Apôtres et t ous 
les f idèles, é t an t réun is à J é r u s a l e m , par t ic ipa ien t 
tous les j o u r s à la sainte E u c h a r i s t i e , ainsi c^ue les 
Pères Pon t r e m a r q u é , s u r ce qu i est di t dans les 
Actes , (a) quils persévéraient dans la doctrine des 

J pâtres, dans la communion de la fraction du pain, 

et dans les prières. 

Depuis la dispers ion des A p ô t r e s , on ne s'assem
blait o r d i n a i r e m e n t q u e le d i m a n c h e : (b) Le premier 

jour de la semaine , les disciples étant assembles 

pour rompre le pain... di t sa int L u c . C'est ce qui 
s'observait c o m m u n é m e n t au second siècle , selon 
le témoignage de Pl ine , second g o u v e r n e u r de l 'A
sie dans sa let t re à Trajan (c) , et de saint Jus t in , 
apoi i. On voit aussi dans les Actes des A p ô t r e s , 
que les chefs de l'église d 'Ant ioche imposè ren t les 
niiiins à sa in t Paul et à saint B a r n a b e , p o u r les en
voyer p rêcher l 'Évangi le , et qu ' i l s eu ren t cet te ins
pirat ion , pendan t qu' i ls sacrifiaient au Seigneur , 
niinistrautibus autem illis Domino , selon la Vui-
iîiite. (d) 

(.V A 7. n . -12.40. b) Act. XX. 7. (c) Nia. t. 50. Ep. 97. 
X.ifis^yivTM £i kuTM r® x'j^tw. Act. Xtti. 'J. 
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D a n s la s u i t e , les uns imi tè ren t l ' exemple de 
l 'église de J é r u s a l e m , et les au t r e s , ce qu i s'était 
lai t depu i s la d ispers ion. Saint August in exp r ime 
fort b ien cet te va r i é t é : d i t - i l , quotidie corn-
municant corpori et sanguiid Domini ; alii cents 
diebus accipiunt ; alibi nullus dies prœtermittilur 
quo non ojferatur; alibi sabbato tantiun et domi-
nico ; alibi tantiun dominico. 

Sain t August in W nous a p p r e n d encore q u e sa in te 
M o n i q u e , sa m è r e , assistait tous les j ou r s au saint 
sacrifice. On cé léb ra i t , sans d o u t e , tous les j o u r s , 
dans 1 église de ce saint D o c t e u r , puisqu ' i l appe l l e 
a i l leurs le sacrement de l 'autel , le sacrifice quoti
dien de lJ Eglise. {h) Cu/us rei sacramentum quoti-
dianum esse voluit ecclesiœ sacrificium. 

C'est pexit-ètre aussi ce q u e Ter tu l l ien (0 a vou lu 
faire e n t e n d r e , de la p lupa r t des églises d ' A f r i q u e , 
lorsqu ' i l a dit (d) : Fobis omnis dies etiam vulgata 
consecratione celebralur. Saint Cypr ien s'est é n o n c é 
b e a u c o u p plus c la i rement en faisant consis ter l 'hon
n e u r de Tépiscopat à cé lébre r tous les j o u r s le sa
crifice , p o u r p r épa re r les Mar ty r s à deveni r eux-
m ê m e s les vict imes du Se igneur : (e) Episcopali's 
nos tri honor grandis et gloria est pacem dédisse 
martyribus , ut sacerdotes, qui sacrificia Dei quoti
die celebramus , hostias Deo et victimas preepare-
mus. C'était d o n c , depu i s l o n g - t e m p s , l 'usage d t s 
g r a n d e s églises d ' A f r i q u e , qui était suivi p a r Jes 
Dona t i s t e s , auxque l s Op tâ t disait (0 : Quotidie à 
vobis sacrificia condiuntur. 

Saint J é r ô m e (g) n o u s dit q u ' o n sacrif iai t , et q u e 
les fidèles c o m m u n i a i e n t tons les jou r s dans les égli
ses de R o m e et d ' E s p a g n e : De Eucharistie 9 anacci-
pienda quotidie ; quod Romance ecclesiœ et His/w-
niœ obseivare perhibentur.... Ce q u e saint J é r ô m e 

(a) Ep. 54. ad Januar. (b) Conf. I i x . r. ï. 2. 
(c.) DeCieit. Dei. I. \ . r. 20. (d) L. de jejun. 
(e) Cyp. Ep. 104 (f) Deschism. Don. 2 . » . \1.p. 35. 
(g) Ep. 2S. ad Lucin.et ApoL adversùs Jovin. 
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dit de l 'Espagne , est év iden t d a n s le p r e m i e r Con
cile de T o l è d e , t enu l'an 1\QO , can . 5. q u i o r d o n n e 
aux p r ê t r e s , diacres o u s o u s - d i a c r e s , ou a u x clercs 
résidans au l ieu o ù il y a u n e é g l i s e , de se t rou
ver au sacrifice de c h a q u e jour . . . . Si ad ecclesiam 
aut ad sarri/icium quotidianum non venerit, déri
vas non habeatur. 

On sacrifiait aussi t ous les j o u r s à A n t i o c h e e t à 
Cunstant inople , du t emps de sa in t Chrysos lome ( a ) , 
quoique peu de pe r sonnes y c o m m u n i a s s e n t . 

Saint Ambro i s e offrait auss i tous les j o i n s le sa
crifice. (b) Fos quoque ipsos mihi bonos Jîlios ges-
tiebat eripere^ pro quibus ego quotidiè instaura sa
rri/icium. E t dans son c o m m e n t a i r e s u r l 'Épi tre aux 
hébreux , il d i t a u s s i : Nonne per singulosdies of-

ferimus ? Il a joute q u e là o ù ou n'offre pas tous 
les jou r s , il faudrai t au m o i n s offrir d e u x fois la 
semaine : (°) Omnihebdomadâofferendum est^etiam 
sinon quotidiè peregri/us, incolis lumen vel bis in 
hebdomada. 

Saint E p i p h a n e a fait u n e expl ica t ion abrégée de 
la foi o r t h o d o x e , dans laquel le il m a r q u e ld) q u e , 
suivant l ' ins t i tu t ion des Apôtres , les sinaxes, ou 
les assemblées des fidèles se font principalement la 
quatrième et la sixième férié , et le dimanche. 

Saint Basile loue ceux qui s ' approcha ien t Unis les 
jours de la table s a i n t e , et il a joute : (') Que dans 
son église on sacrifiait quatre jours de la semaine, 
le dimanche , le mercredi, la paraseève, c*est*à-
dire , le vendredi et le samedi f outre les Jetés des 
Martyrs. 

Ce sont là les différences (pie saint August in a 
fait r e m a r q u e r en général ; et il fait p r i nc ipa l emen t 
observer q u e hors les t emps de persécu t ion , l 'usage 
le plus c o m m u n des g r a n d e s églises a é t é de sac r i 
fier tous les j o u r s . 

(a) Hom. S t . ad papal. Anlioch* hp. ad Ep lies. 
(b) 2. Fv. \U ad Marc. $or. (c) inprlm. ad Timoih. c. 3 ; 
(tï) N. 22. ' (e? Ep**U 289. ad Caesariam Patritiam. 
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II faut s eu lemen t faire ici deux ou t rois excep
t i o n s ; la p r e m i è r e à l ' égard de la p l u p a r t des églises 
d 'Or i en t , o ù p e n d a n t le c a r ê m e on n 'olfraî t le sa
crifice q u e le samedi e t le d i m a n c h e , su ivant le !\cf. 
canon d u Concile de Laodicée : Quod non oporlei 
in quadragesima panent offerri uisi sabbato et do
minical Le Père Petau W a parfa i tement m o n t r é que 
ce canon , ne s ' en tend q u e de l oh la t ion du sacrifice. 
Cet usage s 'est tou jours conse rvé dans l 'église grec
q u e , en so r t e q u e tous les au t r e s j o u r s du c a r ê m e , 
les fidèles n ' o n t par t i c ipé q u ' a u x saints Mystères 
q u i o n t é té consacrés les j o u r s p i ' é c é d e n s , ainsi 
qu ' i l es t m a r q u é dans le Conci le in T r u l l o . lh) In 
omnibus sancîce quadragesimce jejunii diebus, prce-
terquàm sabbato, et clominicâ , et annuntiationis 
die, fiât sacrum prœsunctificatorum minislerium. 
La s e c o n d e excepl ion r ega rde l 'église la t ine , où 
l'on n 'a pas cé lébré le sacrifice le vendred i sa in t et 
le samedi s a i n t , selon la t rad i t ion a p o s t o l i q u e , dit 
sa in t I n n o c e n t 1. Ie) Constat yJpostolos biduo islo in 
mœrore fuisse, et propter metum Judœorum se oc-
culuisse y quod utique non dubium est, in tant uni 
eos jejunasse biduo memorato , ut traditio ecclesiœ 
habeat, isto biduo sucramenta penitus non celebrari. 

L'église d 'A lexandr i e , q u i e n t r e t e n a i t b e a u c o u p 
de re la t ions avec celle de H o m e , suivait cet u s a g e ; 
e t c'est a p p a r e m m e n t ce qu i a fait d i re à Socra te , 
q u ' à R o m e et à A lexandr i e , on ne cé lébra i t j amais 
le samedi : ((!) Qaanquam omnes ubique in orbe ter-
rarum ecclesiœ, singulis septimanis vertentibus, die 
sabbati mysteria célébrant, Alexandrini lumen et 
Romani ex antiquâ iraditione istud f'acere renuunt : 
mais Socrate n 'é ta i t pas tou jours bieu in s t ru i t des 
usages des églises fort éloignées de Cons ian t inop le . 

L'église de R o m e cé lébra i t les au t r e s samedis de 
l ' année : il n e faut excep te r p r o p r e m e n t q u e le sa
m e d i saint . Le sac ramen ta i r e Célasien m a r q u e une 

(a) Animait?, ad erpos. FîdcL (h) Canon* 52. 
(c) Epist. E ad DecaiL (d) L. V. c 21 . 
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messe p o u r c h a q u e samedi du ca rême . Que lques 
sacramentaires Grégo r i ens e x c e p t e n t le s amed i , qu i 
précède le d i m a n c h e des R a m e a u x , à cause q u ' o n 
était occupé à faire l ' a u m ô n e généra le : Sabbatum 

vacat, eleemosyna datur. C'est u n e except ion qu i 
confirme la règle généra le ; en so r te q u e l 'ancien 
ordre r o m a i n n'a fait q u e su ivre la t r a d i t i o n , d o n t 
parlait sa in t Innocen t I , lo rsqu ' i l a di t en des ter
mes un peu plus d i s t i nc t s : Ferid sextâ parasceves, 

quœ etsexta sabbati dicitar , missa non cantatur , 

sed nequc sabbato sancto usque ad vigilias noctis. 

On p o u r r a i t peu t -ê t r e enco re faire u n e except ion 
à I égard d u j e u d i , auque l d u r a n t q u e l q u e temps à 
Rome avan t saint G r é g o i r e - l e - G r a n d , (J) l'on ne 
marquai t pas de s ta t ions p u b l i q u e s dans les plus an
ciens s ac r amen ta i r e s , de p e u r d ' au tor i se r la supers
tition d ' u n reste de pa ïens q u i j e û n a i e n t le j e u d i : 
niais on ne doi t pas inférer de l à , qu ' i l y eut quel 
que défense de cé lébrer le sacrifice ce jour - là . 

On sait q u e depuis q u e l q u e s s ièc les , on n'a pas 
célébré la Messe le v e n d r e d i , dans l 'église de Mi
lan. Vicecomes c i l e d e s m i s s e l s m a n u s c r i l s de cette 
église , auxque l s il d o n n e près de six cents ans d 'an
tiquité , qu i n ' o n t po in t de Messes le vendredi du 
ca rême ; mais on ne saurai t m o n t r e r q u e cet usage 
soit fort anc ien . 11 y a lieu de cro i re qu ' i l s ' intro
duisit au X e . siècle , p o u r faire cesser la supers t i t ion 
de ceux qui c royaient qu ' on devait so lenuiser le 
vendredi . En effet, A l t o n , évêque de Verce i l , suf
f i s a n t de Milan , lit u n e le t t re pas tora le au mil ieu 
du X e . siècle , p o u r a p p r e n d r e à ses d i o c é s a i n s , 
que c 'était u n e e r r e u r de voulo i r so lenuiser le ven
dredi : [c) Audivimus inter vos novum quemdam 

surrexisse errorem , ut dicatis feriâ sextâ otio esse 

vacandum , etc. démens est, etc. sextâ feriâ melius 

est laborare, panem unde et tuam et alienam refi-

cere possis esuriem , etc. Les e n d r o i t s q u e nous 

S. Attg. Ep. OC. a!. 80>. AnasL in Vit* Greg. 2. 
ib; De Miss, ritibus, /. 3. c. 13. (c) Spiciieg. 7. 4. p. îi2. 
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avons c i t é s , font assez v o i r q n e le sacrifice élaïf cé
l éb ré c h a q u e j o u r à Milan au t e m p s de sa in t Am
bro i se . On peut encore le confirmer p a r le 34* ser
m o n de ce Père s u r le c a r ê m e , o ù il e x h o r t e t ous 
les fidèles, qu i ne sont pas for t loin d e l ' ég l i se , 
d 'assister chaque j o u r de ca rême à l'office de la nu i t 
qu i se faisait de g rand m a t i n , et à la m e s s e : Moneo 
etiam ut qui juxtà eeclesiam est, et sine gravi ////-
peciimento potest, quotidie audiut missam ; et qui 
pot est, omni nocte ad matutinum officium veniat. 
lit u n peu a p r è s : In quadragesima veto moneo ut 
die omni, aut saltem 3 ut dixi, omni dominicâ of-
feratis et communicelis. 

Heure de la Messe, 

Il n 'y a p o i n t eu d ' h e u r e précise Gxêe p o u r Ta 
Messe d u r a n t les q u a t r e p r e m i e r s s iècles , ni m ê m e 
j u s q u ' a u mi l ieu du c i n q u i è m e . Saint Paul cé lébra 
la l i turg ie la nui t ; et ce t emps d e la nu i t fut t r o u v é 
for t c o m m o d e pendan t les pe r sécu t ions . Les assem
blées se faisaient le d i m a n c h e avan t le j o u r , c o m m e 
on l'a v u dans la let t re de P l ine , dans saint J u s t i n , 

T e r t u l l i e n , e tc . De tout t emps o n s'est a s semblé la 
n u i t de P â q u e s , et eu q u e l q u e s au t r e s so lenn i tés : 
(a) Quis nocturnis convocationibus , di t Te r tu l l i en , 
si if a oportuerit, à lateresuo adimi {uxorem) liben-
ter feret? Quis denique solemnibus puschœ obnoc-
tantenx securus sustinebit ? L'Église solennisai t aussi 
d e s emblab les veilles e n r h o n n e u r d e s M a r t y r s ; ce 
q u e sa int J é r ô m e PJ) sou t i en t fort bien con t r e l ' i m 
pie Vig i l ance : De vigiliis etpernoclationibus in bu-
silicis murtyrum srrpe celebrandis... respondi brevi-
ter. Les Syriens Neslor iens et les Arméniens q u i 
l eu r son t si opposés dans le d o g m e , on t conse rvé 
l 'usage de s ' a s sembler le d i m a n c h e avant le j o u r 
p o u r offrir le sacrifice au lever du soleil. On a p e u t -
ê t r e fait a t t en t ion q u e les Israélites n e pouva ien t 
recue i l l i r la m a n n e qu ' avan t le soleil l evé : M Ut 

{a} TertulL t. 2 aduxor. (b) 5. Hier. Ep. ado. EUjil. T. 1.p. 59. 
(c) Sapm x v i . 28. 
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notum omnibus esset, dit le l ivre de la Sagesse , quo~ 
nitun oportet prœvenire solem ad benedictionem 
luam-i et ad ortum lucis te adorare. 

Mais les Chré t iens s 'assemblaient aussi le j o u r 
autant qu ' i l s le pouva ien t : ils ache ta ien t même à 
prix d 'argent cet te l i b e r t é ; et q u a n d elle était r e -
lusée, il fallait se r édu i r e à l 'assemblée de n u i t , 
queTer tul l ien est imait d a v a n t a g e , parce qu 'el le de
vait ê t re p lus a b o n d a m m e n t éclairée du soleil de 
justice: (a) Postremo si colligere inlerdiit non potes, 
habes noctem luce Christi luminosâ adversus eam. 
Après ces veil les; q u o i q u ' o n y eut cé lébré le sacri
fice c o m m e à la nu i t de Pâques , on le cé lébra i t en
core p e n d a n t la mat inée . On renvoyai t le peuple à 
minuit. Undercor, di t sa int J é r ô m e ( b ) , et traditio-
netn apostolicam permansisse., ut in die vigiliarum 
paschœ, ante noctis dimidium populos dimittere 
non liceat, exspectantes adventum Christi. On allait 
ensuite mange r et p r e n d r e d u repos pou r r e t o u r n e r 
à l 'église; et il fallait laisser passer un temps assez 
considérable p o u r cé lébrer de nouveau la Messe , 
et y c o m m u n i e r encore . Tout le peuple étant assem
blé , dit sa in t August in , (c) vend et pat>cha ipso 
die... mane procedimus ad populum... plena erat 
ecclesia.. salulavi populum , etc. 

Saint Cypr ien (d) di t s e u l e m e n t q u e Jésus-Christ 
avait ins t i tué le sacrifice le soir après le soupe ; et 
que nous le cé lébrons le mat in . Et sa int J é rôme di t 
que les églises d'Asie a l lumaien t les cierges en s igne 
de joie p e n d a n t l 'Evangile de la M e s s e , q u o i q u e le 
soleil b r i l l â t , sole rutilante. (e) 

On voit dans la l e t t re de saint I n n o c e n t I. à Dé-
centius , q u e des p r ê t r e s des églises de R o m e ne 
pouvant pas qu i t t e r leurs églises p o u r aller concé
lébrer , le Pape l eur envoyai t u n e par t i e de l 'Eu
charistie appelée fermentum , levain , afin q u ' é t a n t 

(a) Tcrtull. defuejainpersec. c. 14./?. 700. 
(h) In Matth. c. 25. (c) DeCiv. D. /. 22. c. 8. 
(d) Ep. (S3. p. 277. (e) Adv* Figd.p. 502. 
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unis à la consécration qu'ils faisaient après la mrsse 
du Pape, ils offrissent sensiblement un même sa
crifice en signe de communion. Le Pape disait donc 
la Messe d'assez bon matin , et on la disait plus 
tard dans les autres églises , à diverses heures , se
lon que ces églises étaient plus ou moins éloignées , 
(a) De fermenta vero quod die dorninicâ per titulos 
mittimus... Saint Léon écrivant à Dioscore, patriar
che d'Alexandrie , lui recommande l'ancien usage 
«le réitérer le sacrifice dans une même basilique aux 
jours solennels, toutes les fois qu'un grand nombre 
de fidèles y viendraient , en se succédant les uns 
aux autres (îl) : Ut cuit eut in omnibus observantia 
nostru concordet , illud quoque volumus custodiri , 
ut cum solemnior qucvque festivitas convenium po-
puli nitmerosiuiiï indixerit... Sacrifiai oblatio indu-
bitanter tieretur... càm plénum pietatis ut que ratio* 
ids sit, ut. quoties basilicam in qua agitur, pnesen-
tia novee plebis impleverit% toties sacrificium subse-
quens offeratur. Necesse etl autem ut quœdam pars 
populisud dévotioneprive! ur\ si unitn» tuntùm missœ 
more servato , sacrificium offerre non possint , nisi 
qui prima diei parte convenerint. Studiosè ergo di-
lectionem tuam et familiariter admonemus, ut quod 
nostrte consuetudini ex forma paternœ tradttionis 
insedit, tua quoque cura non negligat.Qu voit dans 
cette lettre beaucoup de points remarquables. 

i ° . Que l'usage ordinaire de Rome était de dire 
seulement une messe de bon matin à la première 
partie du jour, c'est-à-dire , depuis six heures jus
qu'à neuf, selon notre manière de compter; un lus 
tantùm missce more servato, prima diei parte. 

2°. Qu'il n'y avait point d'inconvénient d'offrir 
le sacrifice plus tard ni de le réitérer. 

3°. Qu'on pouvait le réitérer non une , deux et 
trois fois, mais autant de fois qu'il viendrait de 

(a; ad Dccent. n. £ — V o y e z le tome 1. Je cet ouvrage , 
page 502. 

J); Epist. LXXXI. Cap. 2» 
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nouveau b e a u c o u p de m o n d e , quoties... tôt les ; de 
peur de f rus t re r u n e par t i e des iidèles de leur dé 
votion. 

4°. Q u e cet usage venait de la t radi t ion des Pères , 
ex forma pateraœ tuiditionis. Voilà d o n c ancien
nement des messes d u r a n t tou te la mat inée , n o n -
seulement un ou deux j o u r s de l ' a n n é e , mais à 
chaque fête où il y avait g rand concour s ; solemnior 
quœque festnutas. 

Dans la sui te , on a célébré c o m m u n é m e n t la 
Messe à P b e u r e fie t ierce , et Ton a cru q u e cela 
avait été ainsi réglé pa r le Pape saint Télesphore , 
et par un déc re t du Pape saint D a m a s c , qui en cite 
un au t re du Conci le de Nicée. (a) Mais ce sont là de 
fausses p ièces ; il n 'est pas m ê m e fait men t ion de 
ces décrets dans le ca ta logue des Papes écri t vers 
le t emps de l ' empereur Jus t in ieu . 

11 semble q u e l 'usage de cé lébre r la Messe à l 'heure 
de t ierce a c o m m e n c é par s 'é tabl i r chez les moi 
nes. (b) Cassien dit q u e c'était là l 'heure à laquelle 
ils s 'assemblaient le samedi et le d i m a n c h e , qu i 
étaient les j o u r s de c o m m u n i o n : In quitus horâ 
tertidsacrcecommunionisottentuconeeniunt.il ajoute 
un peu p lus bas q u e le d imanche , la Messe qu'i l 
désigne pa r les mots de collecte et de c o m m u n i o n , 
faisait j o i n d r e l 'heure de t ierce à l ' heure de sex-
t e , c 'est-à-dire , q u e l'office du ra i t depuis neuf 
heures j u s q u ' à midi o u au t emps du d î n é ; (c) Die 
dotninico unarn tantummodô missarn anleprandium 
celebrari , in ipsâ tertiam sextamque pariter con-
summatam reputant. Q u e l q u e temps après Cassien, 
l 'heure de t ierce p o u r la Messe se t rouve c o m m u n é 
ment m a r q u é e dans Sidonius Appol l inar is ( d ) , par
lant de l'église de saint Jus t de L y o n , dans le Con
cile d 'Or léans (E) en 5 t i , et dans Grégo i re de 

(a) Baron, ann. 382. n. 20. (b) Institut, t. 3- c. 2 . 
(e) Lib. 3. c. I I . 
(d) Proeessio fuerat a n t e l u c a n a . . a d Tertiam presto futuri, 

cum sacerdotibus res divina faeienda. Sidon. L S. Ep* 17. 
(e) Fit. Pair» de S. Nicetio. 

http://tertidsacrcecommunionisottentuconeeniunt.il
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T o u r s . (a) L 'heu re de t ierce a pa ru fort convend-
ble , pa rce q u e , c o m m e r e m a r q u e Cassien 03), le 
Sa in t -Espr i t descendi t à ce t te h e u r e s u r les Apô
t res qu i é ta ient a s semblé s , et en pr iè re . Cet te h e u r e 
convien t aussi p o u r d o n n e r aux fidèles le t e m p s de 
s 'assembler le m a t i n , et de le faire avant l 'heure de 
la réfect ion. 

Aux jours des s ta t ions le mercredi el le v e n d r e d i , 
q u i , p r e s q u e p a r t o u t , é ta ient des j ou r s de j e u n e 
(0 (l 'église de R o m e y ajoutai t les s a m e d i s ) , on 
s 'assemblai t après la s ixième h e u r e . Saint Am
bro ise m a r q u e c la i rement q u ' o n s 'assemblai t un 
peu après m i d i : Differaliquantulàm, d i t - i l , (d) non 
longé finis est diei ; imnto plerique surit ejusrnodi 
(j(jurdi) dies , ut staiirn meridianis horis advenien-
dum sit in ecclesiam , cunendi hyrnni > celebranda 
oblatio. 

A d ' au t re s j o u r s de j e u n e tels q u e ceux d u ca
r ê m e , on ne disait la messe q u ' a p r è s noue , c o m m e 
t o u t le m o n d e s a i t ; et l o r squ 'on devait faire les or
d i n a t i o n s , on ne célébrai t la Messe q u e bien avan t 
dans la n u i t du samedi au d i m a n c h e , de telle so r t e 
q u e la Messe étai t cé lébrée dans le d i m a n c h e , avec 
ce t te p récau t ion qu 'au lieu de r o m p r e le j e û n e le 
so i r selon la règle o r d i n a i r e , on le con t inua i t j u s 
qu ' à ce q u e les saints Mystères eussen t été cé lébrés 
p e n d a n t la nui t . C'est ce q u e sa in t Léon-le-Grand 1 

expose d i s t i n c t e m e n t , et r e c o m m a n d e c o m m e u n e 
anc ienne t radi t ion. . . . («) Ut non passim diebus om
nibus sucerdotulis vel levitica ordinatio célèbre!ur ; 
sed post diern sabbati ejrts noclis , quee in prima 
sabbati lucescit, exordia deligantur, in quibus lus , 
qui consecrandi surit, jejuniis, et à jejununtibus sa
cra benedictio con/eraUtr, Quod ejusdem observait-
tiay. erit, si rnanè dominico die continuato sabbati 

jejunio celebretur. 

(a) Cane. Aurei. r. 11. (b) Lib. 3. c 3. 
(c) y/iomass. tr. des jeun. 1. p. e. 9. 
(d) Anibr. in ps. 118. F'ers. média nossts. 
(e) tipistm LXXXI. CYip. 1. 
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On voit pa r tou tes ces au to r i t é s q u e j u squ ' au mi
lieu du V e . s i èc le , il n'y a p o i n t d ' heu re à laquelle 
on n'ait di t la M e s s e : q u ' o n a c ru plus c o m m u n é 
ment qu'il étai t p lus convenab l e de la d i re de b o n 
matin : q u ' o n l'a d i te p lus tard à cause du c o n c o u r s , 
et qu'on a tou jours obse rvé de la d i re après beau
coup de pr iè res et avan t l 'heure du r e p a s , afin qu ' en 
célébrant e t en ass is tant a u x sa ints M y s t è r e s , on y 
fut p réparé pa r la p r i è re et pa r le j e û n e . 

Ce son t là des faits e t des au to r i t é s q u ' o n doit 
être bien aise de t r o u v e r dans le temps q u e les li
turgies n ' é ta ien t pas e n c o r e écr i tes . 



SECONDE DISSERTATION 

Sur Vorigine des Liturgies écrites dans tous les 
Patriarchals de T Eglise ; et premièrement 
des Liturgies du Patriarckat de llome , et 
des Eglises d'Occident. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

Que les Liturgies des Eglises d*Orient et d'Occident 3 

ont éternises par écrit au V*. Siècle. Raisons qu'on 
a eu de ne pas différer davantage. A'pplicaiiou de 
plusieurs saints et savons Auteurs d Italie, d'A
frique et des Gaules ^ pour écrire toutes les prières 
de la Messe et des autres Sacremens. 

T o u r ce qui a élé rapporté dans la dissertation 
précédeute , nous fait voir assez clairement que les 
liturgies qui ont été en usage dans les églises, n 'ont 

été écrites qu'au V e . siècle; et tout ce que nous allons 
voir, nous persuadera qu'on ne peut les placer pins 
tard. On ne craignait plus tant alors que nos mys
tères tombassent entre les mains des païens , parce 
que les empereurs ayant embrassé le Christianisme, 
ou ne contraignait plus les fidèles délivrer les écri
tures. Il était donc bien temps de mettre par écrit 
et le symbole et la liturgie. 
1. Le nombre des Chrétiens et des Prêtres augmentant h l'infini, 

il fallut écrire la liturgie. 

Presque tontes les églises durent aussi se déter
miner à écrire leur liturgie , parce que le nom
bre des Chrétiens croissant à l'infini, e t celui des 
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prêtres a u g m e n t a n t à p r o p o r t i o n , on ne pouva i t 
plus c o m p t e r qu ' i l s fussent tous aussi fervens et 
aussi éclairés qu ' i l s l 'é taient au t emps de saint Jus
tin, p o u r faire d ' e u x - m ê m e s les pr ières convenables 
selon le t e m p s et selon les p e r s o n n e s , ou qu ' i ls 
eussent tous assez de m é m o i r e p o u r a p p r e n d r e ces 
prières , et les r e t en i r sans p o u v o i r j amais les l ire 
dans un l ivre . 

U. Saint Basi le , saint l ï i la ire , Musée et Vocontius y travaillèrent. 

Voilà, sans d o u t e , ce qu i d é t e r m i n a saint Basile 
à mettre pa r écr i t les ora i sons qu i pouva ien t ê t re 
dites à l ' au t e l , à la-réserve de celles de la consécra
tion qu'i l n 'écr ivai t pas . Ces pr iè res furent t rouvées 
si belles, qu 'e l les furent adop tées p r e sque dans tou
tes les églises d 'Or ient ; 

Beaucoup de pe r sonnes s ' app l iquè ren t aussi à en 
faire en Occident , Dans les G a u l e s , au I V e . s i è c l e , 
saint Hilaire composa un l ivre d ' h y m n e s et un au
tre des mys t è r e s , di t sa int J é r ô m e ; (a) liber hym-
norum, et mysteriorum alius. G e n n a d e qu i cont i 
nua l 'ouvrage de saint J é r ô m e t o u c h a n t les écr ivains 
ecclésiastiques, nous d i t q u e vers le mil ieu du V e . 
siècle, Musée , p r ê t r e de Marseille , composa u n 
grand et beau l ivre des Sac remens , (b) qu i con t e -

(a) Hier, de Script. EccL c, 110. 
(b) Gennadius de Marseille, dans te catalogue des hommes illus

tres, depuis saint Jérôme jusqu'à son t e m p s , c'est-à-dire, vers le 
milieu du V . s iècle , distingue deux livres d'église faits par Musée : 
le premier n'était que pour lire ou pour chanter au lutrin : Museus 
Massiliensis ecclesix presbyter, vir indloinis script uris dodus 
et in carum sensibus subtilissimâexercitatione timatits, tingnâ 
quoque scholasticus , horlalu sancti Fenerii episcopi, excerpsit 
ezsancfis scriptnris lectiones toliusanni festivis aptas diebus... 
mponsoria etiam psalmornm, capitula tempori et iectionibus 
congruentla. 

Après cet ouvrage , Musée fit le sacramentaire, dont Gennadius 
marque aussi en détail le contenu: Sed et adpersonam sancti 
Kustasii episcopi successoris supradir.ti hominis Dei composait 
sacramenforum egregium et non paroum volumen, per membra 
quidem pro opporttndfate offich?%um et teniporum , pro leclio* 
num textu psalmorumqve-série et decantatione discretum : sed 
supplicandi Deo et contestandi beneficiorum ejus solidilale sui 
cnnsentanettm. Gennad. IHustr. Vir. Cat. n. 81. in append. oper. 
D. l l ierointni. X. 5. p. 43. 
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nait les Collectes et les Préfaces ; Supplicandi Deo 
et eontcstandi bene/iciorum efus. Les Collectes son t 
souven t appellées Supplications dans les écr i t s des 
Papes sa in t Célestin (îl) , saint Léon , et Vigile (b) ; 
e t les Préfaces ont p o u r t i t r e , Contcstado dans les 
anciens missels des G o t h s , et des Gaides . 
III. Prières , Préfaces et Bénédictions revues dans les Conciles. 

Can. 103. ronc. t. 2. p. 1117. 

Le m ê m e Gennade nous a p p r e n d q u e V o c o n t i u s , 
évéque de Mauri tanie , fit aussi un sac ramen ta i r e . Il 
y avait déjà que lque temps q u e diverses pe r sonnes en 
composa ien t en Afrique. II fallait de la sc ience et 
de l ' a t tent ion p o u r ne r ien laisser di re à l 'autel q u e 
de t rès-exact , de confo rme à la vraie foi et à la tra
di t ion des Apôtres. C'est p o u r q u o i les Conciles d'A
frique, t e n u s vers la fin du IV°. s i èc l e , o r d o n n è r e n t 
qu 'on ne dirai t à la Messe q u e les p r i è r e s , les pré
faces et les bénédic t ions qui aura ien t été r eçues et 
app rouvées clans le Concile : ce qui fut r enouve l é 
au II e . Conci le de Milève l'an l\\Ç> , en ces t e r m e s : 
(a) Plaçait etiatn et illudy ut preces vel orationes , 
sive commendationes , seu nianûs impositiones , ah 
omnibus celcbrentur ; nec alLv omni no dicantur in 
ecelesia nisi cjuœ à prudentioribus tractatee , vel 
comprobatœ in synodo fuerint , ne forte aliquid 
contra /idem , vel per ignorantiam , vel per minus 
studium sit composition. 

IV. Anciennes Prières de toutes les Kglises.-

O u t r e toutes ces collectes q u ' o n composa i t en 
tant d ' endro i t s , il y en avait d 'anciennes qui é ta ien t 
en usage dans toutes les églises du m o n d e , et d o n t 
on se servait p o u r c o m b a t t r e l 'hérésie des Péla-
g i e n s , c o m m e on le voit dans le t émoignage de sa in t 
Célestin T. (d) Observationum quoque saeerdolalium 
sacramenla respiciamus, quœ ab apostolis tradita 

(a) ICpîsf. ad Cal. 
(h) Quidquid Divinitali exhibemus, sive in sarrinViorum ritu , 

sive in supplicatinne prccuin. F'iqil. apud Ftorum de Act. miss. 
cdiL Paris, l o i s . 

(c) Conc. Mil. Can. 12. (d) Fpist. ad Gall. Fpisc. c. x i . 
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in toto mundo , atque in onini cathoiica ecclesia 
unifor miter célébrant ur, ut legem credendi lex sta
tuât supplicaridi. Saint Célest in m a r q u e en détail 
ces ora isons , p o u r les infidèles , p o u r les juifs , 
pour les hé ré t iques , e tc . telles q u e nous les disons 
au vendredi saint . 

II fallut b e a u c o u p d 'ora i sons p o u r tou tes les nou
velles fê tes , et p r e sque p o u r tous les j o u r s de Tan
née; et l 'on ne c ru t p lus devoi r différer de me t t r e 
par écri t la l i turgie t o u t en t i è r e , sans en excepter 
le canon. O n avait déjà éc r i t en O r i e n t celle qui est 
au hu i t i ème livre des Cons t i t u t i ons apos to l iques ; 
et Ton p e u t bien assure r q u ' o n y t rouve p r e sque 
tout ce q u e les grecs on t de plus ancien t o u c h a n t 
les rites et les pr iè res de l 'Eucharis t ie . Cet te l i turgie 
est écr i te ( c o m m e nous l 'avons r e m a r q u é ) dans le 
temps q u e la pén i tence p u b l i q u e subsis ta i t en Or ien t , 
cl qu 'on renvoya i t so l enne l l emen t les pén i tens ; et 
par c o n s é q u e n t avant l'an 3rjo : au lieu que dans tou
tes les au t r e s l i turgies o r ien ta les , il n 'y a q u e le ren
voi des ca t échumènes : renvoi q u ' o n n'a con t inué 
d 'annoncer qu ' en m é m o i r e de l ' an t i qu i t é ; l'état où 
toutes les églises or ien ta les se t r ouven t (a) depuis 
long-temps pa rmi les in f idè les , n e leur p e r m e t t a n t 
pas d 'exercer ce renvoi . II est tou jours i m p o r t a n t 
de r e m a r q u e r q u e cet te l i turgie exp r ime fort bien 
l'ancien o r d r e , les f o r m u l e s , les pr iè res de Tobla-
tion sa inte ; mais les Grecs ne la m e t t e n t pas au 
nombre des l i turgies , parce qu 'e l le n'a pas été à 
l'usage d ' aucune église en par t i cu l ie r . Il fallut donc 
que les églises écr iv issent leurs p r o p r e s l i turgies , 
(pli son t d 'une au to r i t é d ' au tan t p lus g r a n d e qu'el le 
est subs i s tan te et vivante. 

V. Nécessité d'écrire toute la Liturgie à cause des hérétiques. 

L'hérésie des Nestor iens et des Eu tych iens fut 
un nouveau motif d 'écr i re la l i t u rg i e , parce qu 'on 
devait c r a ind re qu ' i l s ne l 'a l térassent . Dès lors eu 

r<i. U:naud'>î. Liu;nj. Orient t. 2. p. Cl. 
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effet les ca tho l iques et les h é r é t i q u e s les écr iv i rent 
à l 'envi les uns des a u t r e s ; et c o m m e les u n s et les 
a u t r e s les on t por tées dans t o u t le m o n d e , rien 
ne p e u t mieux servir à m o n t r e r l 'or igine c o m m u n e 
de tou tes les l i turgies avan t le Conci le d 'Ephèse . 
VI. Raisons d'attribuer la Liturgie aux Apôtres et à d'autres saints. 

Les églises qu i ne connaissa ien t pas dis t incte
m e n t l ' au teur de leur l i t u r g i e , la n o m m è r e n t la li
turgie des Apôtres , pa rce qu ' en effet , c o m m e dit 
sa in t I r é n é e , ce son t les Apôt res qu i o n t app r i s à 
l 'Église la maniè re d'offrir le sacrifice dans tou t le 
m o n d e . Celles qui on t eu c o n s t a m m e n t u n apô t re 
p o u r p remie r é v é q u e , ainsi q u e l'église de Jérusa
lem a eu saint J a c q u e s , d u r e n t r a i s o n n a b l e m e n t re
ga rde r leur l i turgie c o m m e venan t de cet Apôt re . 
Il n 'est pas inut i le de r e m a r q u e r qu' i l n'y a point 
eu de l i turgie sous le n o m de saint Paul dans tout 
l ' O r i e n t , p;»rce q u e cet Apôt re ne fixa son siège 
nu l le par t . Ceux qu i dans leur église on t eu q u e l 
q u e é v é q u e é m i n e n t en science et en s a i n t e t é , 
c o m m e à Cons tan t inop le saint C h r y s o s t ô m c , et à 
Milan sa in t Ambroise , n ' on t pas fait; difficulté de 
m e t t r e les noms de ces saints à la tète de la l i tur
g i e , q u i , en q u e l q u e façon, étai t la l e u r , puisqu ' i l s 
l a v a i e n t obse rvée : mais ce qu i doi t ê t re r e m a r q u é 
avec s o i n , c'est qu 'en laissant en dou t e quel a été 
l ' au teur de la l i turgie de c h a q u e église , elle tire 
son au to r i t é de l 'usage de ce l te église p l u t ô t que 
du n o m de l 'auteur ; c o m m e l ' a rgument q u e saint 
August in e t les au t res Pères l i raient des pr iè res de 
l'Eglise con t r e les Pélagiens , venai t de l 'usage 
q u ' e n faisaient les églises , et non pas de ceux qui 
les ava ien t composées . Voyons d o n c quel les sont 
les l i turgies écri tes qui o n t été en usage , en com
mençan t par le pa t r i a rcha t de R o m e et des églises 
d 'Occident , 
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A R T I C L E IL 

Liturgie de l'Église de Rome durant les VI* premiers 
siècles. Du Canon et des Sacramcntaircs des Papes 
saint Gclase et saint Grégoiredc-GraïuL 

I. La Liturgie de Rome ue vient de saint Pierre que par tradition. 
— If. Supposition d'une liturgie écrite de saint Pierre* — III. Le 
Canon romain écrit vers le milieu du Ve. siècle. 

Tii liturgie de l'église de Rome vient sans doute 
par tradition de saint Pierre ; et le Pape saint In
nocent I. croyait que toutes les églises latines ou 

[n\ S*n. p. S I , 3 2 , 40 «te. 

VII. Quatre Liturgies d'Occident, de Rome, de Milan , des Gau
les et d'Espagne. 

Dans les églises latines, ou trouve durant les 
six premiers siècles , quatre liturgies qui se sont 
conservées avec des différences : celle de Rome, 
celle de Milan , celle des églises des Gaules, et celle 
(les églises d'Espagne ; nous en allons parler sépa
rément. Nous joindrons à celle de Milan un frag
ment d'une liturgie tirée des livres attribués à saint 
Ambroise; et nous marquerons ce qu'on peut sa
voir du rit d'Aquilée qui a été nommé le Patriar-
chiu. Nous pourrions encore dire ici quelque chose 
de la liturgie d'Afrique ; mais ce que nous avons 
rapporté de saint Augustin (a) , nous fait voir que 
de son temps l'ordre de la liturgie d'Afrique était 
le même que celui de la liturgie de Rome. Nous 
ne pourrions indiquer que quelques prières parti
culières qu'on voit dans Ma ri us Mercator et dans 
saint Fulgence , et quelques petites variétés dans 
les cérémonies que nous avons eu soin de remar
quer , quand l'occasion s'en est présentée ; c'est 
pourquoi nous n'en ferons pas un article séparé. 
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d 'Occident devaient su ivre e x a c t e m e n t l e s r i t e s del'é» 
glise d u p r ince des A p ô t r e s : Quis nesciat, d i t - i l , (*) 
aui non advertat id quod à principe aposiolorwn Pe-
tro romance ecclesice traditum est, ac nunc usque eus-
toditur , ad omnibus debere servari ; nec superin-
duci aut introduci aliquid, quod aut auctoritatem 
non habcat, aut aliunde acoipere videatur exem-
pium ? prœsertim cum sit manijestum in omnem 
Italiam , Gallias et Jlispanias , Africain ^ atque Si-
ciliam nullum instituisse ecclesias , nisi eos quos ve-
nerabdis apostolus Pet rus aut ejus successores cons-
tituerint sacerdoles. Mais cet le con fo rmi t é ne se 
t rouvera guè re q u e dans les églises d 'Afrique et de 
Sicile d u r a n t les six p remie r s siècles ; et n o u s ver
r o n s des l i turgies différentes dans les G a u l e s , en 
E s p a g n e , et même en Italie. Ju squ ' à cet le le l t re de 
saint Innocen t écr i te en 416, on ne par la i t q u e de 
t rad i t ion ; le canon ne s'écrivait pas enco re : on se 
t r o m p e r a i t si l 'on croyai t q u ' o n avait a lors la litur* 
gie écr i le en grec in t i t u l ée , Dwinc liturgie de tA-
poire saint Pierre. L indan , évêque de Gand , trouva 
cet te l i turgie manuscr i t e à R o m e , dans la bibiio* 
l l i ù q u e d u cardinal S i r l e t ; il l ' apporta en F l a n d r e s , 
la t r adu is i t en latin , et la fit i m p r i m e r en g rec et 
en l a t i n , à Anvers chez Plant in en i58c). Il est 
visible q u e cet te l i turgie est r é c e n t e , et qu 'e l le est 
l 'ouvrage d 'un Grec latinisé ou d 'un Latin g réc i sé , 
qu i a voulu faire un composé des l i turgies de Rome 
et de Cons tan t inop le . Le c o m m e n c e m e n t de cette 
l i turgie est t i ré de saint Basile et de saint Ohrysos-
tôme: p r e sque tout le canon est romain avec les addi
t ions faites par saint Grégo i re , et celles de YAgnus Dei 
par le Pape Serge I . , avec que lques au t res marques 
de nouveau té s qui n e conv iennen t guè re qu ' au 
XIII*. siècle. Celte l i turgie ne con t i en t rien q u e de 
bon , mais elle n'est d ' aucune au to r i t é , parce qu'el le 
n'a été à l 'usage d ' aucune église. On différa peu , 
après le t emps de saint I n n o c e n t , de m e t t r e le ca-

(a) Epîsi. cul Décent. 
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non par écri t . L 'ancien a u t e u r de la vie des P a p e s , 
dit que saint Léon , qu i m o u l a su r le saint Siège 
on f\f\o, fit a jouter dans l 'action du canon ces mots : 
sanciutn sacrificium , immaculatam hostiam : il fal
lait donc q u e le canon fut déjà é c r i t , ou qu 'on le 
fit écrire a lors . Walfrid S t r a b o n , qu i cite ce témoi
gnage au mil ieu du I X e s i è c l e , a joute q u ' o n p o u r 
rait d e m a n d e r (a) , si sa in t Léon n'a mis q u e ces pa
roles, ou s'il a c o m p o s é la p r iè re ent iè re , c'est-à-
dire, celle qu i c o m m e n c e pa r ces mots , Suprà quœ 
iropitio ; su r quo i il ne veut r ien d é c i d e r , parce 
qu'il ne voit r ien xle clair. Mais on ne doit a t t r ibue r 
à saint Léon que ces q u a t r e m o t s ; le dou t e de Wal
frid est levé par l ' au teur des ques t ions su r l 'ancien 
el le nouveau T e s t a m e n s , qui . à la fin du IV e . siè
cle lait men t ion des au t res mots de cet te pr ière : 
Sammus sacerdos Melchisedech, sicut nostri (sacer-
dotes) in ohlatione dicere prœsumunt. ih) Il y a lieu 
decroire q u e ces ques t ions v iennent p r inc ipa lement 
d'Iïilaire d iacre cité ou ind iqué par saint Augus 
tin (c) ; et l'on peu t r e m a r q u e r (pie cet a u t e u r pa r 
lant des paroles du canon , ne dit pas comme ou 
lit dans la liturgie mais comme nos prêtres osent 
dire dans l'oblation; ce qui convien t à u n e l i turgie 
qu 'on récite sans qu 'e l le soit é c r i t e , c o m m e en eifet 
elle ne l 'était pas au IV e . siècle. 

IV; Le Canon envoyé en Espagne par le Pape Vigile: 

Il n'en étai t plus de m ê m e depu i s saint L é o n ; le 
canon étai t éc r i t , et il était r egardé c o m m e venant 
de la t rad i t ion . Saint Gélase le jo ign i t à son sacra-
mentaire , don t nous pa r l e rons b i e n t ô t ; et le Pape 
Vigile qui fut élu l'an 5 3 8 , l 'envoya c o m m e venan t 
delà t radi t ion a p o s t o l i q u e , à P ro fu tu rus (d) évêque 

(a) De hoc etiam quaeri potest utrurn ab eo loco , quse sequuntur 
addiderit vel ipsa taulum verba , id e s t , sanctum sacrificium, im
maculatam hostiam, eo loco intermiscuerit ; quod quia manifesté 
non legïmus, nolumus definire. D3 rébus Ecctesiast. c. 2 : \ 

(]>< Quiestione 10!) inter opéra S. Au(j. app. t. 3. p. 100. 
(c) \. ad Bnnijac. I. 4. 
(d) Cette lettre imprimée dans les lettres des Papes , et dans le 
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d'Iv<pngne , afin qu ' on vît exac temen t de que l l e ma
nière é ta i t le canon romain qui v e n a ^ u e la tradi
t ion avec les addi t ions qu ' on y faisait ce r ta ines fê
tes de l ' année : Ordincm precuni in celebritate mis-
sarum nul la nos tempore, nid là Jestivitate signijïca-
mus habere dans u m ; sed semper eodem teuore oblata 
Deo mimera consecrare. Quolies verô paschalis , 
aut ascensionis Domini, vel Pentecoàtes , et Jipi-
phanicc, Sanctoi unique Dei f'uerit agenda feslivitas, 
singula capitula diebus apta subjungimus , quibus 
eommemorationem sanctœ solemnitatis, aut eorum 
facimus, quorum naialitiu celebramus ; cœteru vero 
online consueto proseqaimur. Quapropter et ipsius 
canonicœ précis textum direximus subter adjectwn, 
quem {JJeo propilio) ex apostoliea trudilione susce* 
pimus. lit ut caritus tua cognoscat quibus lacis ali-
quafestivitatibus apta connectes, paschalis dieipiè
ces similiter ad/ecimus. 

Dans ce témoignage qui est d 'une au to r i t é M 
cons idérab le , il y a d e s e n d r o i t s q u e j ' a imera i s mieux 
e n t e n d r e i n t e r p r é t e r q u e de les e x p l i q u e r moi-
m ê m e . Ou y voit du moins assez c la i rement : j . Que 
le canon est appelé par excellence la p r iè re cano
n i q u e : Canonicœ précis textum. a. Qu'il v ient do 
la t radi t ion des Apôtres , quem ex apostoliea Ira-
ditione suscepimus. 3. Qu 'on le dit c h a q u e jour 
tou t de s u i t e , et qu' i l n'y avait pas divers canons 
p o u r diverses fêtes , sedscrnper eodem tenore oblala 
Deo munera consccrare. l\. Qu 'on faisait seulement 
que lques addit ions à que lques jours solennels pour 

recueil des Conciles, est intitulée ad Entherium , mais dans plu
sieurs manuscrits on lit ad Protutnrum : M. iïaiuze a suivi <vs 
manuscrits en donnant celle lettre dans sa nouvelle collection de; 
Conciles , et à la lin de ses notes sur le livre d\fntonita> slvgusti-
nus de Emendatione Grattant. ; et ce titre est. préférable , parce 
qu'on voit au Concile de Prague en 503 , qu'il /'allait s tmre l'ordre 
de la Messe envoyé par l'églis:*- de Home h Profuturus, canon 4. Via-
mit ni eodem ordinc missx célèbrentur ab omnibus quem Prof/--
turus quondum kujns metropoUtante eeclesiit episcopits ab ip.sa 
aposto'trx sedis autovitile suscepit scripium. Cet évéque avait 
pwut-etre deux noms, Kutlierius et Profuturus. 
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en faire m é m o i r e , quibus commémorâtionem sanctas 
soletnnitatiSj aut eorum{sanctoruni) facimus. 5. Q u e 
le Pape envoie le texte avec ses a d d i t i o n s , et qu' i l 
envoie les pr iè res d u j o u r de Pâques \ afin qu ' on 
aperçoive plus faci lement en que l endro i t on place 
les a d d i t i o n s , Quibus locis apta connectes. 

V. Les Communicantes particuliers joints au Canon. 

Il me semble q u e ces add i t ions dés ignen t assez 
naturel lement celles cpie n o u s faisons encore en 
certains j o u r s de l 'année d a n s le Communicantes , 
et dans liane igitur obiationem. 

Quelques -uns , v o u d r o n t p e u t - ê t r e e n t e n d r e q u e 
le Pape envoya les ora isons du misse l , c 'eM-a-dire , 
les Collectes , les Secrètes et les P o s t c o m m u n i o n s , 
parce q u e les ora isons s o n t quelquefois appelées 
Capitula, c o m m e dans le brévia i re Mozarabe . Alais 
les addi t ions d o n t nous pa r lons son t plus p r o p r e 
ment n o m m é e s Capitula, c o m m e on a souvent a p 
pelé les addi t ions aux lois , Capitula legum ; W et 
même au t emps du Pape Vigile , en a joutant à la 
condamnat ion de N e s t o r i u s , qu ' on condamnai t les 
écrits de T h é o d o r e , ceux d e T h é o d o r e t con t r e saint 
Cyrille e t la lettre- d ' Ibas , cela s 'appellait les trois 
chapitres. Un peu d ' a t t en t ion doi t faire voir qu ' i l 
ne s'agit ici q u e des chapi t res ou addi t ions pou r les 
messes de que lques j ou r s so lennels . On n'en m a r q u e 
point p o u r les messes des d imanches ni p o u r celles 
ilu c a r ê m e , ni de p lus ieurs au t res fériés ou s t a t i o n s ; 
et Ton sait q u e la p l u p a r t de ces j o u r s avaient des 
Collectes , des Secrètes et des P o s t c o m m u n i o n s 
avant V i g i l e , c o m m e à p ré sen t . Si le Pape avait 
voulu envoyer toutes ces ora isons , il au ra i t envoyé 
un sacramenta i re tout e n t i e r , e t le Pape n 'envoie 
epic ce qu i est p r o p r e à q u e l q u e s solenni tés de l'an* 
née. A quoi cela peut- i l mieux conven i r q u ' a u x 
additions q u ' o n a faites aux pr ières hune igitur e t 
communicantes de p lus ieurs fêtes so l enne l l e s? Ces 

(a) Kraut igitur Capitula legum appendices et additameuta , etc. 
Ducaïuje Gtoss. fat. 
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add i t i ons son t p r o p r e s à ces j o u r s : Capitula opta 

sub/ungimus ; elles se f o u t , per aptatn connexio-

nem , pa r u n e connex ion convenab le e n t r e des 
m o t s qu i p récèdent et qu i su iven t : et le Pape en
voie à Profu turus la Messe de Pâques tou t de su i t e , 
afin qu ' i l voie c o m m e n t on place l 'addi t ion aux 
au t r e s j o u r s so lenne l s : quibus locis aliqua festivita-

iibus apîa, connectes. On n'a pas besoin d ' u n e telle 
i n s t ruc t i on , p o u r savoir c o m m e n t il faut p lacer la 
Collecte q u i se dit avan t l'UpUre , la Secrète avant 
la P ré face , et la de rn iè re oraison après la commu
nion . Il paraî t d o n c p lus q u e p r o b a b l e , qu ' i l s'agit 
ici des addi t ions q u e n o u s faisons e n c o r e au canon 
à p lus ieurs fêtes solennelles de T a n n é e , et qu ' on a 
fait autrefois à que lques fêtes des s a i n t s , aussi bien 
q u ' a u x messes de la Dédicace des égl ises , du sacre 
des é v ê q u e s , etc. On voit encore ces addi t ions dans 
des anc iens s ac r amen ta i r e s : le Cardinal l îona en cite 
un très-ancien de la re ine de S u è d e , (a) où il y en 
a b e a u c o u p , qu i e x p r i m e n t le sujet p o u r lequel on 
offre le sacrifiée ce j ou r - l à ; c'est ce q u e n o u s fai
sons aussi encore p o u r le jeudi saint , où on lit : 
Communicantes et diem sacratissimum célébrantes, 

quo dominus noster Jésus Christus pro nobis tradi-

tus est. liane igitur oblationem... quam tibi ojferi-

mus oh diem, etc. 

Vï. Additions après les mots Hanc igitur* 

L'addi t ion à Vhanc igitur , q u i paraî t avoir été 
p r inc ipa l emen t faite p o u r les nouveaux baptisés 
aux j ou r s de P â q u e s , de la Pentecôte , et peut-ê t re 
aussi de l 'Epiphanie , en a a t t i ré u n e a u t r e qu i a 
p o u r a u t e u r saint G r é g o i r e ; car nous a p p r e n o n s de 
Uède (b) , de Walfrid ( c ) , et de Jean diacre (d) , qui 
a écri t la vie de ce saint Pape , qu ' i l ajouta à la 
pr iè re hanc igitur; diesque nostros in tua pace dis-

(a) ttrr. iiturg. /. 2. c. 12. 
(b) iiixt. AVr/. c. il. (. 
(«) trtttf. A th. Iivb. iïccfextaxt.c.22. 
(d) Joun. Uiac. in viti 3'. Grttjor. r. 2. n. 17, 
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ponas, aique ab cetema damnatione nos èripi^ et 
in electorum tttorum jubeas grege numerari. 

Tout ce q u ' o n lit en ire hanc igitur oblationem , 
et quam oblationem , est man i fes t emen t u n e inter-
calalion ou addi t ion ; et l 'on voi t assez combien il 
était n a t u r e l , ap rès avoir exposé n o t r e c o m m u n i o n 
avec les S a i n t s , c o m m e le p r inc ipa l mot i f de n o t r e 
confiance, de d i re t o u t de s u i t e , hanc igitur obla
tionem tu , Deus, in omnibus , quœsumus , bene-
dictam, etc. 

VIL Réponse de saint Grégoire, sur les reproches d'avoir fait des 
changemens. 

Saint Grégo i r e a fait au canon ou à Tordre de la 
Messe un a u t r e changemen t q u i d e m a n d e q u e l q u e s 
réflexions p o u r ne pas s'y t r o m p e r . Des Siciliens 
reprochaient à ce saint Pape d 'avoir i n t rodu i t de 
nouveaux usages , e t de les avoir t i rés de Téglise 
de Coustant inople , q u o i q u e d 'a i l leurs il vou lu t ce 
me semble la rabaisser . Quoniarn ecclesiam Cons
tantinopolitanam disponit comprimere quiejus con-
suetudines per omnut sequitur. Une de ces p la intes 
était qu ' i l faisait d i re T-oraison domin ica le d ' abord 
o >rès le c a n o n ; saint*Grégoire p i q u é de ces r e p r o -
cies , r é p o n d : qu ' i l n 'a po in t che rché à se confor
mer aux usages de Téglise de Cous t an t inop le ; qu ' i l 
faisait d i re 1 oraison domin ica le d ' abord après le 
canon, pa rce q u e la c o u t u m e des Apôtres avait é t é 
cle ne d i re q u e Toraison dominica le en consac ran t 
l'hostie de l 'oblat ion , et qu ' i l ne paraissai t nu l le 
ment convenab le de d i re s u r l 'oblat ion u n e p r i è re 
composée p a r un s c h o l a s l i q u e , et de ne pas réc i ter 
sur le corps et le sang de Jésus-Chris t la p r iè re qu' i l 
a composée l u i - m ê m e : M Orationem vero domini
cain ideirco mox post precem dicimus : quia m os 
apostolorum fuit ut ad ipsam solummodo oratio
nem oblationis hostiam consecrarent. Et valde rnihi 
inconveniens visum est, ut precem quam scholasti-
eus composuerat, super oblationem diceremus , et 

(n) L. 7, IndlcL 2. EptsL G-i. 



Î S 6 »rss. n. ART. n. 
ipsam tradUionetn (a) quam Redemptor noster com~ 
fjosuit super e/us corpus et sanguinem tacerenws. 
Ou sait (jtte le mot de scho las t ique .signifiait autre
fois un h o m m e savant et exercé à é c r i r e : (î}) et quel-
q i fhab i l e e t respectable q u e fût l ' au teur q u i avait 
composé les pr ières du c anon , sa in t Grégo i r e avait 
bien sujet de faire enco re plus de cas de la prière 
q u e Jésus-Chris t m ê m e n o u s a laissée. Il dit q u e les 
Apôt res en consacrant disaient ce t te seule p r i è r e : 
( j o in t e sans dou t e aux paroles de l ' ins t i tu t ion de 
l ' E u c h a r i s t i e , ) mais avec cet te favorable in te rp ré 
tat ion , il faut d i re e n c o r e q u e c'est un mol qui a 
é chappé A ce saint P a p e , et q u e l 'on ne saura i t au
tor iser ni par aucun a u t e u r a n t é r i e u r , ni p a r au
c u n e anc i enne liturgie» Ce point mér i t e b ien q u e l 
q u e discuss ion. 

VIII. Fait hasardé par saint Grégoire sur le seul Pater dit à la Messe. 
Saint Grégo i r e s 'appl iquai t à tant de choses p o u r 

l 'édification de l 'Église qu ' i l n e faut pas exiger de 
lu i u n e c r i t ique exacte des faits qu i é ta ient b e a u 
c o u p p l u s anciens q u e son t e m p s . Aussi q u e l q u e 
respec tab le q u e soit son a u t o r i t é , on peut exami
n e r les faits après l u i , et s u p p l é e r à sa c r i t i que . Or 
en faisant cet examen s u r le po in t en ques t i on , 
on voit qu ' i l a di t sans fondement : M os apos-
tolorum Juit, ut ad ipsam solummodo oralionem , 
oldationis hosliant consecrarent. II e s t , ce m e sem
b l e , i m p o r t a n t de le r e m a r q u e r , afin q u ' o n n'ait 
pas lieu de le répé te r dans la s u i t e , c o m m e l 'ont 
lait p lus ieurs écrivains s u r la seu le au to r i t é de saint 
Grégo i re . Saint Just in qu i était si p rès d u t e m p s 
des A p ô t r e s , puisqu' i l a écr i t sa g r a n d e apologie 
l'an i 3 g ou i / jo , 3(> ou 3 7 ans s eu l emen t ap rè s la 
m o r t de sa in t Jean l 'Evangél is te , nous dit q u e ce
lui qu i consacrai t l 'Eucharis t ie , priait fort long
temps. Les cons t i tu t ions apos to l iques r a p p o r t e n t , 
c o m m e on a vu , b e a u c o u p de pr iè res et u n e fort 

(a} Orationem. 
(h) toi/, explic. lit et hist de la Messe, p. 353. 
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longue préface , avec un canon qu i n 'es t guère 
inoins long que le n ô t r e ; et loin de faire en t end re 
que les Apôtres ne d isa ient q u e l 'oraison domin i 
cale eu cé lébran t l 'Euchar is t ie , elles o m e t t e n t a b -
solumcnt cet te oraison , qu i en effet a é té omise 
dans que lques égl i ses ; ce qui a fait d i re à saint Au
gustin cette except ion , quelle se dit presque par
tout. On ne saurai t t r o u v e r dans aucun a u t e u r a n 
térieur à sa in t G r é g o i r e , ce q u i a échappé à ce saint 

loin qu ' on ait cru q u ' a u t emps des A p ô t r e s , 
il n'y eut d ' au t r e s pr iè res à la m e s s e , q u e l 'oraison 
dominicale. Un ancien a u t e u r q u i , sous le nom de 
Proclus, a d o n n é un pet i t o u v r a g e , De traditione 
divinœ missœ, a dit qu ' au t emps des A p ô t r e s , les 
prières de la Messe é ta ien t si longues , q u e saint 
Iîa.sile c ru t devoir les a b r é g e r , p o u r s ' accommoder 
au ra lent i ssement de la dévot ion des fidèles: Apos-
toli.... fusissirnè et longd oratione missam decanta-
haut. Voilà qu i est bien opposé à ce qu 'a dit sa in t 
Gréiîoii e. 

On ne saura i t non plus t r o u v e r aucun a u t e u r , 
qui ait dit avant saint G r é g o i r e , q u ' u n scholast i-
que étai t l ' au teur du* canon . Le Pape Vigile avait 
dil qu'il venait c o n s t a m m e n t de la t rad i t ion apos
to l ique ; et cela avait é té de m ê m e assuré par saint 
Innocen t , aoo ans avant saint Grégoi re . Aussi Mal-
clonat, dans son Traite manuscrit des cérémonies delà 
Messe j ne pouvan t conven i r d ' une telle or igine d u 
canon , dit q u e saint Grégo i re n'a voulu par ler q u e 
d'une seule oraison , qu i est hanc igitur, et non 
pas de t o u t le c a n o n ; c a r , dit-il , si l'on t rouvai t 
si fort à red i re q u ' u n Pape tel q u e saint Grégoi re 
eût fait dans le canon et dans Tordre de la Messe 
les pet i ts changemens q u ' o n lui r ep roche , com
ment aura i t -on a p p r o u v é q u ' u n scholas l ique , quel
que savant qu'il put ê t r e , eu t composé t o u t le ca
non : Quod item scholasticus non fuerit autor ca
nonisa hinc liquet quod cum Gregorius eo loco red* 
dit rationem cur iutroduxisset illa quatuor s ait sihi 
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durwn viswn fuisse quod il/a oratio quam scho/as-
ticus composuit diceretur , et oratio Domini super 
corpus et sanguinern non diceretur. Significat ergo 
illurn orationem quam scholasticas composait fuisse 
unicam , et dictant fuisse super corpus et sanguinern 
domini. Ergo totus canon non fuerat compositus à 
scho/astico. Aliud ejusdem rei argumenium est , 
quod canonis verba reperiantur apud autores anti-
quiores scho/astico. Denique scholasticas homo erat 
privât us* Scholasiici enim erant viri quidam eccle-
siastici gradus , quibus curce erat juventutem do-
cere. Cùm ergo Gregorius (qui poniifex erat) repre-
hensus ftterit ob res minutas, quanta mugis scho-
lasticus reprehensus fuisset, homo privatus, et qui 
rem tain gravem i qualis est canon recens in Eccle-
siam invexisset. Ma ldouu t , de au to re canon i s . 

Ï X . Le Pater joint an canon ci la fraction recuire. — X- La frac
tion faite avant le Pater presque partout. 

Saint Grégo i re ajoute qu ' i l n 'avai t ga rde d ' o m e t 
t re la p r i è re de Jésus -Chr i s t ; es t -ce q u ' o n ne la di
sait pas auparavant dans l'église de i l ome ? On no 
voi t pas q u ' o n l'ait omise dans ce t te église n i d a n s 
les au t r e s églises d 'Occidenr . Saint J é r ô m e , sa int 
Augus t in , l 'auteur du livre des Sacremens a t t r i b u é 
à sa in t A m b r o i s e , sont t émohis q u ' o n la disait par 
font ; aussi ne se plaint-on pas (pie saint G r é g o i r e 
l 'eut i n t r o d u i t e , mais qu ' i l la lit d i re IMMKUIAIKWK.M' 

après le canon ; Quia orationem dominicain MOX 
post canonem dici stataistis. C'est ce mox qu ' i l faut 
r e m a r q u e r avec s o i n , et q u e sa in t Grégoi re r é p è t e ; 
Orationem vero dominicain ideirco MOX post pre
cem dicimus. Le c h a n g e m e n t qu ' a fait sa in t G r é 
goi re , consis te en ce qu ' i l a j o in t l 'oraison d o m i n i 
cale i M M K n i A T F M r i N T a p r è s le c a n o n , au lieu q u ' a u 
pa r avan t elle en étai t s épa rée pa r la fraction rie 
l ' hos t i e , qu i dans les solenni tés auxque l les tous les 
fidèles c o m m u n i a i e n t , occupa ien t un assez long es
pace de t emps . La fraction s'est faite avant le Pater 
p r e s q u e dans toutes les églises d ' O r i e n t ; elle 
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ainsi marquée dans les p lus anc i ennes l i turgies grec
ques de saint Dasile (*) , de sa in t Grégo i r e (h) le 
théologien , et dans celles q u i sont écri tes eu cophtc . 
(c) Dans ces l i turgies il y a u n e p r i è re qu i se r t de 
préface à la fraction , p e n d a n t laquel le on eu fait 
une autre . La p r i è re de la fraction précède de m ê m e 
le Pater dans les l i turgies des Nes tor iens . ( d) Dans 
les mitres l i turgies des S y r i e n s , la fraction de l 'hos
tie ne se faisait pas à u n seul end ro i t de la Messe , 
mais la p r inc ipa le qui se fait p o u r u n i r le corps 
avec le s a n g est faite a v a n t le Pater, c o m m e M. 
Renaudot r e m a r q u e fort bien dans ses notes s u r 
ces l i turgies. N o u s voyons bien c la i rement cet te 
fraction avan t le Pater dans tou tes les églises d'Oc-
ciclent ; n o u s l 'avons vue d a n s sa in t August in M , e t 
elle est conservée après sa in t Grégo i re dans les 
églises de M i l a n , d a n s celles d ' E s p a g n e , e t des 
Gaules. W 

Tous les missels ambros i ens m a n u s c r i t s et im
primés o n t m a r q u é e t m a r q u e n t enco re en t r e le 
canon et le Pater la fraction de l 'hostie en d isant ; 
corpus tuum frangitur, Christe , etc. L e mélange 
dans le ca l i ce ; Cutnmixtio consecrati, etc. e t l ' an
tienne appelée confractorium ou antiphona ad con* 
fractionetn : ce n 'est q u ' a p r è s q u ' o n a chan té cette 
antienne ou q u e le p r ê t r e Ta réci tée , qu ' i l dit l 'o 
raison dominica le . 

A l'égard des églises des Gaules et d ' E s p a g n e , 
il n'y a qu ' à voir u n e Messe dominica le du missel 
des Goths d o n n é par le Cardinal T h o m a z i , W la li
turgie des Gaules a t t r i b u é e à saint G e r m a i n de Pa
ris , donnée pa r les Pères M a r t e n n e e t D u r a n d , dans 
le trésor des a n e c d o t e s , o ù on l i t ap rès le canon , 
emjructio et commixtio ; cîum fit conjractio, clerus 

(a) Lit. Orient. T. \.p. 73. etseq. 
(b) Ibid. p. 114. et saquent, (t p. 19. etseq.p 49. 
(C; Lit. Orient. T. 2. p. ûî)3. 
(d) LU. Orient. T. 2 p. 109. et 112. 
(<*) fSpist. M9. vide supr. p. 32. 
(0 Liiuraiccn. T, I. p. 303. (g) Cod. Sacram. p. 391« 

2 . 9 
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psallit antiphonam ; et e n s u i t e , oratio dominica : 
et le missel Mozarabe des églises d 'Espagne est en 
cela t o u t conforme. Il suffit tîe voi r à la messe du 
p r e m i e r d imanche de l'Aven t ce q u e le Pè re Ma-
bil lon en a d o n n é ; la r u b r i q u e (a) qu i prescr i t la 
fraction avant le Pater7 et m ê m e avant le Mémento 
des Mor ts , ajoute qu' i l y a des endro i t s o ù il y a 
des an t i ennes p ropres p o u r la fraction. 

Saint G r é g o i r e , au c o n t r a i r e , c ru t qu ' i l était à 
p r o p o s de jo ind re imméd ia t emen t au c a n o n l 'orai
son d o m i n i c a l e , et de la réci ter ainsi s u r l 'hostie 
avant (pie de la d iv i se r ; de m ê m e qu 'on a réc i té le 
c anon , c o m m e le d i t Jean d iac re ily) , oralionem 
dominicain m o x post canonem saper hosliam 
censuit recilari. C'est là le point s u r lequel les Si
ciliens pouva ien t d i re q u e sa in t Grégo i re s'était 
conformé à l'église de Cons tan t inop le ; c a r i a frac-
lion de l 'hos t ie , et le mélange avec le préc ieux sang 
ne se f o n t , selon la l i turgie de saint Cbrysos lome 
(<*) et de saint Basi le , à l 'usage de C o n s t a n t i n o p l e , 
q u ' a p r è s le Pater, la bénédic t ion sur le peup le , 
et l 'élévation de l ' hos t i e ; au lieu q u e dans les égli
ses l a t ines , non seu lement on faisait avant le Pater 
la fraction de l 'hos t ie , mais peu t -ê t re aussi l ' impo
sition des mains sur les fidèles , avec des p r iè res 
p o u r l 'absolution de leurs p é c h é s , c o m m e le s u p 
pose Optâ t de Milève en par lan t aux Donat i s tes 
en ces t e rmes : Etenim inter viciua momenta , dam 
manus imponiiis, et delicta donatis 9 mox ad ait are 
conversi dominicain oralionem prcetermiltere non 
poleslis. 

X I . Le canon entièrement conservé depuis saint Grégoire. 
Ce son t là les changemens q u e fit sa in t Gré 

goire M et l'on peut d i re que depuis Tan 6 0 0 , le 
(a) Lit. Galiic. 449 et 450. 
(b) Vit. S Gregor. c 2. n 20- p. 20. 
(c) Goar. Vucliol. Gncc. p. 81 . (d) JJb. 2. cont. Parweii 
(e) Quelques uns l'ont cru auteur de tout co qu'ils voyaient dans 

le sacramen'.'lire qu'où appelait Grégorien ; et c'est ce qui a fait 
d ire , vers l'an 700 , à saint Aldhelnie , évalue de Scherbom en 
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canon s'est conservé tel q u e n o u s l 'avons aujour
d'hui, ce q u i es t év iden t par les anc iens o rd res ro
mains écr i ts peu de tecnps ap rès saint G r é g o i r e , 
et par les expl ica t ions q u e n o u s o n t données F l o r e , 
et Amalaire , q u i écr ivai t ses q u a t r e livres des of
fices ecclésiast iques l 'an 8ao } e t ses églogues u n 
peu après f an 83o . 

Il s'est fait vé r i t ab l emen t e n c o r e dans que lques 
églises, de peti tes add i t ions q u ' o n voit dans que l 
ques anciens missels . Mais ces addi t ions n ' on t pas 
été de longue d u r é e , e t l'on p e u t a s su re r q u e le 
canon est tel à p résen t qu ' i l a é té au temps de saint 
Grégo i re , et tel qu' i l fut p o r t é d'Italie par saint 
Augustin en Angle ter re . E t c'est ce m ê m e canon qu i 
est p r é s e n t e m e n t en usage en I ta l i e , en F r a n c e , en 
Allemagne , en E s p a g n e , aux Indes or ientales , e t 
dans tou tes les églises d 'Amér ique . U faut seu lement 
excepter les Amen q u ' o n a insérés d a n s le canon 
depuis q u e l q u e s s ièc les ; car au t e m p s de saint Gré 
goire , il n 'y avait q u ' u n seul Amen k la fin du ca
non. On verra dans u n e des d isser ta t ions su ivantes 
à quelle occasion et p o u r quel sujet on les a ajoutés. 
(Von est assez p o u r le canon . Venons au sacra-
menta i re . 

§ . T. Sacramenlairc de suint Gêletsc. 

Le p lus ancien sac ramen ta i r e romain q u e nous 
connaissions , est celui de saint Gé lase , qu i a t e n u 
le saint Siège depuis l'an «ïg? j u s q u ' e n 4<)fi. L ' a u t e u r 
des vies des Papes recueil l ies pa r Anastase , fait 
ment ion des ora isons et des préfaces q u e ce saint 
Pape avai t c o m p o s é e s ; Feeit etiam sacramentorum 
prcefationes et orationes cauto sermone. Valfrid 

An^eterre , dans son traité delà virginité, que ce saint Pape 
avait joint ensemble dans le canon sainte Luce et sainte AgatliP. 
Çnas prxceptor et psedagogus noster Gregorius in canone quoil-
diano quando missarum soternnia célébrant ur pa?ïter copulasie 
cogiwscitur. Aldhelmus de laud. Virginitalis, p. 1704. âlais ceux 
qui étaient mieux instruits, comme Bède , Jean Diacre, et l'auteur 
de la vie des Tapes , et qui savaient qu'il n'était pas l'auteur de tout 
le canon , ont marqué seulement ce qu'il avait ajouté. 

9 -



I 3 Q oiss. ir. A U T . n. — L I T U R G I E D P : Roarg. 

St rabon (a> ajoute qu ' i l mi t en o r d r e celles qu ' i l 
avait f a i t e s , et celles qu i ava ient é té composées 
avan t lui : Gelasius papa tam à se quam ab aliïs 
composté'as preces dicitur animasse ; et Jean dia
cre ( b ) d a u s la vie de saint G r é g o i r e , fait e n t e n d r e 
q u e ce recuei l de saint Géfase é ta i t divisé en plu
sieurs l ivres que saint Grégo i re réduis i t en un setd 
v o l u m e : Sed et Gelasiunum codicem de missarum 
solemniis , mu/ta subtrahens , pauca couvertens , 
nonnulla vero adjiciens, pro exponendis evangeli-
CAS lectionibus in unius libti volundne coarctavit. Il 
est visible qu'il nous i nd ique pa r là l 'ancien sacra-
m e n t a i r e romain divisé en trois livres q u e n o u s 
avons sous ce t i t re : Libti très sacramentorum ro
mance ecclesice : le p r emie r , de anni circula ; le 
second de naialitiis sanetorum ; le t rois ième p o u r 
les d imanches de Pan née , su r fou t depuis la P e n 
tecôte , et p o u r p lus ieurs au t res besoins . H e u 
reusemen t il s'est conservé un de ces recuei ls o u 
sacramenla i res dans l 'ancienne abbaye de saint Jîe-
no î t - su r -Lo i re , fondée peu d 'années après sa in t 
Grégo i re . Les débr is de cet te b ib l io thèque ravagée 
en i562 , firent venir à Paris ce manusc r i t chez AL 
Pe lau . Le Père Murin s'en servit p o u r ses t rai tés de 
la pén i t ence et des o rd ina t ions . (c) Ce m a n u s c r i t 
à qu i le Père Morin donna i t 900 ans , et qu' i l regar
dai t c o m m e le plus ancien de tous ceux qu' i l avait 
l u s , passa à Sloeludm avec l ' i l lustre reine de Suède 
Chr is t ine , e t de là dans sa b ib l i o thèque à R o m e ; 
il fut c o m m u n i q u é au pieux et savant Pè re T h o -
m a z i , Théa t in , depuis c a r d i n a l , qui le fit impr i 
m e r en cel te ville en 1680. 

Ce cardinal a fort b ien m o n t r é , après le Père 
M o r i n , q u e c'était le sacramenta i re Gélasien , e t 
qu' i l avait é té copié avant l'an 700. i° . Le s y m b o l e 
y est sans la par t icule Filioque , qui fut a joutée 
au V I I e . siècle en F r a n c e , o ù ce livre fut écr i t . 2 0 . 

(a) De reb. Fecf. c. 22. (b) !.. 2. n. 17. 
(c) De Pœnit. appcnd.p* 52. intiacram. Getasian* 
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Il ne cont ien t pas les Messes p o u r les c inqu ièmes 
fériés de ca r ême q u e Grégo i re IL inst i tua au com
mencement d u V I I I e . siècle. 3 * On n 'y t r o u v e pas 
non plus les Messes des fêles de sainte Marie aux 
martyrs , e t de tous les sa in ts , ins t i tuées p a r le 
Pape Bouiface I V , à quo i Ton p e u t a jou ter diverses 
autres p reuves . V é r i t a b l e m e n t il y a des endro i t s 
qui sont pos té r i eu rs à sa in t Grégo i re , pu i squ 'on 
lit dans le canon ces mo t s , diesque nostros, etc. 
qu'il y a a j o u t é s , et q u e d a n s les o rd ina t ions il y a 
un endroi t t iré de ses le t t res : mais on sait qu 'on 
lait assez faci lement des add i t ions à ces sor tes de 
livres d 'usage. Cela m o n t r e s eu lemen t q u e le livre 
a été écr i t ap rès saint G r é g o i r e , et cela n ' empêche 
pas qu 'on n y t rouve l 'o rdre des offices tel qu ' i l était 
avant saint Grégoi re . 

II n'y a jdus qu 'à r e m a r q u e r si ce sacramenta i re 
délasien n a po in t d 'au t res a u t e u r s q u e ce saint 
Tape. i ° . Saint Innocen t I. n o u s a déjà di t q u e l'or
dre de la Messe q u e l 'on suivai t à R o m e , venait de 
saint P ie r re . On ne p e u t pas d o u t e r q u e sa in t 
Gélase n 'ai t mis les anc iennes formules des Sacre
mens telles qu ' e l l e s . é t a i en t en usage , aussi b ien 
que les anc iennes ora isons . Saint Célestin I. avait 
cité celles qu ' i l c royai t r é p a n d u e s dans tou t le 
monde. Le Père Mor in a r e m a r q u é dans ce sacra
mentaire des phrases qu i ne do iven t pas ê t r e p lus 
récentes q u e le temps de C o n s t a n t i n , et des Papes 
saint Sylvestre et sa in t Ju les ; et il y a b e a u c o u p 
d'endroits qu i son t é v i d e m m e n t de saint Léon-Ie-
Grand , su ivan t les jud ic ieuses r e m a r q u e s du Pè re 
Qttcsnel ( a), et du Cardinal T h o m a z i (b) ; il faut donc 
conclure de là qu ' on doi t r ega rde r le sac ramenta i re 
de saint Gélase c o m m e u n recueil de ce q u i se d i 
sait à la Messe dans l 'église de Rome dès les p r e 
miers s i èc l e s , e t q u e ce sa in t Pape n 'a fait au t r e 
chose q u e d'y a jouter q u e l q u e s ora isons et que lques 
préfaces. 

(a) Oper. 5. Lconis t. 1 . (b) Prœf. in cod. Sacram. 
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§. i l . Du sacramentaire de saint Grégoire. 

"Nous n 'avons p u . p a r l e r du sac ramen ta i r e Géla-
sieu sans a p p r e n d r e de Jean diacre M q u e sa in t Gré
goi re fit aussi un s a c r a m e n t a i r e , non en le compo
sant de n o u v e a u , mais en o tau t heaucoupd 'ora i so i i s 
du Gélasien, en y en a joutant q u e l q u e s - u n e s , et en lui 
d o n n a n t un nouvel o r d r e . C'est ce qui d i s t ingue le 
sac ramenta i re de saint Grégo i re . Le Gélasien était 
divisé en trois l i v r e s ; et sa int Grégoi re en retran
c h a n t b e a u c o u p de choses , multa subtrahens * et 
j o i g n a n t aux messes des Mystères celles des sa in t s , 
et des Dimanches qu i en ava ient de p r o p r e s , n'a 
lait de trois livres q u ' u n seul vo lume qu i a toujours 
p o r t é le n o m de sac ramenta i re de saint Grégoi re , 
(l 'est ainsi qu 'Adrien I. le caractérisa en l 'envoyant 
à Char lemagne (b) De sacranxentario vero àsancto 
prœdecessore nostro deifluo Gregorio papa dispo-
sito 9 etc. Les addi t ions des n o u v e a u x offices qui 
avaient déjà été faites au temps d 'Adrien , e t celles 
q u ' o n fit e n s u i t e , ne lui firent pas changer de n o m , 
mais elles on t fait t r o u v e r des différences dans plu
s ieurs manuscr i t s ; e t si l'on désespère de t rouver 
u n sac ramenta i re du t emps m ê m e de saint Gré
g o i r e , il ne serait guère moins difficile de t rouver 
deux saeramenta i rcs e n t i è r e m e n t semblab les ; i°. 
pa rce q u ' o n ajoute facilement à ces sor tes de livres 
d 'usage ; a*, parce qu ' on n ' a b a n d o n n a pas te l lement 
ce q u e saint Grégoire avait oté du sac ramenta i re 
de saint Gélase y q u e bien des églises Déjugeassen t 
à p ropos de le r e p r e n d r e , du moins en par t ie . De là 
les différences qu 'on r e m a r q u e dans les saeramen
taircs de saint Grégoire écri ts en F r a n c e , en Alle
m a g n e , e t a i l l e u r s , au IX e . siècle. 

U y en a eu trois d ' impr imés . Le p remie r a été 
d o n n é par Jacques P a m c i i u s , c h a n o i n e de Bruges , 

fit) Sud pt Gelasianum codiceni de mîssarum solemniislimita sub
trahens , pauoa convprfpns, noimulta vorô adjicions pro eqwnen-
dis c\an<ïPlicis îcetionibus iu unius libri volumînc t-oarclavil* Joan. 
Dhte. / /7. .V. Greg. Vh. 2 . p. 21). /i. 17. 

{b) Epiât. 82, Lonc. T. 7. 
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au deuxième tome de son Liturgicon latinum , à 
Cologne en i S y i , Le second à R o m e , pa r les soins 
d'Ange R o c c a , sacriste de C lément V I I I , en 1097, 
et r é impr imé ensui te à la fin du deux ième tome des 
œuvres de saint Grégo i re de l 'édit ion de Paris en 
1670. Le t rois ième par D o m Uugue M é n a r d , en 16/ |2, 
avec d 'excellentes n o t e s , et r é i m p r i m é dans la nou
velle édi t ion de saint Grégo i re . L e Cardinal T h o -
mazi croyai t que ce d e r n i e r sac ramenta i re s'éloi
gnait un peu plus q u e les précèdens d u vér i table 
Grégorien , et qu ' i l aura i t fallu me t t r e celui de Pa-
mélius dans la nouvel le édi t ion de saint Grégoire . 
Il semble en effet qu ' on doit préférer celui q u ' o n a 
voulu r e n d r e le plus conforme au Grégor ien : or 
celui du Père Ména rd , qu ' on appel le de saint E l o i , 
accommode au cont ra i re le Grégor ien avec le Gai-
lican , en met tan t des bénéd ic t ions épiscopales 
après le Pater k toutes les fêles; ce qui n'a jamais 
été dans le Grégor ien . Il y a dans ce sac ramenta i re 
une bénédict ion épiscopale au j o u r de l a T o u s s a i n t , 
qui devait ê t re t r è s - récen te , s'il a été écri t avant le 
milieu du IX e . s iècle , p u i s q u e c e l t e fête n'a é té reçue 
en France qu 'en 835., et qu ' on ne pouvait pas t r o u 
ver une bénédict ion à pareil j o u r avant ce temps-là. 
Anciens sacramentaïres donnés par Grimoldus , abbé de saint Gali. 

Au con t ra i re celui q u i a été d o n n é par Pamé l iu s , 
vient d 'un au t eu r n o m m é G r i m o l d u s , lequel voyant 
la diversité qu'il y avait déjà de son t emps dans la 
plupart des s ac ramen ta ï r e s , s 'appl iqua à d iscerner 
ce cpie saint Grégoi ie avait inséré dans son sacra
menta i re , d'avec ce qui pouvai t venir de p lus lo in , 
pour en faire ainsi s é p a r é m e n t deux sacrarnentai-
res. Ce Gr imoldus florissait avant le mil ieu d u 
IX e. s i èc le ; il était arcbicl iapelain de Louis roi 
d'Austrasie , cpii le d é p u t a à son père L o u i s - l e -
D é b o n n a i r e , Pan 834» c o m m e le témoigne Tbegau , 
auteur con tempora in . « Après le saint j o u r de l'E-
» p iphanie , dit-il , Lou is roi d 'Austrasie envoya 
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» encore vers son père ses a m b a s s a d e u r s , l e vé-
» né rab le p r ê t r e G r i m o l d u s , e t le t r è s - n o b l e e t 
» très-fidèle d u c G é b é h a i d . » L'an 8 4 i le roi Louis 
d 'Auslrasie d o n n a à G r i m o l d u s l ' abbaye de saint 
Ga l l , selon la c h r o n i q u e de ce m o n a s t è r e , ainsi que 
le r appor t e Metz ler en ces t e rmes ; « L 'abbé de saint 
» Gall Kugelbcr l é t an t m o r t , Louis roi d 'Auslrasie 
» mit en sa place G r i m o l d u s son a rch ichape la in , 
» qui était c lerc sécu l i e r , Tau 8 4 1 , selon la ch ro -
» n ique m a n u s c r i t e , ou l'an 8 4 ^ , selon d 'au t res . 
» Cet abbé gouverna t rès-bien le m o n a s t è r e de saint 
» Ga i l , ay;:nt un g rand s o i n , n o n tan t du tempore l 
» que de la disc ipl ine r égu l i è re , et de ce qui regar-
» tlait le service de Dieu. Il employa beaucoup 
» d 'argent p o u r ache te r el p o u r faire écr i re les meil-
» leurs l iv res ; il m o u r u t l'an 87*1. » U n abbé de saint 
Gu II si app l iqué à rechercher el à faire écr i re des livres, 
é tai t très en état d e n o u s d o n n e r u n s a c r a m e n l a i r e d e 
sa in t Grégo i re des p lus c o r r e c t s , et un recuei l d'au
t res ora isons et d 'au t res préfaces q u e l ' a n t i q u i t é ren
dait vénérab les . C'est de Gr imo ldus sans d o u t e , p lu
tô t q u e d'A leuin , selon la jud ic ieuse r e m a r q u e de Pa-
m é l i u s , q u e le m i c r o l o g i e a par lé en ces t e rmes : 
« M 11 fit dans la sainte Eglise un ouvrage es t imable; 
» car il recueillî t dans les sac ramenta i res les ora isons 
» Grégor i ennes avec un pet i t n o m b r e d'ajoutées 
» qu'il m a r q u a d 'une v i r g u l e ; il recueilli t ensu i te 
» les au t res pr ières et les au t res préfaces qui é ta ient 
» célèbres d a n s l'Eglise , ainsi qu ' i l le di t dans le 
» pro logue qu' i l mil au milieu de son livre après 
» les ora isons Grégor iennes . » Ce p ro logue est à la 
fin du Sacramenta i re de saint Grégoi re qu 'a d o n n é 
P a m é i i u s , e t il est ainsi i n t i t u l é : (h) Incipii sacra-
mentorum liber secundas à venerabili Grimoldo 
abbate ex opuscalis sanetorum patrum excerptus. 
Pnefalio. JIuc usque prœcedens sacramentorum li
bellas à beato papa Gregorio constat esse éditas. 
Sed quia sunt et alia quœdam , quibus necessarib 

(a) Mlcroi. c <K>. p. 4 6 1 . {b) Paniclius T. 2. p . 388. 
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sancta utitur Ecclesia, quœ idem Pater ab aliis jarn 
édita esse inspiciens prœtermisit ; idcirco opérât pre* 
tium duJtimus, ea velat flores praiorum vernantes 
carpere, et in unurn congerere, atque correcta et 
cmeadata suisque capitulis prœnotata , in hujus cor-
pore codicis seonùm po/zere, ut in hoc opère cuncia 
inveniret lectoris indus tria, quœcumque nos tris tem-
poribus necessaria esse penpeximus » quamquàm 
j/lura etiam in aliis sacramentorum libellis ini'cnis-
semus insert a ; hanc vero discretionis gratiâ prœ-
fatiunculam in medio collocavimus, ut alteriusfinis, 
alierius quoque exordium csset hbelli; ita videhcet , 
ut hinc in de formabiliter eisdem posiiis libellis no-
verit quisque , quai à B. Gregorio , quceve sint ab 
aliis édita Patribus. 

Ce second s a c r a m e n t a i r e n 'est pas de saint Gré 
goire : mais un recueil d ' au t r e s l ivres anciens fait 
par G r i m o l d u s , c o m m e il le d i t (a) au m ê m e endro i t . 
Ce travail de l ' abbé G r i m o l d u s fut b ientô t suivi et 
approuvé; car le m o i n e R o d r a d e écrivit l'an 853 un 
sacramentaire , où ce p ro logue est placé de m ê m e . 
Il est aussi dans un sac ramen ta i r e écr i t peu de temps 
après qui es t dans la b i b l i o t h è q u e de sainte Gene
viève, et d a n s u n a u t r e qui est dans les archives de 
leçlise ca thédra le d 'Albi. 

On t r o u v e d au t r e s sacramenfa î res manuscr i t s 
plus anciens q u e ce p ro logue et q u e ces trois sacra
mentaires, qu i o n t é té i m p r i m é s et qu i ne son t pas 
purs Grégor iens ; tel est celui de Metz d o n t nous 
parlerons p l u s bas . 

Recherches pour donner un'pur sacramentaire Grégorien. 

Lambee iusa cru qu ' on ava i t a V i e n n e l 'exemplaire 
du sacramenta i re de sa in t G r é g o i r e , qu i fut envoyé 
par le Pape Adrien à Cha r l emagne ; et il a cru p o u r 
ce sujet devo i r d o n n e r dans son deux ième tome de 
la b ibl io thèque impér ia le ( b ) , le bénédic t ionna l qu i 
est à la fin de ce sac ramenta i re . Mais ces b é n é d i c -

(a) Sed quia sunt et alla, (b) Cap. 5. p. 298. 
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t ions-là m ê m e s , écr i tes de la m ê m e main q u e le sa-
c r a m e n t a i r e , suffisent p o u r m o n t r e r q u e ce n'était 
p a s là l ' exempla i re du s a c r a m c n t a i r e envoyé de 
R o m e . Le Cardinal Thomaz i deva i t avoir plusieurs 
au t r e s ra isons p o u r l e c ro i re p lus r é c e n t ; car le jour
nal d 'I tal ie (a) dit q u e m o n s i g n o r Fon t an in i lui ayant 
p r o c u r é u u e n o t i c e d e c e m a n u s c r i t , il r e c o n n u t qu'il 
n 'é tai t pas si anc ien qu 'on le croyai t . Ce pré la t nous 
a p p r e n d d a n s ce m ê m e j o u r n a l q u e ce savant et 
p ieux Cardinal s 'appl iquai t i m m é d i a t e m e n t avant 
sa m o r t a d o n n e r le s ac r amcn ta i r e de sa in t Grégoire 
dans sa p u r e t é , a u t a n t qu' i l a u r a i t été poss ib le , et 
q u e le Pape Clément X I , d o n t on vient d ' apprendre 
la m o r t l b ) , avait fait p o r t e r chez lui p o u r ce sujet 
tous les anc iens sac ramen ta i r e s m a n u s c r i t s du Vati
can.Les r e m a r q u e s q u ' a faites ce Cardinal on t é t é e n t r e 
les mains de ce Pon t i fe ; elles on t passé à la biblio
t h è q u e de la P r o p a g a n d e , et M. l ' abbé de Mon l igny , 
d o c t e u r de S o r b o n n e et p r o c u r e u r des Missions 
é t r a n g è r e s , q u i m'a déjà d o n n é t r è s -ob l igeamment 
des m a r q u e s de son zèle p o u r la l i t t é r a t u r e , m'en 
fait e s p é r e r u n e copie. Dès q u e je l 'aurai , j e la con
férerai avec les anc iens sac ramen ta i r e s qu i son t à 
Paris dans les b ib l io thèques du R o i , de M. Co lbe r t , 
de S e i g n e l a i , et a i l leurs , p o u r tacher de d o n n e r 
dans la b ib l i o thèque l i tu rg ique un sacramenta i re 
con fo rme au dessein du Cardinal Thomaz i . En at
t endan t j e «lirai ici q u ' a p r è s avoi r p a r c o u r u un 
grand n o m b r e de s a c r a m e n t a i r e s , j ' a i observé que 
le missel r o m a i n , tel qu'il est a u j o u r d ' h u i , est plus 
Grégor ien q u ' a u c u n a u t r e sac ramenta i re i m p r i m é 
o u manusc r i t q u e j ' a ie vu ; et l'on peut m ê m e dire 
q u e le missel romain est le p u r sac ramen ta i r e Gré 
gor ien , si on en o ie les messes nouvel les qui y on t 
é té insérées depuis saint Grégo i re . On ne peu t pas 
se p r o m e t t r e de t rouver un sac ramenta i re écri t du 
t emps m ê m e d e c e saint Pape depu i s p lus de onze 

{«•0 Gïonu (le Miter, t. 20./? 13. 
(b) Il est mort le li> mars 1/21. 
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cents ans : ma i s il s'en t r o u v e de p lus anciens q u e 
ne le c ro ien t q u e l q u e s savans. Et afin qu ' on puisse 
juger p lus faci lement de l ' an t iqu i té et de la pu re t é 
de ces s ae r amen ta i r c s m a n u s c r i t s qu i se son t con
servés j u s q u ' à p r é s e n t , je m a r q u e r a i ici ce qui a été 
ajouté e n t r e le t emps de sa in t Grégo i re et le règne 
de Charlemaeme au VI I e . e t au V J U e . siècle. 

§. III. Messes ajoutées au Sacramentaire de saint Gré
goire jusqu'au temps de Ckarlcmagne. 

i°. La m e s s e de sainte Marie a u x Mar tyrs . Cette 
fête fut i n s t i t uée par Boniface IV , qu i monta s u r 
le saint S i è g e , Tan 607, Il o b t i n t de l 'Empereur 
Phocas v q u e le Pan théon serait changé en u n e église 
en l 'honneur de la sainte Vierge et de tous les Mar
tyrs ( a ) : c'est ce q u ' o n appel le a u j o u r d ' h u i Not re -
Dame de la R o t o n d e . 

Les quatre premiers jours du carême plus anciens que des savans 
ne l'ont cru. 

a 0 . Les messes des q u a t r e j o u r s d é j e u n e , q u i 
précèdent le p r e m i e r d i m a u c h e de ca rême . Elles o n t 
été ajoutées depu i s saint Grégo i re , mais long- temps 
avant l ' époque q u e q u e l q u e s savans on t m a r q u é e . 
Quoique ces messes soient dans tous les plus anciens 
missels p léniers qui se sont conservés dans les égli
ses île F r a n c e , d 'Angle ter re et d 'Al lemagne , on a 
cru qu'elles n 'avaient été dans le sac ramenta i re (pie 
vers le. mi l ieu du IX e . siècle. Q u e l q u e s - u n s o n t 
été portés à !e croire a ins i , p a r c e q u e le Père T h o -
massin , dans son Traité des jeûnes, n e r appor t e 
d'autorité p lus anc ienne p o u r ces q u a t r e p remie r s 
jours de j e û n e q u e le Concile de Soissons , en 845 ; 
cela a peu t - ê t r e dé t e rminé M. Iiaillet à placer dans 
son cata logue des saints et des fêtes , le mercred i 
des cendres , l 'an 8^ 1. U dit m ê m e pos i t ivement dans 
Vhistoire des fêtes mobiles, (b) q u e Vinstitution de 
ces jours nest que du commencement du règne de 

(a) AnasL ïiihl. in Fit. Boni/, iv . p. 4-5, 
(b) Fêtes mobiles, 1, part. p. 63. 
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Churlesde-Chauve, (a) ou de la fin de celui de Louis-
le-Dèbonnaire et que ce que ton en trouve dans 
les saeramentaircs des Papes saint Gélase et saint 
Grégoire, et dans les autres livres liturgiques qui 
ont précédé le IXe. siècle, est étranger dans ces ou
vrages , et y a été inséré long-temps après la mort 
de leurs auteurs. Cependan t ces q u a t r e j e û n e s se 
t r o u v e n t d a n s le Traité des offices ecclésiastiques 
qu 'Amala i r c écrivit l'an 820, sans q u ' o n ait aucun 
l ieu de d i r e q u e c'est u n e add i t ion faite a p r è s lui. 
Il expose les huit pa r t i cu la r i t és qu ' i l t r o u v e dans 
les offices d u ca rême , et il pa r le ainsi de la p r e 
mière : (b) Quartâ feriâ inter quinquagesimam et 
quadragesimam , jejunium , quod protenditur in 
pascha Domini, inchoamus : usque ad istum diem 
in expeclitione fuimus. Ilodie pugnam committirnus. 
Hoc oslendil prima collecta missce, dicens : concède 
noùis, Domine, prœsidia militice duistianec sanctis 
inchoare je/uniis. 

Cette p r a t i q u e qui venai t sans d o u t e des c o m m u 
n a u t é s re l ig ieuses , qu i voula ient accompl i r le n o m 
b r e des q u a r a n t e j o u r s d é j e u n e , a bien pu ne s'in
t r o d u i r e en diverses églises q u ' a p r è s le mi l ieu d u 
I X e . siècle ; elle ne Test pas m ê m e encore à Milan ; 
mais cela n ' empêche pas qu ' e l l e n 'ai t été en usage 
en d ' au t res églises avant le mil ieu d u V I I I e . siècle. 
Amalaire n e l'avait pas vu c o m m e n c e r ; il la croyai t 
m ê m e é tabl ie depuis si long- iemps qu' i l dou ta i t si 
elle ne l 'était déjà au t emps de saint G r é g o i r e , pluà 
de deux cen ts ans avant lui. U voyait a i l leurs q u e 
sa in t Grégo i r e ne faisait men t ion q u e de t rente-six 
j o u r s d é j e u n e ; et il a joute q u e c'est peu t -ê t r e parce 
q u e l 'addi t ion des q u a t r e j o u r s n 'étai t pas e n c o r e 
laite : iv) Foison quiu nondum erant udditi quatuor 
dies à supradicla feria quart a usque ad dominicain 
quadragesima\ 

Les Evangiles de ces q u a t r e p r e m i e r s j o u r s à>. 

f«V. Fêtes mobiles , 1. part. p. .VJ. 
(b; Jmul. de affic. eevivs. t. I. c. 7. p. 11 j . (c) AmaL Ibid. 
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jeune son t clans un t rès-ancien capi tu la i re d 'Évan
giles , q u e j ' a i t i ré des archives de la cathédrale de 
Toulon, et dans celui q u e le P è r e F r o n t o , chanoine 
régulier de sa inte G e n e v i è v e , a d o n n é sous le l i tre 
de Calendarium romanum M ; Et ces capi tula i res 
ne c o n t i e n n e n t r ien de plus r é c e n t q u e le Pape 
Grégoire II , q u i a t e n u le saint Siège depuis l'an 
714 j u s q u ' à l 'an 73 1 , ce qu i a p récédé la naissance 
d'Àmalaire : ces j e û n e s son t d o n c plus anciens q u e 
ne l 'ont c r u les savans d o n t j e viens de parler . 

3°. Les messes des j eud i s de ca r ême sont ce qu 'on 
voit de p lus récen t dans ces sac ramenta ï res ; et elles 
ontété i n s t i t u é e s , su ivan t le t émoignage d'Anastase 
le b ib l io théca i re , par Grégoi re II , q u e nous ve
nons de c i t e r : (b) Hic quadragesimali tempore ut 
in quint a feria jejuniuin , atque missarum celehritas 
fierel in ecclesiis, quod non agebatur, insiituit. 

4°. Les messes des trois j o u r s des Roga t ions qu ' on 
a observées dès le V e . siècle d a n s les Gaules , e t à 
Milan, (c) ne son t po in t dans les capi tula i res des 
Evangiles q u e n o u s venons de c i ter : ces j ou r s de 
prières o n t é té ins t i tués par L é o n I I I , qtii fut fait 
l'ape l'an 7 9 5 : (d) Consiituit ut cuite 1res dies domi-
nicce Ascensionis litahiœ celebrarentuv. 

5°. La messe de sainte Pé t roni l le . Grégoi re I I I , 
qui tînt le sa in t Siège depu i s 7 3 1 j u s q u ' e n 741 , 
institua sa fê te , et par c o n s é q u e n t sa messe (e) : In 
Cœtneterio sanctœ Patrouillez stalionem annuum 
dari instituit. 

Le m ê m e Pape établi t dans 1 église de saint P ie r re , 
une chapel le p o u r y faire tous les j o u r s l'office en 
l 'honneur de Jésus-Chris t , de la sainte V i e r g e , et 
de tous les s a i n t s ; e t il vou lu t q u ' o n di t au canon 
île la Messe , Quorum solemnitas hodie in conspectu 
tuce majestalis celebralur, Domine Deus noster , 

(a) L'Évangile du samedi n'est pas dans celui-ci. 
(h) Anast. vit. Grerj. Ilf.p. 74. (c) V. Berotd. Puricelli. 
[à) -tnest. rit. Leon>s lit,p. 130. 

Anast. vit* Grr-j. lit. p. 74. 



1 ^ 2 DTSS. H. ART. IL LITURGIE DE ROME. 

toto in orbe ierrarum ; ce qu i n 'a é t é a jou té , dit 
Walfr id ( a ) , q u e p o u r ê t r e d i t aux messes de cet 
off ice , e t n o n pas p o u r ê t r e mis au c a n o n ordi
na i r e d o n t on se ser t g é n é r a l e m e n t a u x autres 
messes . (!)) 

6° . On conna î t faci lement q u e depu i s q u e saint 
Grégo i re e u t fait écr i re ie s a c r a m e n t a i r e , on y a 
jo in t les messes des Saints p o s t é r i e u r s , c o m m e celle 
q u i a é t é composée en l ' h o n n e u r de ce sa in t I J ape, 
d o n t la f ê t e fut o r d o n n é e en Angle te r re p a r le deu
x i è m e Conci le de C l i ch i , Tan 747- Can. 17. 

7 0 . Dans les sac ramenta i res i m p r i m é s , qu i avaient 
é té écr i ts et recueil l is après Tan 800, on t rouve une 
messe p o u r le samedi avan t le d i m a n c h e des Ra
m e a u x ; au lieu q u e dans d ' au t r e s sacramenta i res 
m a n u s c r i t s plus anc iens , et dans les anc iens capitnlai-
res des Evangiles on lit : Facat; cleemosyna clatur; 
p r e u v e q u e cet te Messe a é té a joutée depu i s saint 
G r é g o i r e ; et Pamélius a bien r e m a r q u é qu ' e l l e est 
du n o m b r e de celles q u i é ta ien t notées d ' u n e vir
gu le dans les sac ramenta i res de G r i m o l d u s . 

8°. On voit encore dans p lus ieu r s anc iens sacra
m e n t a i r e s des inesses votives p o u r c h a q u e j o u r de 
la s e m a i n e , en l ' honneur de la sa in te T r i n i t é , de la 
Sagesse , du S a i n t - E s p r i t , des sa ints A n g e s , d e l à 
C h a r i t é , de la Croix , et de la sa in te Vierge. Ces 
messes n ' on t pu ê t re mises dans les sacramenta i res 
q u e vers la fin du VI11°. siècle. Elles s o n t a t t r ibuées 
à Alcuiu ; le Mierologue (c) dit qu' i l les composa à la 
p r i è re de saint ISonifaee , a r c h e v ê q u e de Mayence ; 
e t en effet on les t rouve p r inc ipa l emen t dans les 
s ac ramen ta i r e s d 'A l l emagne , tels q u e celui de Vor-
ines , qu i est t rès-ancien. 

Ce recueil de messes p o u r les fériés de la semaine 

fa) lier. Kcrl. c. 22. 
'b) Cependant on lit après Damiani dans beaucoup <]'nnotais 

ïïî.ssclséVriis en ï ; ranrc: Mccnon r/ îttorttm quorum, hodie sotemnU 
Mis in ronspc''fi{ qfarix faœ celebratur triumphus. MissaU 6 7 « -
viae. 1510. Miss, fitrjoc. tôOi , etc. 

(c) Alicrol. c. » J 0 . 
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et pour q u e l q u e s au t r e s sujets de dévot ion , au nom-
hre de d ix -hu i t , fo rme le s a c r a m e n t a i r e q u e Pâmé-
lins (a) t rouva à C o l o g n e , et qu ' i l a d o n n é sou.s !e 
nom d'Alcuin : Sacramcntorum liber Lerlius, aulore 
Akaino, abbate. 

§. IV. Mélange du Gélasun et du Grégorien dans les 

sacramentaires écrits en France ^ en Angleterre 
en Allemagne au VIIIe et au IXe siècle j oit l'on 
recueillait ce quon trouvait d'ancien. 

Après la m o r t de C h a r l e m a g n e on voit des sacra
mentaires Gé las i ens , des s ac r amen ta i r e s Grégor iens , 
et d 'autres mêlés d u Gélasien e t d u Grégor ien , 
qui étaient en usage dans les églises. La c h r o n i q u e 
de l 'abbaye de saint R i q u i e r à Pau 8 3 1 , fait le dé 
nombrement des missels qu i é ta ien t ac tue l l ement 
dans la sacrist ie p o u r le min i s t è re de l 'autel . Il y 
en avait d i x - n e u f Gélasiens , t ro is G r é g o r i e n s , e t 
un Grégorien-Gélasien qui avait é té récemment corn-
posé de deux par Alcuin. (b) De libris sacrarii qui 
ministerio ahuris deserviunt, missales Gregoriani 
très , missalis Gregorianus et Gelasianus modernis 
temporibus ab Albino ordinatus , missales Gela-
iiani XIX. 

Les missels de cette abbaye font voi r q u e les Bé
nédictins , q u i pouva ien t avoir avan t saint G r é 
goire le missel Gélasien , ne l ' a b a n d o n n è r e n t pas 
facilement, et q u e d u r a n t long- temps ils se son t en
core plus servis du Gélasien q u e du Grégor ien . Ils 
suivaient en par t ie le Gélasien au VI I I e . s i èc l e , en 
Angleterre m ê m e où s a i u t G r é g o i r e étai t en si g rande 
vénération ; car dans u n amas confus q u e d o n n a 
.Sebultingius en i5c)(), sous le t i t re de bibliothèque 
ecclésiastique, il y a une g rande par t ie d 'un missel ma
nuscrit d 'Angle ter re conservé dans la b ib l io thèque 
desaint Panta léon a C o l o g n e , q u i e s t p lusanc ien q u e 
les trois sac ramenta i res Grégor iens qui on t été itn-

(aî Ut/trc/ir. t. 2. pag. 5(7 adS44. 
;b) C tirante. C<?ntid.\'t 30. a. c, 3. in $pic>'!. t. J . 
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p r i m é s . Il c o n t i e n t les sa in t s d 'Angle te r re , saint 
Cul l iber t et que lques a u t r e s , j u s q u ' à saint Boni (ace, 
m o r t en Il n'y a r ien qu i paraisse p lus récent 
q u e la fête de tous les sa ints au p r e m i e r de novem
bre . Cet te fête n'a é té é tabl ie en F i a n c e q u ' e n 835 ; 
mais elle Fêlai t long- temps a u p a r a v a n t en Italie; 
e t elle pouva i t bien l 'être en A n g l e t e r r e , où l'on se 
confo rma i t bien plus à l'église de R o m e q u ' a u x égli
ses de F r a n c e . 

O r ce missel est p r e s q u e e n t i è r e m e n t Gé las ien , 
c o m m e on peu t le voir au vendred i s a i n t , où est 
l 'oraison Deus quipeccaii veleris , q u e sa in t Gré
goire n'a pas mise dans son sac ramen ta i r e . Un très-
beau sac ramenta i re de Serdis écri t à saint Deuys en 
F rance e n t r e les années 877 et 38o , et conservé 
dans la b i b l i o t h è q u e de sa inte Geneviève de Paris , 
a aussi b e a u c o u p r e t e n u d u Gélasien , q u o i q u ' à l'é
gard des ora i sons il soit p lus Grégor ien q u e ceux 
(pie I l o c c a c t Dom Ménard on t fait i m p r i m e r . Vordo 
du vendred i saint est tout de m ê m e dans ce manuscr i t 
q u e dans le Gélasien , et il a les mêmes rubr iques 
et les deux oraisons Deus à quo et Judas , et Deus 
qui peccaii. P lus ieurs églises de France on t retenu 
cel te seconde oraison jusqu 'au de rn ie r siècle. Elle 
est dans l 'ordinaire m a n u s c r i t de la ca thédra le de Di
gne en Provence , dans le missel de Bayeux 1 5 o i , dans 
celui de Cambra i ï5*i7 , dans celui de Besançon 
i58{), et elle se di t enco re a Lis icux W et à Soissons. 

Alcuin qui avait composé un missel mêlé d u Gré
gorien et du Gélasien , «'ésidasi l ong- t emps en France 
dans les c inqnhbaycs (!)) q u e Char l emagne lui donna 
à régir , qu'il serait b i en é t o n n a n t q u e diverses 
églises n ' eussen t pas profité de ce recueil . Le sacra-

(a) Voyez les missels de Lisicux, et le bref de 172 ï, dans lequel 
a t e oraison est tout an long, de peur que ceux qui se servent du 

*uis.id romain , ne l'omettent. 
(b) l i e n t les abbayes de saint L o u p , de Troyes ; de Ferrions, 

?\\ diurèse de Sens ; de saint Josse , au diocèse d'Amiens ; de saint 
Martin de Tours et deC.ormery, au même diocèse. Voyez les annal. 
du I*ère Le (Jointe, ann. 807. 
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mentaire de sa in t P i e r r e de C o r b i e , d o n n é pa r Do ni 
Mi'nard , a p lus i eu r s o ra i sons Gélas iennes , ainsi 
que le missel de S e n s , qu i es t un de ceux de France 
qui en a le p lus . (a) Cela ne v iendra i t - i l pas de ce 
qu'Alcuin avai t d e m e u r é et t ravail lé à l 'abbaye de 
l'errières, qu i es t de ce d iocèse? 

Comme Ton é ta i t aussi a c c o u t u m é k se servi r des 
missels Ga l l i cans , l o r s q u e Pépin e t Cl ia r lemagne in
troduisirent le R o m a i n en F r a n c e , on ne les a b a n 
donna pas si c o m p l è t e m e n t q u e p lus ieu r s églises n 'en 
retinssent q u e l q u e s u s a g e s , e t s u r t o u t les b é n é 
dictions ép iscopales . Cela se voit c la i rement dans un 
beau sacramenta i re m a n u s c r i t conservé dans le t ré
sor de la ca thédra le de Metz (b) et qu i est peu t - ê t r e le 
plus ancien de tous les sac ramenta ï r e s manusc r i t s 
île France. Il do i t avoir é té éc r i t d 'abord après q u e 
le sacramentaire r o m a i n e u t é té envoyé k Char le-
magne par le Pape Adrien I , qu i tint le sa in t Siège 
depuis l'an 77a j u s q u ' e n 79$ : on n 'y t r o u v e au
cune fête q u i ne p récède l'an 800: il est Gall ican 
pour les bénéd ic t ions , Gélasien p o u r p lus ieurs 
oraisons, e t Grégor i en p o u r les a u t i e s e t p o u r Par-
rangement. 

Il paraît q u e q u a n d on e u t besoin cVoraisons p o u r 
de nouvelles messes , on les p r i t c o m m u n é m e n t dans 
le sacramentaire Gé las i en , en so r te q u e ce sacramen
taire fut r e g a r d é après sa in t Grégo i re au V I I e . e t 
au VIII 0. s i è c l e , c o m m e u n e s o u r c e , où les églises 
d'Italie, de F r a n c e , d 'Ang le te r re et d 'Al lemagne 
continuèrent k puiser . Le fonds d u sac ramenta i re 
Grégorien venait du Gélasien , e t ce missel appelé 
Grégorien devint encore p lus Gélasien par les ora i 
sons des nouvel les messes q u i furent ins t i tuées 

(a) Vovez les missels de Sens tant manuscrits qu'imprimés, et 
même celui de 1715. 

(b) 31. Pabbe Rrayer, docteur de Sorbonne , grand-archidiacre 
i-t grand-vicaire de Metz, m'a t'ait ta grâce de copier ce sacramen
taire, et de me renvoyer à diverses fois avec de savantes et judicieu
ses remarques , qui en démontrent l'antiquité ; je le donnera: dans 
ta Bibliothèque liturgique. 

a. i o 
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après saint Grégoire ; car on t ira ces oraisons du 
Gélasien , lo rsqu 'on ne répéta pas les ora isons du 
Grégor i en . Cela est év iden t à l 'égard des messes 
des j eud i s de ca rême qu i fu ren t a joutées au missel 
romain pa r Grégoire I I . 

Au p remie r j eud i de ca rême trois o r a i s o n s , la 
S e c r è t e , la Pos lcomm u n i o n , et la d e r n i è r e qu'on 
appel le Super* populum , son t pr ises du mercredi 
p r é c é d e n t dans saint Gélase . 

Les q u a t r e oraisons du second jeudi s o n t prises 
d u second mercredi dans saint Gélase. 

Celles du t rois ième s o n t les o ra i sons Gélasiennes 
de la fétc de saint Damien (p. 1 7 2 ) q u e sa in t Gré
go i re n 'avai t pas employées . 

La S e c r è t e , la P o s t c o m m u n i o n , et le Super po
pulum d u q u a t r i è m e j e u d i son t pr ises d u mardi 
p récéden t dans le Gélasien. 

Los q u a t r e du j eud i de la Passion son t t irées du 
samedi de la t rois ième semaine . 

Les q u a t r e du samedi q u i vaqua i t dans le missel 
de sa in t G r é g o i r e , sont pr ises d u lundi de la qua
t r i ème semaine dans sa in t Gélase. 

Voilà l 'usage qu ' on a c o n t i n u é de faire de l'ample 
recueil q u e saint Gélase avait d o n n é des anciennes 
ora i sons de l'église de Home ; et l'on peu t en t i rer , 
de nouveau , b ien des ora i sons qu i n ' on t pas é té em
p loyées , (a) ni pa r saint Grégo i r e ni dans le missel 
et le brév ia i re romain . On voi t aussi a Home un li
vre o ù il devai t y avoir p lus ieurs anc iennes messes 
des Saints d o n t on ne faisait pas des tètes généra les , 
mais en l ' h o n n e u r desque ls on disait tous les jours 
des m e s s e s , suivant ce (pie saint Grégoi re écrivait 
à Euloge , pa t r ia rche d 'Alexandr ie . I1*) Nos autem 

(a) Oraisons Gélasiennes qui ne sont pas dans le sarrameim.irc 
Grégorien : à la vigile de ïNne'l, la Secrète Tanto nos : l\ la inesst! (h 
la nu i t , Oratio txti... quia trina ectebrafio; à la messe de l'au
rore , Or. deus qitipcr beatx Marix; becr. Du nabis Domine. Secr. 
Cuncta Domine* Populum tuum : à la messe du jour : Secr. Oblatio 
fibisif. Ad pop. Prxsta qitxsumus. Il y en a six pour les vf près et 
lus matines de JNoël tpii ne sont pas dans le missel romain. 

(b) L. 7. Kpi.it. 2'J. indict. 1. 

http://Kpi.it
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penè omnium martyrum distinctis per dies singulos 
passionibns collecta in uno codice nomina habemus, 
atqne quotidianis diebus in eorum veneratione so-
lemnia agimus. Ainsi les o ra i sons des missels qu 'on 
avait au t emps de saint Grégo i r e 1 et q u ' o n a cop iés , 
venaient de l ' an t i qu i t é , e t s u r t o u t d u sac ramenta i re 
Gélasien ; et Ton a lieu de r e m a r q u e r q u e ce q u ' o n 
lire des anciens sac ramenta ï r e s p o u r le sacrifice e t 
pour la p résence réel le de Jésus-Chris t , v ien t des 
premiers t e m p s , et m o n t r e la foi de l 'Église avant 
les disputes su r l 'Euchar is t ie . 

J'ai q u e l q u e s s a c r a m e n t a i r e s m a n u s c r i l s G é l a s i e n s , 
dont la mei l leure p'artie t rouvera place dans la IJihlio-
ihèque l i t u r g i q u e : et c o m m e il p e u t se faire qu ' on 
découvre d 'au 1res sac ramen ta ï r e s Gélasiens sans les 
connaître , le lec teur sera p e u t - ê t r e b ien aise de 
voir les différences qu ' i l y a e n t r e le s ac ramen ta i r e 
Gélasien e t le Grégor ien . Je vais m a r q u e r celles q u i 
sont le p lus dignes d ' a t t en t ion . 

§ V. Différences entre le sacramentaire Gélasien et le 
sa c?mamen ta ire Grégor ien. 

i°. On p e u t d i s t inguer le s ac ramen ta i r e Gélasien 
par le t i t re qui est p r e s q u e t o u j o u r s , Liber sacra-
mentorum romance ecclesiœ, ou s i m p l e m e n t , Liber 
sacramentorum ; au lieu q u e le sac ramen ta i r e de 
saint Grégo i re p o r t e son n o m à la tê te . 

2°. Celui de saint Gélase ne c o m m e n c e pas ord i 
nairement pa r le canon , comme celui de sa in t 
Grégoire. 

3°. L e canon Gélasien c o m m e n c e p a r Sursum 
corda, et n 'es t p r é c é d é d ' a u c u n e r u b r i q u e ; il y en 
a dans le Grégor i en . 

4°. U y a p lus ieurs col lectes à c h a q u e messe dans 
Je Gélas ien , au lieu qu ' i l n 'y en a q u ' u n e dans le 
Grégorien. 

5°. Dans le Gélasien il y a t ro is messes p o u r le 
jeudi s a in t , u n e p o u r la réconci l ia t ion des p é n i t e n s , 
une aut re p o u r Je c h r ê m e et la t ro is ième p o u r l'of-

I O . 
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fice du soi r o u de la férié ; il n 'y en a q u ' u n e dans 
le G r é g o r i e n . 

G°. Selon le s ac ramen ta i r e Gé la s i en , le j e u d i saint 
o n réservai t le corps et le sang p o u r la communion 
d u vendred i ; selon le Grégor ien on ne r é se rve que 
le co rps . 

70. Selon le Gélasien on ne disait po in t pax Do-
mini le j e u d i s a i n t ; selon le Grégor ien ou le dit. 

8°. On lit au Gélasien dans le t i t re de l'office du 
v e n d r e d i s a i n t , passio Domini, e t s i m p l e m e n t feriâ 
sextâ dans le Grégor ien . 

cf. Selon le Gélasien , la Messe d u vendred i saint 
c o m m e n c e par la Collecte Deus à quo et Judas., 
et après u n e leçon et u n trait on l i t , p o u r seconde 
c o l l e c t e , Deus qui peccati: dans le Grégor ien il 
n ' y a q u e la seule col lecte , Deus à quo et Judas, 
à la place de la col lecte Deus qui peccati. 

i o ° . D a n s le Gélasien on jo in t dans la m ê m e mo-
n i t i o n e l d a n s la m ê m e oraison le Pape et l 'Evèque; 
au lieu q u e dans le Grégor i en on lit : Hoc tantum 
mutantes, ut ubi ponlijex meminit Apostolicum , 
ipsi nominent episcopum suum. 

1 1 ° . D a n s le Gélasien e n t r e c h a q u e m o n i t i o n , et 
c h a q u e ora ison il y a , item annuntiat diaconusut 
supra; il n'y a rien dans le Grégor i en . 

1 2 ° . Dans le Gélasien on fléchit les g e n o u x avant 
l 'oraison p o u r les j u i f s , aussi bien q u ' a v a n t les au
t r e s : le Grégor ien m a r q u e qu' i l n e faut pas fléchir 
les g e n o u x p o u r eux . 

D a n s le Gélasien la collecte du j o u r de Pâ
q u e s finit pa r ces mo t s : Du nobis quœsumus , ut 
qui resitrrectionis dominical solemnia volimus , per 
innovatioucm tui spiritus à morte animœ resurga-
mus ; dans Je Grégor ien pa r ceux-ci , vota nos-
tra , etc. 

Voilà les s ac ramen ta i r e s d 'où a é té t i r ée la litur
gie q u i fut por tée aux l ies B r i t ann iques en 5(^5, 
(pli a été célébrée p u b l i q u e m e n t j u s q u ' a u seizième 
siècle dans les r o y a u m e s d 'Ang le t e r r e , d 'Ecosse el 
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d'Irlande, qu i est en usage en F r a n c e , en Allema
gne, en E s p a g n e , et dans tous les endro i t s du 
monde où il y a des p r ê t r e s la t ins , en exceptant 
cependant ceux q u i se se rven t d u missel A m b r o -
sirn et du missel Mozarabe . 

§. VI. Ordre de la Liturgie. Romaine selon les Sacra-
mentaires Grégoriens écrits depuis le neuvième 
siècle. 

L'ancien o r d r e de la l i turg ie r o m a i n e se t r o u v e 
dans p lus ieurs anciens manusc r i t s qu i se son t conser
vés sous ces t i tres , Or do Romanus, ou Liber de Ro-
mano ordine ; Ordo Ecclesiastichs Romance Eccle
siœ. Cassander est le p r emie r qui eu ait d o n n é t rois 
imprimés à Cologne en i55c). H i t to rp ius d o n n a p l u 
sieurs de ces Ordo p o u r tous les offices neuf ans 
après. O n u p h r e Panvin en avait fait u n recueil qui 
est conservé manusc r i t à Paris dans la b ib l i o thèque 
du Roi; et Dom Mabillou les a d o n n é s avec b e a u c o u p 
de soin au deux ième tome d u Muséum Italicum. 11 a 
tiré les t rois p remie r s de d ivers manusc r i t s de 800 
ans. 11 croit q u e ce qu ' i ls c o n t i e n n e n t n'est pas infé
rieur au t e m p s de saint Grégo i re ni m ê m e de saint 
(ïélase.Onuphre Pan vin avait été du m ê m e senti ment . 
Amalaire s'en était servi au c o m m e n c e m e n t du I X e . 
siècle: et c'est aussi de ces Ordo , et de que lques 
autres manusc r i t s par t icul iers q u e nous avons tir é et 
{pie nous t i r e rons les anc iens rits de R o m e , en expli
quant les par t ies de la Messe. Il suffit de r e m a r q u e r 
ici qu'à la tète des saeramenta i rcs de saint G r é g o i r e , 
on trouve tou jours le canon de la Messe c o m m e la 
principale par t ie qui ne change p o i n t , et qu ' i l est 
précédé d 'un petit précis de Tordre de la Messe en 
celle manière : 

L'Introït appelé Anliphona ad introitum : pa rce 
qu'on commença i t par u n e an t i enne suivie d 'un 
psaume; car dans le sac ramenta i re Gélasien , l o r s 
qu'il n'y avait, point d ' in t ro ï t , on l i t , non psalhtur. 
L'j Kyrie eleison. Le Gloria in excelsis dit pa r les 
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évèqucs les d imanches et les fêles , et par les prê
t res le jour de Pâques seu lement . L 'o ra i son . L'Kpî-
t r e appe lée VA poire. Le Graduel ou V Alléluia. L'É
vangi le . L'Offertoire. L 'oraison appe lée indifférem
m e n t super oblata ou sécréta. La Préface. Le Sanc-
tus. Le Canon Te igitur avec toutes les pr ières qu'il 
con t ien t t e rminées par un seul Amen. Le Pateret 
le Libéra nos. La fraction de l 'hostie q u e saint Gré
goi re a placée i c i , au lieu q u ' a u p a r a v a n t elle se fai
sait avant le Pater. La p r i è re ou fo rmule Hcec corn-
mixtio. (a) UAgnus Dec ins t i tué p a r Sergius I. pour 
ê t re dit p e n d a n t la fraction de l 'host ie . C'est par la 
q u e finit ce qu i est à la tête d u s ac r amen ta i r e Gré
gor ien . 

T o u t cet o r d r e étai t suivi de Ta P o s t c o m m u n i o n , 
on en voit u n e ap rès c h a q u e Messe de ce sacra
mentai re .* 

(a) Cette formule n'est pas ordinairement dans les sacramentaï
res , mais eïie est dans les Ordres romains u et n i , et elle com
mence ainsi, Fiat commixtio^ etc. Mus. Ital. T. 2 . pp. 50 et 5îh 



TROISIÈME DISSERTATION. 

Liturgie Ambrosienne ou de l'Église 
de Milan. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

Histoire de cette Liturgie. 

T. Nulle preuve que la liturgie vienne de saint Barnabe. 

I J A l i t u rg ie 'de l 'église de Milan n e do i t ê t r e guè re 
moins anc i enne q u e celle de R o m e : on ne sait pour
tant pas que l est l 'Apôtre ou l ' évèque q u i le p r e 
mier Ta d o n n é e à cet te église. Les Milanais d i s e n t , 
depuis 600 ans , q u e leurs r i tes v i e n n e n t originaire
ment de sa in t Ba rnabe , ensu i te de sa in t Mi roc! e s , 
et en t ro is ième lieu de sa in t Ambroise , don t ils 
conservent le n o m ; mais il para î t peu p r o b a b l e q u e 
saint Ba rnabe ait é t é leur Apôt re , si on cons idère 
que saint Ambroise ne r e m o n t e pas an delà de saint 
Mirocles, lorsqu ' i l d i t qu ' i l n'a ga rde de t r ah i r le dépôt 
de ses p r édéces seu r s W Absitut tradam hereditaiem 

patrutn hereditaiem Miroclis atque omnium re* 
tro fidelium episcoporum ; Q u e les anc iens monu-
inens de Milan ne nous p résen ten t a u c u n cu l te par
ticulier p o u r cet A p ô t r e ; Q u ' o n ne le t rouve poin t 
à la tète des plus anc iens ca ta logues (b) des évcqucs 

(a) Serm. ad». Auxent. 
(!>} Le Père Mabilion en a donné un tiré des archives de la biblio

thèque de la cathédrale de Milan, où saint Barnabe est ajouté d'une 
m un fort récente , comme il l e d i t lu i -même, Darnabas manu 
recadissimâ. Mus» itat. t. 1. p. 109. 
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d e Milan : Qu ' i l n 'est point dans le canon des anciens 
missels de cet te église soit m a n u s c r i t s soit imprimés 
avan t sa in t Charles ; Qu ' avan t le missel de Ï5GO , 

la Préface p r o p r e p o u r saint Rarnahé n'a rien qui 
le dés igne c o m m e le p r é d i c a t e u r ou l 'Apôtre de 
Milan , et q u e ce n 'es t q u e d e p u i s u n siècle qu'on 
Ta mis au canon , et m ê m e s e u l e m e n t ap rès nabis 
quoque peccaloribus , c o m m e au missel r o m a i n . 

I I . Liturgie de Milan antérieure à saint Ainbrofse. 

Ce qui doit c e p e n d a n t passer p o u r cer ta in c 'est 
q u e saint A m b r o i s e , qu i de g o u v e r n e u r de la pro
vince el de s imple c a t é c h u m è n e , d e v i n t si sub i tement 
é v é q u e d e Milan , t rouva é tab l ie dans son église 
la l i turgie qu ' i l devai t su ivre , lin hu i t j o u r s il reçut 
le l î ap tème et PKpiscopa l , et l 'un disait m ê m e à sa 
m o r t , q u e p e n d a n t c e s hu i t j o u r s il avait exercé 
tous les offices ecc lés ias t iques , ainsi q u e Paul in l'é
crivait à sa in t Augus t in (a) ; Baplizatus iiaque feilur 
omnia ecclesiasiica officia impiesse , ut que octavâ 
die episcopus ordinafns est : et il d u t m e t t r e son 
appl ica t ion à b ien a p p r e n d r e celle qu ' on lui ense i 
gnait . Mais il donna dans la s i r i c un nouveau lus t re 
a u x offices d iv in s , par des add i t i ons qui lu ren t j u 
gées t rès-ut i les p o u r r a n i m e r la p ié té des fidèles. 
On peut d i s t i ngue r dans saint Ambroise m ê m e , u n e 
par t i e de ce qu' i l avait t r ouvé en usage el qu i était 
a n c i e n , d 'avec ce qu ' i l i n t rodu i s i t . 

I I I . Ordre de la liturgie dans les œuvres de saint Ambroise. 

i ° . Les lec tures des Prophè tes , des Apôtres et de 
l 'Évangile é t a i en t suivies du s e r m o n eî du renvoi 
îles c a t é c h u m è n e s Pq : post iectiones afque tracta-
lunx dimissis catechumenis. C'est ce qu' i l écr i t à sa 
s œ u r Marcel h ne en par lan t d u d i m a n c h e des R a 
meaux . Il lui m a r q u e les réflexions q u e lui clnim.* 
lieu de faire , le lendemain , le livre de J o b , q 11*011 
lisait le lundi saint selon la c o u t u m e C c): Judistts , 

(a) Paul, in rît. S. AmbrosiL 
(b) Epist. U.adMarcelL (c) Ibid, 
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yf/«, librum Job hoche legi qui solemni munere est 
decursuset tempore. E t ensu i te ce qu ' i l dit les jou r s 
suivans s u r la lec ture p r o p h é t i q u e de Jouas : Se-
qucnti die (le mercredi saint) de munere liber Jonce ; 
(•») et dans la le t t re dix-hui t ième à sa m ê m e s œ u r 
Marcelline : Ihec de propheticd lectione libatasint : 
Evangetii quoque lectio quid habeat consideremus. 

2°. Le renvoi des c a t é c h u m è n e s , suivi du sym
bole le d i m a n c h e des Rameaux p o u r ceux qui de
vaient recevoi r le Bap tême le j o u r de P â q u e s : (h) Di-
missis catechumenis, symbolum aliquibus competen-
tibus in bapiislerii tradebam basilied. 

3°. Le renvoi de ceux qui devaient ê t re mis en 
pénitence. Saint Ambroise di t à l ' empereur Théo
dose après le massacre deThessa lon iq : : e (c) : Ojferre 
non audeo sacrificium , si volueris asûstere... mihi 
sacrificium oj ferre non licuit. 

4°. L'offrande des fidèles, sans recevoir celles de 
ceux qui s'en r enda ien t indignes pa r 'quelque grand 
péché, tel (pie serai t celui de laisser ér iger un a u 
tel aux pa ïens . C'est ce que faisait l ' empereur Va-
lenlinien à qui saint Ambroise di t : Q u e r épond rez -
vous à f évèque quand il vous dira : Ara Christi 
donc: tua respuil ; quoniam arum simulacris fe-
cisti. L ' empe reu r Théodose présen ta son offrande 
à l'autel l o r sque saint Ambroise lui eut permis d as
sister au sacrifice i t l) ; Lbi autem tempus postulavit 
ut do/tu sacrœ mensce offeiret, etc. 

5°. On ne laissait a u c u n la ïque dans l 'enceinte 
du sanc tua i re après l 'offrande : sa int Ambroise (e) 
fit dire , p a r le p remie r des diacres qui é ta ient au
près de lui , à l ' empereur T h é o d o s e , qu ' i l rie pou 
vait pas se t en i r dans la b a l u s t i a d e , parce que ce l ieu 
n'était q u e p o u r les minis t res de l 'autel . '0 

(a) l.pht. M. ad Marcell. (b) Ibid. 
(v) Ad Theod. F.pist. 5ï). (d) Théodoret. t. ô. c. 17. 
(c0 Théodoret. ibid. Bar. an. 3!îG. n. 28 . 
<f; L'empereur se plaçait <Lns ïe sanctuaire à l'église de Cons-

laïuinople ; niais i! ne \ouiut plus s'y îenir lorsqu'il fut revenu de 
M;Km. Theod. tib. h e. 17. 

file:///ouiut
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G°. L ' é v ê q n e encensai t l 'autel et le sacrifice M : 
Vtinam nobis qttoque adolent ibus altaria, etc. comme 
on verra p lus bas . 

7". On priai t à l 'autel p r i n c i p a l e m e n t p o u r les 
ro i s et p o u r tous ceux qu i g o u v e r n e n t l'État (b) : 
llœc régula ecclesiastica est tradita à magistro 
gentium , qua uiuntui sacerdotes nostri, ut pro om
nibus suppiieent, dépravantes pro regibus pro 
iis quibus sublimis pot estas est crédita, etc. (Test ce 
qui faisait d i re à l ' empereur pa r saint A m b r o i s e : 
Si indignus sum qui à te audiar7 indignus sum qui 
pro te ojferam , cui tuas committas preces. 

8°. Les diacres t i rant a p p a r e m m e n t un rideau sur 
le s a n c t u a i r e , ne laissaient pas voir les saints Mys
tères-à ceux à qui cela n 'étai t pas pe rmis , comme 
ils e m p ê c h a i e n t d'y par t ic iper ceux qui en étaient 
indignes (c) : Non omnes vident alta mysteriorwn , 
quia opeiiuntur à Lcvitis ne videa/it qui videre 
non debent; et sumant qui se/vare non possunt. 

tf. La consécra t ion se faisait pa r u n e p r i è re qui 
est appe lée le mystère de l 'oraison sacrée : Nos 
quotiescu/nque sacramenta sumimus quœ per sacreo 
orationis uiysterium in carnem transjigurantur , et 
sanguineni , moriem Domiui anuuntiunuis.... Cette 
p r i è re sacrée finissait par les paroles de Jésus-Chr is t , 
ap rès lesquel les la consécra t ion é ta i t achevée , 
c o m m e au canon r o m a i n , sans a u c u n e a u t r e invo
cation (*') : Si tantiun valuit Humana benedictio , ut 
naturamconverteret, quid dicimus de ipsa consecra-
tione dù'ind, ubi verba ipsa Domini sahatoris opé
rant ur ? nani sacramentum islud quod accipis , 

Christi sermone con/icitur ipse clamât do minus 
Jésus : Hoc est corpus meum. A nie benedictionem 
verborum cœlestium species nominatar, post conse-
crationem corpus Christi significatur. 

(a) In Luc. cap. 1. 
(b) in cap. 2. Episl. t. ad Timoth. EpisL 17. 
(c) Offic. t. 1 . cap. 50. (ci) Dejidead Grat. t. 4 . cap. 5. 
(e) Lia. de Init. c. 9. 
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io°. Enfin on donna i t l 'Euchar is t ie à la main en 
(lisant, corpus Christi; et le fidèle r éponda i t Amen, 

IV. Différence des usages de Rome et de Milan. 

Tout cela est exposé c o m m e des anciens usages 
qui se p ra t iqua ien t à Mi l an , où on ne s'assujettissait 
pas aux usages de R o m e . Saint Ambroise le fait suf
fisamment e n t e n d r e q u a n d il di t à sa in t Augus t in 
à l'occasion des d ivers usages des églises : (a) Quid 
posswn inquit, hinc docere ampliùs quàtn ipse fa-
a'o.... Quando Jiicsum, non jejuno sabbato ; quando 
Rornce su/n, jejuno sabbato. L 'usage de Home et de 
Milan était si différent en ce p o i n t , q u e ce j o u r d u 
samedi qui étai t j e u n e à R o m e , étai t mis à Milan 
uar saint Ambro i se ati n o m b r e des j o u r s de fêtes 
auxquels il avait c o u t u m e de d î n e r , et par consé
quent de ne po in t j e û n e r : (b) Cui prandendi nun-
quam consuetudo /uit^ nisi die sabbati et dominico , 
vel cum nalalUia ecleberrimorum martyrum essent. 
Saint Ambroise n ' é t an t d o n c p o i n t assujett i à ce q u i 
se faisait a i l l eu r s , suivi t les usages de son église , 
el il y jo ign i t b e a u c o u p de choses u t i les . 

V. Chant, h y m n e s , messes et prières par saint Ambroise. 

i°. Il ins t i tua le chant a l te rna t i f des psaumes e t 
des hymnes selon l 'usage des églises d 'Or ien t : ce 
qui fut imi t é d ' abord après prescpie dans tou t l 'Oc
cident, c o m m e nous l ' a p p r e n n e n t Pau l in dans la 
vie de saint Ambroise , et sa int August in dans ses 
confessions. (*') 

• 2 ° . Il composa un g r a n d n o m b r e d 'hymnes q u i 
furent aussi chantées prescpie p a r t o u t (d) ; et W a l -
b i d , vers l'an 840, dit qu ' en q u e l q u e s églises o n 
les disait m ê m e à la messe ( e): Porro hymni metrici 

(a) Aug. Eplst. 36 . alias SG. 
(b) Paulin vit. S- Amb. p. 86. (c) L. 0 . c, 7. 
(d) Saint Augustin rite les vers que nous disons encore à l'hymne 

de matines du dimanche : Qui sensus etiam cantaiur ore multo-
rum in versîbus beatiaaimi Ambrosii, ubi degallogallinaceo ait: 
Hoc ipsâ peirû cecies'm canente, culpam diluit. L. UReiracL 
r. 21. 

(e) //*«//>. ver. Eccl. c. 25. 
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ac rythmici in Ambrosianis of/iciis dicuntur , qitos 
etiam aliqui in missarum solemniis , propter cum-
punctionts gratiam quee ex dalcedine concinna au* 
getur, interdum assumere consueverunt. 

3°. Il composa sans dou t e des messes p o u r les 
fêles des sa ints mar ty rs Nazaïre e t Cefse , Gervais 
eL Prutais , Vital et Agr ico le , d o n t il découvr i t les 
corps . I l composa aussi b e a u c o u p de Préfaces M , 
où Ton voit en peu de mots les sujets des mys t è 
r e s , et les ac t ions des saints : c'est p e u t - ê t r e ce cpie 
Walfrid e n t e n d par le mot de truite, q u a n d il dit 
q u e le Pape Gélase composa des t ra i tés et des hym
nes à l ' imitat ion de saint Ambro i se (b) : Et de Ge-
lasio papa scribitur quod tractatus et hymnos in 
morem beati Ambrosii composuerît. 

4°. On t r o u v e dans les p lus anc iens sac ramen ta i 
res des p r i è res p o u r fa Dédicace , p o u r les saintes 
hui les , e t p o u r le cierge p a s c a l , a t t r i buées à saint 
Ambro i se ; e t tout ce q u e ce sa in t Doc teu r avait 
fait t o u c h a n t les offices d i v i n s , fit d i re au I X e . siè
c l e , qu ' i l les avait réglés p o u r son ég l i se , et p o u r 
t o u t e la l i turgie . (c) Ambrosius iû) quoque Afedio/a-
nensis episcopus tam missa-: quant cœterorum dis-
posiiionem officiorum suce ecclesice et aliis liguribus 
ordinavit cjuce et tuque liodic in MediolanenU tenen-
tur ecclesia. 

Après la m o r t de saint Ambroise , Milan conserva 
ses usages c o m m e Home les s i e n s ; et au temps de 
saint Grégo i re ou peu après , ces deux églises em
p r u n t è r e n t que lques rites Tune de l 'autre . On voit 
dans le s ac ramen ta i r e de saint Grégo i re des p i iè res 
qui p o r t e n t le nom de saint A m b r o i s e , ce qui a 
été r e m a r q u é par bien des a u t e u r s ( c ) , depu is le IX e . 
siècle. L'église rie Milan paraî t avoir t i ré du missel 
Giégor icn p lus ieurs i n l r o ï t s , et la disposi t ion des 

(a) TFalfr. c. 22. (b) tf'nlfr. rer. llccl c. 25. 
(e) La.liturgie s'étendait de notre roté jusqu'à la rivière du Var, 

et par conséquent jusqu'à Gênes et à Nice-
(d) / / aifr. rcr. AVr/. cap. 22. 
(e) Apud. Landidjum et tiecotdum. 
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messes du j o u r <le Noël ; et c 'est u n e chose digne 
de r emarque qu 'on ait mis à la s econde messe les 
oraisons de sa in te Anastasie , q u i ne convenaien t 
qu'à la s ta t ion q u ' o n faisait à R o m e dans l'église de 
cette sa inte . 

L'église de Milan e m p r u n t a ce r t a inemen t de Rome 
les paroles du canon ; Diesque nostros , etc. que 
saint Grégo i re ajouta à la p r iè re hanc igitur ; mais 
elle n 'admit pas tes au t res c h a n g e m e n s q u e fit saint 
Grégoire, tels q u e celui du t emps de la fraction de 
l 'hostie; elle n 'admit pas non pi u s YAgnus Dei, 
que le Pape Sergius I. i n t rodu i s i t à la fin du VII e , 
siècle. 

VII. Fermeté de Milan pour conserver ses usages , soutenue par 
des miracles vers l'an 800. 

Cette église m a i n t i n t ses usages avec plus de fer
meté q u e jamais , l o r sque Cha r l emagne vou lu t obli
ger toutes les églises d 'Occident à se conforme!* au ri t 
l lomain.Walfrid vient déjà de n o u s dire que le rit A m-
hrosien se conserva i t à Milan , et si on en cro i t que l 
ques a u t e u r s qu i ne sont pas c o n t e m p o r a i n s , cela 
se fil par p lus ieurs miracles q u i ob l igèren t le Pape 
Adrien I. e t Char lemagne à laisser 1 église de Milan 
dans ses usages. Vicecomes ne pouva i t se lasser de 
rapporter ces miracles après I jeroldus , a u t e u r d u 
XII e. siècle , e t Galvaneus qui est beaucoup pins r é 
cent. Le p r emie r a u t e u r q u e n o u s connaiss ions q u i 
ait parlé de ces mi rac l e s , est L a n d u l f e , d o n t l 'his
toire des évèques de Milan est conservée en ma
nuscrit dans la b ib l i o thèque A m b r o s i e n n e . (a) Pu -
licelli , qu i en a fait divers ext ra i t s dans sa Disser
tation INazarieime , m o n t r e qu ' i l écrivait en 1 0 8 0 . 
On voit dans cette his toire le zèle de Char lemagne 
pour /aire recevoir pa r tou t le rit R o m a i n , l 'émotion 
des Mi l ana i s , et u n e g r a n d e assemblée tenue s u r 
ce sujet à R o m e en p résence d 'Adrien L et de Char
lemagne c o u r o n n é e m p e r e u r . Un évéque des Gau-

(a) Le Pore Manillon vit ce manuscrit , et il eu a parlé dans ses 
no;essurle rit Ambrosion. Mus. iteti. p. 100. 
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les n o m m é E u g è n e , père spi r i tue l d e C h a r l e n i a g n e , 
sans c r a i n d r e de b lesser ce p r i n c e , la i t dans celte 
a s semblée d ' une voix l a m e n t a b l e , les l a rmes aux 
y e u x , u n discours p a t h é t i q u e en faveur d u ri t Am
bros ien qu ' i l appe l le le mystère des mystères: les 
avis sont p a r t a g é s ; on r ev i en t aux assemblées ; on 
j e z m e , on pr ie p o u r o b t e n i r de Dieu qu ' i l décide 
s u r la p ré lé rence du missel Grégor ien ou de l'Arn-
b ros i en ; les d e u x livres liés e l cachetés son t mis 
s u r l 'autel de saint P ie r re ; celui des deux qui s'ou
v r i r a sans qu ' on y t o u c h e , sera le seul s u i \ i ; les 
p o r t e s de l'église d e m e u r e n t fermées d u r a n t trois 
j o u r s ; t o u t e l 'assemblée y revient ; les p o r t e s s'ou
v r e n t à l ' ins tant d 'e l les-mêmes ; on avance vers 
l ' au t e l ; les livres y sont enco re fermés ; o n en gé
mi t ; on pr ie de n o u v e a u ; e t t ou t d ' un c o u p les 
d e u x missels s ' ouv ren t pa r le mi l ieu avec grand 
b r u i t : l 'on s'écrie qu ' i l faut r e ten i r les deux : Gre-
gorianurn et sJmbrosianum mysterium ab universel 
ecclesia laudelur, conserve! ur, simulque ex loto te-
neatur; e t l'on conc lu t enfin q u e le r i t Homain se
ra i t reçu dans t o u t l 'Occ iden t , à la r é se rve d u Mi
lanais qui conservera i t l 'Ambrosien. 

Quoi qu' i l en soit de ces miracles r épé tés par 
I îeroldus fan i \ oJ\, par D u r a n d de Mende (a) en 

et pa r d ' au t res a u t e u r s p o s t é r i e u r s , l'église 
de Milan conserva ses r i t s . 

VIII. Nouveaux efforts inutiles contre le rit Ambrosien depuis 1060. 
— 1 \ . Les Religieux desservans Téglise de saint Ambroise n'ont 
rien changé au rit Ambrosien. 

L e Pape Nicolas II , qu i en 1060 fit a b r o g e r par 
le Concile de Jacca (b) le rit g o t h i q u e e n p lus i eu r s pro
vinces d 'Espagne , vou lu t aussi a t t a q u e r le r i t de 
Mi lan , et il se servi t p o u r ce sujet du Cardinal Pierre 
de D a m i e n , c o m m e le dit Sigonius au n e u v i è m e li
vre de son Histoire du royaume d* Italie ^ mais cela 
fut i n u t i l e ; et son successeur Alexandre II , Mila-

(a) tiation. lib. 5. cap. 2. Durand cite la vie de saint Eugène: 
Letjilur in vita bcail Kitgenii. etc. '.b; Conr, t. <).p. ni2. 
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nais, fut bien é lo igné <le faire de In pe ine à ses com
patriotes. On aura i t e u t ou t à c r a i n d r e de Grégoi re 
VII, qui succéda à Alexandre I I , pa rce qu ' i l n 'é ta i t 
pas moins vif q u e Nicolas J I , p o u r i n t r o d u i r e par
tout le rit romain , et p e u t - ê t r e cela donna-t - i l lieu 
démet t re par éc r i t p e n d a n t le pontificat de Gré
goire VII (vers Tan 1080) ces faits m i r acu l eux arr i 
vés en faveur du rit A m b r o s i e n , q u i v i e n n e n t d 'être 
détaillés. Au X V e . s i è c l e , sous le Pape E u g è n e I V , 
ce rit reçut encore u n e nouvel le a t t e in te . Le Car
dinal l îranda de Cas t ig l ionne , m o r t le 3 février 
i/|43, Dcrnardin Cor io dans son h i s to i re de Mi l an , 
Sponde .dans ses anna les , e t Ciaconuis d a n s l'his
toire des Papes et des Card inaux , r a p p o r t e n t q u e 
ce Cardinal p e n d a n t sa légation en L o m b a r d i e , où 
il travailh.it aux m o y e n s de conci l ier le sa in t Siège 
avec Phi l ippe-Marie V i s c o n t i , d u c de Milan , cou
rut le dessein d ' abo l i r ce rit et d'y i n t r o d u i r e le 
romain ; il chassa p o u r cet effet de l 'abbaye de saint 
Ambroise, don t il é tai t a b b é , les moines de Ci teaux , 
et il fit venir des C h a r t r e u x à leur p lace . Le d u c 
choqué de ce p r o c é d é , cont ra ign i t les Cha r t r eux 
de se re t i re r . Ce cardinal pers i s tan t dans son de s 
sein, tira des ma ins du prévôt de sa inte Thècle u n 
manuscrit de l'office Ambros ien , q u ' o n croyai t 
venir de sa in t Ambro i se m ê m e ; et le j o u r de N o ë l , 
il fit chan te r la messe à la romaine au g rand autel . 
Les Milanais é t o n n é s de cette n o u v e a u t é et de la 
soustraction du m a n u s c r i t , a l lèrent auss i tô t investir 
le logis d u L é g a t , e t ils le menacè ren t d'y me t t r e le 
feu, s'il ne r enda i t ce manusc r i t . 11 le je ta à l 'heure 
même par la f enê t re , sor t i t le l endemain d e l à ville, 
et ne vou lu t p lus y r e t o u r n e r . Le rit Ambrosien fut 
donc ainsi conse rvé au XV e - siècle. Les religieux 
qui on t desservi l 'église de saint Ambro i se , n ' on t 
donné a u c u n e a t t e in t e à ce rit . On voi t dans les 
monurnens Ambros i ens et dans les d isser ta t ions de 
Puricel t i , q u e depu i s le V I I I e . siècle il y a eu d a n s , 
l'église de saint Ambro i se deiix chap i t res ou coin-

http://travailh.it
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m u n a u l é s , l ' u n de chanoines et l ' au t r e de moines , 
e t cela m ô m e servit à faire conse rve r très-exacte
m e n t ce r i t ; c a r si l ' u n avait voulu c h a n g e r quelque 
c h o s e , l ' au t re n ' au ra i t pas m a n q u é de contredire 
e t de s'y oppose r . Les p remie r s m o i n e s q u i on t des
servi cel te église , é ta ient des anc iens Bénédictins 
q u i n ' é t a ien t d ' aucune congréga t ion . Mais a u XII e. 
siècle la vénéra t ion qu 'on avait, d a n s ton te la L o i n -

b a r d i e p o u r sa in t Bernard , y fit m e t t r e des Cister
ciens à leur place . Ceux-ci y on t é té dans le temps 
cpie l 'abbaye de saint Ambroise é ta i t eu c o m m e n d e ; 
e t c o m m e ils é ta ien t alors a m o v i b l e s , ils n'avaient 
ga rde d ' e n t r e p r e n d r e q u e l q u e c h a n g e m e n t . E n f i n 

a u XV e . s i è c l e , l 'abbaye leur a é té unie à perpé
tu i t é . Mais en m ê m e temps le Pape Alexandre VI 
qu i d o n n a la bu l le d 'un ion , déclara qu ' à cause de 
la dévot ion des ducs et du peup le de M i l a n , ils 
c o n t i n u e r a i e n t tou jours à faire l'office Ambrosieit 
c o m m e ils ava ient fait j u squ ' a lo r s , et qu ' i l s ne 
c h a n g e r a i e n t r i en ni dans les messes ni dans le 
c h a n t , ni dans les c é r é m o n i e s , ni dans les autres 
offices du j o u i * et de la nui t . 11 a c c o r d e s e u l e m e n t , 
p a r d i s p e n s e , qu ' i l s p o u r r o n t d i r e , s'ils v e u l e n t , 
u n au t re office hors du c h œ u r : t ou t cela est mar
q u é bien e x p r e s s é m e n t dans la bul le d o n n é e l'an 
1 4 9 7 • W 

X . Anciens livres du vit Ambrosien. 

C'est dans ce t emps qu 'on i m p r i m a les missels 
d 'où nous t i re rons p r inc ipa l emen t Vorclo missœ: 
mais p o u r ê t re exac tement insti ui t du rit Ambro-
sien , il faut consu l t e r le recueil qu i a été fait il y 
a Goo ans pa r Beroldus , don t le m a n u s e r t est con-

(a) Kl insuper propter devotionem Durum pro lempore e\istcn-
ti ' î 'n, «m dilectorum liHorum populi Medinlanonsis ad dictuin niu-
nasterium sancti Ambrosii cum illius abbatc et monarbis etiam pro 
tempore c\istentil)us , ut in missis, cnvinonirs , cautu, et uYtl* 
(tiviiïis olliciis tain nocluruis (juàni diurnis , de consue.to niïioio , 
A M U H O S I A N O oflicio nuucupato , proul h;u;touus dierre c o n s u o e -
runt , nibil immureut e\tra eborum verô ijuod quibrt ilîud oifi-
cium '!if-ere possit quod sibi iiK^is vidobilnr et placebit, dispensa
it! ;»::. ïîuLAlex. l'L apud Uuhcdutn, /o.v;. / / ' . naL :>at\ p. ;>5. 
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serve dans la b i b l i o t h è q u e d u D ô m e o u de Téglise 
métropolitaine de Milan. Puricel l i q u i en fait sou
vent men t ion dans sa d i sser ta t ion Nazarierme im
primée in-fol. Tan 1656 à M i l a n , m o n t r e qu ' i l écri
vait l'an 11 -^3 ou a4* H copia le pontifical , et le 
manuel , et il mi t en o r d r e le cé rémonia l qu i com
mence ainsi : (a) lu nomine sancta; et individuce Tri-
mtatis. Incipit ordo Mediolanensis ecclesiœ : qua/i-
ter unicuique sit agendum juxtà of/iciurn suurn.... 
de quibus ego Béroldus, custos et cicendelarius ejus-
dem ecclesiœ, quidquid vidi, et audivi^ et scriptum 
reperi, huic nostro libello tradere disposui. Il était 
si persuadé de n 'avoir r ien omis du ri t Ambrosien , 
qu'il n e e r a i n t pas d 'a jouter un peu p lus bas , qu 'on 
n'en t rouverai t r ien de p lus ai l leurs : Si quid veto 
defuerit lue, non queeras ; quia quidquid ordinisAm-
brosianiquœsicris 9 in hoc libro, et in suo loco , Deo 
annuente , reperies. Il serai t bien à souha i t e r q u e 
cet ouvrage eû t é té p lus c o n n u qu ' i l n ' e s t , et qu'il 
eût même é té d o n n é tou t en t ie r au pub l ic . Nous es
pérons d'en d o n n e r les endro i t s les p lus considéra
bles dans la B ib l i o thèque l i t u rg ique ; en a t t endan t 
nous nous se rvons des ext ra i t s q u e Puricel l i en a 
insérés en divers endro i t s de sa d i sse r ta t ion Naza-
rienne et de ses m o n u m e n s Ambros iens . 

Peu d 'années après q u e Beroldus e u t é c r i t , on 
souhaita d 'avoir eu Allemagne les l ivres du rit Àm-
brosien. Pau l et G é b é h a r d écr ivi rent de Ra t i sbonn^ , 
dont ils on t été c h a n o i n e s , q u a t r e le t t res à A n s e l m e 
archevêque de Milan , e t à Mart in , t résor ie r de Té
glise de saint A m b r o i s e , p o u r avoir le (b) sacramen
taire et Tau l iphona i re Ambros ieus : Ut transcribi 
nobis faciatis sacramentarium ejusdem S. Jmbro* 
siieum antiphonario efus.... et ut nobis initiu, etfines 
evangelicarum et aposlolicarwn leclionum secun-
àum more m vestree ecclesia? ad mis saslegendarum 
in breviario (c) comprehendas. 

(a) PuricellL Dissert. Nazar. C. 97. p. -160, 
[h) KplxL I. Ce) C'est-à-dire en abrégé. 



lG2 DISS. III. AUT. I. 

On ne se se rva i t pas à Milan d u m o t de sacra-
mentaire c o m m e à R o m e : on disait s i m p l e m e n t le 
livre des messes; e t p o u r ô l e r 1 é q u i v o q u e , Paul et 
G é b é h a r d pa r l en t ainsi à Mart in dans l e u r troisième 
l e t t r e : Quod autem ambiguitatem removeri postu
las ab appelaitio/ie sacramentarii, nos nullum ap~ 
pellamus sacramentarium , nisi librum missalium 
orationutn absque lectionibus evangelicis, apostoli-
cis et propheticis, quarum fines et principia secun-
dàtn Ambrosianam exceptionem petenttbus nobis 
annotare pollieitus es.... À/itte ergo nobis antipho-
narium cum notulis, et sacramentarium cum solis 
orutionibus et pnefationibus Ambrosianis. Nam 
gestis sanetorum , quai missarum celebrationibus 
apud vos interponi soient, nonindigemus, quoniam 
lits abundamus. Une c i n q u i è m e le t t re qu i est la 
r é p o n s e de M a r t i n , t résor ie r de sa in t A m b r o i s e , 
n o u s a p p r e n d q u ' o n leur envoya l'office Ambrosiei; 
p r e s q u e t o u t n o t é : Sed ibi poteris invenire omne 
of/icium : et cantus illi qui sunt absque notulis , et 
abbreviati omnes sunt cum notula in anieà. Ces let-
1res qui son t conservées dans la b i b l i o t h è q u e du 
d ô m e , o n t é t é données pa r Pur icel l i dans sa dis
ser ta t ion N a z a r i e n n c , où il r e m a r q u e q u e la pre
miè re a é té écr i te l'an 11 3a et les au t res j u s q u ' à Tau 
n . V | . 

Ces m ê m e s le t t res on t été d o n n é e s de nouveau 
p a r le Père Mabil lon dans son Muséum ltalicum , 
ne sachant pas a p p a r e m m e n t qu 'e l les é ta ient dans 
Puricel l i . 00 On voit par là le cas q u ' o n faisait du 
r i t Ambros ien dans les lieux m ê m e s où l'on suivait 
le romain ; e t l 'on doit y r e m a r q u e r q u ' o n lisait 
a lo rs les actes des Saints à la messe : Nam gestis 
sanetorum quœ missarum celebrationibus, etc. Cela 
est évident d a i s la messe des sa ints Gervaîs et Pro
tais q u e nous a d o n n é e Puricell i ap rès l î e r o l d u s , 
c o m m e on le verra plus bas. Ces l ec tu res des actes 
des Saints ne paraissent pas dans les missels posté-

(a; r. t. p. 35. 
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r ieurs , peut -ê t re parce qu'el les é ta ien t dans des li
vres par t icu l ie rs . On ne sait po in t q u a n d cet usage 
a été i n t e r r o m p u . Raoul de T o n g r e s qu i écrivait en 
i3tjo, et q u i connaissa i t assez b ien le r i t Àmbro-
sien pour n o u s a ider à le c o n n a î t r e , ne reprochai t 
point aux Milanais d 'avoir changé. Il croi t au con
traire qu ' i l s o n t r e t e n u j u squ ' à leur c h a n t , que lque 
soin qu ' eu s sen t pr is Pépin et Cha r l emagne p o u r 
faire recevoir le chan t romain dans t ou t l 'Occident. 
Tout le diocèse de M i l a n , di t R a o u l , conserve son 
ancien chan t qu i est hau t et fort (a) : Officiant cnim 
Ambrosiaawn ad no dur nos , et matutinas , atque 
vcsperas , laudes, necnon ad tnissam habel solem-
ne m elfortem cantum omnino aliutn à romano, quem 
hodiernâ die sonorâ et forti voce servant clerici ci-
vitatis et dicecesis Mediolanensis. Le chan t Grégo-
rien qui est r épandu p r e sque p a r t o u t , lui parais
sait beaucoup p lus d o u x ; îb) Vbique exstitit mugis 
planus et dulcoratus. 

Tout ce q u e le m ê m e Raoul r a p p o r t e du rit Am-
hrosien se t rouve dans p re sque tous les missels qu i 
subsistent : il y en a p lus ieurs à Milan dans la b i 
bl iothèque du D ô m e , dans celle de saint Ambroise 
et ailleurs ; et nous en avons aussi -plusieurs à Pa
ris tant manusc r i t s q u ' i m p r i m é s , d 'où nous t i rons 
l'ordre de la messe Ambros ienne . 

XI. Saint Charles et ses successeurs conservent TAmbrosien avec 
des changement. 

Il s'est fait q u e l q u e s changemens dans les missels 
imprimés. Cependan t on n'a jamais p r é t e n d u aban
donner le r i t Ambrosien ; saint Char les le déclare 
dans le r i tuel après le V I e . Concile provincial t enu 
l'an i 5 8 - 3 , le Cardinal Frédér ic I l o r r o m é c , son cou
sin germain et son successeur , le dit de m ê m e d a n s 
le missel qu ' i l d o n n a Tan i()or) , et le Cardinal 
Monti , aussi a r chevêque de Mi lan , qu i ne fait pas 
ddlicullé de par ler des changemens qu ' i l a faits dans 

(a) Iladuif. Canon. Observ.prop. 12. (b) IbuL 



\G\ D I S S . III . VTtT. 1. 

.son r i tue l (3) i m p r i m é à JMilaii en i()^5 , dit aussi 
p o s i t i v e m e n t , à la té le de ce livre , qu ' i l p ré tend que 
l 'on conserve invio lablement le r i t Ambrosien : 
iVonnulla immutari , quœdtun adimi, aliqua etiam 
addi jussimus prout res ipsa postularc nobis ïrisa 
est: ia lus tanien omnibus untiquum nostrum Arn-
brosianum ritum conservari retinerique inviolaium 
omnifio voluimus. 

Saint Char les e tses successeurs ont d o n c conservé 
ce l i t , et ils on t m ê m e o r d o n n é qu ' i l fut suivi par 
tous ceux qui é ta ient obligés ou qu i avaient accou
t u m é oie le su ivre jusqu ' a lo r s . 

Un a u t e u r de nos jou r s a di t q u e Voffice Ambro
sien ne se dit /dus que dans l'église de saint Am
broise qui est à Milan ; et quil lui est arrivé comme 
à la liturgie gallicane > d'avoir été. abrogé par Char
lemagne. On serai t su rp r i s de l ire ces paroles dans 
un au-teur qu i ferait profession d ' exac t i tude . L'é
glise de sa in t Ambroise n'est pas la seule où l'on 
suive le r i t A m b r o s i e n ; on le sui t dans l'église mé
t ropo l i t a ine , dans les églises collégiales et parois
siales de la ville et du d iocèse ; e t m ê m e dans les 
églises des régul iers , telles q u e celle de saint Vic
tor qui est u n e abbaye d 'Olivetans. (h) Les missels 
et r i tuels i m p r i m é s , q u e nous avons cités , et le 
cé rémonia l i m p r i m é en 1 6 1 9 , le font assez voir. 
On est b e a u c o u p plus rigide dans le diocèse de Mi
lan p o u r faire ob>erver le rit Ambros ien (c) q u ' o n 

(a 11 est intitulé Sacramentale. 
(b) ( l é s a n t des Bénédictins habillés de blanc , d'une congréga

tion dont la première maison est au mont Olivet. 
(c) Ce cérémonial prescrit à tous les curés du diocèse , de suivre 

le rit Ambrosien dans toutes leurs fondions. Parochl von solum 
urbani, sed etiam d/œcesani in administratione sacramenfo-
non, et atiis actionibus particularibus ritum in sacramentali 
Ambrosiano prescription obserrent. dvrem. Ambros. 77/. De 
Parochis. t. I . p. 27:î. Ughelli , qui fait un ^rand détail du diocèse 
de Milan, dit aussi positivement dans son Italie, sacra, imprimée 
à Home en 1 ( M 2 , que la ville et le diocèse suivent le rit Ambrosien ; 
A m brosianum siquidem Mediolanensis cicitas atque diœcesis 
in hodievnum usque diem retlnct. T. lïr. p. 3 1 . 11 compte dans 
te diocèse 217.3 églises séculières. />. 5 1 . 
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w> Test dans les diocèses de Par i s e t de Lyon p o u r 
} faire suivre le Parisien e t le Lyonna i s . Cela est 
évident par u n e l e t t r e écr i te en I ta l ien de la p ropre 
main de saint C h a r l e s , (a) qu i est conservée comme 
une précieuse r e l i q u e dans l'église de saint Alexan
dre des Baruabi tes de Milan. On voi t combien saint 
Charles fut a l a r m é d ' a p p r e n d r e q u e le g o u v e r n e u r 
de Milan avait o b t e n u u n bref du Pape p o u r se faire 
dire la messe su ivan t le rit r o m a i n dans les églises 
où il i ra i t , e t les t r o u b l e s q u e cela devait causer si 
le bref avait e u lieu. II y a dans ce t te le t t re des par
ticularités q u e le l ec teur sera sans d o u t e bien aise 
devoir; je vais en donj ie r u n ex t ra i t en français. 

Extrait d'une lettre écrite en Italien de la propre 
main de saint Charles à M. César Spcciano > pro-
tonoiaire apostolique à Rome 9 pour la conservation 
du rit Àmbrosien. 

a Molto Reverenclo Signore : Je dois avoir et je 
» conserve t an t de respect p o u r n o t r e sa iu t P è r e , 
» qu'il p e u t ê t r e a ssuré q u e je p r e n d r a i toujours en 
o bonne p a r t t ou t ce qu ' i l a u r a o r d o n n é ; j e me 
* sens p o u r t a n t obl igé de lui r e p r é s e n t e r combien 
« serait o p p o s é au service de D i e u , ce q u e je vois 
A qui résul te ra i t de la résolu t ion q u ' o n a ex to rquée 
» avec peu de s incér i t é <• et par des vues peu c o n -
» formes à la b o n n e volonté de sa Sainteté . Je dis 
» ceci à l 'occasion d u bref acco rdé , c o m m e vc-is 
•) me le m a r q u e z , M I g o u v e r n e u r p o u r faire dire 
•> la messe selon le rit romain d a n s tou te s les égli-
» ses où il i ra . Si n o t r e saint Pè re ne remédie à cette 
» concession , j e suis p e r s u a d é qu 'e l le p r o d u i r a 
» beaucoup d ' i n c o n v é n i e n s q u e vous ne p o u v c z p r é -
« voir v o u s - m ê m e , à cause de l 'usage qu' i l pou r r a 
» faire de la permiss ion qu' i l a o b t e n u e après t an t 
» d ' empressement . 

(a) Celte lettre a été imprimée en une feuïlîe volante à Milan • 
elle est dan;; un recueil de pièces de la bibliothèque des Ba*\iubilos 
ds Paris; cl elle 'a c'iô cc.-.....:.»quéa avec* beaucoup do marques 
d; !/>nlé par l e I V P . fcustuchô, biblioihccauâ. 
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» II y a ( l ins cel le ville u n g r a n d n o m b r e d'égli-
» ses de régul iers où Ton peu t e n l e n d r e la messe à 
» l 'usage de Home. Sa sa in te té lui avait déjà per-
» mis de la faire dire dans sa c h a p e l l e , et je ne lui 
» ai jamais refusé une semblab le permiss ion . (a) 
» Qu'es t -ce qui l'a pu por te r p r é s e n t e m e n t à abuser 
» de la b o u l é de sa Sainteté p o u r o b t e n i r u n e chose 
» qu ' i l ne s 'était jamais avisé de d e m a n d e r depuis 
» tant d 'années qu' i l est g o u v e r n e u r , non plus que 
» ses p r é d é c e s s e u r s , ni le r o i , ni les souvera ins de 
» cet état , ni m ê m e les légats qui o n t passé par 
» i c i , ou qui y on t d e m e u r é ; a u t a n t q u e je puis le 
» savoir. Je puis ci ter un exemple d o n t j 'a i été ïé-
» moin : c'est celui du Cardinal Moroni qui quoi-
» q u e légat avec u n e p le ine a u t o r i t é , é t a n t venu 
» au D ô m e , (h) en tend i t une messe basse suivant le 
» ri t Àmbros ien ; et le v i s i teur apos to l ique n 'y a 
» jamais dit la messe , p o u r ne pas i n t rodu i r e dans 
)> cette église un usage différent de celui qu i est si 
» ancien. 

» Q u a n d il a été nécessaire p o u r la c o m m o d i t é 
» des p rê t res é t r ange r s , ou des rel igieux qui faisaient 
» la q u ê t e , je leur ai facilement accordé de d i re la 
a messe su ivan t leur rit dans des lieux du diocèse , 
» où il n'y a ni église ni chapel le du rit r oma in ; 
» et q u o i q u e j e l'aie fait avec r e s t r i c t i o n , cela n'a 
» pas laissé de causer que lquefo is des m u r m u r e s 
» et du déplais i r au clergé. L o r s q u ' u n e fois je per-
» mis de la d i re dans l'église de saint Ambroise de 
» Milan p o u r favoriser la dévot ion d 'un r e l i g i eux , 
» qui ne devait la dire q u e dans u n e chapelle obs-
r> cure et s e c r è t e , on en fit tant de b r u i t et il y eut 
» tant de dépos i t ions q u e je fus d 'abord obligé de 
» la r é v o q u e r , en sor te qu 'el le n ' eu t aucun effet. 

(a) Je ne vois pas bien comment accorder cet endroit de ta letlre 
d ï saint Charles avec ce que Giussano dit dans sa vie , qu'il fi l si 
l'f/ide pour interdire les chapelles domestiques, qu'il ne vot.lut 
pas im'mc ptnnclirc nu ytucerneur de Milan de Jarre dire la 

> 1 1 " Y 1 dans la chnpcttc de son palais, quoiqu'il en eût obtenu un 
• i irilv<p> de /.owc. / ic de saint Charles, L v i u . c. 4. 

•J>) La Cathedra!?. 
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y Je laisse à j u g e r ce q u e p r o d u i r a i t cet te pér
il mission accordée à u n magis t ra t aussi considéra-
» l)le qu 'es t le g o u v e r n e u r , q u i sans aucun besoin 
» s'en servira i t dans les p r inc ipa les églises de la 
» ville, où il a a c c o u t u m é d'aller a ccompagné d 'un 
» grand n o m b r e de p e r s o n n e s , pa r t i cu l i è rement les 
» jours de lètes , e t lorsqu ' i l y a mus ique . . . . Vous 
» parlerez à n o t r e saint Père c o n f o r m é m e n t à cette 
» l e t t r e , afin qu' i l r emédie à ce t te concession 
» De la Vallée (T lier eu le 12 novembre 1578. » 

C'en est assez p o u r m o n t r e r le zèle du clergé Mila
nais pour la conservat ion d u r i t Ambros ien , quoi
que les a r chevêques y a ient fait q u e l q u e s peti ts 
changemens. 

On conserve dans l'office A m b r o s i e n : i ° . L 'an
cienne version I ta l ique u n peu différente de celle 
desa iu l P ie r re de R o m e . (a) Raou l de Totigres l'a-
vait r e m a r q u é : Notandum vero quod Ambrosiani 

utautur spéciale translatione Psalterii; Romani au

tem habent translationem B. Hieronymi quœ Ro-

mana appellalur , ex qua officium ecclesiœ est 

sumptum. 

Nulle messe les vendredis de carême. 
a 0 . On n 'y a po in t mis de messes p o u r les ven

dredis de c a r ê m e , c o m m e en effet il n'y en a poin t 
ni dans B e r o l d u s , ni dans a u c u n des missels ma
nuscrits qu i on t p lus de six cents ans , ainsi q u e le 
remarque Vicecomes. (b) Saint Charles o r d o n n a dans 
son t ro is ième synode q u ' o n ne d i ra i t po in t de mes
ses ces j o u r s - l à ni p o u r les m o r t s ni p o u r aucun 
autre s u j e t ; e t il d i t , dans son synode d i x i è m e , q u e 
cela se fait p o u r mieux e x p r i m e r la tr istesse qu ' ins 
pire la passion de n o t r e S e i g n e u r , q u ' o n doi t ado 
rer ces jours - là . 11 vou lu t p o u r ce s u j e t , q u ' o n e x 
posât la croix s u r l ' au te l , et cpie l 'on fit un se rmon 
.sur la passion de no t r e Se igneur . Cet te except ion 

fa) C'est-à-dïre de celle qui est encore eu usage dans le missel 
routai». 
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ne doi t pas venir des p r e m i e r s siècles ; car on voil 
dans sa in t Ambroise (a) q u ' o n disait la messe tous 
les j o u r s sans qu 'on exceptât les vendredis . (h) 

Prières après l'introït les dimanches de carême. 

3° . T o u s les anciens missels , j u s q u ' a u X V I e . siè
c l e , m a r q u e n t d u r a n t q u a t r e d i m a n c h e s du ca rême, 
depuis le p r emie r j u squ ' à celui d e la Passion inclu
s i v e m e n t , d e s pr ières p o u r tous les é t a t s , a p r è s 

l ' introït ; et saint C h a r l e s , loin de s u p p r i m e r cet 
u sage , l'a por té au d imanche p r écéden t auque l il a 
tait cesser Y alléluia , et c o m m e n c e r l ' abs t inence ; 
(<) au lieu q u ' a u p a r a v a n t le c a r ême ne commençai t 
q u e l e l u n d i , q u o i q u e le d i m a n c h e fut appe lé do/ni-
nica in capite jejunii, et le d imanche su ivan t élait 
n o m m é dominica prima in quadragesima seu de 
samaritana. Depuis saint Char les ce d imanche est 
devenu le second du ca rême c o m m e pa rmi nous. 
Les pr iè res qu 'on fait ap rès l ' in t roï t p o u r tous les 
états et les b e s o i n s , ne son t pas de longues orai
sons c o m m e au vendred i saint : on dit seulement 
p o u r chacun Seigneur ayez pitié en grec ou en la
tin , Kyrie eleison, ou Domine miserere. On ne sera 

(a) /". siip. p. 105. 
(h) Vicecomes, docteur du collège Ambrosien , a tâché, dans son 

traité de ctnliquis M issu'. Ititibus , /. 3. c. 13. et 14, défaire venir 
cet usage de là plus liante antiquité. Il prouve, par ie Pape Inno
cent ï . , et par les auteurs postérieurs, que l'église de Rome ne di
sait point de messe le vendredi saint , non plus qu'à présent; et il 
pourrait bien se faire que Téglise de Milan eut inféré de là qu'on 
n'en disait point les autres vendredis de Tannée. Mais on ne saurait 
montrer que cet usage ait mille ans d'antiquité , ni qu'il ait été bien 
fondé. Autrefois au V . \ 1". et V i f . siècle on ne disait point la messe 
en divers endroits d'Italie le jeudi, et Ton ne jeûnait point , de peur 
qu'il parut qu'on solemuisait ce jour connue faisaient quelques 
païens en l'honneur de Jupiter. Le Pape Grégoire U. établit la 
messe et le. jeune en ce jour. Vide sup. p. 1-11. En remplissant le 
jeudi qui était vacant auparavant, n'aurait-on point jugé plus à 
propos à Milan de faire vaquer le vendredi ? 

(c) En 1570 saint Charles exhorta les fidèles par une lettre pasto-
ï'iîe à commencer l'abstinence du carême, le dimanche, et ir montra 
par des sermons de saint Ambroise et par le décret d'un de ses prédé
cesseurs , que ce dimanche était le commencement du carême; et 
en 1577 il on lit un décret qui a été exécuté. Act. Mediol. part. n i . 
/. \ .p. :55a. il part. v u . t. 2 . p. 0 2 8 . et scq. 



LITURGIE AMBROS1ENME OU D E MILAN. f f a ) 

pas fâché de voir ici de sui te Tordre de ces pr ières 
nrescrit dans les missels anc iens e t nouveaux . 

D O M I N I C A D E S A M A R I T A H A . F initâ ingressâ, sacer* 
dos dicat: Dominus vobiscum. Deinde dicatpreces, 
ehoro respondeute per singulos venus, Domine, 
miserere. 

D année pacis , et ex tota menteprecamur te. 
K1. Domine, miserere. 
liespice de cœlo Deus 9 et de sede sancta tua. 

Kyrie. 
Pro ecclesia tua sancta catholica quam conservare 

digneris. Kyrie eleison. 
Pro papa nostro ill. et pontifice noslro ill. et sa-

cerdolio eorum. Kyrie eleison. 
Pro unieersis episcopis cum toto clero et populo: 

Kyrie. Pro famulo tuo ill. Imperatore , et famulâ 
tua ill. Impératrice j et omni exercitu eorum : Kyrie 
eleison. Pro civilaie hue, omnibnsque habitaulibus 
in ed: Kyrie. Pro aerum iemperie ac fructuum , et 
fœcunditute terrarum : Kyrie eleison. 

Pro virginibus , viduis , orphanis , captivis , ac 
pœnitenttbus precamitr te: Domine. 

Pro navigantibus, iter ageniibus , in carceribus y 

in vinculis , in metallis, in exiliis constitutis preca
mur te : Domine. Pro his qui diversis infirmitutibus 
detinentur , quiqtte spiritibus vexanlur immundis , 
precamur te: Domine. Pro his qui in sancta tua ec-
desia fractus misericordiœ largiuntur, piecamar 
te: Domine. Exaudi nos , Deus , in omni oraùuue 
alque deprecatione nos! ru precamur te: Douane. 

Dicamus omnes: Domine miserere. Kyrie eleison. 
Kyrie eleison. Kyrie eleison. Sequiîur, Dominus vo-
biscum. Oratio Populum, 

D o M I N l C A I I . Q ï J A D R A G I ï S I M i E D E À BR A TT A M. FLdtU 
ingressâ , Dicamus omnes: ri. Kyrie eleison. 

Douane Deus omuipotens patrum uosUorum : 
Kyrie. 

Pro ecelesiu tua sancta catholica, quœ et per 
universutu orbem difjasa est precamur te: ij!. Do* 
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mine , miserere. Pro papa nosiro UL et pont ifke 
nostro UL et omni v.lero eoram , omnibn^que sucer-
dotibus ac ministris precamur te : if. Domine. 

Pro famulo tuo UL Imperatore , et famula iua 
UL Impératrice et omni exercitu eoram precamur 
te: Domine. Propace ecclesiarum , vocatione gen-
tium, et quiete populorum precamur te: Domine. 
Pro civitate hac > et conservalione ejus, omnibusque 
habitantibus in ea precamur te : Domine. Pro aeriun 
temperie ac frucluum et feocundilate terrarurn pre
camur te: Domine. 

Libéra nos qui liberasli filios Israël. Kyrie eleison. 
In manu forti et brachio excelso. Kyrie eleison. 
Exsurge, Domine > adjuva nos propter nomen tuwn. 
Kyrie eleison. Kyrie eleison. Kyrie eleison. Dotni-
nus vobiscum. Super pop. 

Le t ro i s ième d i m a n c h e de c a r ê m e appelé decœcoy 

on dit les pr ières du p remie r d i m a n c h e ; et le qua
t r ième d i m a n c h e appe lé de Lazaro , o n d i t celtes 
d u second . 

Les missels Àmhros iens c o n t i e n n e n t d ' au t re s par
t iculari tés qui t r o u v e r o n t leur place dans les disser
tat ions s u r chaque par t ie de la messe et dans la Bi
b l i o t h è q u e l i t u rg ique . 

Nous n o u s c o n t e n t e r o n s d ' exposer ici tou t Tor
d re de la messe Ambros ien ne . 



L I T U R G I E A. R I E R O S I E N N E O U D E M I L A N . 1 7 1 

A R T I C L E I L 

Ordre de la Messe Ambrosienne. 

Cet Ordre est tire de Béroldus qui écrivait f an 11 24 ; 
d'un canon écrit vers fan 1000 ; de Raoul de 
Tongres > qui écrirait un peu avant fan 1400; 
d'un Missel écrit vers fan i463; des deux pre
miers Missels imprimes en i / j 8 i ^ et en i4î)ÎV ^ e s 

Missels de 15*48 > 1060 ; (a) des Actes de l'Eglise 
de Milan ; de trois Missels imprimes après saint 
Charles Borromèc , en 1609 , 164° çt 1669 ^ et 
du Cérémonial Ambrosien imprime en 1619. 

O x voit dans Béroldus q u e l ' a rchevêque officiant 
était assisté de p lus ieurs p rê t r e s appelés c a r d i n a u x ; 
de plusieurs diacres appelés de m ê m e , (b) et de p lu 
sieurs sous-d iacres . 

L ' introï t de la messe , qu i est appelé Ingressa 9 

est une a n t i e n n e sans p s a u m e , ni gloriay ni répé
tition, si ce n 'est aux messes des mor t s où le re
quiem est r épé té après le verset Te clecet. 

Le p rê t r e et les min is t res a r r ivés à l 'autel y font 
la confession, d o n t les pr iè res ne para i ssen t mises 
dans les missels q u e depuis celui de »499? en ces 
termes : Introibo ad ait are Dei. B!. Ad Dewn qui 
lœtificat juventulem meam. (c) Confitemini Domino 

quoniam bonus, ij!. Quoniam in œternum misericor-
dia ejus. 

(a) Pamélius, en 1571 , donna Tordre de cette liturgie sur un 
missel qu'il ne spécifie point. Il y confondit ce que nous lisons dans 
les livres des Sacremens attribués à saint Ambroise, et qui ne sont 
pas de ce saint Docteur; c'est pourquoi cet ordre (qui a été copié 
par un auteur de notre temps) n'est pas fidèle. 

(b) Puricelli , Disserf. Nazar. C. 98. p. 485. 
(c) En I57(î, le IV''. Concile de Milan , sous saint Charles, or

donna qu'on dirait tout le psaume , Jadica me Deus ; et tous les 
missels postérieurs l'ont ainsi inarqué. 
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Confiteor Deo pairi omnipoienti , beatœ Mariai 

semper virgini, beato Michaeli Archangelo, Zw/o 
Jounni baptistœ , sanctis apostolis Petro et Puuio; 
beato Ambrosio patrononostro, et omnibus sanctis; 
cjuia peccavi nimis , cogitulionc , omissione , con-
sensu , verbo et opère, meâ cuîpâ > meâ eut pu, 
meâ inaximâ culpâ : Ideo precor beatam et glorio-
sissimam sempervirginem Deigenitricem Mariant, 
omnes sanclos et sanctas Dei, orure pro me ad do
minant Deuni nostrum Je sum Christurn. Deo 
gratias. 

Le missel de i5fio e t les s u i v a n s , o n t mis le Con
fiteor c o m m e au Romain , a jou tan t s eu l emen t B. 
Ambrosio confessori. L o r s q u e les assistans ou les 
minis t res o n t di t le Confiteor, le p r ê t r e d i t : Deo 
gratias. 

Misereatur vestri , etc.... Sahet et confirtnet vos 
ad vitam eeternam. 

Indulgentium , etc omnium peccatorum nos* 
trorum per graiiam sancti Spiritûs tribuat nobis om» 
nipolens et misericors Dominus. Adjutoriutn nos-
trum. Ï)!. Qui fecit. f. Sit nomen. ri. Ex hoc nunc. 
Après la confession le p r ê t r e d i t s ec r è t emen t l'o
raison i n t i t u l é e : Oralio secreta beuti Ambrosii. (a) 
llogo te allissirne Deus Sabaoth.... ac paci/icas sin~ 
gulorum hosiias immolare. 

II m o n t e à l 'autel et di t s ec rè t emen t : Me quoque 
audacler ad tttum sanctum altarc accedentem non 
sinus perire, sed dignare lavare, ornare y clemen* 
terque suscipere ; per Christum. 

Les missels depuis saint Charles on t a jou té , Ora-
mus te Domma, etc. c o m m e au R o m a i n . 

Le missel de i5/ |8 m a r q u e ici q u e le p r ê t r e fait le 
r igne de la croix s u r lui s u r l 'autel ; qu' i l baise et 
Vaulel el le crucifix du m i s s e l . e t qu' i l lit l ' introït . 

Il salue le peuple en disanT: Dominus vobiscum. 
n1. Et cum spiritu tuo. 

(a) On lit aussi dans ranoien missel manuscrit : Dicit secrète 
post covfp$s*nr.*2m , anh attare consHlatus EY<>$$oU:T etc. 
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Lora ison s u r le peup le qu i es t t e r m i n é e ainsi ; 
fer Christian..*, quivivit et régnât Deus in unitate 
Spiritus sancti. E t Raoul de T o n g r e s r e m a r q u e qu 'on 
dit c o m m u n é m e n t a i l leurs , c o n t r e l 'ancien u s a g e , 
Qui vivit et régnât in unitate Spiritus sancti Deus. 

Gloria in excehis ( A L . . . in gloriâ Dei pat ris Amen. 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ; Domi
nas vobiscum. ij!. Et cum spiritu tuo. 

Depuis env i ron trois cents ans , l 'oraison q u ' o n 
disait avant le Gloria in excelsis a é té renvovée a 
cet endroi t . 00 Voyezle missel m a n u s c r i t e t l e p r e m i e r 
imprimé o ù on lit à la messe de N o ë l , sequiturLaus 
angelorum. Glor ia in excelsis D e o Oratio super 
populum. 

Une leçon de l 'ancien T e s t a m e n t e t u n e du n o u 
veau q u ' o n n'a di t d u r a n t q u e l q u e t emps q u ' a u x 
grandes fêtes. Raoul de T o n g r e s a p p r i t s u r la fin 
du XIV e . siècle q u e p lus ieurs églises de Milan , à 
l'exception de la c a t h é d r a l e , n e disa ient q u ' u n e le
çon ou u n e ép î t r e c o m m e à R o m e : (c) Hodiè, ut 
dicunt, plures civitalis HJediolanensis ex more lîo-
maito sola lectione contenti sunt. Cela est évident 
par le missel écr i t après l'an \ s o ù il n'y a leçon 
et épître q u ' à d e u x des d imanches de l'A veut et aux 
trois messes de Noël . In ecclesia tamen majore sem-
per servatur ante dictas décor. C e p e n d a n t la cathé
drale ne différa pas d ' adop te r ce t te suppress ion ; 
car dans le p r e m i e r missel i m p r i m é (en 1482) qu i 
A été à son usage , on n 'y voit a u x d imanches et 
presque à tou tes les fêtes q u ' u n e é p i t r e t irée de l 'an
cien ou du nouveau Tes t amen t c o m m e au Romain ; 
il y en a b ien mo ins qu ' au missel manusc r i t . Ou 
avait r e t r a n c h é dans l ' impr imé p r e s q u e toutes les 
leçons.Les m i s s e l s p o s t é r i e u r s d e p u i s 1/199jusqu'en 
i56o inc lus ivemen t , en r é t ab l i r en t p l u s i e u r s ; e t 
les missels depu i s sa in t C h a r l e s , su ivan t les s ta tu ts 

(a) Post prima m orationem ùidt^ Gloria in excebis. Dein Kyrie 
'eleison, (b) Ibid 

(c) Idem ut sap. prop. 23. 
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s y n o d a u x , les on t p r e s q u e tous ré tabl is W , maïs 
en la issant souvent la l iber té de l ire la l e rou ou Té-
p i t r e , su ivant ce t te r u b r i q u e d u missel de 1609 : 
(h) Lectio de sacra scriptnra post orationem super 
populum anle epistolum legitur quando ojjirium est 
solemne, el in missa similiier fit desolemni; et tune 
licet ab omnibus legi possit cum epistola, tamen in 
missis conventualibus et in missis parorhiulibus etiam 
sine can fa preetermiltendu non est, ut dectelum est 
in synodis dicecesanis. Post lectionem, responso per 
ministrum Deo g ra t i n s , dicitur psalmellus, quando 
sequitur epistola, alioquin , post leclionem dicitur 
alléluia cum suo versu, vel can!us. 

Post leclionem dicitur epistola; aliquando tamen 
legitur lectio, et epistola omittitur; aliquando legi' 
iur epistola omissû lectione. 

En ca r ême aux j o u r s de fériés u n e leçon d e l'an
cien Tes t amen t sans é p î t r e . Les samedis u n e épître 
t i rée du n o u v e a u T e s t a m e n t sans leçon ; et les di
m a n c h e s m e leçon sans ép î t r e . Aux d i m a n c h e s d'a
p r è s Pâques , la leçon est t i r é e d e s Actes des Apôtres 
o u de l 'Apoca lypse : ce l te leçon est p r écédée de la 
b é n é d i c t i o n du p rê l r e en ces t e r m e s : Prophetiat 
lectio sit vobis sulutis eruditio. In nondne Patris f 
et Filii et Spiritus sancti. 

Quelquefois fa feçon élaii t i r éedes actes des Sainl.% 
c o m m e on le voit à la messe d e saint Gerva is et saint 
P r o t a i s , d a n s ï i e ro tdus Ie) ; F initâ ingressâ, et pas-
sione chorum, sciliert martyrwn ineceptâ , etc. M 

Cel te lec ture est su iv ie de deux versets des psau
m e s appelés Psallenda dans les anc iens mi s se l s , et 

(a) L e jour Je Noël îïs n'ont nus une leçon et une épilre qu'à h 
troisième messe. 

(b) Ruhr, de Lecftnve. 
(c) VurtceltL DisserL A r « a r - p. 486. Les lettres citées pîus l:s:it 

le supposent aussi. 
(d) Nulle mention rie ces actes des Saints dans les missels impri

més- C'est pourquoi le Père Manillon qui n'avait pas vu le manus
crit de Beroldus, a eru qu'on ne lisait point tes actes des Saints d?ns 
Tancienne liturgie Ambrcsienne, et qu'elle était distinguée par là 
de la Gallicane. 
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Psalnellasdans les n o u v e a u x ; ce qu i r é p o n d à no
tre Graduel. Il est à r e m a r q u e r q u e ces versets a p 
pelés Psalmellus son t t ou t de su i t e avec les aut res 
cirants c o m m u n s dans les missels i m p r i m é s , et en 
plus grand n o m b r e dans les missels m a n u s c r i t s , 
([unique ces Psalrnelli ne fussent p lus d 'usage dans 
les endroits o ù Ton r e t r ancha i t la leçon. 

Une épî t re l i rée c o m m u n é m e n t de saint P a u l , 
précédée de ce t i tre leclio beati Pauli apostoli, et 
suivie de la bénédic t ion apostolica doctrina repleut 
nos gratiâ divinâ. 

Saint Grégoi re de T o u r s qu i connaissa i t assez les 
usages de Milan , pa r le de ces leçons des P rophè t e s 
cl de saint Paul : (a) Factum est ut illâ die Domi*-
nicâ. propketicâ lectione jam lectâ , ante altare 
slante qui lectionem beati Pauli proferret, bealis-
wmis autistes Ambrosius, etc. ih) 

Avant les lec tures on i n d i q u a i t le s i lence : Ouan-
tàtn laboratur in ecclesia ut fiât silentium cum lec* 
tiones leguntur; et dans le livre des R o g a t i o n s , se
lon le rit Ambros ien q u e sa in t Charles fit impr i 
mer, on lit aux messes des t rois j o u r s avan t l 'Évan
gile: Diaconus dicit pa rc i t e f abu l i s : Custos item , 
silentium h a b e t e ; et aller, h a b e t e s i l en t ium. 

L'épître e s t suivie d 'un o u de deux versets appe lés 
versus in alléluia, o u s i m p l e m e n t cantus q u a n d il 
n'y a point iValleluia; c 'est u n e a n t i e n n e n o m m é e 
quelquefois, ante evangehurn. 

L'Evangile est p récédé de Dominus vobiscum* 
R. Et cum spiiitu luo. 

Leclio sancti Evangclii. La bénéd ic t ion Pcr eran-

(a) /./(0. t . de virtul et mirac. S. Martini. 
(I>; Pamélius, au tome premier du Liturgicon , pag. 2 7 0 , 204 ; 

\? Père Mabillon , au premier livre de litttrtjia Gallicana 2S , 
H d autres auteurs qui copient volontiers , ont cité cet endroit 
comme tiré de Sulpice Sévère au troisième livre de la vie de saint 
Martin. C'est une méprise. Sulpîce Sc\ère n'a fait qu'un seul livre 
«tola vie de saint .Martin et trois lettres, et on n'y trouvera aucune 
mention de l'apparition faite à saint Ambroise. Cette narration n'est 
que dans Pendant que nous venons de citer de saint Grégoire de 
Tours, qui a fait quatre livres des miracles de saint Martin. 
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gelica dicta deleantur nostra delicla. In nomine Pa* 
tris et Filii et Spiriius sancti. 

D a n s les n o u v e a u x m i s s e l s , ces paro les ne sont 
placées q u a la fin de l 'Evangile c o m m e an romain , 
et le diacre é t an t au lieu où il doi t c h a n t e r l'Évan
gile et t o u r n é et incl iné vers le c é l é b r a n t , dit lotit 
b a s : Jube damne benediccre ; le p r ê t r e lu i d i t , aussi 
en s i l e n c e : Dominus sit in corde tuof etc. Au com
m e n c e m e n t d e l 'Evangile o n j o i n t t ou jou r s le mot 
Dominas j au m o t de Jésus, v. g. In ilio temporedi-
xit Dominus Jésus. Respondit Dominus Jésus, ibat 
Dominus Jésus. Jussit Dominus Jésus. 

Après l 'Évang i le , le p r ê t r e d i t ; Dominus vobis-
cwn. n1. Et ciun spirilu tuo. 

Kyrie eleison, Kyrie eleison* Kyrie eleison. 
Li 'aulieime/Hft 't evangelium, après laquel le le prê

t re ou le diacre dit : Pacem hubete : c ' es t -à -d i re , 
t enez-vous en paix . Le c h œ u r r é p o n d , ad te Do
mine. 

L'Obïatfon. 

Dominus vobiscum. ri. Et cum spirïta fuo. On 
é t e n d le corpora l su r l ' au t e l , et le p r ê t r e di t l'orai
son super sindonem, c'est airrsi q u ' o n appel le lecor-
po ra l , c o m m e Raban Maur l ' expl ique l!,J : Immitti-
tur super altare corpoi alis pallium , quod significal 
linteum quo corpus Salvuioris invoivebatur i/i 
sindone munda. O n a p p o r t e le pa in et le vin. El 
d a n s l 'église m é t r o p o l i t a i n e on conse rve u n reste 
d e l 'ancien usage de l 'obla t ion du peup le . M L'é
gl ise e n t r e t i e n t n u e congréga t ion de dix vieillards 
e t de d ix femmes âgées q u ' o n appel le X école de saint 
Ambroise, p o u r r e p r é s e n t e r tou t le p e u p l e . Deux 

(a) C'est ainsi qu'on Ht cîans saint Ambroise : Considerafe qttiiï 
hodie leetum sit de Domino Jesu. L. 4. de fide ad Graf. c. 5. 
dislis iectionem ccanijetii in qnâ decursum est quodprxferiens 
Dominus Jésus, vldit, etc. Ep. 4+ad Hellie. Jiogarit quidam 
phurisieus Dominum Jesum. ï'enit Dominus Jésus. Epist- l& 
ad Marcetiin. sor. 

(b) InstU. Cler. Lib. f. c. 33. 
(c) Cxrem. Ambr. L 1 tit. de Pegionibus et t'eglonissis, p9 44. 
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de ces vieillards a ccompagnés des au t res e t revêtus 
d'habits p a r t i c u l i e r s , p r é s e n t e n t le pain et le vin. 
Le premier vieillard p r é s e n t e t ro i s host ies , et l 'au
tre une b u r e t t e d ' a rgen t p le ine d e vin. D e u x fem
mes âgées ensu i te p r é s e n t e n t de m ê m e le pain et 
le vin. L'offrande se fait a ins i à tou tes les messes 
solennelles, soit qu 'e l les so ien t cé lébrées p a r l 'ar
chevêque, soit pa r q u e l q u ' u n des chano ines ordinai 
res. Le cé rémonia l A m b r o s i e n m a r q u e ce t t e of
frande avec u n détai l qu i p o u r r a t r o u v e r sa place 
en parlant des différcns r i tes de l 'obla t ion. 

Le p r ê t r e m e t d u vin d a n s le calice en disant : 
De latcre Christ i exit'it sanguis, in notnine Paftris 
et Fi\liiet Spi\ritûs sancti. Amen. 

Les missels depu i s sa in t C Charles ne m e t t e n t q u ' u n 
signe de croix , p o u r la bénéd ic t ion du vin e t de 
l'eau; et ils placent l 'oblat ion de l 'hostie aupa ravan t . 

En offrant le p a i n : Suscipe clémentissime Pater 
hune panem sanctum utJiat Unigeniti tui corpus f. 
In nomine Pa t tris , et Fi 1* lii et Spi'f ritus sancti. 
Amen. D e p u i s sa in t Charles il n 'y a q u ' u n seul si
gne de c r o i x . 

En offrant le vin et l 'eau : Suscipe sancta Trinitas 
hune calicem, vinum aqua mixtum ut fiât Unigeniti 
tui sanguis. In nomine Pa f tris et Fi | lii et Spi f 
ritus sanctL Amen. 

Le p r ê t r e réci te s u r les oblata q u a t r e oraisons 
intitulées, Orationessecretœadmunus offèrendum. 
La p remiè re p o u r l u i - m ê m e ; la seconde p o u r l'É
glise et p o u r t ous les fidèles v ivans e t m o r t s ; la 
troisième en m é m o i r e des mys tè res de Notre-Sei-
gneur et en l ' honneur des Saints d o n t o n fait la fête ; 
(cette oraison n 'é ta i t q u e p o u r les solenni tés de 
Noire-Seigneur et des Sa in t s , M mais les missels de
puis saint Char les m a r q u e n t q u ' o n la d i t auss i les 

(a' Les missels manuscrits et imprimes avant saint Charles met
tent ici plusieurs oraisons intitulées, Oration.es ad benepiacitum, 
pro inimicis , pro sainte intius, pro Jamiliaribus, pro tribula» 
tione, pro infirmo, pro iter agenlibus, et*. 

http://Oration.es
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d i m a n c h e s . ) (a) La q u a t r i è m e est celle q u e le prêtre 
d i t t o u s les j o u r s p o u r l u i - m ê m e ; elle finit pa r celle 
b é n é d i c t i o n s u r les oblata : Benedictio Dei f patris 
omnipotentis et f Filii et Spiritûs f sancti descendat 
super hanc nostratn oblationetn , et accepta tibi sit 
hœc obiatio , Domine sancte, pater omnipotens, 
reterne Deus, misericordissime rerum conditor. 
Amen. 

Ici Ton encense l 'autel e t I obla l ion : sa in t Am
br o i s e fait men t ion de cet encensemen t p a r ces pa
r o l e s : (b) Utinain nobis quoque adolentibus altaria, 
sacrificium dejerentibus, assistât angélus. L e prêtre 
d i t en e n c e n s a n t : dirigatur Domine oratio mea9 

sicut incensum in conspectu tuo7 etc. et en rendant 
l ' encensoi r au d i a c r e , ecce odor Sanctorutn Dei tari" 
quam odoragripleni quem Deus benedixit. Les mis
sels d e p u i s sa in t Charles o n t a jouté la bénédic t ion 
qu i est au missel r o m a i n 7 Fer intercessionern beati 
Michaelis Archangeli, etc. 

P e n d a n t l ' encensement on chan te u n e ant ienne 
n o m m é e ind i f fé remment offertorium ou offerenda, 
après laquel le le p r ê t r e d i t : Dominus vobiscum, le 
s y m b o l e e t l 'oraison i n t i t u l é e , super oblata , qu'il 
p r o n o n c e à voix h a u t e , et qu i r épond cependan t à 
nos sec rè tes . 

Le Canon. 

Dominus vobiscum. Sursum corda : U n e préface 
p r o p r e p o u r tou tes les messes. "Le. Sa net as comme 
au r o m a i n , et le canon p r e s q u e de m ê m e . 

Te igitur, clémentissimepater.... Unà cumfamulo 
tuo pontifice nostro ill. (c) et famulo tuo ill. irnpe~ 
ratore nostro, sed et omnibus orihodoxis cuU 
toribus. 

Le Pape n 'es t pas n o m m é ici dans les missels avant 

(a) Tu (loininicis vero et in solemnitaliïms fïomîni earumque w-
gitîiset quando mîssa est de sanet is , lisce etiam simiiiter prosequi-
tur : suscipe, .sancta Trinifas, hanc obtadoncm, etc. 

(b) S. Amhr. in Luc e. I . 
(<*) On mettait anciennement pour dire ifn t e l , l u i , comme 

Ton met à présent N. pour marquer la pïace du nom. 
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celui de 1^99; mais il l 'est dans les pr ières des mes
ses des d imanches de ca r ême : Pro papa nostro UL 
elpontifice nostro UL et dans les ora isons solennel
les du vendredi saint o ù il es t m ê m e s e u l , l 'arche
vêque n y é t an t p o i n t : Mémento Domine.... Dcovivo 
et vero. 

Communicantes cl memoriam vénérantes.*.. 

Et Thadœi j Cosmœ et (a) Kalimeri, 
Sixtiy Damiani , Materai , 
Laurent ii, «Jpollinaris , Fustorgïi f 

Hippolyti y Fit a lis , Dionjsii > 
Pincent ii, Nazarii, slmbrosii » 
Corneiii, Ce/si, Simpliciani, 
Cyprianiy Protasii et Martini y 

Clemeutis , Gefvasii, F use bii , 
Chrysogoni, Victoris , Hilarii , 
Joannis et Naboris K Julii atque 9 

Pauii, Felicis , Benedicli , 
et omnium Sanetorum muniamur auxilio ; per 
Christu/n Dominum nostrum. l h) 

Hanc igitur oblationem.... jubeas grege numerari. 
Quam oblationem quam pietali tuce ofjerimus , tu 
Deus. ut omnibus, quœswnus, bene i dictam , ad-
scrip i lum , ra i tam , rationabilem , acceptabilem-
que facere digneris , quee pro nobis corpus \ et San-
I guis fiât dilectissimi filii tui Domini autem Dei 
nostri Jesu ChristL (Hic purifiect digilos consecra-
tos.) M 

Qui pridie quam pro nos Ira omniumque salute 
puteretur , accipiens pane m et manducate , hoc 
est enim corpus meum. Pamélius , qui confond la 

(a) Les missels imprimés depuis saint Charles finissent à Kali
meri, et ont retranché tous les autres noms. 

•I') Les missels de tcoo et les suivans ont ajouté ici Amen, et 
dans les mitres endroits du canon qui ont des Amen dans nos mis
sels , au lieu que les missels Amhrosiens précédens jusqu'en 1500 
inclusivement, n'avaient qu'un seul Amen à la fin du canon. 

(e) C'est ce qu'on lit dans lu plus ancienne rubrique. Le missel 
de 1400 met: Dciade abluat digilos conseeratos ad corna a/taris 
dicaulo lavabo,... mirabïlia tua. Selon les nouveaux missels le prê
tre ?e lave et s'essuie les doigts sans rien dire. 
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l i t u rg ie A m b r o s i c n n e avec les l ivres dos Sacremens 
a t t r i b u é s à saint Ambro i s e , a joute i c i , quod pro 
multis confringetur, et n 'a joute rien a p r è s hic est 
enirn sanguis meus. Le P è r e Mabil lon , s ans doute 
s u r la b>i de P a m é i i u s , pa r lan t d u canon Ambro
s i e n , di t a u s s i , sacerdos verba cousecrationis siv 
e/fert : Hoc est enim corpus meum , quod pro 
multis confringetur x et hic est enim sanguis meus f 

nec plura ; tuais nu l des missels Ambros i eus ma
nusc r i t s e t impr imés n 'a joute quod pro mullis, etc.; 
ati con t r a i r e ils m e t t e n t ap rès hic est enirn sanguis 
meus, ce qu i est au canon romain , s a v o i r , simili 
modo in retnissionem peccatorum. 

L e missel de 1409 les su ivans , j u s q u ' à celui 
de 1548 i n c l u s i v e m e n t , m e t t e n t ici l 'élévation du 
calice s eu l emen t . Postea dicuntur heee verba ele-
vando calice m, M A N D A T S , etc. Mais la v ignet te du 
canon du missel m a n u s c r i t de la b i b l i o t h è q u e du 
R o i , fait voir q u ' o n faisait l 'élévation d e l 'hostie et 
d u calice c o m m e au romain ; et elle es t ainsi mar
q u é e dans le missel de i5Go el dans les su ivans . 

Mandans quaque et dicens ad eos : hœc quoties-
cunque feceritis , in meum commémorai ionem ja* 
cietis , mortem meum prœdicabitis , resurrectionern 
meum annuntiabitis , adventum meum sperabilis, 
donec iteriun de cœlis veniarn ad vos. 

Undeet memoressumus, Domine, nos servi tui.,.. 
et calicem salutis perpétua*, supra quœ propitio ac 
sereno vultu respicere digneris sancturn sacrifi-
cium , immacufalam hostium. Supplices terogamus , 
omnipotens Deus, jube hœc perferri per manus 
sancti ungeli fui in sublime altare tuum et grand 
rep/eamur. Per Christutn Dominum nostrurn. 

Mémento etiurn , Domine , deprecamur , per 
Christian (pe rcu t i t pec tus ) nobïs quoque minimis et 
peecaloribus cum tuis sanctis apostolis et mur-
tyribus, cum . 
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Joanne et Ccecilia , % Lucia , 
Stepkano , Eelicitute , Justifia , 
Andréa, M Perpétua , Sabina , 
Pctro y Anastasia y Thecla , 
Marcellino, A gai ha, Pelagia , 
Jgnete, Euphemiu, 1499Catharina.... 

Per quem hœc omnia, Domine, semper bona 
créas, sancti i ficus ^ vivi f / / a w , £e//e t *//cw , e£ 
«o&j famulis luis largiter prœstas ad augmenlum 
fideiet remissionem omniumpeccatorum nostrorum. 

.Et est tibi Deo patri omnipotenti ex -j- ^yo c/ 
/'C/* f ipsum et in i , omnis ho i « o r , virtus f, 
/tfw i , gloria \ , imperium i , perpetailas i , 
potestas ï unitate Spiritus sancti per infinita se* 
cala seculorum. v). Amen. 

La Fractiony le Pater , la Paix et la Communion* 

Le p rê t r e rompt - l ' hos t i e en deux p a r t i e s , en di
sant: corpus tuum frangitur , Christe , calix bene-
dicitur ; et en r o m p a n t u n e par t ie d ' u n e des deux 
moitiés, il c o n t i n u e , sanguis tuus sil nobis semper 
ad vitam et ad salvandas animas ,.Deus noster. 

Et en me t t an t la pa r t i cu le dans le calice : Coin-
mixlio consecrati corporis i et sanguinis f Domini 
nostriJesu Chrislinobis edentibus et sumentibuspro-
ficiat ad vitam et gaudium sempiternum. 

Fendant la fraction de l ' hos t i e , le c h œ u r chan te 
nne an t i enne appelée confractorium , qu i est diffé
rente selon les messes. 

Le Pater est que lquefo is p récédé de ce t te p ré 
face, (b) Divino magislerio edocti et salutaribus mo-
nitis instituti, et p r e sque tou jours de la préface 
commune prœceptis salut aribus moniiiy et clivind ins
titut ione formati, audemus dicere: Pater noster 
El ne nos inducas in tentalioneni. ijl. Sed libéra nos 
à malo. Amen. 

Le prê t re p o u r s u i t en c h a n t a n t , ou à voix h a u t e , 

(a) Los missels imprimés depuis saint Charles ont ajouté ici 
Barnaha* 

(h) Voyez la messe de Pâques. 
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Libéra nos , quœsumus, Domine atque Andréa 
et beato Ambrosio con/essore tuo atque pontifice...* 
du propitius pacem.... perturbatione securi. Prcesta 
per eum quo beatus vais et régnas Deus in unitate 
Spiritus sancti , per omnia secuia seculorwn. 

Amen. 
Les bénéd i c t i ons solennel les q u e les évêques 

d o n n e n t e n c o r e après le Pater et le libéra nos dans 
p lus i eu r s églises de France et d 'Al lemagne ? devaient 
ê t r e aussi en usage à Milan. Cela pa ra i t p a r l e IV e , 
Concile de Milan tenu en 157G , q u i voula i t réta
b l i r ce q u e prescr iva i t à ce sujet l 'ancien pontif ical: 
In majoribus autem solernnitalibus aliquanto id 
solemniàs prcestetur , rit a scilicet qui in. antiquo 
libro ponlijicali ita prœscriptus est , ut chorus pri
mo dicat p r i nceps ecclesia^ , pas to r ov i l i s , tu nos 
bened i ce r e d i g n e r i s ; ium diaconus respondeat bu-
mil ia te vos ad bened ic t ionem ; post clerus humili 
voce concinat Deo grat ias s e m p e r agamus ; demum 
episcopus sole/nniter benedicturus, dicat prccdictas 
pro temporum ratione orationes, quce ex libro an
tiquo ponlifieali descriptœ edentur ; mais dans les 
missels i m p r i m é s on lit s e u l e m e n t , Fax et corn-
muniraiio Domini nostri Jesu Christi sit semper vo* 
biscu/n. IJL Et cum spiritu tuo. 

Le d iacre ou le p r ê t r e chante Offerte vobis pa
cem. «!. Deo gratias ; et selon les anc iens misse l s , 
le p rê t r e ba i san t la croix qu' i l fait s u r l ' a u t e l , et le 
crucifix do missel , di t s ec rè t emen t Fax in cœlo , 
Fax in terra, l'ax in omni populo y I*ax s ace r do-
tibus ccclesiarum , Fax Christi et ecclesiœ maneat 
semper nobiscum. 

Il d o n n e la paix au d iac re , et il dit : Habete vin-
culum pacis et charitatis 9 et apti suis sacrosanctis 
mysteriis. Dons les missels impr imés depu i s saint 
Char les , le p r ê t r e voulant d o n n e r la p a i x , dit l'o
raison Domine Jesu Christe qui dixisti, baise Tau-
tel , et dit seu lement au diacre Fax tecum. 1). Et 
cum spiritu tuo. 
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Suivriiir t ous les misse ls 9 aux messes des m o r t s 
on ne d o n n e po in t la paix ; et au lieu Ci Offerte vo* 
bispacetn, on d i t t o u j o u r s , Agnus Dei, qui tollis 
peccata mundi, dona eis requiem; et au t rois ième 
on ajoute sempiternam, et locum indulgeniiœ cum 
Sanctis fuis in gloria* 

Avant q u e de p r e n d r e à la ma in avec la pa t ène 
le corps de Jésus -Chr i s ! ; Dominesancte, pater om-
nipotens, ceterne Deus, da nobis hoc corpus Jesu 
Christ i filii tui et Domini mei ita surnere , ut non 
hit mihi ad judicium, sed ad remissionem omnium 
peccatorum rneorum. 

Le missel de i^99 met aussi l 'ora ison ; Domine 
Jesu Chris te fili Dei vivi , qui ex vohtntate pu-
tris y etc. 

En p r e n a n t le co rps et le sang de n o t r e Se igneu r : 
Quid retribuam Domino, etc. et p lu s i eu r s au t res 
prières assez confo rmes à celles d u missel romain ; 
mais elles n e son t pas tout-à-fait les m ê m e s dans 
les différentes éd i t ions d u missel Ambros i en . 

Autrefois q u a n d on d o n n a i t l 'Euchar i s t i e à la 
main des c o m m u r i i a n s , le p r ê t r e disai t : corpus 
Christi; e t les fidèles r é p o n d a i e n t Amen , c o m m e 
on le voit d a n s sa in t Ambroise : El tudicis, Amen , 
hoc est, verum est. Q u a n d on Ta d o n n é e à la bou
che, le p r ê t r e a di t c o m m e à R o m e la fo rmule cor-
pus, etc. qu i est un souha i t ; e t p o u r r appe l e r que l 
que chose de l 'ancien usage , s a in t Char les fit or
donner d a n s le c i n q u i è m e Conci le de Milan , q u e 
le prê t re d i ra i t la fo rmule e n t i è r e , e t q u e le fidèle 
répondrait Amen avan t q u e de recevo i r l 'Eucha
ristie : M Sacerdos Eucharistiam ministraturus , 
antequàm prœbeat unicuique, oui ministrabit sigilla* 
limûlaverbapronuntiet: Corpus Domin i nos l r i Jesu 
Christi cus tod ia t a n i m a m tuarn in vi tam aeternam : 
et qui suscepturus est prias respondeat, Amen. \ b) 

(a) Titulo. 9 . 
(h) Oln fut recommandé de nouveau dans les instructions pour 

la célébration de la Messe. AcU MedioL part. i v . T. t. p. 628. 



I 8/| D I S S . I I I . A R T . 11 . 

ld quod anliquissimi instituîi est, nec sine mysterii 
significalione jieri, sanctissinius pater.... Ambro-
sius scribit. 

On fondait ce t te réflexion p r i n c i p a l e m e n t sur 
l 'autor i té du t ra i té des Sac remens a t t r i b u é à saint 
Ambroise , ou on lit M Ergo non otiose, ciun acci-
pis , dicis Amen. 

P e n d a n t la c o m m u n i o n , on c h a n t e u n e antienne 
appe lée trausitorium, q u e le p r ê t r e récite après les 
pr iè res par t icu l iè res qu i a c c o m p a g n e n t l 'oblatiou. 

Aux j o u r s de fêles où il y a b e a u c o u p de coin-
m u n i a n s , le choeur chanta i t u n e a n t i e n n e et un 
p s a u m e ; ce q u e le t ro is ième Conci le de Milan vou
lut r é t ab l i r : (b) Cum sacra communio , die bus prœ-
sertim solemnioribus aut fréquentiori fidelium /nul-
titudini ministratur, ex veteri instituto antiphona 
D o m i n u s d a b i t benigui ta tem , et ter ra nos t ra dabit 
f ruc tum s u u m , et psalmus benedix is t i D o m i n e , et 
psalmus item D o m i n u s régit m e , etc. et alia in ri-
tuali libro prœscripta, aut aliàs ab episcopo prces* 
cribend'a , à clero canantur, ciun id per illius fre-
quenliam fieri potest. 

L'action de grâces. 

Dominus vobiscum, l 'oraison appelée Postcom-
m u u i o n . Dominus vobiscum. Kyrie eleison , Kyrie 
eleison , Kyrie eleison. Le p r ê t r e fait sur soi le signe 
de la croix en d i s a n t : benedicat et exaudiat nos 
Deus. \i. Amen. Le d i a c r e , ou à son défaut le prê
t re dit : proccdamus cum puce. \i. In nomine Christi. 

Voilà la fin de la Messe à quo i on a fait que lques 
addi t ions depu i s que lques siècles. 

Le missel manusc r i t et le missel impr imé en 1482, 
m a r q u e n t q u e le pré ire dira (s'il veut) pluceat tili, 
ou l 'oraison dominica le avant la bénéd ic t ion . 

Après le pluceat, le missel de i4<)9 les su ivans , 
jusqu ' à celui de i5Go , m e t t e n t p lus ieurs bénédic
tions p o u r les temps et les fêtes, r e n d a n t l'A vent : 

(a) Ap. Ambr. U 4 de Sacrant, c. 0. (b) Part. 2 . Tit. 4 . 
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Peradventum dotnini nos tri Jesu Christi, Deus vos 
benedicat et perdurât ad gaudia regni paradisL 
Amen. A N o ë l : Per nativitutem domini noslri Jem 
Christi, etc. Aux Fêles des S a i n t s : ôeati.... Beato-
ru/n.... Deus vos benedicat et perducat ad gaudia 
paradai. E t aux d imanches o rd ina i r e s ainsi qu ' aux 
Irries où il n 'y a r ien de p r o p r e : Benedicat vos di-
vinu ma/estas , Pater t , et Filius f , et Spiritus \ 
sanctus. i]J. Amen. 

Après la b é n é d i c t i o n , le missel de i5(io met Do
minas vobiscum. Et cum spiritu tuo Initium 
sancti Evungeliisecuudàm Jounnem. El le troisième 
Concile de Milan en 157'>, o r d o n n a q u ' o n dirai t 
toiijoins cet Évangi le à la fin de la Messe. C'est ainsi 
que les missels Ambros ieus pos t é r i eu r s finissent la 
Messe. Les missels impr imés depu i s sa in t Charles , 
»e met tent po in t d ' au t res bénéd i c t i ons q u e celle 
du missel r o m a i n , Benedicat vos omtdpoiens Deus , 
Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, e t n 'o rdon
nent q u ' u n seul s igne de croix . 

Aux messes des m o r t s po in t de bénéd i c t i on , au 
lieu qu 'avan t sa in t Charles on d i sa i t : Jésus Christus 
qui est vita vivorum et resurrecdo rnortuorum bene
dicat vos et perducat Dominus in secula seculorum* 

A P P E N D I C E T O U C H A N T LKS L I T U R G I E S D'ITALIE. 

I. Fragment d'une ancienne Liturgie d*Italie écrite 
vers Can 5oo . 

Cette l i tu rg ie est dans les six l ivres des Sacre
mens a t t r i bués a saint Ambro i se . N o u s avons v u 
que cet o u v r a g e n 'était pas de ce sa in t D o c t e u r , 
mais d 'un a u t r e évéque qui écrivai t e n t r e le temps 
de saint Ambro i se et de saint Grégo î re - Ie -Grand . 
L'église où cet te l i turgie étai t en u s a g e , faisait pro
fession de su ivre géné ra l emen t l 'église de R o m e à 
très-peu de choses p r è s ; et pa r cela seul elle para î t 
distinguée des églises de R o m e e t de Milan q u i 
avaient chacune leur rit par t icu l ie r . On n'a qu 'à voir 
ce que dît l ' au teur d u lavement des pieds qu ' on 



iSC) DISS. i l f . A HT. II . 

jo ignai t e n q u e l q u e s églises à l ' admin i s t ra t ion du 
U a p t è m c : « Nous n ' i g n o r o n s p a s , dit-il , q u e cet 
» usage n 'es t pas observé d a n s l 'église clc Rome , 
» q u e n o u s su ivons p o u r t a n t en tou te s choses 
» c o m m e n o t r e modèle ; » (a) non ignoramus quod 
ecclesia romana hanc consuetudinem non habeat, 
cujus typum in omnibus sequimur el Jormam: hanc 
(amen consuetudinem non hubel ut pedes lavet. Il 
di t de nouveau qu ' i l souha i te de su ivre en tout l'é
glise r o m a i n e , mais q u e cela ne peu t pas l 'empêcher 
d 'obse rve r que lques bonnes p r a t i q u e s qu ' i l trouvait 
b ien é tabl ies ai l leurs : tf») lu omnibus cttpio sequi 
ecclesiam romanam , sed tamen et nos homines 
sensum habemus , ideo quod alibi rcctiùs serm-
tur% et nos rectè custodimus. La discipl ine su r cet 
usage de laver les pieds aux b a p t i s é s , a varié dans 
p lus i eu r s églises. Les unes n ' o n t pas vou lu en faire 
u n e c o u t u m e ; d ' au t res l 'ont re je té ; e t quelques-
unes Tout r envoyé à u n a u t r e j o u r ap rès le Bap
t ême , de p e u r qu ' i l ne pa ru t a p p a r t e n i r à ce sacre
m e n t , d i t saint A u g u s t i n : (c) Sed ne ad ipsa m sa* 
crament uni buptisrni videretur pertinere, multihoc 
in consuetudinem recipere noluerunt. Nonnulli etiam 
de consuetudine au ferre non dubiiavcrunt. Aliqui 
autem ut hoc et sacrâtiore tempore comtnendarent, 
et à buptisrni saeramento distinguèrent , vel dieni 
tertium octavarnm , quia ternarius numerus in mub 
tis sacramentis maxime excellit, vel etiam ipsa m 
octavum, ut hoc facerent, elegerunt. Celle cérémo
nie étai t enco re en usage an VI I e . siècle à Milan , 
su ivan t le cérémonial écri t p a r Héro ldus ; et ce que 
r a u t e u r des livres des Sacremens en a di t n o u s fait 
voi r q u e de son t emps elle étai t observée en plu
sieurs ég l i se s : Quod alibi rcctiùs servalur, et nos 
rectè custodimus. 

Quoi qu ' i l en so i t , après avoi r par lé du lavement 
des p i e d s , et du .Baptême, il vient au sac rement 
de l 'Kuchnristie ; et il expose u n e par t i e du c a n o n , 

(a) L. 3. c. 1. (b) tout, (c) Aug. Epist. h\. c. 18. ». 33. 
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fort semblable à celui de R o m e e t de Milan. T o u t 
ce qui précède la conséc ra t ion se fait p o u r louer 
Dieu, et p o u r p r i e r p o u r le p e u p l e , p o u r les r o i s , 
et pour t o u s les é ta t s : ta) Retiqua omnia quee di* 
cuutur, laudem Deo déférant. Oratio prcemiltitur 
pro populo , pro regibus, pro cteteris. 

On offrait le pain et le vin mêlé d 'eau p o u r ê t re 
changé an co rps e t au sang de Jésus-Chris t pa r les 
paroles célestes de la c o n s é c r a t i o n : (h) Ergo didi-
dstis quod ex pane corpus fiât Christi, et quod vi~ 
num et aqua in calicem mittitur, sed fit sa n guis 
tansecratione verbi cceleslis. L e s paro les de Jésus -
l.hrist q u e le p r ê t r e p r o n o n c e son t précédées , 
comme au canon de R o m e et de M i l a n , de la p r i è r e : 
(c! tac nobis hanc oblationem adscriptam, ruliona-
bilan y etc. 

Après les paro les de Jésus-Chris t la consécra t ion 
est achevée : (d) Ubi verba Christi operata fuerint, 
ibi sanguis efficitur qui plebem redemit. 

Les paroles célestes son t i m m é d i a t e m e n t suivies 
de l'oblation rie la vict ime sacrée avec cet te seule 
différence, q u ' a u canon de R o m e e t de Milan le 
prêtre d e m a n d e qu 'e l l e soit p r é sen tée pa r les mains 
du saint Ange, et qu' i l dit ici des suints Anges: M 
Ergo memores gloriosissimœ ejas passionis , et ab 
in [cris resurrectionis , et in ccetum ascensionis, oj-
ferimus tibi hanc immaculatam hostiam , rationa-
bikm hostiam , incruentam hostiam 9 hune panem 
sanctum , et calicem vitœ œternee : et petimus et 
precamur ut hanc Oblationem suscipias in subliini 
ahuri tuo per manus angelorum tuorum sicut sus-
cipere dignatus es munera pueri tui justi A bel , et 
sacrificium patriarchee nostri Abraham, et quod tibi 
obtulit summus sacerdos Melchisedech. 

L'auteur t ou t app l iqué a expose r la véri té de la 
présence réelle de Jésus-Chris t s u r l ' a u t e l , ne rap
porte p lus r ien de la l i tu rg ie , si ce n 'est q u e le ca-

(n} De Sacram. I. 4. c. 4. (b) Ibid. (c) Cap. 5. {i) Ibid. 
(e) Cap. 6. 
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non es t suivi de l 'oraison d o m i n i c a l e , (a) et qu'en 
d o n n a n t l 'Eucharis t ie le p r ê t r e d i s a i t , (b) corpus 
Christi y à quo i le c o m m u n i a n t r éponda i t Amen. 

§. II . Ancien rit d* Aquilée appelé le Patriarckhu 

Aquilée a é té la mé t ropo l e de la p rov ince de Ve
nise et de l ' I s t r ie , c o n t e n a n t le F r iou l . L'église d'A-
qui léc croi t avoir eu p o u r p r e m i e r é v ê q u e saint 
M a r c , o u du moins saint Her inagoras son disciple. 
Q u o i q u e les évêques de ce siège n 'a ien t jamais eu 
des mé t ropo l i t a in s sous eux , ma i s s eu lemen t des 
évêques su/'fragans au n o m b r e de d i x - s e p t , ils ont 
eu , depu i s un temps i m m é m o r i a l , le l i t re de Patriar
che. TIélie qu i mon ta s u r ce siège Tan 5~5 , le trans
féra à G r a d e , q u ' o n regarda a lors c o m m e la nou
velle A q u i l é e , mé t ropo l e de la p rov ince de Venise 
et de Plstr ie ; mais après Sévère son successeur , 
qui m o u r u t Pan Go5 , le duc de Frioul fit nommer 
un é v ê q u e pa r le clergé d ' À q u i l é e , ceux de Grade 
en n o m m è r e n t un a u t r e ; le pa l r i a r cha t fut ainsi 
d iv i sé , et le schisme causé pa r les trois chapitres 
augmen ta cet te division. Le pa t r i a rcha t de Grade 
a subs is té j u s q u ' à Pan qu ' i l fut transféré à 
Venise sous le Pape Nicolas V ; (c) celui d'Aquilée 
a tou jours subsis té , son pa t r ia rche rés idant tantôt 
à la cité de Fr iou l i , et tan tô t à U d i n e , où est à pré
sent (d) le s iégee t le t r ibunal du pa t r i a rcha t et de l'in
quis i t ion . Le pa t r ia rche a à Friouli une collégiale, 
où les chano ines et les au t r e s clercs au n o m b r e de 
c e n t , p o u r m o n t r e r leur ju r id ic t ion tempore l le M, 

(a) ibtd^ et t. c. I. (b) 4. c. r$. 
(c) T/évêché de Venise avait été érigé par le Pape Adrien L , dans 

la petite Ile d'Olivole , sous la métropole du patriarche de Gracie, 
(\u\ fit la consécration. L'église cathédrale fut appelée ensuite saint 
Pierre du Château, et son prélat l'évèque du Château ; c'est ainsi 
qu'était nommé saint Laurent Justinien , lorsque Nicolas V. lui 
donna le titre d'évéque et de patriarche de Venise , cette même, 
année 1451. 

(d) En 1726. 
(e) In signum temporalis jurîsdictïonîs et meri et mîxti hnperii 

die epiphania? diaconum gaieâ , et stricto ense canere evangelium 
jui>enL Ihjket. JtaL sac. t. 2-J. 
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l'ont chanter l 'Évangile le j o u r de l 'Epiphanie par 
un diacre avec le ca sque et l 'cpée n u e . 

Ughelli q u i a r a p p o r t é tous ces faits dans son 
llalia sacra , (a) n o u s a p p r e n d aussi q u e le pa t r ia r -
chat avait u n r i t e t u n chan t pa r t i cu l i e r s . Il é tai t 
en effet bien na tu r e l q u ' u n e église si cons idérable 
rut conservé d u r a n t long- temps ses usages . On ap
erçoit q u e l q u ' u n de ces usages dans ce q u e Wal-
fritl Strabon n o u s di t de saint Paul in d 'Aquilée , 
i[ui fut fait pa t r i a r che l'an 77 / j , e t qu i é ta i t fort at
taché à Cha r l emagne : <W Tradilur siquidem, d i t - i l , 
hudinum Foro/uliensem patriarcham , sœpius et 
maxime in privatis missis, circa immolalionem sa-
cramentorum , hymnos vel ab aliis vel à se compo
sites célébrasse. Ego vero crediderim tantum tan-
Ueque scientice virum , hoc nec sine aucloritute, nec 
sine ratio/us po/uleratione fecisse. Mais t ous les 
changemens des sièges d 'Aquilée , et les r a p p o r t s 
que les Pat r ia rches on t eus avec R o m e , où les Pa
pes les on t fait siéger à leur d r o i t e , (c) o n t fait i n 
sensiblement p r e n d r e t ou t le rit r o m a i n . 

Le Concile d 'Aqu i l ée , tenu en i 5 g 6 , n o u s a p p r e n d 
que l'église mé t ropo l i t a i ne avait q u i t t é depuis quel
ques années le missel , le b rév ia i re , e t tout le r i t 
qui lui é ta i t p r o p r e aupa ravan t . (d) In nostra me-
tropolitana ecclesiœ Aquileiœ deproprio breviario ca-
nebantur superioribus annis canonicœ horœ, et erat 
proprium etiam missale, alque alibi proprii adhi-
hebunturin diœcesi nostra quidam ritus antiquissimo 
usu recepti ; al vetera, quœ non omnino sincera 
compertasunt, et pene desuetudine collapsa , reces-
serunt, et jam nova sunt omnia. Sanctam Romanam 
ecclesiam magistraux, et mat rem agnoscimus, hanc* 

(a) T. Aquil. Patriwc. Conu Episc. Grad. Palriarc. l'eneL 
Patriarc. 

(b; Jt'alf. reb. EccL c. 25. 
(c) Ughelli dit très-souvent que te Pape avait à sa droite le pa

triarche d'Aquilée, et à sa gauche Tévêque de Ravenne. Il est à re
marquer que c/est en des occasions où l'évoque de Milan ne se trou
vait pas; d aurait difficilement cédé au patriarche d'Aquilée. 

CouciL T. 15. itot 1481. 
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ut in reliquis, etiam ritu, et ministeriis ecclesiasticis 
modo sequimur : vix enim sit in hujusmodi parti-
cularibus ecclesiarum aut iocorurn ojficiis, quia aut 
apocryphmn aliquid, aut erroneum deprehendalurt 

Decernimus igitur, ut in tôt a A quileiensi provincial 
in ecclesiis catliedralibus , coilegiutis , parochiali-
bus, et aliis quibuscunque tam publiée , quam pri* 
vatim , in posterurn horce canonicœ ex breviario 
llomano sub Rio V\ edito récitentur ; ac declaramus 
recitantes obligationi récit andi ho ras minime satis-
facere , nisi de breviario Romano illas recilarent : 
quod item decernimus in missali, rituuli sacramen-
torum, et aliis observandum. On voit dans le même 
Concile , q u e dans les diocèses de l 'extrémité de 
l ' illyrie o n re tena i t enco re l 'ancien rit en langue 
i l lyr ienne , et q u e le Concile souhai ta i t q u e des sa-
vans s ' appl iquassent à cor r ige r le brévia i re et le 
mi s se l , ou p lu tô t qu 'on in t rodu i s i t insensiblement 
le b r é v i a i r e , le missel et le r i tuel romains . Qui Jlly 
ricam oram cotunt epïscopi, in qua breviariwn, et 
missale linguâ Illyricd in usu hahetur, curent titilla 
diligenter adhibitis doctis et piis viris, qui linguam 
illam calleant, revideanlur et emendentur. Optan-
dam tamen esset, ut episcoporum lllyricorum dili-
Lienlia sensirn Romani breviarii usus cum missali 
item Romano , et rituuli sacramentorum inducere-
iur : quod effîcere pro eorurn pietate ac prudentia 
non erit summopere difficile, si juniores clericos , 
et ex seminarii scholis selectos , qui studio et ingc-
nio ma gis prqficiunt , exercere sensirn cceperint, 
et ad opus hoc pium studiose promoverint. Hcec in 
optalis exsecutio prcescribi non potest : prcescribet 
autem prudentia illorum , et si/igularis in Deum 
pie tas. 

On ne sait pas si ces diocèses r e t i n r en t encore 
p lus ieurs années leur r i t p a r t i c u l i e r , mais on sait 
q u e ce rit pa t r i a rch in étai t enco re en usage deux 
ans après ce Concile d a n s le d iocèse de Corne. 

L e r i t pa t r i a r ch in s'est c e p e n d a n t conservé ju s -
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qu'à la fin (lu X V I e . siècle dans le diocèse de Corne, 
qui est suffragant d 'Aqui lée , quo iqu ' i l soit dans le 
duché de Milan. TJghelIi r a p p o r t e ce fait en ces ter
nies : (a) Comensis ecclesia usque ad annum 1098 
proprio caneudi ritu , ut vocaut , honoris gratiâ , 
patriarchinum , quem posteà Clemens FUI. sustu-
ht, Romano inducto, usa est. Quce omnia viden-
fur tes tari à sanclo Hermagora Comenses fuisse 
institatos in fide , illorumque pastorem Aquileiensi 
ianquarn metropolitano jaisse subjectum. 

Je n'ai r ien oubl ié pou r tâcher d 'avoir les livres 
de ce rit pa t r i a rch iu . M. l 'abbé de P o m p o n n e qu i 
embrasse avec jo ie toutes les occasions d 'ê t re utile 
à l'Eglise, écr ivi t p o u r ce sujet à Milan à M. le Car
dinal Cusan i , qu' i l savait ê t re po r t é à favoriser la 
littérature. La réponse de Son É m i n e n c e nous ap 
prend qu 'on c o n s e r v e , du m o i n s dans les archives 
tle l'église ca thédra le de Corne , le brévia i re palriar-
clun m a n u s c r i t , e t qu ' i l est ainsi in t i tu lé : Brevia-
rium PATRIARCHINUM muicupatum secundàm usutn 
ecclesiœ Comensis correctwn, et auctoritate aposto
liea probatum ; et qu ' a la fin d u l ivre on lit l 'ap
probation du saint Siège en ces t e rmes : 

Nos Gulielmus Sirletus J. 7. sancti Laurentii in 
pane et perna presbyter cardinales, fidem faeimus 
sanctissimum D. nostrum Gregorium Font. Max. 
vwœ vocis oraculo concessisse, ut in ecclesia Comeâ 
et ejus diœcesi récitari et cantari possit prœsens 
breviarium ; in eu jus rei /idem prœsentes litleras 
propria manu subscriplas, et sigilli nos tri irnpres-
sione munitas fieri mandavimus. Romœ die 21 oc-
iobris 1583. 

GuL Sirl. Card. manupropriu. 
Locus sigilli. 

M. le Cardinal Cusani ajoute qu ' an t emps du Pape 
Grégoire XI I I , M. 3ean-Antoine "Volpi , é t an t évé
que de C o r n e , M. l l o n o m o , é v é q u e de Verce i l , fut 
envoyé à Corne en qual i té de vis i teur apos to l ique , 
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et qu ' i l conseilla à l ' évèque de Corne d'embrasser 
l'office r o m a i n . Ughclli fait l 'éloge de cet évêque de 
Coine , qu i était a t taché à Grégo i r e XIII , dont il 
avait été nonce en Suisse ; cet évêque su rvécu t trois 
ans au P a p e , et il paraî t qu ' i l laissa le r i t patriar
chin tel qu ' i l Pavait t rouvé . Un savant évêque de 
l 'ordre des P r ê c h e u r s , qu i lui succéda et qu i mou-
in t Pan i 5q5 , ne changea rien non plus à l'office 
pa t r ia rch in : ce ne fut q u e t rois ans après (pie le 
Pape Clément VIII ob t in t qu 'on p rendra i t l'office 
r o m a i n , et selon le mémoi r e envoyé par M. le Car
dinal d i s a n t , on excepta l'office de la sainte Vierge, 
( [non réci te cer ta ins j o u r s dans la ca thédra le selon 
le rit pa t r i a rch in . 

Si les savans de Milan et des env i rons à qui je 
me suis a d r e s s é , peuven t me faire avoir le missel 
pa t r i a rch in , j ' e n donnera i l 'essentiel dans la Biblio
t h è q u e l i tu rg ique , p o u r ne pas laisser en oubl i des 
offices si vénérables par leur a n t i q u i t é , et qui doi
vent avoir été célébrés par tant de Saints , tels que 
saint Valér ien et saint Chromace , évêques d'Aqui-
i é e , don t sa in t J é rôme a souven t par lé avec éloge. 

lin a t t e n d a n t je marque ra i ici ce qu 'on trouve 
t ouchan t le r i t pa t r ia rch in dans les s t a tu t s syno
daux de Corne des années 15G5 et 1579 » imprimés 
à Corne en 1588. Ou y voit c o m m e n t le rit romain 
a été insens ib lement in t rodu i t . Le p remie r de ces 
synodes en 1 5()c) o r d o n n e q u e tous les clercs obligés 
à l'office su iv ron t le rit de Corne : Beneficiati, vel 
alias in sacris ordinibus constitua quameis non be
neficiati , quotidiè legant officium , sive horas cano-
uicas y secundàrn morern ecclesiœ Comensis. p. 79. 
L e synode s u i v a n t , en ^ 7 9 , o r d o n n e aussi de se 
conformer au bréviai re e t au missel de Corne ; mais 
il a joute q u e ceux q u i ne p o u r r o n t pas avoir ces 
livres du rit de Corne , se se rv i ron t du missel et du 
brévia i re romain : Utantur sacerdotes in niissa riti* 
bus hujus ecclesiœ consuetis ; quibus si ejusmodi mis* 
salium copia non adsit, alios ritus, cœremonias , 
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et ovdinem omnino non sequantur , prœterquàm 
confentos in missali^ et rituuli Roniano novissimo. 
p. 100 . 

Récitent horas canonicas quotidie, subpcena alias 
per nos, el posleà per Pium F'. FeL Record, pres-
aiptU) casque secundùrn ritum , et usurn ecclesice 
Comensis : qui ritus in missis celebrandis pariter 
oùservetur. Mi verô quibus librorum Comensium 
non fuerit copia , missuli et breviurio Rumauo no
vissimo utantur, donec refornxandi Comensis ratio 
incutur. p> i3c). 

J. Franciscus Bonliomius Episc. VercelJ. et VJsitator Apost. 

On voit d a n s un au t r e vo lume i m p r i m é à Corne 
e» 1618, les actes de la visite de Jean-Franço i s lïo-
nomio, é v é q u e de Verce i l , faite p a r o rd re de C r é -
go ire X.IU , et conc lue en 079 à Verceil le 17 de 
juin. On y reconnaî t q u e suivant la hui le de i 'ie V, 
les églises qu i depuis p lus de d e u x cents ans son t 
on possession d 'avoir un ri t p a r t i c u l i e r , p e u v e n t 
le suivre; cependan t le vis i teur apos to l ique exho r t e 
les chanoines de Corne d ' a b a n d o n n e r le pa t r i a r chm 
pour p r e n d r e le romain- , ou d u inoins de faire cor
riger et i m p r i m e r i nce s sammen t l e u r pa t r i a rch in : 
Bwiarium, quo ecclesice Comensis ad ritus , ut vo* 
cant, patriarchinum preescriptum , in horariis di-
nnurum precum officiis utitur, mendis sanè , et 
apocryphis historiis non caret; quamobrem canonici 
non tanti illud facere debenl, quin sathfaciunt po-
tiits reverendistimi episcopi sui volunlati, qui Ro-
manwn of/iciam ad ecclesice Comensis cultum in-
troducere sluduit, jamque nunc se summopere op-
tare ostendit, nosque vtem hoc ipsi vehementer in 
domino hortamur ; ciun preesertim eu una ratione 
omnino consulerent, ac prospicerent non solàm suo 
com/nodo , sed publicœ etiam Comensis ecclesice 
ulililati; siquidem ejusmodi brevianum yquod nunc 
adhibent, sine magna industria magnaque impensa 
emendari, corrigi, typUque imprimi nonpossit. 
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Et quoniam , cum isliusmodi breviarii usum du* 
vends anuis ampliàs juin illi relineant , PU quinti 
pontifiais constituiione ad id compelli non debent, 
ut ne illo utanlur nos ut ecclesiœ Comensis sanctis-
simo castissimoque cultui apostolicœ visitaiionis auv-
toritate cousulamus , rationem inire , valu mus , qua 
illud reclè mendetur , emendatumque edutur , ut 
illudsibi omnes hujus ecclesiœ, diœcesisque Comen
sis clerici et sacerdotes cornparare facile possinl. 
Quod quidem omne , ut necessarium esse canon ici 
fuient ur, il a se id faciuros atque executuros esse 
pollicitisunt. Quare adpublicam Comensis ecclesiœ, 
diœcesisque totius ufilitatem id cavemus atque san-
ci/nus , ut breviarium illud quod patriarchini o/ficii 
ritu constare asseritur, corrigiy emendari, sutnmi-
que pontificis autoriiate probari tjpisque imprimi, 
atque ei'ulgari canonici curent, decem et octo men-
sium spatio, quorum sex pro primo , et sex pro, 
secundo, et sex item pro tertio peremptorioque fer-
mino illis ipsis canonicis , et capitulo ad rem totam 
conficiendam prœscribimus, ac constituimus. p. q'|. 
Enfin le v is i teur apos to l ique nous fait e n t e n d r e que 
le missel pa t r ia rch in n 'é ta i t différent du romain 
q u ' e n fort peu de points : In eo autem emendando, 
idin primis curabitur, ut officium , quoad e/us fieri 
poterit, cum missali conveniat , atque utferiœ of
ficium, quod indignum est toto fere anno omitti, 
multo crebrius recitetur, ac prœstetur. 

Cum autem missalia patriarchino ritu quàm pau-
cissima inventa sint, eaque manuscripta , quœ prœ-
terea à missali romano nullâ ferme alid re diffe-
runt, nisi dierurn aliquorum dominicorum ordine } 

et sanctissimœ Triaitatis festo die, qui in aliud tein> 
pus translatas est; ideb ritu romano missaspassim 
celebrari ; et à plerisque etiam sacerdotibus pro li-
bito fieri animadverlimus ex anliqui missalis itisti-
tuto, in quo quamplurima correctione digna fuisse, 
novissima ostendit editio. p. Le r i t pa t r i a rch in ne 
devait d o n c pas ê t re aussi différent du romain que 
l'est r.wol r o s i e u . 
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Peut-être q u e le b rév ia i re d e C ô m e éta i t fort 
différent du r o m a i n , q u o i q u e ce missel fût assez 
conforme a u x anc iens missels de R o m e , c o m m e les 
Bénédictins o n t eu depuis sa in t Benoî t un bréviaire 
particulier détai l lé dans sa r è g l e , au lieu qu ' i l s o n t 
pris le missel de R o m e , o u des diocèses o ù ils o n t 
ou des ma i sons . 

On vient de voir q u e le missel pa t r i a rch in me t la 
féte de la T r i n i t é dans un a u t r e t emps q u e Rome. 
On la cé lébra i t a p p a r e m m e n t le d e r n i e r d i m a n c h e 
d'après la P e n t e c ô t e , de m ê m e q u e p lus ieurs égli
ses de F r a n c e qui l 'ont placée d e p u i s long- temps à 
ce dern ier d i m a n c h e ; ce q u i s 'observe encore à 
Narhonne, à C le rmon t et à sa in t Ju l ien de Br ioude. 
Dans d ' au t res églises on fait d e u x fêtes de la T r i 
nité, l 'une au p remie r e t l ' au t re au de rn ie r d i m a n 
che d 'après la P e n t e c ô t e , c o m m e à S e n s , à A u x e r r e , 
au M a n s , à A n g e r s , à A v r a n c h e s , à Beauvais , e t à 
Chartres. 

| 3 . 



QUATRIÈME DISSERTATION. 

Ancienne Liturgie des Eglises des Gaules. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

Origine et durée de celte Liturgie-

T. Liturgie Gallicane en usage jusques vers la fin du V H P siècle. 

XJANCIKNNE l i turgie Gal l icane a é té dès les premiers 
siècles différente de la r o m a i n e ; elle devai t venir 
des églises d ' O r i e n t , et elle a été en usage jusqu'au 
t e m p s de Pépin et de Cha r l emagne vers la fin dti 
V I I I e . s iècle. P lus ieurs faits et que lques réfl* xions 
le p e r s u a d e r o n t . Les g randes re la t ions q u e Pépin 
e u t avec le Pape E t i enne III. qu i v in t en F r a n c e , et 
ensu i t e avec le Pape Paul L , lui insp i rè ren t le désir 
d ' i n t r o d u i r e (a) l é c h a n t romain d a n s t o u t e la France. 
E n 75/| le Pape E t i e n n e lui d o n n a des c h a n t r e s , et 
le Pape Paul 1 , , l'an 758 , lui envoya (l>) Tantipho-
na i re e t le responsoriel , Àntiphonale et Respon-
sale. Char lemagne fut e n c o r e p lus zélé q u e son père 
Pép in p o u r suivre en F rance le chant r o m a i n et 
t ou t le r î t de l'église de Home . Le Pape Adrien I. lui 
envoya (c) p o u r ce sujet le sac ramenta i re de saint 
Grégoi re . Les livres Carol ins , composés en 790, 
supposen t tous ces faits ( d ) , et ils nous font même 

(a) Crtrol. t. U b. c. p. 132. tValjYul c. 25. Dar% Jn. 754. a.G. 
[b) Ep. art Pipin. (c) M. Ep. 820. 
(d) Le. passage des livres Carolins touchant f église des Gaules,* 

mérite bien d'être mis ici tout entier. Qua; dum à primis fidei tem-
poribus (:•;•:: fh (rou>?na; p<?rstaret in suera: religionis uninae , et 
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e n t e n d r e q u e l'office romain é la i t a lors reçu dans 
tous les pays de la d o m i n a t i o n de Char lemagne . 
C'est p o u r q u o i on m i t d a n s l e s c a p i t u l a i r e s d e France 
M que les p r ê t r e s cé lébra ien t selon l 'o rdre romain : 
Uuus quisque Presbyter missam ordine Romano cum 
sandaliis celebret. 

IL Antiquité de la liturgie Gallicane. 

La l i turgie Gall icane q u ' o n a b a n d o n n a avait a lors 
tant d ' an t iqu i t é , q u ' e n r e m o n t a n t j u s q u ' a u x pre 
miers siècles , nous ne t r o u v o n s a u c u n vestige de 
changement dans l 'ordre de la messe. 

i° . I l i l du in , après la m o r t de C h a r l e m a g n e , dans 
la préface s u r les Aréopag i t iques adressées à Louis-
le-l)ébonnaire , par le de q u e l q u e s anciens missels 
Gallicans c o m m e de livres de la plus h a u t e an t i 
quité, et il d i t qu ' i l s con tena i en t l 'o rdre de la messe 
des églises des Gaulés depu i s qu 'e l les avaient reçu 
la foi : Antiquissimi et nimia pene vetustate con-
sumpti missales lib ri continentes missct ordinem 
more Gallico , qui ab initio receptœ fidei usu in hac 
occidentali plagâ est habit us , usque quo tenorem , 
quo mine utitur 9 Romanu/n susceperit. Tel le étai t 

al» eâ paulo distaret (quod tamen contra fidem non est) in officio-
rum celebratïone, venerandae mémorise genitoris nostri illustrissimi 
citque exrellentissimi viri Pipini régis cura et industria sive adventu 
in Gallias reverendissinii et sanctissimi viri Stephani Romaine urhis 
antistitis , est. ei etiam in psallendi ordine copulata, ut non esset 
dispnr ordo psallendi, quibus erat compar ardor credendi : et quai 
units erant unius sancta? legis sacra lectione , essent etiam unitœ 
iinkis moduiationîs {Al. moaulaminis) veneranda traditione, née 
sejungeret ofdciorum varia eelebratio, quas conjunxerat uniese licleï 
pia devotio. Quod quîdem et nos conlato nobis à Deo Italise regno 
feciinus, sanetae romana? ecclesia; fastigium subîimare cupientes , 
et reverendissîmi papïfi \drîani sahitaribus exhortationibus parère 
nitenîes; seiiicet ut plures itlius partis ecelesiae , qusc quondam 
npostolira sedistraditionem in psaliendosuseipere recusabant, nune 
eam cum omni diligentià nmplectantur ; et cuiadhacîserant fidei mu
nere, adhïcreant quoque psallendi ordine: (// j al lait pourtant ex
cepter Milan et peut-être Aquilée , comme on Ca vu ) quod mai 
solùm omnium Galliarum provincial, e tGermania , sive Italia, std 
etiam Saxones et quœdam Aquilonaris plagœ gentes per nos , Deo 
«nnuenîe, ad vera» fidei rudimenta conversa;, faccre noscuntur. L. 
L e. 0. 132 et 133. 

(a) /.. 5. 7 L T. \.p. 903. 
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a lo r s la persuas ion q u e Ton avai t de l ' an t iqui té de 
Tordre Gall ican. 

•2°. L ' abbé A u g u s t i n , envoyé en Angleterre Tan 
5qG » fut surpr i s de voi r d i re en F rance la messe 
d ' u n e man iè re différente de celle de R o m e . 11 de
m a n d a à sa in t Grégo i re d 'où pouva i t ven i r celte 
d i f fé rence : (a) Ciitn una sit /ides, car sunt ecclesia-
rwn diversœ consuetudines 9 et altéra consuetudo 
missarurn in sancta Ramena ecclesia , atque altéra 
in Galliarum tenetur ? Ce g r a n d Pape n e répond 
pas q u ' o n y avait i n t r o d u i t de n o u v e a u x u s a g e s ; 
mais qu' i l pouvai t su ivre ce qu ' i l y avait de bon 
dans les différentes églises. 

3 ° . Un peu avant ce l te é p o q u e Tordre des lectu
res q u ' o n faisait en F r a n c e à la messe , était regardé 
c o m m e t rès-ancien. Saint Grégo i r e de T o u r s appelle 
cet o r d r e LE CANON SACKRIJOTAK , I /ANCIKNNE RKGL*.: 

PO Lectis tectionibus , quas canon sunxit antiquus f 

ohlatis munetibus super ultare Dei, etc. M leclioni-
bus quas canon sacerdotalis invexit. 

4°. Saint Césa i re , qu i fut a r chevêque d 'Arles Tan 
5OÏ , appel le divines ces l e c t u r e s , et il les m a r q u e 
en cet o r d r e , des Prophètes, des Apôtres et des 
Evangiles. Il nous a p p r e n d ao&sï q u e la bénédict ion 
ép îscopa le se donna i t à la messe avant la c o m m u 
n i o n , i m m é d i a t e m e n t ap rès le Pater. T o u s ces usa
ges qu i étaient selon Tordre Gall ican , qu i é ta i t dif
fé ren t de celui de R o m e , son t d i s t i nc t emen t expri
més dans les Homél ies 8o et 8i de sa in t Césa i re , 
q u i son t les a8i e t aSa dans YAppendix des ser
m o n s de saint Augus t in . 

5 a . Avant saint Césaire saint S idoine Apollinaire 
composa q u e l q u e s messes auxquel les saint Grégoire 
de T o u r s (d) ajouta u n e préface. M u s é e , p r ê t r e do 
Marse i l l e , c o m m e on Ta vu p lus h a u t , fit un re
cueil de leçons et d e r é p o n s p o u r p lus ieurs fêles de 
T a n n é e , et il composa des ora i sons p o u r u n sacra-

fa) tled. hïst. Ang. L 1. 27. (b) De VU. Patr. c. 17. 
(c) De glor. Mari L t. c . 86 . (d) HisL L 2. c . 22 . 



A N C I E N N E L t T U K G I E D E S É G L I S E S D E S G A L L E S . I 99 

nirntatre ; mais c éta ient là des pièces d o n t on ne 
pouvait se servir q u e lorsqu 'e l les avaient élé ap
prouvées pa r les évêques , et qu i supposa ien t tou
jours l 'ancien o rd re de la m e s s e ; et les t e rmes mê-
uiosdont Gennad ius se ser t en p a r l a n t de l 'ouvrage 
de Musée, m a r q u e n t l 'usage Gallican ; car p o u r dire 
qu'il avait fait des p ré faces , il se ser t du mo t de 
contestations qui étai t l 'expression des églises des 
(laides: Sed supplicandi Deo et c o n t k s t à n d i bene-
fkiorum ejus, etc. 

()°. Jean Cassien , né à Allumes , et disciple de 
saint Jean Chrysos lome qui le fit diacre à Cous tan
tinople , é tabl i t le monas t è r e de saint Victor , à 
Marseille, et il y écrivit les livres des institutions , 
où il expose ( f l)el loue les usages d 'Or ient qu ' i l sui
vait, en sor te qu'il regarda i t le samedi c o m m e u n e 
fêle, au lieu qu 'on le j e û n a i t à R o m e . 

On p e u t j uge r dans ce m ê m e temps q u e le 
rit Gallican n'a pas é té celui de R o m e , q u a n d on 
considère q u e saint Innocent L écr ivant à Décen t in s , 
s'applique (!>) à justifier non seu l emen t le j e û n e du 
samedi, mais encore l 'usage par t i cu l ie r de R o m e 
de ne d o n n e r la paix q u ' i m m é d i a t e m e n t avan t la 
communion , et de ne réc i t e r les n o m s des fidèles 
que dans le canon , au lieu q u e l 'usage des églises 
des Gaules a été de d o n n e r la paix et de réci ter les 
noms au temps de l 'oblat ion avant le canon , e t de 
ne pas j e û n e r le samedi . 

1IL Usages des Gaules venus d'Orient. 

8°. On a enfin tou t lieu de r ega rde r l 'ancien or
dre de la messe Gall icane c o m m e venan t des éffli-
ses d 'Orient . i ° . Par la confo rmi té q u ' o n y t rouve 
avec les l i turgies or ienta les , o*. Parce q u e nos p re 
miers évêques des Gaules o n t été p r e s q u e tous 
orientaux. Saint T r o p h i m e , p r e m i e r é v ê q u e d'Ar
les , était le disciple de sa in t Paul (c) : les Pères 

(a) !.. 3. de Dium. Orat. cap. ». 10 et 12. 

(b; Epist, ad Dec. c. I. et 2. (c) Act. XX. et XXI. 2. Tinu IK 
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d u Conci le de T u r i n en 4 ° o n 'en cloutaient pas. 
Saint G r e s c e n t , aussi disciple de saint Paul M vint 
d e l 'Or ient dans les G a u l e s , selon le témoignage de 
sa in t E p i p h a n e (b) , et de T h é o d o r e t , (c) q u i assure 
q u e dans 1 épî t re de saint Paul o n on lit en Gala-
/*<?,il faut lire en Gaule 9 ou e n t e n d r e cons tamment 
la Gaule q u i avait é té u n e colonie des Gâtâtes . W 
Saint Fo lh in , évéque de Lyon , était g r e c ; saint 
I r é n é e , son s u c c e s s e u r , Pétait a u s s i , et il avait été 
disciple de saint Polycarpe . Saint S a t u r n i n , l'apo-
t r e de T o u l o u s e , étai t aussi venu d 'Or ien t , ainsi 
q u ' o n le lit dans l 'ancien missel gothique-gal l ican , 
o ù la ville de Tou louse est n o m m é e Rome de la 
Garonne ; M et sans c i te r en pa r t i cu l i e r plusieurs 
a u t r e s S a i n t s , la l e t t r e des églises de V i e n n e et de 
L y o n aux églises d'Asie et de P h r y g ï e , d o n n é e par 
E u s é h e , ^ l 'unique m o n u m e n t q u e nous ayons de 
la v ic to i re de ces cé lèbres m a r t y r s qu i souffrirent 
à L y o n , l'an 177 de Jésus -Chr i s t , sous Marc Aurèle) 
n o u s fait assez voir la g r a n d e relat ion qu ' i l y avait 
e n t r e les églises des Gaules et celles d 'Or ien t . Tout 
cela p e u t suffire p o u r faire apercevoi r l 'o r ig ine de 
la l i turgie des églises des G a u l e s ; ca r q u a n d tous 
n o s p remie r s apô t r e s au ra i en t passé p a r R o m e , 
d 'où ils n o u s aura ien t c lé envoyés pa r les succes
seurs de saint P ier re , ( comme on le dit s u r quel
q u e t rad i t ion) cela ne les aura i t pas e m p ê c h é s de 
faire la l i turgie selon l 'usage des églises o r i en ta le s , 
a u q u e l l'église de R o m e ne s 'opposai t n u l l e m e n t . 

(a) 2. 77m. / / ' . 10. Crescens in Galatiam. 
(I>) iS. fcpiph. m Panar. Jixres. i>t. (c) Tftcod. in 2. ad Ttnu 
(d) Voyez la note de Baronius sur te martyrologe romain au 27 

juin ; la lettre de M. de JMarca à la tête de l'Kuscbe de Valois, et h 
ia seizième dissertation du Père Alexandre sur le premier siè
cle , pourvu qu'on ne confonde pas avec lui saint Denysrfe Pans et 
saint Denys l'Arcopagite. On pourra voir quelque jour une disserta-
lion sur l'origine des églises des Gaules, si Dieu permet que je 
donne les dissertations que j'ai faites sur l'histoire ecclésiastique. 

(e) Siquidem ipse pontit'ex tu us ab Orientis partituis in urlicm 
Tolosatium destinatus, Uoma Garonnsc in vteem Pétri tui tàm Ca-
thedram, quàm Martyrium consummavît. Miss. Goilu in Fest* S. 
Saturnini. 
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A R T I C L E I L 

Des livres de ta Liturgie Gallicane qui sont venus 
jusqu'à nous. 

I. Six monumens de liturgie Gallicane. 

Nous avons six m o n u m e n s de la l i turgie Galli
cane, s avo i r , q u a t r e missels ou s a c r a m e n t a ï r e s , un 
lecl ionnaire, et u n e exposi t ion de la messe. 

Le Cardinal Bona avait i nd iqué i a ) deux de ces 
missels. Le P è r e T h o m a z i (depuis ca rd ina l )cu t rouva 
un troisième , et il les fit i m p r i m e r tous trois à 
Rome en 1 6 8 0 , dans un m ê m e vo lume avec le sa
cramentaire de saint G é l a s e ; et le Père Mabil lon 
les fit r é i m p r i m e r à P a r i s , Tan 1 6 8 5 , dans son l i 
vre in t i tu l é , de liturgia Gallicana. 

Le p remie r de ces t ro is missels q u e ces deux sa
vans ont fait i m p r i m e r , é ta i t à R o m e dans la b ib l io
thèque de la îe ine de Suède Chr is t ine ; ce t te p r in 
cesse l'avait acheté k Paris des hér i t i e rs d 'Alexandre 
Pétau , conseil ler au p a r l e m e n t , qu i l 'avait eu lui-
même des débr is de la b ib l io thèque de l 'abbaye de 
Fleury , n o m m é e c o m m u n é m e n t saint-Benoit-sur 
Loire , laquelle avait été ravagée par les H u g u e n o t s 
en ï5Ô2. 11 est à p résen t dans la b ib l i o thèque d u 
(a id ina l O t tobon i . Une anc ienne main i nconnue , 
mais b e a u c o u p p lus r écen t e q u e le m a n u s c r i t , l'a
vait in t i tu lé miss aie Gothicum , le cardinal Thomaz i 
la int i tulé Gothicum sive Gallicanum , et le Père 
Mnhillon Gothico-Gallicanum, et avec r a i s o n , parce 
que ce missel a été à l 'usage de la Gaule Narhon-
naise dont les Goths é ta ien t les m a î t r e s ; il a d u 
par là ê t re n o m m é G o t h i q u e , et l 'on voit qu' i l est 
Gothique-Gallican pa r les Saints des Gaules qui y 

(a) lier. Lilurg. /, 1. <r. 12. n. 6-
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s o n t , s a v o i r : sa int Sa tu rn in d e T o u l o u s e , saint 
-Ferréol e t saint Fe r ru t i on , m a r t y r s de Besançon; 
sa in t Sympl ior îen , m a r t y r d 'Autun ; saint Léger, 
é v é q u e de cel te v i l l e , et saint M a r t i n d e Tour s . Il 
est encore plus clair q u e ce missel est Gothique-
Gallican , et non pas espagnol , p a r les t rois jours 
des Rogat ions avant PAscens ion , qu i o n t é té reçues 
p lus tard en Espagne et placées après l'Ascension. 
Il n 'y a r ien de plus récent dans ce missel que la 
lète de saint Léger qu i m o u r u t en 678. 

L e second missel a é té in t i tu lé missaîe Franco-
rutn (a) p a r le Cardinal T h o m a z i , ap rès la remarque 
q u e le P è r e Morin avait faite l ong - t emps aupara
van t . (b) Ce missel m a n u s c r i t élait p a s s é , comme le 
p r e m i e r , de là h i h l i o t h è q u e d e s a i n t Benoît-stir-Loire 
dans celle de M. Pé tau ; e t la re ine de Suède qui 
Tacheta , l e por ta à S t o c k o h n , et de là à Rome. Le 
Père Mor in avait vu ce missel à P a r i s , chez M, Pé
t a u , et il inséra dans son savant traité des ordina
tions , ce qui est à la tè te de ce m a n u s c r i t sous ce 
t i t r e Incipit de sacris ordinationibus. On ne prie 
dans ce missel q u e p o u r les rois de F r a n c e , et il n'y 
a q u e des Saints de F r a n c e , ce qu i ne pe rme t pas 
de d o u t e r qu'il ne soit Gallican.11 met la collecte )>ost 
prophetiam, et l 'oraison ante nomina avan t l'ohla-
l i o n , su ivan t le rit des églises des Gaules ; mais on 
peu t d i re qu ' i l est encore plus Romain q u e Galli
can. On y voit des ora isons Gélas iennes . Les pré
faces à la véri té y sont in t i tu lées Contestatio comme 
au Gallican ; mais elles finissent c o m m e au Ro
m a i n . 

(a) Ce-manuscrit ne contient que les prières de l'ordination , la 
bénédiction des vierges, celle des veuves, la consécration des au
tels , une messe pour tes rois , une de. saint l ï i lairc, ^apparemment 
pour l'église de Poitiers) trois du commun des mart \rs , el une an
tre intitulée : orationes et pièces communes quotiÛiaiuc cum cu-
noue. 

(b) Codicem illum Oallicuin fuisse dubitari non p o t e s t , cum î.i 
mïssa pro regibus t'rancorum, et in variisoratîonihus imperium ro-
mnnum mmquam commemoretur, sed perpétua Deus in eu pio re-
gni Francici prosperitate exoretur. Sacr. Ont-part. l.Lp. 201. 
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La prière hanc igitur de la p r emiè re messe qui 
est pour les rois de F r a n c e , finit par les mots pla-
catus accipias, per, c o m m e elle finissait avant que 
saint Grégoire eû t a jouté c e u x - c i , diesque nos* 
trosy etc.; et le canon q u i est à la fin , con t i en t 
l'addition de saint Grégo i re diesque nostros, etc. 

Le Père Morin avait c ru q u e ce missel é ta i t du 
VIe siècle ; mais le Père Mabil lou Pa placé au V I I e . , 
v1) et cela p o u r deux r a i s o n s , d o n t la pr inc ipa le est 
quon y pr ie p o u r p lus ieurs rois. Q u e l q u e respect 
([lie j'aie p o u r ces savans h o m m e s , je pense qu ' i l 
faut le reculer j u s q u ' a p r è s le milieu du V I I I e . siè
cle sous P é p i n , ou ou c o m m e n c e m e n t du règne de 
Charlemagne. Les évêques de France p o u r lesquels 
le rit de l 'ordinat ion a é té mis à la tète de ce ma
nuscrit ne s'avisaient pas avant cel te é p o q u e d'em
prunter tant de choses du rit Romain ; et la p r i è re 
pour plusieurs rois conv ien t aux premières années 
de Charlemagne , p a i r e qu ' i l r égna d u r a n t trois 
ans avec son frère Car loman , s a \ o i r depu i s 768 
jusqu'en 7 y 1. 

Le trois ième missel aussi i nd iqué par le Cardi
nal Buna (b) est à Home dans la b ib l i o thèque Va-
ticane, ((:) où il fut por té avec b e a u c o u p d 'aut res 
livres de la b ib l io thèque P a l a t i n e ; et il y a l ieu de 
croire que ce missel v i e n t , c o m m e les précédens , 
delà b ib l io thèque de saint P>enoît-sur-Loire ; car 
les débris de cette b ib l io thèque furent par tagés en
tre Jacques Bongars et Paul Pétau , consei l ler au 
parlement de P a r i s , pè re d 'Alexandre Pé tau d o n t 
nous venons de p a r l e r , qu i vendi t ses manusc r i t s 
à la reine de S u è d e : Bongars m o u r u t à Par is en 
1G12 ; et Jean G r u t e r , b ib l io théca i re de l 'é lecteur 
Palatin acheta p o u r ce pr ince de l 'hér i t ier de Bou

ta) Codïcem non seculo sexto pace virî doctissimi, sed in sequenti 
conscription fuisse intelîïgitur ; at non seriùs ob duas rationes. 

Primo enim in benedictione reguin , non de uno, sed de pluri-
hus regibus seu principibus Franeorum fit mentio. Ut. Gall. L 3, 
p. 173. 

(b) lier. Liturg. lUe.it. (c) N\ 493. 

http://lUe.it
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gars tous ses livres qu i avaient déjà é té transportés 
à S t r a s b o u r g avant sa mor t ; (*) mais la be l le biblro* 
t h è q u e de l 'électeur Palat in ayant é l é en levée par 
le d u c de B a v i è r e , q u i se rendi t ma î t r e tle la ville 
d ' I Ie ide lberg Tan 162a, il d o n n a Fa p l u s grand® 
par t i e des livres de ce t te b i b l i o t h è q u e au P a p e Gré
goi re XV. C'est ainsi q u e ce t te b ib l i o thèque e t 
passée dans celle du V a t i c a n , ou il y a p a r consé
q u e n t u n g r a n d n o m b r e de manusc r i t s qu i sont 
venus de France. Celui d o n t il s Tagit a é t é intitulé 
p a r le Cardinal Thomaz i et pa r le P è r e Mabi l lon , 
Gallicanum velus, et il est vé r i t ab lement Gallican, 
q u o i q u e mêlé du Romain -Grégor i en au Vendredi 
saint . Il es t dans le m ê m e o r d r e q u e le Gothique-
Gal l ican. On y voit des ora i sons après les noms, 
après la paix au t emps de l 'oblat ion : des préfaces 
in t i tu lées conlestatio ou immolaiio ; des oraisons 
e n t r e le canon et le Pater, et les bénéd ic t i ons avant 
la c o m m u n i o n . T o u t cela est du rit G a l l i c a n , et pa
ra î t a n t é r i e u r à la récep t ion d u r i t R o m a i n en 
F r a n c e ; mais on di t aux oraisons d u V e n d r e d i saint, 
oremus et pro christianissimis regibus ; ensui te , 
respicepropitius ad Romanumbenignus imperium: 
j ' a p p r e n d r a i s vo lont ie rs c o m m e n t la p r i è re pour 
l ' empire R o m a i n a pu conveni r aux Français (l>) avant 
q u e Char l emagne e û t é té c o u r o n n é e m p e r e u r , 
c 'es t -à-dire , avant Tau S o i . 

Le q u a t r i è m e m o n u m e n t de la l i turgie Gallicane 
est un lec t ionna i re écr i t depu is p lus de mi l le ans , 
q u e le Père Mabillon t rouva dans le m o n a s t è r e de 
Luxeui l en Franche-Comté , et qu ' i l a d o n n é avec 
des no tes dans ses l ivres s u r la l i turg ie Gall icane. 1e) 

(a) Le Père Mabillon avait appris toutes ces particularités de 
Jacques de Givos , homme fort intègre, avocat du roi à Orléans. 
Voyez la préface de ses livres sur la liturgie Gallicane. 

(b) Le Père .Mabillon s'est contente; de dire [/. 3. p. 170 ] IU ad 
illud tempics re/erri quo (kdtiarum provlnchc Romani Jurls ex-
sfilenmt ; niais on ne connaît aucun temps auquel sons les rois <b 
France , les provinces des Gaules aient été soumises à l'empire 
romain. 

(c) L. 2 . p. 07. et seq. 
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Le c i n q u i è m e m o n u m e n t est le missel q u e ce sa
vant bénéd ic t in t rouva au m o n a s t è r e de Bobio . Ce 
manuscrit est de pare i l le a n t i q u i t é , il n 'a pas de 
t i t re , et il con t ien t les messes de T a n n é e , il c r u t 
devoir Tint i tu ler : Liber sacrum entorum ecclesiœ 
Gallicane? f ou s i m p l e m e n t sacramentariurn Galli~ 
canum, et il le d o n n a d a n s le p r e m i e r tome de son 
Muséum Italicum. (a) 

Bobio eu L o m b a r d i e , dans le d u c h é de Milan , 
est le cé lèbre m o n a s t è r e bâ t i pa r sa in t Co lomban , 
dont l 'église sert de ca thédra le à T é v ê q u e d e ce nom 
qui est suffragant de Gènes . Le m a n u s c r i t est en 
lettres M é r o v i n g i e n n e s , et il est é c r i t , c o m m e Ton 
cro i t , ve r s le mil ieu du VI I e . s iècle. Ce pou r r a i t 
être u n e copie d 'un semblab l e l ivre p o r t é p a r saint 
Colomban de Luxeui l à Bobio , o ù il alla se re t i rer 
et finir ses j o u r s ; mais il n 'est pas poss ib le d'assu
rer dans que l le église ce sac ramenta i re a été en 
usage; quo iqu ' i l c o n t i e n n e b e a u c o u p de choses com
munes aux r i tes Ambros ien e t Ga l l i can , c o m m e la 
prophét ie avant T é p î t r e , les n o m s des fidèles et la 
paix a n n o n c é e au t e m p s de Toblat ion , il a cepen
dant des m a r q u e s spécifiques du G a l l i c a n , telles 
que les ora isons post A t o s , (b) post prophetiam^ (c) 
post benediclionem ) post precem , e t les préfa
ces qu i s o n t tou jours in t i tu lées contestatio et immo
la tio; mais le canon est en t i è r emen t Romain -Gré 
gor ien , si ce n'est q u ' a u communicantes ap rès Cos-
nue et Dumiuni, on lit Hilarii, A/artini, Ambrosii, 
Jugustini, Grcgorii, Bieronymi, Benedicti et om-
ttium sunctorum tuorum qui per universum mun-
dum passi suntp/opter nomen tuum , Domine, seu 
confessoribus. Je ne sais c o m m e n t on pouva i t ac
commoder ce canon roma in qui ren fe rme les deux 
mémento des vivans e t des m o r t s , avec le r i t Gal
lican qui plaçait la réci ta t ion des noms avant Tobla
tion ; aussi que lquefo is ces ora isons in t i tu lées post 

(a) T. t . p . 278. et teqq. {b) 28t . et 282. 
(c) 2S5. 287. et s&j. (d; 283. 
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nomina e t adpacem ne sont-el les a u t r e chose que 
des secrè tes semblables h celles du missel romain . 

Q u o i qu ' i l en so i t , il faut conclut e de là qu 'avant 
Pép in et Cha r l emagne , il y eut des monas t è re s qui 
p r i r e n t le canon Romain-Grégor ien sans abandon
ne r le reste du missel Gallican. II convena i t assez 
à sa in t Co lomban d ' e m p r u n t e r q u e l q u e chose de 
R o m e : il avait é té ami de saint Grégoi re - le -Grand , 
et il ne le fut pas inoins de Boni face I V , qui t int le 
sa in t Siège en 607 , et à qu i il écrivi t des lettres 
et d o n n a des avis solides avec b e a u c o u p de force 
et de l iber té . On a encore u n e de ses le t t res à saint 
G r é g o i r e , (a) et deux à Boni face IV. 

IT. Exposition de la messe Gallicane par saint Germain , évoque 
de Paris. 

Le s ix ième m o n u m e n t est u n e expos i t ion de la 
Messe par saint Germain de P a r i s , ou p lu tô t un ex
t ra i t de deux lettres de ce saint évêque qu ' on a 
t r o u v é dans le monas t è r e de saint Mart in d'An t u n , 
e t q u e D o m E d m o n d M a r t e n n e e t Dom Urs in D u r a n d 
on t d o n n é dans le c inqu ième tome d u trésor des 
anecdotes. On n'avait rien jusqu 'à p résen t qu i nous 
exposâ t dans un si grand détail Tordre de la messe 
Gal l icane. Saint Germain écrivait au milieu du VI e . 
s i èc le ; il é tai t d ' A u t u n , (h) et sa int Agrippin , évê
q u e de cet te v i l le , le fit d iacre l'an 5 3 3 , p r ê t r e Pan 
536 , et ensu i te abbé de saint S y m p h o r i e n . Il fut 
.enfui évêque de Paris , Pan 555 : il allait souven t 
faire des voyages à Autun , et il est assez na tu re l 
q u ' o n y ait t rouvé ce manusc r i t p l u t ô t qu 'a i l leurs . 
Il n 'y a rien dans cet écri t qui ne c o n v i e n n e au 
t emps de ce saint , à ce q u ' o n voit dans les c inq 
m o n u m e n s d o n t on vient de p a r l e r , et à ce q u e dit 
saint Grégo i re de ' fours des usages de son temps . 
On peut aussi r e m a r q u e r p o u r p reuve de son ant i 
q u i t é , q u e le symbole q u ' o n a dit à la messe en 

(a) /7/7;/ max. Pat. t. 12. 
(b) Le Cohue Ami. ICccl. Franc. Dubois , lllst. Ecd. Paris, 

t. I I . c. 5. 
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Espagne,en 5 8 9 , e t q u e l q u e t emps après en F r a n c e , 
ny est pas , q u e la consécra t ion se faisait dans la 
patène, e t q u e la fraction de l 'host ie y est m a r q u é e 
avant le Pater, ainsi qu 'e l le se faisait d a n s toutes 
les églises d 'Occident a v a n t s a i n t Grégoire- le-Grand. 
laî L 'extrai t de ces deux le t t res con t i en t b e a u c o u p 
de sens a l l é g o r i q u e ; et la s e c o n d e rev ien t de temps 
en temps à ce qu i a é t é d i t d a n s la p r e m i è r e . C'est 
pourquoi p o u r mieux apercevo i r Tordre d u r i t Gal
lican , n o u s m e t t r o n s ici ce q u e cet ex t ra i t con t i en t 
de littéral , sans les al légories e t les r é p é t i t i o n s ; e t 
pour le faire p lus fidèlement, on y laissera p re sque 
Ions les solécismes qu i s'y t r ouven t p a r l ' ignorance 
de Tahréviateur ou du copis te . 

Quomodo êotemnis Ordo Ecclesiœ agitur : 
Quibus vel instruclionibus Canon Ecclesiasticus 

dccoratur. 

G e r m a n u s ep i scopus Par i s ius scr ipsi t de missa. 
Prima ig i tu r ac s u m m a o m n i u m ca r i sma tum missa 
canetur in c o m m e m o r a t i o n e mor t i s Domin i , qu ia 
mors Chris t i facta est vita m u n d i , u t offerendo 
proficerit in sa lu t e v iven t ium e t r e q u i e m defunc-
torum. 

Casula q u a m A m p b i b a l u m v o c a n t , q u o sacerdos 
induitur j s ine manicis non scissa 3 non a p e r l a , qua le 
induî p o p u l u s n o n a u d e r e t . 

Vestes sacerdotum. 

Pall ium circa c o l l u m , p e c t u s e t h u m e r o s . Reges 
et sacerdotes (Legis) e r a n t pal leo vesle fulgenle ; 
fimhriis ves t imenta sacerdota l ia a d n e c t u u t u r . 

Manualîa , id est manicas i n d u e r e sace rdo t ibus 
mos est ins tar a r m i l l a r u m , quas r egum vel sacer-
dotum brach ia c o n s t r i n g e b a u t u r ; ideo a u t e m ex 
quolibet p re l ioso vel lere non melal l t dur i t i a exs tan t . 

(a) A ces marques d'antiquité, je voudrais pouvoir ajouter relies 
que. donne le Père iUartenne du renvoi des catéchumènes et de la 
*ricre que le diacre faisait sur eux ; mais on voit encore durant 
on^-temps le renvoi des catéchumènes avant le canon dans piu* 

rieurs églises. AmaL EccL o/J. L 3. c. 3G. 
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T u n i c a ves t imen tum p a r v u l u m , q u o d n o n sit 
in al io usu nisi ad f r e q u e n t a n d u m sacr i f ic ium. 

Vestimenta diaconorum. 

Diaconi indu t i alhis seu tunic is candidis quœ ex 
s î r i c o , a u t volière fieri possun t . 

Alba non cons t r i ng i t u r c ingulo , sed suspensa 
tegit levita? co rpuscu lu rn . 

Stola supe r a lbam diaconus i n d u i t ; a t in quadra-
gesima p r o bumi l i a t ione non u t i t u r . 

Color. 

Codex sacri evangelii r u b r o tec tus ve lamine . 
L ibe r evangelii in specic corpor i s Chr is t i rubro 

t e s i t u r ve lamine sausruis s i çno m o n s t r a n t e . 
Pa l l ium vero pascha cum t in t innabu l i s Eucharis-

tia ve l a tu r : al bis ves t ibus in pascha i n d u i t u r sacer-
dos . 

DE PR.ELEGERE. — Introitus. 

Ànt iphona ad praelegendo c a n e t u r in specie pa-
t r i a r c h a r u m i l lorum q u i a d v e n t u m Christ i mysticis 
voc ibus t o n u e r u n t . Ant iphona au t em dicta quia 
p r i ù s ipsa a n t e p o n i t u r , e t s i e p o n e t u r psalmi v e r s i -

c u l u m c u m g lo r iaTr in i t a t i s adnec t e tu r . Psal lcnt ibus 
clericis p roced i t sacerdos de sacrar io . 

DE SILENTIO. 

Si len t ium d iaconus p r o d u o b n s a n n u n t i a t , sci-
l icet tacens p o p u l u s mel ius aud i a t v e r b u m D e i , 
e t s i l c a t c o r n o s i r u m ab omiiî cogi ta t ione sordida. 

Sacerdos benedic i t p lèbe diceus : Dominus sit. 
semper vobiscum ; et ab o m n i b u s bened ic i tu r di-
c e n t i h u s , El cum spiritu tuo. 
D E Aitis SEU AGIOS O TUEOS. — Sanctus DRUS. — Kyrie eleison. 

Aius an te p rophe t i a can t a lu r in graeca l ingua. 
Inc ip ïen te pncsule ecclesiac Aius psallet d icens la-
l ino cum gracco, u t os îenda t j u n c t u m tes tamen-
turn velus et n o v u m ; d ic tum Amen. Très parvoli 
o re uuo s e q u e n t e s , Kyrie eleison. 
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DE PROPIIETIA.—Canticum Zacharire Benedictus , etc.—Omittitur 
canticum. in quadragesïma. 

Canticum Zachnrhr pon t i f i a s in h o n o r e m sancti 
Joannis Baptist .T p r n p h e t a r u m noviss imi e t evauge-
listarum p r i m i , al ternis voc ibus ecclesia psallet. 
Sancliis Deus a r c h a n g e l o r u m in quadrages i rno cou-
cincliir et non can t i cum Zachariae seu p r o p h e t i a , 
prnpter q u o d et bap t i s t e r i um c l aude tu r , scilicet 
(juia canonis pr ;ec ipiuut vel b a p t i s m u m quadragc -
sima? non est. 

DE PJIOPIIETA ET APOSTOTO. —Lect io propb. epistola , acta 
s a n c t o n u n . 

Lectio propbet îca s u u m tenet o r d i n e m a n n u n t i a n s 
futtira: q u o d Prophe ta c lamât f u t u r t u n , Àpostolus 
docet factuin. Aclus au t em apos to lo rum vel Apo-
calypsis Joann i s p r o novi ta le gaudii paschalis 1c-
gimtur se rvantes o r d i n e m t e m p o r u m sicut historia 
te.slamenti veteris in q u i n q u a g e s i m o , vel gesta sanc-
torum c o ï i f e s s o r u m ac m a r l y r u m in so lemni ta t ibus 
e o r i i u i . 

DE HYMXUM. — Iîymnus Benedicite, etc. —Responsorium* 

Hymnutn t r ium p u e r o r u m post lecl iones cane -
tur. licclesia servat o r d i n e m u t în te r b e n e d i c t i o n e m 
et evangelium lectio in te rcédâ t nisi t a n t u m m o d ô 
respousorium q u o d à parvol is cane tu r . 

DE AIUS ANTE EVANGELIUM. — Agios Sanctus , etc. 

Tune in adventu sancti evnnçel i i c laro modu la -
mine d e n u o psallet c h o r u s Aius. 

DE E V A N G E M O . — Evangelium. —Process io ad tribunal. 

Egred i lu r process io sanct i evangeli i ve lu t poten-
tia Christi t r i u m p h a n t i s de m o r t e , c ù m praedictis 
annoniis et c u m sep tem candelabr i s luminis qure 
sunt septein dona Sp i r i tus s a n c t i , vel v. legis lu-
miria myster io crucis confixa, ascendens in t r ibuna l 
analogii, ve lu t Chr i s tus sedem regni paternoe , u t 
indè in loni t donav i t a? , c l aman t ibus clericis Gloria 
tibi Domine. 

2 . \l\ 
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DKSANCTUS POST EVANGELIUM. 

Sanc tus r edeun te s anc to evange l io c l e rus cantat. 

D E OMEMAS. 

I lomel ias s a n c t o r u m qua; l e g u n t u r p r o sola prx-
dicat ionc p o n u n t u r , u t q n i d q u i d p r o p h e t a , apos-
tolus vel evangel ium manda v i t , h o c d o c t o r vel pas-
tor ecclesiœ aper ior i s e r m o n e p o p u l o prœdicat . 

DEPKECE. — Preces Levitarum pro populo. 

Preces psallerc Levi tas p ro p o p u l o a b origine li
br i s Moïsacis duc i t e x o r d i u m , u t audi ta apostolis 
prœdicat ione Le v i t e p ro p o p u l o d e p r e c e n t u r , et sa-
cerdotes pros t ra t i a n t e D o m i n u m p r o peccata po-
puli in t e rcédan t . 

D E CATICHUMTNO.—Pro catechumenis.—Collecta post precem.— 
Exeunt qui dîgni non sunt. — Silenlium. 

C a t h i c u m i n u m d iaconus ideo clamât j ux t a auti-
q u u m ecclesiœ r i t u m , u t t a m J u d œ i q u a m hœretici, 
vel Pagani ins t ruc t i qu i grandis ad b a p t i s m u m ve-
n i e b a n t , e t an te b a p t i s m u m p r o b a n l u r s t a ren t in 
ecclesia e t aud i r en t cons i l ium veteris et novi testa-
m e n t i , postea dep reca ren t p ro illos I.évita?, diceret 
sacerdos co l lec ta : pos t prece exi rent postea foris 
q u i digni n o n e r a n t s ta re d u m in fe r eba tu r oblat io . 

Spir i ta l i ter j u b e m u r s i l en l ium facere. lit hoc so-
lùm cor i n t enda t u t , in se Chr i s tum susc ip iant . 

D E SONO. — Offertorium. 

S o n u m cpiod c a n e t u r q u a n d o p roced i t o b l a t i o , 
b ine t raxi t e x o r d i u m . 

Prœcepi t Dominus Moysi u t faceret tubas argon-
teas , cpias Levitœ c langeren t q u a n d o offerebatur 
hostia , et hoc esset s ignum , per quod intel legeret 
p o p u l u s qua horâ in fe reba tur ob la t io , et omnes 
incurva t i a d o r a r e n t D o m i n u m donec veni re t co-
I u n m a i g n i s au t n u b e s quœ benedicere t sacrificium. 

N u n c au t em p r o c e d e n t e m ad a l l a r ium corpus 
Christ i sp i r i tua l ibus voc ibus pn rc l a r a Chris t i mag-
nalia dulci modilia psallet Ecclesia. 
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Eucharistïa ad altare delata. 

C o r p u s D o m i n i d e f e r t u r i n t u r r i b u s ; s a n g u i s 

vero C b r i s t i s p e e i a l i t e r o f f e r t u r i n c a l i c e , c p i i a i n 

taie v a s u m c o n s e c r a t u m f u i t m y s t e r i u m E u c h a r i s 

tie p r i d i e q u a m p a t e r e t u r D o m i n u s , i p s o d i c e n t e , 

Hic est calix sanguinis mei, mysterium fidei , qui 
pro multis effundetur in remissionem peccalorum. 
l'anis v e r o i n c o r p o r e e t v i n u m t r a n s f o r m a t u r i n 

s a n g u i n e , d i c e n t e D o m i n o d e c o r p o r e s u o , Caro 
enim mea verè est cilnts et sanguis meus verè est. 
pot us. D e p a n e d i x i t , Hoc est corpus meum ; e t d e 

v ino , Hic sanguis meus. 
Aqua mixta vino. 

A q u a m i s c i t u r , v e l q u i a d e c e t p o p i d o u n i t u m 

esse c u m D o m i n o , v e l q u i a d e l a t e r e C h r i s t i i n c r u c e 

sanguis m a n a v i t e t a q u a . 

Consecratio in patena. 

P a t e n a v o c a t u r u b i c o n s e c r a t u r o b l a l i o . 

C o r p o r a l i s p a l l a p u r a i i n e a e s t s u p e r q u a m o b l a -

tio p u u i t u r . 

Corporale ornatum. 

C o o p e r l u m s a c r a i n e n t o r u m s i r i c n m o r n a t u r a u t 

anro v e l g e m m i s . A n g é l u s D e i a d s é c r é t a s u p e r 

altare t a n q u a m s u p e r i n o n u m e n t u m d e s c e n d i t et 

ipsaiu h o s t i a m b e n e d i c i t . T u n e l i b é r a l i n g u â e t v o c e 

clarâ o m n i a c a n t i c a qune i n q u a d r a g e s i m â f u e r u n t 

sub s i l e n t i o c l a u s a , r e c i p i u n l u r . 

Laudes seu alteluia. — Dona cooperta. 

L a u d e s , h o c e s t a l l é l u i a , J o a n n e s i n a p o c a l y p s i 

post r e s u r r e c t i o n e m a u d i v i t p s a l l e r e ; i d e ô h o r a i l l a 

D o m i n i p a l l e o q u a s i C h r i s t u s t e g i t u r c œ l o , E c c l e s i a 

solet a n g e l i c u m c a u t i c u m : h a b e t a u t e m i p s a a l l é 

luia ; p r i m a , e t s e c o n d a e t t e r t i a . 

Nomina. 

N o m i n a d e f u n c t o r u m h o r â i l l à r e c i t a n t u r q u â 

pa l leo t o i l e t u r . 
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Pax. 

P a r e m C h r i s t i m u t t i o p r o f e r u n t u t p e r m u t u ô te-

u e a n L s e c a r i t a t i s a f f e c t u m . 

Praîfatio. — Confractïo. 

S u r s u m c o r d a s a c e r c l o s h a h e r e a d m o n e t . C o n f r a c 

t ï o et c o m m i x t i o c o r p o r i s D o m i n i t a n t i s tmste.r i is 

d e c l a r a t a a n t i q u i t u s s a n e l i s P a l r i b u s f u i t . I n hac 

c o n f r a c t i o n e s a c e r d o s v u l t a u g e r e , i b i d e m débet 

a d d e r e , q u i a t u n e c œ l e s t i a t e r r e n i s m i s c e n t u r , sa-

c e r d o t e a u t e r n f r a n g e n t e , s u p p l e x c l e r u s psal let 

a n t i p h o n a . 

Oratio domînîca. 

O r a l ï o v e r o d o m i n i c a p r o h o c i b i d e m p o n i t u r ; 

u t o m n i s o r a t i o n o s t r a i n d o m i n i c a o r a t i o n e c l a u -

c h i t u r . 
Benedictîo ante communîonem.. 

S a c e r d o l i b u s m a n d a v i t D o m i n u s b e n e d i c e r e po 

p u l u m . S e d t a m e n p r o p l e r s e r v a n d a m h o n o r e n t 

P o n l i f i c i s , s a c r a c o n s t i t u e r u n t c a u n n e s , u t l o n g i o -

r e m b e n e d i c t i o n e m e p i s c o p u s p r o f e r r e t , b r e v i o r e m 

p r e s b y t e r f u n d e r e t . D i c i t : Pax y /ides et charitas el 
e.ommunieatio corporis et sanguinis Domini sit sem
per vobiscum. 

A n t e c o m m u n î o n e m b e n e d i c t i o t r a d i t u r . 

T r e c a n u m v e r ô q u o d p s a l l e l u r s i g n u m e s t ca tho-

l i c i v f i d e i d e T r i n i t a t i s c r e d u l i t a t e p r o c e d e r e . S i c e n i m 

p r i m a i n s e c u n d a , s e c o n d a i n t e r t i a , e t r u r s u m 

t e r t i a i n s e c u n d a ^ et s e c u n d a r o t a t u r i n p r i m a , l i a 

P a t e r i n F i l i o , m y s t e r i u m T r i n i t a t i s c o m p l e c l e t . 

P a t e r i n F i l i o , F i l i n s i n S p i r i l u s a n c t o , S p i r i t u s s a n c 

t u s i n F i l i o , e t F i l i u s r u r s ù m i n P â t r e . 
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Ordre de la Messe Gallicane. (a) 

Ce petit t ra i té de saint Germain nous a p p r e n d p lu
sieurs par t icular i tés de la messe Gal l icane q u ' o n 
ignorait, et nous d o n n e lieu de r a n g e r p lus exacte
ment ce q u e nous en conna i s sons . 

Méprises de deux savans corrigées. 

i ° . D o m Mabillon e t dom Th ie r ry R u i n a r t , qu i 
se sont a p p l i q u é s à la r echerche et à l 'éclaircisse
ment d e s m o n u m e u s de la l i turgie Gal l icane , p re 
naient t o u j o u r s le m o t d e p r o p h e t i a p o u r signifier 
ta première leçon ; et Ton voit ici q u e ce m o t sig-

(a) Cet ordre que nous tirons principalement de saint Germain 
de Paris et de saint Grégoire de Tours , ne doit pas être regardé 
comme tellement propre à toutes les églises de France , qu'il n'y 
eût entre elles quelque différence. Car on voit des oraisons diffé
rentes dans les quatre missels Gallicans, il pouvait par conséquent 
y avoir aussi quelque rit particulier en diverses églises. On a soin 
"de remarquer ici ce qu'on peut en savoir à présent , jusqu'à ce 
qu'on découvre quelque nouveau manuscrit qui apprenne d'autres 
particularités. 

— Nous pourrions éclaircir quelques autres points de la liturgie 
Gallicane , si nous avions un traité qu'on croit avoir été fait par le 
célèbre saint Mamert, archevêque de Vienne. On trouve dans un 
catalogue des livres de l'abbaye de Pontigny, écrit au XII e . siècle, 
un manuscrit intitulé: Or do S. Namerïi, r'iennensis episcopi ; 
tk hh qux ad ojjicium missx pertinent, et de cxpositione ejus-
dcm. Mais cet ouvrage n'est plus dans cette bibliothèque : on lit à 
la marge du catalogue In Ungaria d'une main plus récente , ainsi 
qu'on l'a marqué à l'égard de plusieurs autres livres ; ce qui fait 
voir qu'il avait été prête à une abbaye de Hongrie. Ce mot In Un
garia a été rayé , ce qui donne lieu "de croire que le livre est revenu 
en France. On désespère de trouver cet ouvrage à Vienne et aux 
environs , parce que les chanoines de la cathédrale eurent autrefois 
la complaisance de donner leur vieille bibliothèque au Cardinal de 
Tournon, et. que celle de Tournon a été brûlée depuis dix à douze 
ans. Maïs si cet ouvrage de saint Mamert se trouve ailleurs, on 
nous fera un sensible plaisir de nous le communiquer pour ne lais
ser plus rien a désirer sur l'ancienne liturgie Gallicane, qui mérite-
r;;' bien d'Otro rétablie comme le rit Moz;iralrj. 
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nifie le c a n t i q u e Benedictus Dominus Deus Israël\ 
qu i se di t avant les lec tures . 

a". O s mêmes a u t e u r s p laça ien t ap rès la leçon, 
la Collecte post propheliam , au l ieu qu 'e l le se ili-
sait après le c a n t i q u e Benedictus. C'est pou rquo i les 
te rmes m ê m e du Benedictus e n t r a i e n t dans la Col
lecte c o n n u e u n e espèce de p a r a p h r a s e , ainsi qu'on 
le voit à la messe de N o ë l : Coftect. post proph..,, 
Jirexisd nobis cornu salutis, geuilus in domo Da
vid.... Ideoque nunc te queesumus ut in miscricor-, 
diœ tuas viscera nostris appareas mentibus et 
jnicis viam recto itinere gradient es, (a) tibi rectè ser-
vire possimus ; et à la messe de P â q u e s , (*0 Summe 
omnipolens Deus qui cornu sulutis nostra: in cruels 
tnce mysterio extulisti > ut nos in domo David rc-
guli Jasligio sublimures prœstes in sanctitafe 
pistiliiv tibi Domino servientes etc. On p e u t voir la 
m ê m e chose dans p lus ieurs a u t r e s messes des di
manches . M 

3°. Le Pè re Mahi l lon a cru q u e p a r ces mots 
Collectio post preeem , il fallait e n t e n d r e post hytn-
nu m benedicite ; («0 mais ce c a n t i q u e n 'est pas une 
pr iè re ; e t sa int Germain n o u s a p p r e n d qu 'après 
l 'Evangile e t l 'homélie les diacres faisaient sur le 
peup le et s u r les ca téchumènes des p r i è res qui sont 
int i tulées de prece, ap rès lesquel les le p r ê t r e disait 
u n e co l l ec te : Deprecurent pro il/os Levitœ , diceret 
sacerdos collecta; e t voilà ce q u ' o n doi t en tendre 
pa r collecta post precem. 

Avec ces m o n u m e n s comparés ensemble , et ce 
qu ' on t rouve dans les ouvrages de saint Grégoire 
de T o u r s , q u i écrivai t p e u d ' années ap rès saint 

(a) Lit. Gail. p. 190. (b) p. 25 t. 
(c) Sacr. GalL Mus. IL p. 285. 287. 3G5. 370. 373. 
(d) Post precem , id est post hymnum triinn puerorvm n? qui

dam interpretamur. Mab. Lit* Gab p. 100. et 251. Il a dit ensuite 
dans ses notes sur le sacramentaire Gallican, 282. qu'il valait 
mieux entendre par precem l'hymne des Anges ; mais cette con
jecture n'est pas plus heureuse; le Gloria ni leJJenedictus ne sont 
pas des prières. 
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Germain de P a r i s ; on peu t expose r assez exacte
ment l 'ancien o r d r e de la messe Ga l l i cane , et c'est 
ce qu'où va faire. 

Introït. 

La messe c o m m e n ç a i t p a r u n e a n t i e n n e . Saint 
Germain d o n n e ce n o m à l ' i n t ro ï t , et il l ' int i tule de 
Prœlegere , pa rce q u e sans dou t e c'était l ' an t ienne 
QUI précédait les lec tures . On voi t pa r le Concile 
d'Agile t enu en 5o6 ,. q u e les églises des Gaules 
chantaient des a n t i e n n e s : (a) ut sicut ubique fit et 
post antiphonas collectiones per ordinem ab episco-
pis vel presbyteris dicantur. 11 semble q u e c'est l'an
tienne de l ' in t ro ï t q u e le p r e m i e r des chan t res en
tonna, l o r s q u e les envoyés de Clovis qu i m a r c h a i e n t 
contre Ala r i c , e n t r è r e n t dans l 'église de saint Mar
tin de T o u r s : (b) Durn sanctam ingrederenturbasi-
Ikiun , hanc antiphonam ex improuiso primicerius 
tjui erat imposuit : Prœcinxist i me D o m i n e viri l i té 
abbellum.... d i spe rd id i s t i : quod PSALLEJJÎTICM (C) au-
clientes etc. 

Gloria patri. 

Saint G e r m a i n fait e n t e n d r e q u ' o n disait le Glo
ria Patri ap r è s l ' an t ienne de l ' in t ro ï t : gloria Trini-
latis adnectitur, e t on doi t l ' inférer de ces paroles 
de .«aint Grégo i r e de T o u r s : (d) Et ecce chorus psal-
lenliutn qui ingressus basilicam , postquàm dicta 
glorid Trinitati, PSALLENTII modulâtio conquievit. 

Le Gloria Patri se disait dans les Gaules c o m m e 
à présent selon sa in t Grégo i re de T o u r s : (e) I e « -
cuterat in principio se disait aussi su ivan t le ca 
non c inqu ième d u d e u x i è m e Conci le de Vaison 
tenu en £29. 

(a) Can. 30. (b) Greg. tin\ htst. L 2. c. 37. 
(c) P&allentium : ce mot signifie en cet endroit, comme en plu

sieurs autres, le chant d'un psaume ou d'une partie d'un psaume T 

comme on le voit par le mot psallentit qui est dans le passage sui-
\ant. Voyez U Glossaire latin de Ducange sur ce m o t , et le Glos
saire de Pitliou au 2. T. des Capitulaires de France donnés par M. 
Raluze, p. 7.°.(i. 

(d) Gtor. Mort. t. 1. r. 24. 
(*î S os dfeitis gloria Patri et Filio et Spintuî banclo. /, 0 . hM. c. 
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Silence indiqué. 

Selon saint Germain , le d iacre ind iqua i t îci le 
s i lence. Saint Grégoi re de T o u r s (a) par le aussi du 
silence du d i ac r e , sans m a r q u e r en que l endroi t de 
la messe ; et sa int Césaîre d 'Arles /ait en t endre (4 
(pie le diacre avertissait p lu s i eu r s fois de garder le 
s i l ence , ou de se met t re à genoux , 

Le p r ê t r e saluai t le peuple eu d isant : Dominus 
sit semper vobiscum ; et tous lui r é p o n d a i e n t : Et 
cum spiritu tuo. 

Jgios. 

Saint Ge rma in place ici le l i t re des Aius. On lit 
Aios dans le sac ramenta i re de Bobio , (c) et Ton voit 
bien (pie c'est ainsi q u ' o n p rononça i t le m o t Agios. 
On chanta i t en grec et en lat in Agios o Theos y 

suuctus Deus. 

Le Kyrie , le Denedictus entonné par le célébrant. 

Trois enfans de c h œ u r chan ta i en t ensemble Kyrie 
eleison, q u e le deux ième Conci le de Vaison(6a/>.3.) 
avait o r d o u u é d e répé te r p lus i eu r s lois. Après Vagios 
et le Kyrie on chanta i t aussi le c an t i que Dcuedtctus 
Dominus Deus Israël, qui est appelé la prophétie 
de Zachar ie . Le cé lébran t évêque ou p r ê t r e l'enton
n a i t : palladio episcopo incipienie propheliam : (r) 
dit sa in t Grégo i re de T o u r s ; (0 et le clergé à deux 
c h œ u r s con t inua i t les versets a l t e rna t i vemen t : al
térais vocibus ecclesia psallet, d i t sa in t Germain. 

Le Gloria in excehis ebanté à laudes , et non à la messe. 

Le sac ramenta i re de l ïobio met le Gloria in ex-
ethis avec ce t i t r e , Gloria ad missam decantunda; 

(a) Poslquàm diaconus silentium populisut misssc auseuîtarentur 
indixit- /. 7. c. 8. 

(b) App. Auyust. serm. 282. (c) Mus. liai. p. 23 t . et 
(d) Can. a. 
(e) De ce mot Prophetia mal entendu , Dom Mabillon , l.itvror 

Gall. p. -13. cl Dom Ituinari, pr,rf. in S. Grog. 'Par. avaient in
féré que l'évèque officiant chaulait lui-même quelquefois la l*uon 
des Prophètes , au lieu que c'était constamment la fonction des lec
teurs. 5. Grcq. de MU\ S. M art. t. 1, c, 6. /. 2. c. VJ. 

( f ) 3 . c. 7. 
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mais ce n e devai t ê t re q u e dans q u e l q u e s églises 
où ton avai t pr is le canon R o m a i n . Saint Césaire 
et saint Aurél ien d'Arles nous a p p r e n n e n t qu 'on le 
chantait à l audes ; (a) et selon sa in t Grégoi re de 
Tours, on le chanta i t aussi en q u e l q u e grand sujet 
de joie. On le chau la u n e fois à la messe après l'o
blation, (b) à cause q u ' u n pa ra ly t ique recouvra tout 
d'un coup la s a n l é , e t on le chan ta i t en d 'aut res 
occasions p o u r de semblables sujets de joie . (c) 

Le Benediclus appelé Prophetia. 

Tous les missels o u s ac ramen ta i r e s Gal l icans mar
quent une collecte q u e le p r ê t r e devait d i re après 
le Benediclus i.collectio post prophetiam ; et cette 
collecte pa raph rasa i t que lques mo t s du Benediclus? 

OU y faisait a l lusion c o m m e on v ien t de le r emar 
quer. 

La collecte, la leçon et Tépître. 

La collecte étai t suivie de deux l e ç o n s ; l 'une était 
tirée des P r o p h è t e s , et l 'autre des ép î t res de saint 
Paul. (d) Au t emps pascal elles é ta ien t t irées des Ac
tes des Apôtres et de l 'Apocalypse ; et aux fêles des 
Saints on lisait leurs actes , (e) qu i s emb len t tenir 
lieu d 'une l eçon , à en j uge r par d ivers endro i t s de 
saint Grégoi re de T o u r s , (f) pa r le Lec t ionna i re de 
Luxeuil, et par le sac ramenta i re de B o b i o , où l'on 
ne voit aux fêtes des Saints q u ' u n e leçon avant l'é
vangile, au lieu qu'i l y en a deux aux au t res messes. 

Selon saint G e r m a i n , on ne chan ta i t r ien en t re 
la leçon et l ' épi t rc . Le Micrologue t émo igne qu ' aux 
églises où l'on avait r e tenu l 'usage de lire u n e pro
phétie avant l 'épître , on ne chan ta i t r ien e n t r e les 
deux : (6) duœ lectiones leguntur continuâtim ad 
missam , ut in natwitate Domini. 

FA) Iieg> S. Ces. p. 03. S. Aur. p. 110. 
(b) .V. Greq. Tur. de mir. S. Mart. L % c. 25. 
(c) Degfor. Mart. t. \ .c- 03 . (d) 5. Greg* Tur. L 4. MsL c. 16. 
(e) .V. Greq. Tur. de mir. S. Mart. I. 2. c. 29. et -10. 
(f) S. Greg. Tur. de tjlor. Mart. L \. c> 86. 
;g) M ter. c, 52. 
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Le Benediciie et le répons. 

]I faut qu ' i l y ait eu q u e l q u e var ié té su r CE point 
flans les églises des G a u l e s ; car le Lect ionnai re de 
Luxeui l m a r q u e à la messe de Noël (a) en t r e la le
çon d'Isaïe et l ' ép î t r e , Danihel cum benediclionc, 
c'est-à-dire le can t ique Benediciie des trois ENFUIS 

de la fourna ise ; (b) mais cela ne se t rouve qu'à 
cet te m e s s e ; et saint Germain N E m a r q u e le canti
q u e Benediciie qu ' ap rès les leçons , et il ajoute 
q u ' e n t r e cet te h y m n e appelée bénéd ic t ion , et l'é
vang i l e , il n 'y avait q u e le r é p o n s . (c) 

À P a r i s , le répons était c h a n t é pa r les enfans de 
c h œ u r : quod à paivolis canelur ; et il para i t qu'à 
Tours un diacre l'avait c h a n t é à la m e s s e , a la
quel le le roi assistait. O N finissait le r é p o n s , en 
chan t an t agios en signe de la jo ie qu'al lai t donner 
la lec ture de l 'Évangile. En Espagne , au contra i re , le 
q u a t r i è m e Concile de To lède voulut qu 'on chantât 
l 'évangile i m m é d i a t e m e n t après l 'épî t re . 

T/ï'ïvangïle. — T/Homélie. 

L'Evangi le était p o r t é p rocess ionne l l emen t par 
le d i a c r e ; (*0et dès qu'il l ' annonça i t , les clercs c h a n 

taient : Gloria tibi Domine, ou c o m m e on lit dans 

Grégoi re de T o u r s : Gloria Deo omnipotenti. (FJ 11 
était a c c o m p a g n é quelquefois de sept céroféra i res , 
et quelquefois de cinq. O N peu t r e m a r q u e r à CE SU
jet q u ' O N d i s t ingue à saint Mar t in de T o u r s les prin
cipales f ê t e s , pa r sept et pa r c inq chandel iers . Le 
c h œ u r chan ta i t de nouveau Sanctus , et l'évèque 
p r ê c h a i t , ou bien on lisait des homél ies des Saints, 
p o u r e x p l i q u e r l 'évangile qu i avait été lu. 

fa) P. 107. 
(b) (le cantique est en nsas?e dans le romain depuis un temps im

mémorial a u \ s e u l s samedis des (jualre-temps, comme Tout remor
qua Walfrid et fternon , et comme il paraît par les plus anciens an-
tmhonaires ou graduels romains. Voyez le recueil de ces livres (pie, 
le Cardinal Thomazi Ht imprimer a Home en 1601 sous ce litre, 
Jntifjul Lihrl Mlssarum , etc. 

(c) Snp. p. 125. (d) Grvtj. Tur. t. 8 . r. 3. 
(e) l'rocctlente diacono cum saucto evangeîiorum libro. Greg. 

Tur. t. s. e. 4, (f; 
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Prières générales. 

Après l ' homél ie les diacres faisaient des p r i è r e s 

pour les ass is tans , et en par t i cu l i e r p o u r les caté
c h u m è n e s , de m ê m e qu 'on le voi t dans la l i turgie 
«les Const i tu t ions apos to l iques ; et ces p r i è r e s é taient 
Mitvies de la collecte q u e faisait le p r ê t r e , in t i tu lée 
dans tous les missels Gall icans, colleciiopost precem. 

Renvoi des catéchumènes et des pénitens. 

Le diacre ind iqua i t le renvoi des ca t échumènes . 
Saint Grégo i re de T o u r s n 'en iait a u c u n e men t ion ; 
peut-être n'y en avait-il p o i n t d a n s s o n ég l i se ; mais il 
dit qu 'on faisait sor t i r ceux q u i é ta ient pr ivés de 
la eutnmuniou : (») Oblalis muneribus supià altare 
l)eif ait sucerdos, non hic hodiè missarum solem-
tiia consumtnabuntur, rdsicommunione privât i prias 
aùscedant. I.e Concile de Lyon vers Tan S 1 7 , met
tant en pén i t ence un h o m m e et u n e femme , leur 
permet d 'ass is ter aux offices j u s q u ' à l 'oraison du 
peuple q u ' o n lit après l ' évangi le : (b) Usque ad ora
tionem ptebis qace post evungelia légère tur. Celle 
prière dés igne , ce m e semble , la collecte post 
precem. 

Le silence. — Préface ou commencement de la messe des fidèles. 

Les seuls fidèles d e m e u r a i e n t dans Tégl ise , et 
Ton indiquai t de nouveau le s i lence : Spirituuhter 
jubemur silentium facere , di t saint Germa in . La 
messe des i idèles commença i t pa r u n e m o n i l i o n 
faite par le c é l é b r a n t , i n t i t u l é e , Prwfutio missa*. 
Le P. Mabillon a parlé de cet te p ré face , c o m m e d u 
commencement île tou t l 'office, (c) et il Ta placée 
ensuite ap rès le Kyrie et l ' hymne des Anges , ( i l 
devait d i re C hymne prophétique : RKNKDICTIJA , ) W 
his succedebat prcefàtio ; mais il est évident q u e 
celte préface doit ê t re placée p lus bas ; et qu 'e l le 
M le c o m m e n c e m e n t de la messe des fidèles. Cela 
TI&t clair pa r les messes de Noél et de P â q u e s , qu i 

(a) S. Greq. Tur. vit. Pat. c. 17. n. 2. (h) r o n r . t. 4. /J. 1Ô85. 
(cj LU. Cal. L I. c. 5. p. 24. (d) ibid- c ô.p. 37. 
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son t dans le missel go th ique gallican qu ' i l a donné 
l u i - m ê m e , où lou t l 'o rdre de la messe est exposé 
p l u s en détail q u e dans les au t res : Ordo missiv in 

die nalwitatis D. l\. J. C. Colleciio post prophet uni 

(c'est la collecte après le Benediclus): Colleciio post 

precem, c'est celle qu i se faisait après l 'évangile et 
l 'homélie , c o m m e on vient de le voir. On voit en
sui te la préface ou le c o m m e n c e m e n t de la messe 
des f idèles , qu i est u n e moni t ion p o u r les po r t e r a 
d e m a n d e r la grâce d u mystère du j o u r : Prœfalio 

missœ. Sacrosanctum heatœ nutù'itulis diem.... In 

hoc omnipotentem Deum , quiterrenum Jrugilemqut 

materium ussumpsit ,fratres dilectissimi, supplices 

deprecamur , ut i nos, quo s ortu corporis visitavit, 

societale conversationis edocuit, etc. Cette monition 
éïait suivie de la collecte qui y r é p o n d a i t : Colleciio 

sequitur. Deus qui dives es n miser\'cord:d , qud 

mortuos nospeccat'scoiudvijicustijilio tuo, etc. Après 
v iennen t les collectes Post nom nu et Adpacem. 

Collecte. 

Ce qui a t r o m p é le Père Mabil lon , c'est qu'à 
q u e l q u e s m e s s e s , telles q u e celle de saint Et ienne, 
il n'y a rien avant prœfalio missœ; mais il est visi
ble q u e ces messes-là ne con t i ennen t q u e les parties 
de la messe des fidèles. Cette préface ou monition 
accompagnée d 'une collecte qui y r é p o n d , et qui 
est que lquefo is in t i tu lée colleciio ante nomina , 

précéda i t imméd ia t emen t l 'obla t ion . 

Offrande. — Chant de l'offertoire. 

Les fidèles deva ien t offrir du pain et du A'in tous 
les d i m a n c h e s , ainsi q u e le deux ième Concile de 
Maçon l ' o rdonna i t ; (a) et dès qu 'on portai t s u r l'autel 
ce qui devait y ê t re offer t , on cha îna i t uneau t i enne 
ou un can t ique q u e saint Germain appel le sonum, 

peu t -ê t r e à cause qu' i l en compare le chan t au son 
des t rompe t t e s d 'a rgent qu 'on faisait r e t e n t i r dans 
l 'ancienne loi au temps de l 'oblation. 

fa) Can. 1. 
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L'Eucharistie portée à l'autel. 

On voi t , dans l 'écrit de ce S a i n t , p o r t e r l 'oblat ion 
à l'autel en chan t an t avec p o m p e ; Sonum quod eu-
nitur quando procedit oblatio.' V-n d iac re portail 
aussi de la sacrist ie à l 'autel u n e boî te en forme de 
tour, dans laquel le étai t la sa in te E u c h a r i s t i e : Ac
cepta turre , diaconus (dit sa in t Grégo i re de T o u r s ' 
{*Wn qua mysterium Dominicicorporis hubebatur.... 
ut cum altari superponeref. l )om R u i n a r l a remar
qué qu 'on lisait dans tous les manusc r i t s , myste
rium , et non pas ministeriu/n, c o m m e dans les im
primés ; ce qui ne laisse pas lieu de d o u t e r qu ' où 
ne portât à l 'autel l 'Euchar i s t i e , ainsi q u e sa in t Ger
main le fait e n t e n d r e ; e t c'est-là peu t - ê t r e la vraie 
cause de la g r a n d e vénéra t ion q u e le peup le fait 
paraître d a n s les églises d ' O r i e n t , au t emps de l 'o-
hlalion. 

Les dons voilés. 

Les d o n s offerts é ta ien t couve r t s d 'un voile assez 
grand p o u r couvr i r et les dons , et tou t le dessus 
de l'autel : Oblatis super allure sacris muneribus , 
mysterioque corporU et sunguinis Christi pal/a ex 
more cooperto , dit saint Grégo i r e de T o u r s ; (b) ce 
voile étai t de s o i e , pallio serieo cooperlum : M saint 
Germain ajoute qu' i l é ta i t o r n é d 'or et de p ie r re 
ries ; il ne devait pas ê t r e t r a n s p a r e n t , mais assez 
épais p o u r d é r o b e r a b s o l u m e n t aux assistans la vue 
des dons sacrés . Saint Grégo i re de T o u r s r a p p o r t e 
qu'un h o m m e ayant d o n n é un voile p réc ieux , il 
fut défendu de s'en servi r à cause qu'il étai t t rans
parent : (d) Coopertoriwn vero , quia rarum est, 
non ponatur super munera ahuris, quia non exinde 
adplene tegitur mysterium corporis sanguinisque 
Doiuiuici. 

Invocation. 

On invoqua i t la toute-puissance de Dieu s u r les 

(a) D? qlor. Mart. /. 20. r. 8«. 
(h) De'mtr.S. Mort. t. 2 c 2«. (c) L. 7. r. % 
(d; / il. Pat. c. 8. de S. iXicet. Lugd. n. !!. 
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d o n s . Sa in t G e r m a i n dit q u e F a n g e de Dieu y des
c e n d a i t : Angélus Uei ad sécréta super allure, tan* 
quam ud monumentum descendit. Selon quelques 
anciens missels manusc r i t s de F r a n c e , on invoquait 
Fange du grand-conse i l . On lit dans les missels ma
nuscr i t s de C l e r m o n t , et dans le p r e m i e r impr imé ( 3), 
descendat , precamur , omnipotens Deus puter , 
lrerbum tuum sanction , descendat inœstimabdis 
gloriœ Spiritus. Et le JUicrologuedi l lb) q u ' o n a tiré 
de Fo rd re Gallican la p r i è re Feni sancti/icutor, etc. 

Diptyques. 

L 'ob la t îon finie, on faisait m é m o i r e des vivans 
et des m o r t s , d o n t les n o m s é ta ien t écr i t s s u r des 
tables M q u ' o n appel la i t diptyques f e t ces noms 
étaient suivis de la p r i è re in t i t u l ée Collectio post 
nominu. 

CoïFecte. — La Paix. 

Les fidèles se d o n n a i e n t !e ba i se r de p a i x , et 
le p r ê t r e faisait s u r eux la p r i è re collectio adpuccm. 
U n e le t t re de saint L o u p , é v é q u e de T r o y e s , el de 
saint E u p b r o n e évéque d ' A u t t m , écr i te vers Fan L\hl\ 
i\ ï a l a i s e , évéque d ' A n g e r s , n o u s d o n n e H*'U de 
r e m a r q u e r , touchan t la p a i x , q u e les soudiacres de
vaient se la d o n n e r à la sacr is t ie ( a p p a r e m m e n t à 
la p o r t e o ù ils se tenaient ) et non pas à F a u t e ! , où 
il ne l eur étai t pe rmis d 'al ler (pie p o u r présenter 
les pâlies au d i ac r e , ou p o u r recevoir ce qu ' i l fallait 
r e m p o r t e r . ({|) Subdiaconos autem ad puccm inter 
se in sacrario M oportet accedere, in altario autem 

(a) En 1492. (b) Cap. XI. 
(c) Cestables étaient appelées di pt r/qrtes, parcequTelïes se pliaient 

en deux. M s'en est conserve quelques-unes; maïsîes plus anciennes 
que nous puissions voir , et peut-être tes seules du temps du rit 
Trattican , sont celles qu'on trouve à la lin des règles de saint Aurr-
l ien.On y prie pour tes morts , (tout un des plus réeens est te rri 
Childebeft, mort en ->02. On demande le repos pour ces morts p;.r 
l'intercession de la sainte Vierge et de plusieurs Saints dont le der
nier est saint Césaire d'Arles. Cod. IleguL 1\ 2. ed. lionu p. 
1 1 4 , et MubilL Ut. Gaiiic. p. 4 3 . 

(d) Canr. t..t.p. 1048. 
(e) ïl'nll'rid. c. C. Sacrarium dicitur quïa ïbî sacra reponunlur 

et scrvjiitur. 
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nomdsi dam porrigimt pallas diucono, aut susci-
viunl quod referlur > ad pacem autem nequaquàm 
eis permissum est. 

Contestation. 

La collecte Ad pacem é tai t suivie de la préface 
qui était in t i tu lée contestatio , e t quelquefois im
molai 10. Il y en avait d e p r o p r e s p o u r tou tes les f ê 
les , e t m ê m e p o u r tou tes l e s messes . 

Le Sanctus t e rmina i t la préface c o m m e dans le 
rit romain. Le Concile de Vaison (a) o r d o n n a de le 
chanter à tou tes les m e s s e s , soit du c a r ê m e , soit 
des morts , et il étai t chan té p a r t o u t le p e u p l e : 
Ât uhiexpédita contestatione, omnis populus Sanc
tus in lauclem Dominiproclamavil, di t saint Gré 
goire de T o u r s . (b) 

Le canon. — Voyez les six messes des dimanches du missel 
Gothique-Gallican. — La fraction. 

Le canon étai t i n t i t u l é , colleciio post Sanctus. 
Il é ta i t o r d i n a i r e m e n t fort c o u r t , et composé su r 
q u e l q u e c i r cons tance qui a m e n a i t qui pridie , ou 
ipse enim pridie quam. À u n e des messes des d iman
ches qu 'on répéta i t s o u v e n t , on lit s imp lemen t sous 
le t i t re, post Sanctus, .ces mots sanctus in sanctis, 
benediclus in terris Dominus noster Jésus Christus , 
qui pridie. Les au t res paroles sacrées n e son t point 
écrites dans aucun des q u a t r e missels Gall icans. On 
sait seu lement qu ' en les lisant on faisait le s igne de 
la croix s u r les d o n s , su ivant la c o u t u m e u n i v e r 
selle de l'Eglise : càrn ventum est ut sunctum munus 
juxteemorem catholicurn , signo crucis superposito , 
benediceretur, dit saint Grégo i re de Tour s . (c) C'est 
tout ce q u ' o n sait d e s paroles q u e le m ê m e a u t e u r 
appe l l e sacrées, f*1) Elles sont suivies d u t i tre 
post sécréta ou post mysterium , q u i con t ien t que l -

ia) Can. 3. (b) Vit. Pat.e. 14. (c) De vit. Pat. c. 16. 
(d) In expUeitis verbis sacris. De glor. Mart. 1.1. c. 87. 
— Saint Germain rapporte seulement quelques paroles de la con-

sn'raMon du calice : Hit: est catix sanijuinis mei, etc. Voyez la 
page 211 de ce volume. 
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qucfois t.::ï? Invocat ion de l 'opéra t ion du Saint-
Kspri l : ut suprà posita allai io tuo mimera lœtus 
aspicius, alque hœc omnia ohumhres sancti/IIii lui 
spiritus : quelquefois u n e s imple p r i è r e à Jésus-
Chr is t . Tu es mysterium pro sainte , tu pretititn : 
cloce persévérantium , cum docueris disciplinant, 
/// in hue oblatione nos libères: que lquefo i s la mé
m o i r e des mys tè re s : memores gloriosissimi Domini 
passionis et abinferis resurrectionis, offerimus tibi, 
Domine, hanc immaculatam hostiam7 rationalem 
hostiam , incruentam hostiam : e t que lquefo i s un 
acte de foi : credimus , Domine , credimus in hdc 
confhictione corporis et ejfusione tui sanguiuis nos 
esse redemptos : credimus, (a) Domine , adventiun 
tnum , recolimus passionem tuatn, corpus tuutnin 
peccatorum nostrorum remissione confractum. Ces 
mots tu es mysterium , pouva ien t faire en tendre 
q u e dans la formule des paroles sacrées on lisait 
mysterium fidei, c o m m e à p r é s e n t , et ce q u ' o n lit 
d a n s saint G e r m a i n , ne laisse a u c u n lieu de douter 
q u ' u n ne p rononçâ t ces m o t s . Ces au t r e s , in con-
fractione tui corporis confractum in remissionetn 
peccatorum , d o n n e n t lieu de c ro i re q u ' a p r è s hoc 
est corpus meum, on disait quod pro vobis el pro 
muftisfrangitur in remissionem peccatorum 9 comme 
tï}) d a n s p lus ieurs l i turgies or ien ta les . 

Après le post sécréta on faisait la fraction de l'hos
tie M et le mélange dans le calice. Saint Germain 
n o u s avert i t q u e cel te fraction et ce mélange ren
fermaient de grands mys tè res : conjractio et com-* 
mixtio coporis Domini tantis mysteriis déclarât a 
antiquitus sanctis patribus fuit. 

Antienne pendant la fraction. 

Ce Saint a joute (pie pendan t q u e le p r ê t r e faisait 
la fraction , le c h œ u r chan ta i t u n e a n t i e n n e : sucer* 

iw) Miss, tn die Natit^f. 
{h) tien. T. I. Lit. S. tSasil. p. 15- Ut. 5- Greg. 104. Divi Marct 

p. ir*. 
(e) S. Greg. Tttr. deylor. Mari. L t. c. HT. 
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(Lté autem /tangente , supplex cîerus psallet anli-
phonanu 

Le Pater. 
Les mys tè res é ta ien t t e rminés pa r l 'oraison do

minicale p récédée d 'une pet i te préface semblable 
à la no t r e , mais d o n t les t e rmes é ta ient variés pres
que à tou tes les m e s s e s : Divino magisterio eclocti 
ut salutaribus monitis instituti, audemus dlcere ; ou 
non nostro nierito omnipotens Deus, sed Jesu Christi 
fdii tui obedientes prœcepto , audemus dicere, etc. 

Le Libéra nos. 

Après l 'oraison d o m i n i c a l e , le libéra nos est aussi 
eu divers t e r m e s prescpie à tou tes les messes : li
béra nos Deus omnipotens à malis , et constitue 
nos in bonis ; évacua nos à vitiis , et reple virtuti-
bus; o u , libéra nos à malis prœsentibus et/uturis 
omnipotens Deus : libéra nos àpericulis, ab infirmi-
(atibus, à scandalis, et prcepara nos ad omne bo-
nutn, per bouton et benedtctum Dominum nostrum. 

Bénédiction donnée par les évêques. — Par les prêtres. 

Ici les évèques d o n n a i e n t la bénéd ic t i on so l en 
nelle à l 'assemblée , de la m a n i è r e qu ' i ls la d o n n e n t 
encore au jou rd ' hu i à À u x e r r e , à S e n s , à P a r i s , et 
dans p lus ieu r s au t r e s églises de F r a n c e , et c o m m e 
ils la d o n n a i e n t il y a i 5o ans dans tou tes celles 
dont j ' a i \ u les pontif icaux. (a) Saint Germain nous 
apprend q u e de son t emps les p i è t r e s la donna i en t 
aussi, mais avec u n e fo rmule b e a u c o u p plus cou r t e . 
Plusieurs années avan t saint G e r m a i n , les évèques 
ne. pe rmet ta ien t pas aux p r ê t r e s de bén i r le peuple 
dans l 'église. Le Concile d'Agde , en 5oG , le leur 
défendit : Benediclionem superplebem in ecclesia 
fundere presbylero penilàs non licebit. C'est p o u r 
quoi le Concile d 'Orléans , en 5 i ï , o r d o n n a n t q u e 
le peuple ne sor t i ra i t po in t de l 'église qu ' ap rè s la 
solennité de la messe , c 'est-à-dire après le Pater, 
comme on le voit par ces paroles populus non ante 

(a) Supra, p.. 212. [h] Can. 44. 
2 - 3 5 
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discedat\quàm missœsolemnitas'comptentur, ajoute 
q u e si l ' évèque y e s t , le p e u p l e recevra la bénédic
t ion s a c e r d o t a l e ; et ubi episcopus fuerit, benedic* 
tionem accipiat sacerdotis ; M mais il faut q u e quel
q u e s Conci les par t icu l ie rs q u i ne son t pas venus 
j u s q u ' à n o u s , cons idé ran t q u e les p rê t r e s o n t l'hon
n e u r d u sace rdoce , par lequel ils offrent le sacrifice 
de m ê m e q u e les é v ê q u e s , a ient réservé seulement 
aux évêques la bénéd ic t ion s o l e n n e l l e , te l le qu'elle 
est dans les pon t i f i caux , e t pe rmis aux p r ê t r e s de 
d o n n e r u n e bénédic t ion m o i n s so lenne l le . C'est ce 
q u e nous devons c o n c l u r e des paro les de sa in t Ger
main q u i v iennent d ' ê t re ci tées. (!>) 

La communion. 

Après la bénéd ic t ion on d o n n a i t Ta c o m m u n i o n . 
11 é tai t pe rmis aux la ïques , M aux femmes m ê m e s , 
d'aller la recevoir au sanc tua i r e a u p r è s de l 'autel : 
(d) [Paella paralytica] usque ad altare sauctum ad 
commum'eandum propriis gressibus , nullo susten
tante petvenit. On d o n n a i t encore au temps de saint 
Grégo i re de T o u r s u n e par t i cu le de l 'Eucharis t ie à 
la m a i n : M Sume tibi eucharistireparticulam atque 
impone ori tua. Les femmes la recevaient aussi à la 
ma in . Le synode d ' A u x e r r e , t enu vers Tan 5y8 exi
geait t rois choses des femmes qu i vou la ien t com
m u n i e r : i°. De ne pas recevoir l 'Euchar is t ie la main 
n u e ; non licet mulieri nudâ manu euchatistiam ac* 
cipere. Can. 3G. u \ De ne pas se servir des pâlies 
de l 'autel ; non licet mulieri munum suam ad pal-
la m dominicalem mitfere. Can. 3 ? . 3°. De ne pas 
se p r é s e n t e r a la sainte table sans le d o m i n i c a l , 
(c'était un voile tr) q u e les femmes devaient por ter 
su r la tête) : Ut unaquœque mulier , quando corn-
municat, dominicalem suum habeat. Can. Le 

(a) Voyez la note sur ce canon dans l'Explication littérale histo
rique et dogmatique de la Messe , p. 585. 

(I» n 212. (c S. Greg. Tur- liist. L !>. c. 3. 
(d) De w / r . S. Wtrt. t. 2 . c. 14 (e) Greg. Tur. kist. L 10. c. 8. 
(t) Voyez Du Cange tiloss* 



ORDRE D E I<*ÂftCIENNK MESSL CALMCAîVE. 227 

pcnitentiel île T h é o d o r e q u e le Pape Vitalien fit 
archevêque d e C a n t o r b é r y l 'an 668 , dit q u e ce voile 
peut être n o i r : (a) mulieres possunt sub nigro velu-
mine sacrificium accipere. 

Chant pendant la communion-— Trecanum. 

Pendant la c o m m u n i o n on chan ta i t un p s a u m e 
on un can t ique . Saint A u r é l i e n , qu i fut fait a r c h e 
vêque d'Arles Tan 5 4 6 , r e c o m m a n d a cet u s a g e : (b) 
psallendo omnes conununicent. Mais on ne sait pas 
distinctement si Ton chan t a i t q u e l q u e s verse t s d 'un 
psaume , ou un p s a u m e e n t i e r , ou q u e l q u e au t re 
cantique. Saint Ge rma in de Paris , con t empora in 
de saint Aurél ien , nous a p p r e n d seulement qu ' on 
appellait Trecanum , ce qu i se chanta i t p e n d a n t 
qu'on c o m m u n i a i t : Trecanum vero quodpsallitur, 
signum est cathoîicœ jidei de Trinitate , etc. Ce mo t 
que je ne t rouve nul le p a r t a i l l eu r s , signifie appa
remment un can t ique en l ' h o n n e u r des t rois divi
nes Personnes . Peut-être ne faut-il e n t e n d r e p a r c e 
cantique q u e le Gloria patri c h a n t é après le p saume 
DE la c o m m u n i o n . En effet , se lon l 'ancien usage 
de l'église de R o m e on chan ta i t a lors un p s a u m e 
(du moins en part ie) a u q u e l on ajoutai t Gloria pa
tri; add i t ion qui ne se faisait pas p e n d a n t l 'of f rande, 
quoiqu'on chan tâ t aussi a lors q u e l q u e s versets de 
psaumes. 

Oraison après la communion. 
La messe finissait pa r u n e ora ison appelée €on-

swnmatio missce ou Postcommuuio , et cet te orai
son étai t quelquefois p récédée d 'une m o n i t i o n , 
comme on le voit dans l ' exemple su ivant . 

Postcom mxoiio. 

Spiritalibuspasti epulis , oremus Patrem et Filium 
et Spiritum sanctam, f.c) ut morti/icatis desideriis 
curais, in omnibus sit nostra conversâtio spiritalis. 
Per. 

(a) Cap. 7. p. 7. (b) Cod. nca. part. 2. p. 112-
(c) Missx Dominic* 77. Missalis GolhicL 

i 5 . 
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Consionmatio Missx. 

Custodi intra nos , Domine, gloriœ tuœ rnunus, 
ut contra omnia prœsentis seculi macula (a) euclu-
ils tire viribus, quam percipimus , muniamur. 

Après l 'action de grâces le p e u p l e é ta i t renvo)é 
p a r l a formule qui était c o m m u n e à la fin des assem
blées de Téglise , du palais et du p r é t o i r e , comme 
nous Tapprend saint Âvit a r chevêque de Vienne, 
qu i écr ivai t vers l'an 5oo : In ecclesiis palatiisque 
sive preetoriis missa fieri pronunlialur cùm populus 
ab observatione dimittitur. 

Ceux qu i se ( h u m e r o n t la p e i n e de c o m p a r e r I or
d re de cet te l i turgie a vecTord re de celles des Constitu
t ions apos to l iques et des au t r e s l i turgies orientales, 
se ron t persuadés q u e cet o r d r e Gallican n e vient pas 
de l 'ordre r o m a i n , mais de Tordre des églises d'O
r i e n t , qui avaient tan t de r a p p o r t avec nos églises 
dès le second s ièc le , q u e n o u s ne conna issons les 
m a r t y r s de Lyon et de Vienne q u e pa r la le t t re quo 
ceux-ci avaient écr i te en O r i e n t , c o m m e il a déjà 
é té r e m a r q u é dans le p r e m i e r ar t ic le de cet te dis
s e r t a t i on . 

A R T I C L E I V . 

De quelques usages r/r l'ancienne Liturgie Gallicane 
qui subsistent encore à présent. 

Q U E L Q U E soin quo pr i t Char lemagne après son père 
Pépin , p o u r faire recevoir dans t ou t son empire 
le missel romain p u r e m e n t et s i m p l e m e n t , avec au
tan t d 'exact i tude qu'il le faisait suivre dans sa cha
pelle ,il n'a pu empêche r q u e plus ieurs églises n'aient 
jo in t que lques usages du ri t Gallican au missel Hu
main qu'el les p r i ren t . 

(a) II faut lire sans cloute jacula. (b) S-Ârit. Epiai. 1 . 
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Bénédiction épîscopale avant !a communion. 

Le plus cons idé rab le de ces usages est la b é n é 
diction so lennel le q u e les évèques d o n n e n t en plu
sieurs églises de France avan t la c o m m u n i o n , en
tre VAmen du Pater et le Pax Domini sit semper 
vobiscum. On ne peu t pas d o u t e r q u e ce t te b é n é 
diction ne soit un reste de l ' anc ienne l i turgie Gai-
licane, p a r l e s ra isons q u e n o u s avons eu occasion 
de rappor te r au p r e m i e r t o m e (a) de cet ouvrage et 
dans l 'article p récéden t . 

II .ne faut pas croi re q u e cet te bénéd ic t ion v ienne 
de l'ancien usage de l 'église de R o m e , parce qu 'on 
en voit les formules dans la p l u p a r t des exemplai res 
du sacramenta i re de sa in t G r é g o i r e ; car ces formu
les ne furen t insérées d a n s ces sacramenta ï res qu 'à 
cause qu ' i ls furent écr i ts p o u r servir à des églises 
où elles é ta ien t en usage. C'est ce que nous voyons 
clairement par les m a n u s c r i t s d u sac ramenta i re 
Grégorien q u e G r i m o l d u s , a b b é de saint Gall en 
Suisse, n o u s a d o n n é dans sa collect ion au IX e . siè
cle; car ce savant abbé ayan t voulu de son temps 
donner le p u r sac ramen ta i r e de saint Grégoi re , 
n insera dans aucune messe de ce sac ramenta i re cette 
bénédiction solennel le ; mais il en renvoya toutes 
les formules dans le t ro is ième livre de sa collection , 
lequel ne cont ient r ien qui n ' eû t été ajouté au sa
cramentaire de saint Grégo i re par les églises de 
France ou d 'Allemagne. 

Une seconde preuve est qu' i l n 'y a po in t eu d'é
glises qui se soient conformées plus exac tement et 
plus fidèlement au ri t r o m a i n d u temps de Char le 
magne , q u e l'église de Lyon , pa rce cpie Leirad , 
que ce p r ince mit sur le siège de cet te église , lui 
était t o u t à fait d é v o u é , et qu ' i l se fit un devoir et 
un méri te de ne r ien a d m e t t r e dans les offices de 
l'église de L y o n , q u e ce qu i se p ra t iqua i t dans la 
chapelle royale , ainsi qu' i l l 'écrivi t expressément 

(a) Expl. lit* et his t. delà Messe p. 5 8 2 . 
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à C h a r l e m a g n e : la) Deo juvante et mereede vestni 
annuenle , in Lugdunensi ecclesia est ordopsallendi 
instaurât us, ut juxtà vires nostras secundùm ritwn 
sacri palatii omni ex parte agi videatur quidquid 
ad divinum persohendum officium ordo exposcit. 
O r dans les anciens pont if icaux de Lyon écrits de
pu i s C h a r l e m a g n e , il n 'y avait po in t de bénédiction 
ép iscopa le avant le pax Domini. Feu M. de saint 
G e o r g e , a r chevêque de Lyon , avait un de ces pon
tificaux manusc r i t s . (b) M. Sigau , évêque de Sinopc , 
qu i a é té long- t emps grand-vicaire de M. de saint 
George à L y o n , et q u i s 'était pa r fa i t ement instruit 
du rit L y o n n a i s , m 'appr i t ce fait l o r sque j ' e u s l'hon
n e u r de le voir a V ienne où il réside. On n e sait pas 
p r é c i s é m e n t depu i s que l t emps on a r e p r i s , dans 
l 'église de L y o n , les b é n é d i c t i o n s é p i s c o p a l e s ; mais 
on p e u t a s su re r qu 'e l les n'y on t pas é t é en usage 
d u r a n t p lus ieurs s i è c l e s , pa rce qu ' on avait voulu 
se c o n f o r m e r e n t i è r e m e n t au ri t r oma in dans celte 
église. 

U n e t ro i s ième p r e u v e q u e cel te bénéd ic t i on ne 
v ien t pas o r ig ina i r emen t du r i t r o m a i n , c 'est qu'on 
n ' en voit pas u n e seule formule dans le sacramen
ta i re Gélas ien. 

On doi t d o n c rega rde r cet te b é n é d i c t i o n solen-
nel le q u e les évêques d o n n e n t dans p lus ieurs égli
ses de F r a n c e , c o m m e un vrai reste de l 'ancienne 
l i turgie Gal l icane. 

La p l u p a r t des évêques de France e u r e n t si tort 
à c œ u r la conservat ion de cet usage si ancien et si 
r e s p e c t a b l e , q u e , D r o g o n évêque de Metz , fils na
tu re l de C h a r l e m a g n e , fil insérer ces bénédict ions 

(a) Eptet. Lcirad. Arch. Lxajd. ad Car. M. int. opéra S. A(jo-
bardi, t. 2 . p. 1 2 7 . 

(b) Ce pontifical a passé aux héritiers de M. de saint George; il 
ne fut pas possible de le trouver h Lyon. ( > u \ qui r o u i , rendraient 
Si-r\û a eau public s'ils voulaient bien m'en donner avis , pour pou
voir y remarquer quelques autres particularités. L Valise de Lyon 
fut si ravagée par les Huguenots , qu'il ne reste presque plus dans 
ses archives d'anciens uinnumens; il faut les chercher en divers 
auLrcs lieux. 
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«liinslt: tiesiu s a c r a m e n t a i r e d o n t nous avons p a r l é , 
oui se conserve e n c o r e d a n s le t r é sor de la cathé
drale de Metz. Si u n fils de Cha r l emagne en usa a ins i , 
1rs autres é v ê q u e s d o i v e n t ê t r e enco re b i en p lus 
portés à conse rver cet usage : aussi est-il t rès- rare 
tle trouver des pon t i f i caux de nos églises j u s q u ' a u 
temps de sa in t Pie V , o ù ce t te bénéd ic t ion ne soi t 
pas. Si elle ne se d o n n e pas à p r é sen t d a n s beau 
coup d'églises de F r a n c e , ce n e s t q u e parce qu 'e l les 
ont pris le missel roma in i m p r i m é pa r o r d r e de ce 
saint Pape , ou qu ' eu faisant i m p r i m e r l eu r misse l , 
elles ont a b a n d o n n é la p l u p a r t de leurs p r o p r e s 
pratiques q u i ne se t r o u v a i e n t pas dans le missel 
romain ; ou enfin (et c 'en est la cause la p lus vrai
semblable) q u e les évêques de F rance se son t in
sensiblement a c c o u t u m é s à se serv i r du pontifical 
romain pub l i é pa r les Papes successeurs de saint 
Pie, et à n e rien faire de t ou t ce qu i n ' é ta i t pas 
prescrit dans ce pontif ical . 

Cette bénéd ic t ion subs is te c e p e n d a n t en p lus ieurs 
églises, c o m m e à Sens , à Paris , à A u x e r r e , à T r o y e s , 
àMeaux , e t c . On v ien t de voir qu 'e l le fut ré tabl ie 
à Lyon. Elle l'a é té depu i s peu à Or léans pa r feu 
M. le Cardinal d e C o a s l i n , lequel m ê m e , p o u r m i e u x 
conserver cet usage qui est si h o n o r a b l e aux évê
ques, fit i m p r i m e r un Bénédict ionel exprès à ce su
jet, c 'est-à-dire, un l ivre qui con t i en t les formules 
de cette Bénédiction so lennel le de l ' ancienne l i tur
gie Gall icane; et il y a lieu d ' espére r q u e p lus ieu r s 
évêques de F rance su iv ron t u n si louable exemple . 

Prophétie avant Tépître. 

Un au t re usage de l ' ancienne l i turgie Gal l icane 
qui subsiste enco re à p r é s e n t , c est de lire u n e p ro 
phétie, c 'es t -à-di re , u n e leçon tirée de l 'ancien tes
tament, avant Tépître. On ne peu t pas d o u t e r q u e 
cet usage ne soit vé r i t ab l emen t Gallican pa r t o u t 
ce que nous avons dit c i -dessus ; i l ' subs is te encore 
à présent aux q u a t r e messes de Noël d a n s les égli-
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ses de R e i m s , de Besançon , d e L i s i e u x , d 'Auxerre , 
de Soissons ut de L i m o g e s , ainsi q u e chez les Char
t r e u x , les P r é m o n t r é s , les Carmes et les Domini
ca in s ; et il a subsis té dans la p l u p a r t des églises de 
F r a n c e , ainsi q u e dans l ' o rdre de Ci teaux jusque 
vers le c o m m e n c e m e n t du X V I e . s i èc le , c o m m e on 
le voit pa r leurs missels. A la vér i té il y avait quel
q u e s églises qu i ne disaient pas la p rophé t i e à la 
de rn i è r e messe de N o é l , c o m m e E m b r u n , Glau-
d è v e , Autun e t L a n g r e s : e t tel est e n c o r e à présent 
l 'usage de l'église de Sens . Dans l'église de Vienne 
on en disait aux q u a t r e messes ; mais elles s'y di
sa ient ap r è s Pép î l r e : ce q u i s 'observe e n c o r e à pré
sen t dans cet te égl ise , quo iqu ' e l l e ai t admis le mis
sel r o m a i n . 

Cet usage c e r t a i n e m e n t ne venai t pas de l'église 
de R o m e , cet te église n 'ayant jamais admis plusieurs 
l ec tures avan t l 'évangile q u ' a u x q u a t r e - t e m p s et à 
q u e l q u e s fériés du c a r ê m e , c o m m e on le voit par 
t o u s ses l ivres l i t u r g i q u e s , soit a n c i e n s , soit nou
veaux . (a) Aussi l 'église de Lyon q u i , c o m m e nous 
l 'avons m o n t r é , p r i t e n t i è r e m e n t le r i t r oma in sans 
y faire a u c u n e addi t ion , n 'a po in t eu l 'usage de ces 
p rophé t i e s depuis Char l emagne . 

Prières et annonces du Prône. 

On p e u t r ega rde r le p r ô n e q u i se fait si exacte
m e n t en France a u x grand 'messes de p a r o i s s e , 
c o m m e u n a u t r e reste de la l i turgie G a l l i c a n e , du 
m o i n s q u a n t aux pr ières qu i s'y font p o u r toutes 
sor tes d é ta ls et de b e s o i n s , et q u a n t à l ' annonce des 
fêtes et des j eunes . Nous ne voyons pa r a u c u n des 
anc iens u i o n u m c u s de l'église d e Borne qu ' ap rès 

(a) Le Père Mabillon, Lihirrj* Gall. p. 2.>. a cru voir au cin
quante-deuxième chapitre du Micrologie que l"usag« des deux lec
tures aux messes de j\oél venait de réalise de Home. Le Micrologie 
d i t , à la vérité, dans ce chapitre, qu'on fait deu\ lectures avant IV-
wunjtile à la fete de Noé l , mais il ne dit pas que cela se lit à llo/ue. 
Au reste cet ancien auteur décrit le rit romain tel qu'il s'observait 
dans l'église ou dans le pays où il écrivait, et non pas tel qu'il s'ob
servait à Home même. 
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l 'évangi le et s o n e x p l i c a t i o n o u l ' h o m é l i e , o n a i t 

jamais fa i t d e s p r i è r e s g é n é r a l e s ; e t n o u s v o y o n s 

c la i rement p a r l e s a c r a m e n t a i r e G é l a s i e n ( a) q u e 

l 'annonce d e s f ê t e s , d e s j e û n e s , e t m ê m e d e s a u t r e s 

choses q u ' o n v o u l a i t f a i r e s a v o i r à l ' a s s e m b l é e , s ' y 

faisait i m m é d i a t e m e n t a v a n t l a c o m m u n i o n . S e l o n 

la l i t u rg i e d e s a i n t G e r m a i n o n f a i s a i t d e s p r i è r e s 

avant l ' o f f r a n d e : c e s p r i è r e s s o n t d o n c c e l l e s q u i 

r e f o n t a u j o u r d ' h u i a u p r ô n e . 

Suspension du saint Sacrement. 

N o u s p o u r r i o n s j o i n d r e a u r i t G a l l i c a n l a c o u t u m e 

de s u s p e n d r e l e s a i n t S a c r e m e n t a u - d e s s u s d u g r a n d 

autel . C e t u s a g e q u i se c o n s e r v e d a n s u n g r a n d n o m 

bre d e c a t h é d r a l e s et d ' a u t r e s c é l è b r e s é g l i s e s d e 

F rance , n e v i e n t p a s c e r t a i n e m e n t d e B o r n e o ù c e l a 

ne s 'est j a m a i s f a i t , m a i s p l u t ô t d e q u e l q u e s é g l i s e s 

d ' O r i e n t ; c a r E n é e , é v é q u e d e P a r i s a u I X e . s i è c l e , 

dans sa r é p o n s e a u x G r e c s , r a p p o r t e ( b ) l ' e n d r o i t d e 

la v ie d e s a i n t B a s i l e , o ù i l e s t d i t q u e c e S a i n t d i 

v isant T h o s t i e e n t r o i s p a r t i e s , e n m e t t a i t u n e d a n s 

la c o l o m b e d ' o r q u i é t a i t s u s p e n d u e s u r l ' a u t e l . 

C V s t p o u r u n s e m b l a b l e u s a g e q u ' o n a l i e u d ' e n * 

t e n d r e q u e s a i n t P e r p é t u e , é v é q u e d e T o u r s ( c) l a i s s a 

parmi p l u s i e u r s a u t r e s v a s e s u n e c o l o m b e d ' a r g e n t 

(d) columbam argenteam ad repositorium. L e s a n 
c i e n n e s c o u t u m e d e C h m y M m a r q u e n t p l u s c l a i r e 

m e n t l ' u s a g e d e c e s c o l o m b e s p o u r l a s u s p e n s i o n 

des s a i n t e s h o s t i e s . (0 L e P è r e M a b i l l o n v i t d a n s l a 

sacr is t ie d e I 3 o b i o u n e a n c i e n n e c o l o m b e d e m é t a l , 

qu i s e r v a i t a u t r e f o i s p o u r c o n s e r v e r l e V i a t i c p i e ; 

et cet u s a g e d e v a i t v e n i r d u m o n a s t è r e d e L u x e u i l 

en B o u r g o g n e , d ' o ù s a i n t C o l o m b a n p a s s a à B o b i o . 

Mais c e c i a p p a r t i e n t p l u t ô t a u r i t G a l l i c a n e n g é n é 

r a l , q u ' à l a l i t u r g i e G a l l i c a n e . 

(a) P. 199. (b) Spicil. t. Vil. p. 81 . 
(c) Greg. Tttr. hist. L 2. c. 14. etl. 10. c. 31. 
(d) S. Per pet. testant, inappend. Greg. Tiu\ coL 1319. 
(e) Tpsas autem hostias in aurea côlumba super altare pen

dante jugïter servantur. Cons. Ciun. c> 8, 
(0 lier. liai. p. 217* 
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11 est fâcheux qu' i l soit res té si peu de choses 
d ' une l i turgie si respectable par son a n t i q u i t é , par 
ses a u t e u r s , et pa r les églises qu i l 'ont observée; 
mais en r écompense on peu t di re qu 'e l le subsiste 
encore p r e sq u e en t i è r emen t ( d u mo ins pour sa 
fo rme) par le moyen du missel M o z a r a b e ; et c'est 
ce qu 'on va voir c la i rement et en détail dans la dis
ser ta t ion su ivante . 



C I N Q U I È M E D I S S E R T A T I O N . 

Ancienne et nouvelle Liturgie des Églises 
cl'Espagne. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

de C Origine et des Auteurs de fa Liturgie d'Espa
gne. D'où vient quon Va nommée Gothique ou 
Mozarabe. 

1. La liturgie d'Espagne vient originairement de samt Pierre et de 
saint Paul. 

S V I N T Isidore de Séville dit que l'ordre de la messe 
vient de saint Pierre: (a) Ordo autem missa* velora-
lionum quibus oblata. Deo sacri/icia consecrantur , 
pritnùm à sanetc Pelro est institut us. On pourrait 
dire qu'il venait aussi de saint Paul ; car saint Clé
ment qui succéda à saint Pierre, et qui est nommé 
avec éloge par saint Paul , d i t , dans sa lettre aux 
Corinthiens , que cet apôtre instruisit l'Orient et 
rOccident , et qu'il vint jusqu'aux extrémités de 
l'Occident , (b) ad Occidentis terminus veniens , ce 
qui convient à l 'Espagne, et à ce que saint Paul 
écrivit aux Romains : (°) Lorsque je ferai le voyage 
d Espagne , j'irai vers vous. Et un peu plus bas : 
je passerai par vos quartiers en m'en allant e 
pagne. 

(a) hid. ecct. off. t. t. cap. 15. 
(b) TO riputt. TÏÇ àincùç tàbw, Ep. ad Cor. n. 5 . 
(c) Ronu x v . 24. Ibid. 2S. 
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IF. Anciens vestiges de la liturgie venue de Rome. 

L e P a p e s a i n t I n n o c e n t I . W a s s u r a i t q u e l es égli

s e s d ' E s p a g n e n ' a v a i e n t r e ç u l a f o i q u e p a r l 'église 

d e H o m e ; et ! e P a p e G r é g o i r e V i l . é c r i v a i t ( h ) encore 

a u x r o i s S a n c h c e t A l p h o n s e q u ' i l s n ' i g n o r a i e n t pas 

q u e s a i n t P i e r r e et s a i n t P a u l a v a i e n t e u v o v é sept 

é v ê q u e s e n E s p a g n e q u i y a v a i e n t é t a b l i la foi et 

r é g l é les o f f i c e s d i v i n s . 

11 es t v r a i q u ' o n n e v o i t r i e u d u r a n t l e s q u a t r e pre

m i e r s s i è c l e s , q u i d é s i g n e e n E s p a g n e d ' a u t r e s usa

g e s q u e c e u x d e R o m e . L e C o n c i l e . d ' E l v i r e tenu 

v e r s l ' an 3o5 , o r d o n n e le j e u n e d u s a m e d i , q u i était 

u n u s a g e p a r t i c u l i e r d e R o m e . M T o u t e l a h ié rar 

c h i e e c c l é s i a s t i q u e s e t r o u v e d a n s c e C o n c i l e aussi 

b i e n q u e d a n s l e p r e m i e r C o n c i l e d e T o l è d e , l'an 

/ | O o , o ù l ' o n v o i t l ' a u t e l a p p e l é d i v i n , divino récon
ciliâtus ailaria , (d) le s a c r i f i c e o f f e r t t o u s l es j o u r s , 

l e p r ê t r e , le d i a c r e , le s o u s d i a c r e et l es c l e r c s d 'une 

é g l i s e d é g r a d é s s ' i l s n ' a s s i s t e n t a u s a c r i f i c e c h a q u e 

j « u r ; si ad ecclesiam aut ad sacrificium quotidia-
num non venerit ; ( c) m a i s r i e n n ' y f a i t a p e r c e v o i r 

l ' o r d r e d e l a l i t u r g i e , s i c e n 'es t q u e p a r m i l es lec

t u r e s d e l a m e s s e i l n ' y a ( p i e l ' é p î l r e et l ' é v a n g i l e 

c o m m e à R o m e . U n s o u s - d i a c r e q u i a m é r i t é d être 

m i s e u p é n i t e n c e , d e s c e n d a u r a n g d e s p o r t i e r s ou 

d e s l e c t e u r s , m a i s s a n s p o u v o i r e n f a i r e l e s fonc

t i o n s : /ta ut evangelium aut epistolum non légat. 
(0 L a l i t u r g i e d e R o m e q u i é ta i t a l o r s s u i v i e en 

A f r i q u e , a é té l a s e u l e q u i n 'a i t p r e s c r i t q u e ces 

d e u x l e c t u i e s . V o i l à d o n c j u s q u e s a l o r s d e s vest i 

g e s d e l a l i t u r g i e r o m a i n e . 

(a) Epiai, ad Demi t. 
(h) Cum beatus aposlolus Paulus llispanînni peadiisse stanifirnt, 

ac poste;;i septem episropos al) urbe Huma ad instruendos llispania? 
populos à Petro et Paulo :mostolis direetos fuisse , ipû destnu'Wl 
idololatrïn , Clirïstiauïlateni fuudaverunt, relï^îoneai pliintnvcrunt, 
ordinnn etoflirhrm in dhiniseullibusa.ïïendisoMeuderuul, ei san
guine suo ecdeMas dediea\ere; vestra diligentia non ignoret. I 
èp. 01. 

(v) Cî omni sabbato jVjtmctur. Can. 26. (d) Toi. 1. Can. 2. 
(e) Can* 6- (0 Can.'2. 1U>. 
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III. Deux liturgies en Kspagne depuis l'invasion des Goths. 

Au V e . s ièc le , l 'Espagne fut i n o n d é e de peuples 
barbares. 

i°. P a r les A l a i n s , les Suèves et les Vanda les , 
l e sque ls en Zjo6 passèrent ie l l h i n , t r a v e r s è r e n t les 
Gaules et les ravagèren t . 

a 0. Par les Goths , q u i au r e t o u r d ' I ta l ie sous le 
roi Ataulphe , en / j n , v in r en t en E s p a g n e ; après 
bien des c o m b a t s avec les R o m a i n s e t avec les Bar
bares, défirent les Alains , chassèrent les Vandales 
et resserrèrent les Suèves d a n s la Galice. Il y eut 
alors deux l i turgies en Espagne , celle des ancien
nes églises c a t h o l i q u e s , et celle des Go ths qui 
étaient ariens d e p u i s le régne d e l ' empe reu r Valeus. 

IV. Origine de la liturgie des Goths , tirée d'Orient. 

Q u e l q u e ob scu re q u e soit la l i turgie des Goths , 
nous savons qu ' i ls on t d û la t i rer des églises d 'O
rient ; q u ' i l s se conver t i r en t su ivant le témoignage 
de Plnlostorge, (a) lorsqu ' i l s firent des courses dans 
l'Asie m i n e u r e , pa r t i cu l i è remen t d a n s la Galatie et 
la Cappadoce, q u e l 'évèque U l p h i l a s , q u i étai t à la 
tète des ambassadeurs (") qu ' i l s envoyè ren t à l 'em
pereur Valons , p o u r d e m a n d e r la pe rmiss ion de 
passer le D a n u b e et de s 'établir dans la T h r a c e , fut 
celui qui con t r ibua le plus à les h u m a n i s e r et à les 
instruire ; qu ' é t an t venu à Cons tan t inop le , il se 
laissa gagner aux évèques ar iens , peu t -ê t r e p o u r 
m i e u x faire sa cour à l ' empereur Valens , et qu ' i l 
e n g a g e a ensu i te les Goths dans l 'Ar ian i sme , faisant 
e n t e n d r e à la p l u p a r t q u e ce n ' é t a i t q u e des ques 
tions de nom. Ulphilas devait ê t r e ins t ru i t des let
tres grecques et d u rit grec . Il d o n n a aux Goths 
l'usage des lettres pa r d e s carac tères formés s u r les 
caractères grecs , el il t raduisi t e n leur l angue l'Ecri
ture sainte. On en a encore les Evangiles q u e Juu ius 
fil impr imer à Dor sd rech en i6G5. 

(n) PhllosL l 1. cap. 
'h) Amm. Marcel. L 3 H t. c. 3J. 5c:-. /. G. c. 37. 
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Théodoret rend ce témoignage aux Goths (a) qu'ils 
avaient conservé avec soin la doctrine apostolique 
qu'ils avaient reçue depuis long-temps, et que l'em
pereur Valens souhaita pour ce sujet qu'ils embras
sassent sa communion; et quoiqu'ils communiquas
sent avec les Ariens, et qu'ils dissent que le Père est 
plus grand (pie le Fi l s , ils ne pouvaient pourtant 
souffrir qu'on dît que le Fils est créature. 

Saint Chrysostome prit un soin tout particulier 
de l'église des Goths. II leur avait ordonné et envoyé 
pour évéque en Gothie, Oulinns, dont il fait l'éloge 
dans sa lettre à Olympiade. Il lui parle de sa mort, 
de la lettre que le roi des Goths avait écrite pour 
demander un évéque , et de l'adresse dont il fallait 
user pour en ddférer l'ordination , de peur qu'elle 
ne lui faite par les évèques qui étaient à Constan
t inople , et qui n'étaient pas portés à choisir un bon 
sujet. Tout cela donne lieu de croire (pie l'e\èque 
qui venait de Constantinople en suivait la liturgie, 
et (pie c'était là celle qu'avaient les Goths lorsqu'ils 
allèrent en Espagne peu d'années après la mort de 
saint Chrysostome. 

V. Mélange des liturgies de Rome et d'Orient en Espagne. — VI. 
Ordre des offices prescrit par le Concile de Drague. 

Nous allons voir les Espagnols catholiques autant 
portés k suivre les usages d'Orient que ceux (le 
Borne. Le Pape Vigile envoya l'an 538 l'ordre de la 
messe romaine à Profulurus (b) nommé aussi Ku-
iher ins , et le Concile de liragnc „ en 5 6 3 , ordonna 
que tous les prêtres célébreraient la messe selon 
Tordre que l'évèque de cette métropole (nommé 
Profuturus) avait autrefois reçu du siège apostoli
que. IVfais cet envoi du canon romain , et ce décret 
de le suivre est une preuve qu'on ne le suivait guère 
auparavant dans les églises de Galice sous la domi-

d\) Thcùtf. L A.c ttff. 
(b) 11 est nommé Kutlierius, au titre dp. la lettre dans le recueil 

des Conciles, /orne 311. Mais M. Raluze l'a donnée arec le 
m>m de Profuturus dans ses notes sur Gralien, el dans sa collec
tion des Conciles. 
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nalion des Suèves . On ne garda i t p lus d 'uniformité 
cfiias les offices, et ce fut u n e des raisons pou r les
quelles les évèques s ' assemblèren t à Rrague , l'an 
5(i3, sous le roi Ariamir . T o u s les évèques décla
rèrent qu' i l é ta i t i m p o r t a n t et nécessaire d 'ô ter la 
variété des offices , et de les r é d u i r e à l ' un i fo rmi té : 
W Omnes episcopi dixerunt necessarium et valdè 
hoc utile arbitramur, ut ea quœ apud unumquem' 
que nostrutn varia et inordinatâ consueludine re~ 
tinentur, unito inter nos per gratiam et concordiam 
celcbrentur illud officia. Et ideirco, si quid est ma
gnum vel parvutn, in quibus variari videmur , ad 
unam , sicut dictum est, formulam prafitis ralio-
Habiliter capitulis, rerocentur. On établ i t d o n c p o u r 
ce sujet ; i ° . Q u ' o n suivrai t u n m ê m e o r d r e dans 
les offices le ma t in e t le s o i r , et q u ' o n ne p rendra i t 
pas des usages des monastères- , ni d ' au t res endro i t s 
particuliers; (b) Placuit omnibus commuaiconsensu, 
ut anus atque idem psallendi ordo in mata Unis vel 
vesperlinis ofjîcii: teneatur, et non diversœ ac pri-
vatœ, neque monasteriorum consueludines cum ec* 
desiastied régula sint permixtœ. 

a 0. Qu 'on ferait les mêmes l ec tu res aux m e s s e s 
et aux vigi les : Item placuit per solemnium dierum 
vigilias vel missas omnes easdem et non dispersas 
lecliones in ecclesia leganL 

3°. Que les évèques et les p r ê t r e s sa lue ra ien t tous 
dune m ê m e m a n i è r e , en d i san t : Dominus vobis-
cum , et non pas c o m m e les Pr isc i l l ianis tes . (c) 

4°. Que les i n e s s e s sera ient cé lébrées selon Tor
dre envoyé autrefois par le siège apos to l i que à Pro-
futurus: (d) Item placuit ut eodem online missœ ce-

(a) Can. 17. (b) Can. 10. 
te) Depuis que Priseillieu eut été puni de mort , ses disciples IH 

regardèrent comme martyr, [Sulpit. Sev. t. 2. n. G5.]c( ih, s'auL-
m?ntèrent d'autant pins facilement qu'ils cachaient avec sermei.t 
leurs erreurs et leur s e c t e n o n o b s t a n t plusieurs Conciles qu'on as
sembla au temps de saint Martin et deouis contre leurs erreur.-; 
ils eurent dans leur secte plusieurs évoques qui avaient des usajrs 
(wrlic«/iar.s ; mais leuc J'turçde n'eat pas Assez c o m m e , et d'ailleurs, 

sait qu'ils furent bientôt après entîërenicuî dissipés. 
,ih Can* 4» 
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lebreutur ab omnibus s que m Profuturus quon dam 
Itujus metropolitanœ ecclesiœ episcopus ab ipsa 
uposlolicce sedis auctoritate suscepit scriptutn. Le 
d o u z i è m e canon o r d o n n a q u ' o n ne chan te ra i t dans 
l 'église r ien de p o é t i q u e q u e ce qui est t i ré de l'an
cien ou d u nouveau T e s t a m e n t : Plaçait ut extra 
psalmos vel canonicarwn scripturarum noi'ietvc-
teris Testamenti, nihil poeticè compositum in eccle
sia psallatur, sicut et sancti prcùcipiunt canones. Le 
Concile e n t e n d a p p a r e m m e n t le canon cinquante-
neuf de Laodicée qu i avait déjà é té t r adu i t par 
Denys le Pet i t et p a r Mar t in de Hrague. W On vou
lait p e u t - ê t r e éviter la mauva i se c o u t u m e reprise 
pa r sa in t August in (b) chez les Donat i s les qui chan
taient de ces sor tes de p saumes . 
VII. Introduction des usages d'Orient. — Conversion des Gotks. 

Q u o i qu ' i l en so i t , les Conci les d 'Espagne réglè
r en t dans la sui te q u ' o n p o u r r a i t chan te r des hym
nes composées par des sa ints doc t eu r s ; et l'ordre 
d u canon romain ne fut pas fort suivi dans les égli
ses de Gal ice. Les usages d 'Or ien t y p r i r e n t le des
sus . Les Suèves ab ju rè ren t a lors l 'Ariauisme. Martin 
(<-*) qu i étai t de Pannon ie , ( à p r é sen t la Hongrie) 
après avoir visité les saints l ieux , et s 'être rendu 
l 'un des p l u s s a v a n s h o m m e s de son t e m p s , devint 
leur a p o t r e en Galice. 11 fut abbé et p r e m i e r évêque 
de D û m e s l'an 5Go, (d) e t en su i t e a r c h e v ê q u e de 
l î r a g u e , avant Tan 5 ^ 2 , auque l se t in t le huit ième 
Conci le de B r n g u c , où il assista en cet te qualité. 

Ce savant h o m m e lit u n e col lect ion de canons 
p o u r l 'Espagne qu'il t raduisa i t du grec en l a t i n , et 
qu i ( c o m m e le r e m a r q u e Garsias Loaïsa) (c) servi
rent à i n t rodu i r e p lus ieurs r i tes des Grecs . 

(a) Quod non oportet plcbeios psalmos in ecclesia cantare , nec 
libros pnrter cunonem legi, sed solùm sacra volumina novi tesîa-
mcnli Ni*I \ f l t r i 5 . Coder t. Can. 07 . 

(b) Ad Canlicum p.sabuorum bumanoingenio compositorum quasi 
cul tubas exhortatior»is intlamment. Ep. 55. cap. 18. 

(c) Greg. Turan. Jlist. /. 5. r. 38. 
(d) .V. fsid. Hh;nd. de Eir. illitslr. cap 22. et Ht st. Sucv. 
(e) Biblioih. rt-/. Uhp. /. 4. cap. 3. p. 210. 
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Dans le même t e m p s , Jean , go lh de nation , né 
en busitanie, alla passer dix-sept ans à Constanti
nople, où il se rendit très-savant. W A son retour 
il fonda le monastère de Biclar; il en fut abbé et 
ensuite évéque de Girone. Saint Léandre alla aussi 
passer plusieurs années à Constantinople, où il lia 
uueétt-oite amitié avec saint Giégoire-ie-Grand , (b) 
qui y était en qualité d'envoyé du saint Siège avant 
son pontificat. 

C'en était assez pour faire introduire dans les of
fices des églises d'Espagne plusieurs pratiques des 
églises de Constantinople dans un temps où plu
sieurs savans , teis nue saint Grégoire (°) croyaient 
qu'on devait prendre ce qu'on trouvait de bon 
il.ms les différentes églises. Cela convenait d'autant 
plus alors qu'on se trouvait ainsi un peu plus con
forme à la liturgie des Goths ariens qui revenaient 
de l'Arianisme , et auxquels il était raisonnable d'a
voir quelques égards. 

VIII. Saint Léandre et saint Isidore composent des offices sui
vant le rit d'Orient et des Gaules. 

Saint Léandre fut t r è s -propre pour régler u n 
tel office. Au retour de son ambassade, le roi Leu-
vigilde , qui ne cessait de persécuter les catholi
ques, l'envoya en exil avec d'autres évèques ca
tholiques ; mais ce prince , touché d'avoir fait 
mourir son propre fus saint Herménégilde , rap
pela saint Léandre , et le chargea de l'instruction, 
de son second fds Récarède. Ce prince qui lui suc
céda, devint très-zélé pour la doctrine or thodoxe , 
et il engagea par sa sagesse son peuple et presque 
tous les évèques goths ariens (J) à se faire catholi
ques. Il assembla (c) tous les évèques de ses états 

(a) Grœcus homo ad mores nostrorum hominum Grrccos ritus 
sanctè et prudenter accommodavit. JSot. in Conc. /. 5. p. 902. 

(b) Bihlioth. vel. Ilisp> L 4. p. 22G. (c) Greg. Titr. L 8 et 0 . 
(d) Episconis totius IJispaniœ et Galliœ. Conc. ToLx p. 007. 
(o) Sancta constituit synodus ut per omnes ecclesias Hispaniœ vel 

GallœciîC (Gailiœ) seeunclùm formam Orientalium ecclesiarum con-
cilii Constantinopolitam, hoc esi eentum quinquaginta*epîsfoporum 
symbolum tuleï reciletur. priùsquàm dominica dicatur oratio, voce 
i'f.ir;\ 'îojuito cleeanteUïr. ( > v 2. 
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d ' E s p a g n e et de la Gau le N a r b o n n a i s e , à Tolède, 
en 5 8 Q , e t il y fut r é g l é , qu 'à l ' imi ta t ion des égli
ses d ' O r i e n t , on chan te ra i t à la messe immédiate
m e n t avan t le Pater, le s y m b o l e d u Concile de 
C o u s t a n t i n o p l e . On ne le chan ta i t pas encore daiib 
a u c u n e église l a t i n e , e t on ne le chan ta i t nulle part 
en cet e n d r o i t de la messe . Ce fut là un des usages 
q u e les évêques d 'Espagne i n t r o d u i s i r e n t , afin 
q u ' o n fût a s suré de la foi de ceux qu i devaient par
t ic iper à l 'Euchar is t ie , ('/est ici le t e m p s où saint 
L é a n d r e , a r chevêque de Séville , d u t travaillera 
rég le r t ou t e la l i turgie . 11 n e serai t pas raisonnable 
de d i r e qu ' i l en fit u n e t o u t e différente de celle 
q u ' o n avait a u p a r a v a n t ; mais on a lieu de penser 
q u ' e n conse rvan t u n e b o n n e pa r t i e des anc iens usages 
de l eu r ég l i se , on en e m p r u n t a p lus ieurs desOrien-
t a u x , et peu t -ê t re e n c o r e plus du ri t Gall ican , pour 
c o m p o s e r u n office d o n t les évêques de la Gaule 
N a r b o n n a i s e , q u i ava ien t déjà ce r i t , pussen t s'ac
c o m m o d e r . 

Saint L é a n d r e vécut jusqt i ' à l 'an 5()6 , et saint 
I s i d o r e , son f r è r e , e t successeur dans l'évêché de 
Séville , r e n d de lui ce t é m o i g n a g e , écr ivant aux 
au t res évêques d ' E s p a g n e , qu ' i l travailla beaucoup 
aux offices ecc lés ias t iques , et qu ' i l fit p o u r le sacri
fice et p o u r le psau t i e r b e a u c o u p d 'ora isons et d'au
t res pièces d ' une compos i t i on t rès -douce : (°) In ec-
clesiasiicis officiis non parvo élaborant studio ; i;i 
loto enim psalterio duplici edilione orationes con~ 
scripsit, in sacri/icii quoque laudibus atque psàlnm 
multa dulcisonè composuit. Don Anton io , auteur 
de l ' anc ienne Bib l io thèque d 'Espagne , a remarqué 
q u e p a r le psaut ier il fallait e n t e n d r e le bréviaire 
qui en effet a été appe lé la psa lmodie (b) ou le 
psaut ier . 

Saint Is idore travail la enco re davantage à don
n e r le bréviaire et le missel q u i devai t ê t r e unifor
m é m e n t en usage dans t o u t e l ' é tendue du royaume 

(a) Isld. y phi. ni cocpfoc. (b) Sona. rfi?. / W . /. 1, c. ?, 
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des Go t l i s , en E s p a g n e et clans la Gaule N a r b o n -
iraise. T o u t fut régie sous lui et pa r ses soins , en 
sorte que son n o m a m é r i t é d ê t r e mis à la té te d u 
bréviaire e t d u misse l ; e t afin d 'ô t e r toutes les va
riétés, le roi S isenand a s s e m b l a , en 6 3 3 à T o l è d e , 
un Concile de toute la na t ion d 'Espagne e t de la 
Gaule N a r b o n n a i s e , où saint I s idore p r é s i d a , et 
oh Ion fit les rég lemens su ivans . 
IX. Règlements pour l'uniformité des usages des églises d'Espagne 

et des Gaules. 

On rég l a , i ° . q u ' o n ne laisserait p lus de diversi té 
dans les offices ; Ut. nihil ultra diversum aut dis» 
sonam in ecclesiaslicis sucrumentis agamus.... anus 
ordo orandi atque psallendi nobis per omnem His-
paniam atque Gallium (IVarbonensem) conservetur, 
unus modus in missarum solemnitatibus , unus in 
vespertinis matutinisque officiis. (a) 

a 0. P o u r e n t r e r dans le détail e t fixer les usages 
qui va r i a ien t , on o r d o n n e q u e les églises n e d e 
meureront po in t fermées le Vendred i - sa in t , mais 
qu'on fera l'office de la Passion de n o t r e S e i g n e u r , 
et que le peup le y d e m a n d e r a à h a u t e voix indu l 
gence et p a r d o n de ses péchés . (b) 

3°. Défense de r o m p r e le j e u n e à l 'heure de n o n e 
avant que l'office et les p r iè res de l ' indulgence so ien t 
finies le so i r : \c) ante peraeias indulgent iee pièces. 

4°. Qu 'on n ' ome t t r a nu l le pa r t la bénédic t ion d u 
cierge la veille de P â q u e s , afin q u e la bénéd ic t ion 
'le cette l umiè re nous p o r t e p lus pa r t i cu l i è remen t 
ii honorer les mystères de la r é su r r ec t ion ; et q u e 
ce qui se faisait dans les églises d ' E s p a g n e , se ferait 
aussi dans celles de la Gau le N a r b o n n a i s e . (d) 

5°. Que tous ceux du clergé n ' o m e t t r o n t a u c u n 
jour de d i re l 'oraison domin ica le dans l'office qu ' i l s 
réciteront, soit en p u b l i c , soit en pa r t i cu l i e r : aut 
in publico aut in privato officio* (c) 

6°. Que lques prê t res d 'Espagne c h a n t a i e n t Y alfa 

(a) Can. 2. (b) Can. 7. (c) Can. 8. (d) Can 9 . 
(e) Can. 10. 

1 6 . 
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luia p e n d a n t le c a r ê m e , à la rése rve de la semaine 
s a i n t e , et le Concile o r d o n n e q u ' o n ne chantera 
p o i n t K alléluia d u r a n t t o u t le c a r ê m e , ni le premier 
j o u r de j anv ie r . (a) 

7°. Q u ' o n ne chan t e r a pas ap rè s P é p i t r e , mais 
s e u l e m e n t après les laudes ou l o u a n g e s , (*>) c'est-à-
d i r e Yulleluiuy c o m m e saint I s idore l 'expl ique/ , i. 
chap. i 3. 

8°. Q u ' o n ne fera po in t de difficulté de chanter 
des h y m n e s composées par dos saints d o c t e u r s , M 
c o m m e pa r saint I l i laire et pa r sa in t Ambroise . Ce 
canon ré tabl i t ce qu i avait été a b a n d o n n é par le 
second Concile de I î rague ( can. ix ) qu i voulait 
q u ' o n ne chantâ t dans les églises q u e ce qui était 
t i ré de l 'Ecr i ture sa in te . Les Pères de ce Concile re
p r é s e n t e n t qu ' i l faudrai t d o n c aussi re je ter l'hymne 
q u ' o n dit tous les j o u r s dans l'office à la fin des 
p s a u m e s Gloria et honor patri, aussi b i en que le 
Gloria in excelsis, q u i n'est pas tout de l'Écriture. 

ç / \ Les d i m a n c h e s et les fêtes des Mar ty r s , on 
chan te ra l ' hymne des trois enfans dans la fournaise, 
(d) Cela n 'est pas tou jours observé dans le missel 
Moza rabe . 

!o° . Qu ' à la fin des psaumes on di ra toujours 
Gloria et honor pat ri, etc. et non pas simplement 
Gloria patri, etc. (<:) q u ' o n dira aussi Gloria dans 
les r é p o n s . 

T i° . Q u e depuis Pâques j u squ ' à In Pentecô te ,on 
lira p u b l i q u e m e n t auxoffices l 'apocalypse commeun 
l ivre divin. (r> 

1 2 ° . Q u ' o n ne différera pas de d o n n e r la bénédic
tion après la c o m m u n i o n , mais qu ' on ln donnera 
p a r t o u t e n t r e le Pater et la c o m m u n i o n . Ce cai.on 
est con t r e les évêques et les p r ê t r e s qu i suivaient 
l 'usage de R o m e : (s) nonnulli sacerdotes post dictant 
orationem dominicam stalim communicant, et pas-
teà benedictionem in populo dant, quod de in ceps 

(a) Can. 1t . (b) Can. 12. (c) Can. 13. (ù) Can. 14. 
(e) Can. l& il 10- 'J. Can. 17. (%) Can. is. 
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inlerdicimus ; sed post oralionem dominicain et con-

junctioiiem panis et calicis benediclio in populum 

sequatur, el tune demàm corporis et sanguiuis Do

mini sacramentum sumatur, eo videlicet online , 

ut sacerdos et levita ante ait are communicent, /// 

dxoro derus, extra chorum populus. 

i3°. Que les p rê t res des t inés à régir les paroisses , 
(a) recevront de Tévèque le livre des off ices, afin 
qu'ils soient bien ins t ru i t s de leurs fonctions , et 
qu'ils ne fassent pas de faute dans l 'adminis t ra t ion 
des sac remens : libellum offïcialem à sacerdote suo 

Qccipiunt, ut ad ccclesias sibi deputalas instructi 

accédant. 

Voilà les l ivres et le r èg lemen t touchant les offi-
ces. On ne par le point de faire un nouvel o r d r e ni 
de nouveaux livres. Il ne s'agit cpie de les suivre 
uniformément dans tous les é ta ts des G o t h s , en Es
pagne et dans la Gaule Narbonna i se , qu i a été à 
eux jusqu 'à ce quc"Narhonne fut prise par les Fran
çais , (sous Pépin l'an 759.) L ' anc i enne not ice des 
diocèses d o n n é e par Garsias (b) m a r q u e ainsi les siè
ges qui é ta ient suffragans de Na rhonne : Béziers , 
Ag<le , Magalone [ M o n t p e l l i e r ] , Nismcs , Lodève , 
Carcassone et Elue [Perpignan. ] 

X. Conservation des anciens usages antérieurs à saint Tsidore. 

Le recueil des offices n'est pas d o n n é comme 
nouveau , mais c o m m e renfe rmant b e a u c o u p de 
choses anc iennes . 

i ° . Saint Isidore croyai t q u e l 'ordre de la messe 
venait o r ig ina i remen t de saint P ie r re . 

2 ° . On dis t inguai t parmi eux des ri tes anc iens . 
C'est ainsi q u e se lon l 'ancienne t radi t ion de leurs 
églises, on chantai t en tout t emps Valleluia , ex
cepté le ca rême : in slfricanis regionibus , dit saint 
Isidore , (c) non omni lempore , sed tanthm domini-

cis diebus et quinquaginta post Domini resurrectio-

ne/n alléluia cantatur; veiïtm apud nos secundùm 

(a) Can. 20. (h) Post annum lo. Conc. p. 883. 
(c) isld. ecct. o//. t. 1. c. 13. 
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anliquam llispaniarum Ira dit ionem , prcefer dies 
iejwùorum vel quadragesimce > omni tempore cani-
tur al léluia. 

3° . Le Cardinal Bonn a fort bien r e m a r q u é que 
la messe de saint Mart in désigne un temps plus an
cien que saint I s i do re ; car on lit dans u n e oraison 
de l'office de saint Mart in , hune virum quem œtatis 
nostreo iempora protulerunl, jubeus auxilium nos-
tris ferre temporibus; or saint Mar t in est mor t Tan 
4oo , e t ce t te expression œtatis nostree tempora ne 
doi t guère s ' é t endre au delà d 'une cen ta ine d'années. 
Je croirais volont iers q u e cette messe fut mise dans 
le missel d 'Espagne lo r sque le roi des Suèves , encore 
a r i e n , fit b â t i r , p o u r o b t e n i r la guér i son de son 
fils, u n e église en l ' honneu r de saint M a r t i n , et y 
fit a p p o r t e r de T o u r s des re l iques de ce s a i n t , qui 
a r r ivè ren t en Galice en m ê m e t emps q u e saint Mar
tin de Brague > vers Tan 5/>o. T o u s ces fa i t s , la 
guér ison de la lèpre , l'église bâ t i e et les reliques 
appor t ées son t marqués dans sa in t Grégoi re de 
T o u r s au p remie r livre des mirac les de saint Mar
tin (c. i i . ) et au c inqu ième l ivre de l 'histoire de 
France , (c. 28.) Le moine Àimoin (a) a ajouté que 
Mart in de Brague fut sacré é v é q u e dans ce t te égl ise , 
qui est la p remiè re de celles qui on t é té bâties en 
Espagne en l ' honneur de saint Mar t in . 

4°. Le symbo le a é té dit à la m e s s e , et placé en
t re la consécra t ion et la c o m m u n i o n en 58<), avant 
saint I s i d o r e ; T o r d r e de l'office étai t d o n c anté
r i eur à ce s a i n t , et Ton a lieu d e r ega rde r le mis
sel et le b rév ia i re qui p o r t e n t son n o m , comme 
une compi la t ion d 'un reste d 'anciens usages d'Es
pagne , de p lus ieurs d 'Orient , et pr incipalement 
de ceux des Gaules ; car en c o m p a r a n t le missel 
Mozarabe avec les missels Gal l icans , on y voit pres
que un m ê m e o r d r e , et il n'y a de la différence 
dans les ora isons des messes qu a cause qu'elles 
sont composées de te rmes différens. 

(a) HisU iranc. L 3 . c. 30. Bibiioth. vet. Ilisp. U t.p. 216. 
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XL Offices ajoutés par saint îidefonse et par saint Julien. 

Après saint I s idore , sa int I idefonse qu i fut fait 
évêque de Tolède en 5 5 9 , et qui m o u r u t en 6 6 9 , 
composa q u e l q u e s messes : u n e de saint Corne et 
de saint Damien , u n e de sainte Léocadie , et celle 
de l 'Annonciation , lo rsque le d ix ième Concile de 
Tolède eut t ransféré en <i5G cette fetc au hu i t i ème 
jour avant Noël. (a) Saint J u l i e n , évêque de Tolède 
•mort en figo) r e toucha le mis se l , et composa lui 
même en t iè rement que lques m e s s e s : Librum mis
sarum de loto circula anni in quatuor partes dwi-
surn , in quibus aliquas velustatis- incuriâ vitiatas 
ac setniplenas emendacit atque complétât , aliquas 
vero ex loto composait. 0 0 
XII. Le missel appelé Gothique et ensuite Mozarabe. Origine de 

ce nom. 

Ce missel , aussi bien q u e le b rév ia i r e , a été 
nommé G o t h i q u e , parce qu ' i l é tai t à l 'usage des 
Colhs , et depu i s le VI I I e . siècle il a été appelé plus 
communément Mozarabe , du n o m q u ' e u r e n t les 
Chrétiens qu i p r i ren t le parti de v i v r e d u r e m e n t sous 
la domination des M a u r e s , ache tan t par un t r ibut 
la permission de vivre selon leur" lois el leurs cou
tumes , ainsi q u e le dit Rodéric , a r chevêque de 
Tolède qui écrivai t au c o m m e n c e m e n t du XIII e . 
siècle : (•') Qui in Hispaniis servituli barbaricœ mon-
dpati elegerunt dege.re sub tributo , per mis H sunt 
uti lege et ecclesiasticis institutis, et habere ponîifi-
ces et ecclesiasticos sacerdotes , apud quos viguit 
officium Isidori et Leandri ; et viget hodiè in sex 
parochiis Toletanis. Cet a u t e u r croi t q u e les chré
tiens étaient appelés Mozarabes, ou p lu tô t Mixta-
rabes, pn rcequ ' i l s vivaient avec les a rabes : (d)Afixti 
Arabes eo quod uiixti slrabibus comdvebanl , quo
rum hodiè nomen apud nos persévérât et genus ; 
mais Edouard l 'ocock , très-savant dans la l angue , 
a remarqué après (<l) Abulpharagc q u ' o n ne donnai t 

(<i) mil. rct. llisp. p. 290. (b) FelLr. appevd. ad. lib. de Script. 
(ej lier. JILÂJ. L 4. c. 3. (d) 3. c. 26. (e) Specim. Hist. Arab. 

http://dV.SPA.GNE
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Erreurs attribuées au missel Mozarabe corrigées. 
Histoire de l'introduction du missel Romain-Gal
lican en Espagne. Rétablissement du missel Moza
rabe par le Cardinal Ximcnès. 

I. Erreur touchant la filiation adoptive. 

C ^ u o i Q i i E le missel Mozarabe eu t é té dressé et re
touché par de saints et savans pe r sonnages , i! s'y 
t rouva cependant des e r r e u r s vers la fin du V I I I ' . 

s iècle , soit qu'el les s'y fussent glissées pa r inadver
t a n c e , soit q u e ce fut par l 'adresse et la malice de 
q u e l q u e s évèques d 'Espagne qu i sou tena ien t l'hé
résie de la filiation adopt ixe de Jésus-Chris t , Félix , 
évéque d 'Urge l , et E l ipaud , a r chevêque de Tolède, 
étaieti t les chefs de cette nouvel le s^cte. Ils abusaient 
de p lus ieurs textes des Pères qu ' i ls ne craignirent 
pas de c o r r o m p r e . Ils c i tè rent aussi p o u r leur dé
fense des ora i sons du missel d ' E s p a g n e , dans les
quelles les termes tYaeloptif'et ^adoption sont ap
pl iqués à Jésus-Christ , et ils a jou ten t q u e ces orai
sons avaient été dites et par conséquen t approuvées 
par saint E u g è n e , saint l ldephonse et saint Julien, 
tous trois évèques de Tolède. Le Concile de Franc
fort en 70,4 condamna cette hé ré s i e , et les évèques 
de ce Concile écrivant aux évèques d 'Espagne pour 

le nom d ' a rabe qu 'à ceux qui descenda ien t des pre
miers bab i t ans de l 'Arabie , et q u e tous ceux qui 
vivaient pa rmi eux sans en descend re , étaient ap
pelés iMostarabes , c 'est-à-dire , Arabes ex ternes , 
p o u r les d i s t inguer des arabes d 'or ig ine ; et les Es
pagnols o t a n t o rd ina i rement le T de ces sortes de 
m o t s , o n t p r o n o n c é Mocurube, c o m m e ils ont dit 
Saragora au lieu de Saragostu. 
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les faire r even i r de leftr e r r e u r , r a p p o r t e n t l 'objec
tion tirée d u missel en ces termes*; (a) Sequitur in 
eodem libella vestro, item prœdecessores uostriEu-
geniusi Hitdephonsus^Julianus^ Toletanœ sedis antis-
dies in suis dogmatibus ilà dixerunt in missâ de 
cœ/iâ Domini: Qu i pe r adopt ivi h o m i n i s pass ionem 
duni suo non induis i t co rpo r i . Item in missâ de 
ascensioue Domini: Hodié Salvator nos 1er pos t adop-
tioneiu ca rn i s sedem repet ivi t de i ta t i s ; et ccetera 
quœ ex parentum veslroruni diclis posuistis. Les 
Pères du Conci le o p p o s e n t à cet te objec t ion les tex
tes de l 'Evangile e t de saint Pau! o ù Jésus-Chris t est 
appelé vrai e t p r o p r e fils de Dieu le P è r e ; et c'est 
à ce t é m o i g n a g e , d isent les P è r e s , qu ' i l faut se 
rendre p l u t ô t q u ' à celui d ' I l dephonse : si dans ses 
oraisons il l'a n o m m é fils adoptif, sa int Grégo i re , 
pape, Ta tou jou r s appelé fils unique dans les orai
sons de son missel. lb) Ils c i t en t p o u r ce sujet les 
oraisons du lund i e t du merc red i de la Semaine 
sainte, celle de l 'Ascension et cel le de la c ro ix : (c) 
jVeliusest testimonio Deipatris credere de suo filio, 
quant Hildephonsi vestri , qui taies vobis compo
sait preces in missarum sofemniis, qucdes universalis 
et sancta Dei non habet Ecclesia , nec vos in illis 
exaudiri putamus. Et siHildephonsus vesterin ora-
tionibus suis Christian adoptimm nominavit, noster 
vero Gregorius pontifex Romanœ sedis, et c/arissi-
mus loto orbe doctor, in suis orationibus semper 
min unigenilum nominure non dubitavit, in ora
tione enim, etc. 

U. A}cum prouve que le misse] avait été corrompu , et qu'il fallait 
le corriger. 

Quat re ans après ce C o n c i l e , Alcuin composa 
(a) Conc. 1. Fil. p. 1034. 
(h) Les cv&jues , sans entrer dans aucune discussion sur !es 

vrais auteurs des missels , parient de eeluî d'Espagne comme s'il 
avait été composé par saint l idephonse, et de celui de Rome comme 
si saint Grégoire en était l'auteur, parce qu'il leur suffit que ces 
saints se soient servis de ces missels pour en être les pères el les ap
probateurs. 

le; Ibid. 
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sept l ivres c o n t r e Fé l i x ; et (fans le s e p t i è m e il traite 
de n o u v e a u l 'object ion t i rée des o r a i s o n s d u missel 
d ' E s p a g n e , et il s o u p ç o n n e Fél ix de les avoi r mal rap
po r t ée s o u c o r r o m p u e s , en m e t t a n t les mots adop* 
tionem ou adoptivi, au l ieu cYadsumpt ionem et ad-
sumpti: (a) prœsules quoque Jlispaniarum inducis 7 

quos ta Orthodoxos dicis ; in his quœ posuisti ora-
iiordbus , indubitanter hceretici esse dignoscuntur , 
niti forte et eorum dicta (sicat in cceteris soiebas) 
depravares , scilicet ut quod dit benedixerunt, tu 
in adjumenlum erroris tui rnutare, el alterum pro 
altero mittère ausus sis. Adserunt enim quidam ex 
illis Patribus, ubi lu dixistiveladoplionem vel adop
tivi h o m i n i s , eos dixisse pro (b) a d s u m p l i o u e m et 
pro adopt iv i a d s u m p t i , et in hoc quoque tua mali-
vola arguitur pertinuciu. 

Il conc lu t q u e q u a n d m ê m e ces paroles sera ient 
fidèlement r a p p o r t é e s , on ne devra i t pas b e a u c o u p 
s'en m e t t r e en peints, parce qu ' i l faut s'en tenir à 
la \ér*i(é q u i est un ive r se l l emen t ense ignée de la 
m a n i è r e qu 'e l le est exposée dans le missel de l'église 
r oma ine : C°) Sed sive mutata , sive , ut ab eis sunt 
dicta, hœc eadem testitnonïa à te siut posita , non 
magnoperè eurandum est. Nos enim Romand plus 
aucloritate quam Hispana, veritate adsertionis et 
fidei nostra* fulciri desideramus, lieet nec Ma re-
probemus ; in his lumen quœ catholicè dicunlur, 
unusquisque in. hoc se refatandurn sciât, in quo ab 
universali dissvnlit ecclesia. Romana igitur ecclesia 
quee à Cutholicis et recte credentibus sequenda esse 
probatur, se per verum filium Dei et in missarwn 
solemniis, et in cœleris quoque omnibus scriptis suis 
vel in epistolis fateri solet eum qui pro nostra sa-
lute homo fieri dignatus est, et crucis subira tor-
mentum. 

(a) Lih. 7. advers. Fet. Urg. p. 81)5. 
(b) Adde adontionem. (e)' ibid. 
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UL Nouvelles réflexions d'Alcuin contre Ejipand sur la corruption 
du missel. 

Félix t o u c h é de tou te s ces ra i sons fît p é n i t e n c e , 
et professa la foi c a tho l i que . E l i p a n d , quo iqu ' âgé 
de quat re-v ingts a n s , pers is ta e n c o r e avec feu que l 
ques années dans son e r r e u r , et il n e Vabandonna 
que peu de t emps avan t sa m o r t . L 'an 800, Alcuin 
composa q u a t r e livres c o n t r e l u i , e t r evenan t à l 'ob
jection t i rée d u missel d ' E s p a g n e , il pa ra î t p e r 
suadé qu 'e l les avaient é té c o r r o m p u e s , p a r c e qu 'el
les ne f o r m e n t pas un sens lié e t r a i sonnab le en y 
disant le m o t adoptivi au l ieu d u m o t adsumpti q\ù 
devait y ê t r e a n c i e n n e m e n t : W dicis in cœnâ Do
mini hujusmodi haberi orationem in eoram sacra-
mentis: q u i p e r adopt ivi h o m i n i s p a s s i o n e m , du m 
sno non indu lge l c o r p o r i , n o s t r o d e m ù m , id es t 
ilerùm, n o n pepe rc i t : cujuspetitionis verbasibiom* 
uino non coheerent, et vide tur à quibusdam cor-
ruptoribuspro adsumpt i h o m i n i s , adoptivi posiium 
esse, quodque sequitur, n o s t r o demi i rn , id est ite-
rïirn , non peperc i t : sensu videlicet caret, nec salis 
lu cet qui fi his verbis signifrearivoluit, quiheeeverba 
ad deprecandum Deum composuit. Alcuin s o u p 
çonna de la m ê m e c o r r u p t i o n la préface de cet te 
messe , (b) in prœfatione vero ubi dicis : et Jesu 
Christo filio t u o D o m i n o n o s t r o , qu i p ie ta t i tua» 
per adopt ivi homin i s pass ionem , et forte ibi in an-
tiquioribns exemplariis, adsumpt i homin i s positum 
fuit, sedcorruptumposteà. 11 en d i t a u t a n t des t e rmes 
delà messe de l 'Ascension, et il exp l ique ce q u ' o n ci
tait de la messe de saint Spé ra t : il é ta i t pe r suadé q u e 
eesexpressions r ep réhens ib le s ne pouva ien t pasavoi r 
été a n c i e n n e m e n t clans le missel d ' E s p a g n e , pa rce 
qu'on ne t rouva i t r ien de s e m b l a b l e dans les écr i ts 
du saint e t célèbre d o c t e u r I s i d o r e , ni dans ceux 
de Julien P o m è r e , ni dans les l e t t r es synodales des 
Conciles de T o l è d e , où il n 'y a r ien q u e de t rès -ca
tholique. C'étai t d o n c là des c o r r u p t i o n s faites p a r 

(a) Aie. adeers. Elip. L 2. p. 053. (b) Ibid. 
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des a u t e u r s p o s t é r i e u r s ; W Ideo magi's wstiman-
dutn est juniores quoslibet hu/us novœ infidelitatis 
catenis coliigatos, ad perdit ionem sui ipsûmrn dicta 
sanetorum corrumpere doctorum, etsuorum pessimâ 
pertinacia maculare nomen parentum, eut audacia: 
uilscelestius velatrocius essepoterit.Et hoc e;r eo veti 
esse simile videtur, quia probatissimorum in Christi 
Ecclesia doctorum , et omnibus acceptabilium eut ho-
licas sententias, velperverso inte/prelari sensu, vel 
perfidâ vos itnrnaluri temeritate agnovimus 9 veluti 
in aliquibus probaidmus locis. 

I V . Correction du misseL 
Les réflexions d 'Alcuiu é t a i en t t rès - judic ieuses , 

e t elles s e rv i r en t b e a u c o u p p o u r faire d ispara î t re 
des missels d 'Espagne tou tes ces express ions qui 
p o u v a i e n t ê t r e favorables a T e r r e u r d e la filiation 
adop t ive d e Jésus-Chris t . 11 n 'y en a a u c u n e dans 
le missel Moza rabe q u e n o u s avons . \ h) On y lit ad
sumpti hominis, e t n o n pas adoptivi; et il y a lieu 
de c ro i r e q u e les c o r r e c t i o n s fu r en t faites aussi tôt 
q u e Te r r eu r n ' eu t p lus de s e c t a t e u r s ; car en <)i8, 
O r d o n o , ro i de L é o n , e t S i seuand é v ê q u e d e Com
poste! le , ayan t envoyé (c) le p r ê t r e Jean à R o m e , 
il s'éleva u n e g rande d i spu t e s u r le missel Moza
r a b e : on conféra les l ivres de R o m e avec ceux d'Es
p a g n e ; et ap r è s b e a u c o u p de discuss ions et à Rome 
et en E s p a g n e , il fut conc lu d a n s un Conci le eu 
p résence du P a p e , qu ' i l n 'y avait r ien c o n t r e la vé
ri té c a t h o l i q u e , <»t q u ' o n se con t en t e r a i t de se con
fo rmer e n t i è r e m e n t au missel roma in en p r o n o n 
çan t les paro les sacramente l les de la c o n s é c r a t i o n ; 
au l ieu q u e dans le missel Mozarabe on lit : hoc 

(a) Ibid. p. 9 5 5 . 
(h) On n'en trouve point dans le missel Mozarabe à la messe dti 

Jeudi-saint, mais on lit dans la préface, (appelée toujours tntotio) 
du jeudi de Pâques: per adsumpti hominis passionem ; et à l.i 
messe de l'Ascension ,;>o.s7 adsumptionem carnis % dans la préface, 
c'est-a-dire, dans In monition de l'oraison qui est te commencement 
de la inesse des fidèles. 

(c) Bar, Ann. exAmbr. Moral. Chran. liisp. L 15. c. 47. 
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est corpus mcum quod pro voùis tradctur, et hic 
est calix novi testament i in meo sanguine qui pro 
vobis et pro multis effundetur in remissionem pec-
vatorum. 
Vt Les Papes s'appliquent à faire recevoir le rit. romain en Espa

gne , et ils sont appuyés par la reine qui était de France. 

Mais au siècle su ivan t on ne fut p lus si i n d u l 
gent à R o m e s u r cet office ; les Papes Alexandre I I , 
Grégoire VIL et Urba in I L , n ' o u b l i è r e n t rien du
rant t r en t e ans p o u r lui s u b s t i t u e r dans t ou t e l 'Es
pagne l'office romain ; en q u o i ils furent aidés pa r 
la reine Cons tance qui é ta i t de France . Voyons avec 
quelque o r d r e les pays et les églises o ù l 'on fit rece
voir l'office r o m a i n . 

i° . Le Conci le de Jaca qt ie le Pè re L a b h e , après 
Jérôme Surifa (a) m e t en 1060 , et q u e le Père Pagi 
place m i e u x en t o 6 3 , sous le p r emie r roi d 'Arra-
gon R a m i r (qui m o u r u t cet te année) para î t le p re 
mier o ù il fut o r d o n n é d ' ab roge r l'office go th ique : 
W Data Sacerdotibus lex, ne quo alio more quàm 
Bomano precarentur ; neque Gothicâ, ut pote père-
grinà, piacula exsolverentnr. Les moines ne se ren
dirent pas fac i lement , et l'office romain ne fut ad
mis dans le célèbre m o n a s t è r e de saint Jean de la 
Pegna q u e l'an 1071. L ' é p o q u e en est m a r q u é e 
comme u n fait t r è s - m é m o r a b l e , (c) la neuv ième an
née du roi Sancbe , fils de R a m i r : Erâ M. C. JX 
anno /20/20 regid ejusdem gloriosissimi principes 
Sanctii Ranimires, primo vero ingressionis Itomani 
o/Jicii in sancto Joanne. 

VI. L'office romain reçu en Catalogne. 

a°. Le Pape Alexandre IL envoya légat en Espa
gne le Cardinal Hugues p o u r sou t en i r les in té rê t s 
et les usages de R o m e ; et selon D i a g o , dans s<»u 
Histoire des comtes de Barcelone ( impr imée en es
pagnol à Barcelone m ê m e en iCo'3), ce Cardinal v& 

(aï Surifa, L t. r. 18. Pagi, an. 1060. «. 2. 
lb) Conc. L <J.p. f 112. 
\c) Morct. t. 2. c. I I . Pagi% amu Ï063. n. 10, 
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sembla un Concile dans ce l le v i l le , où il vint à bout 
de faire recevoir l'office romain. Diago n'apporte 
d'autres preuves de ce Concile que le témoignage 
des écrivains catalans qui en avaient parlé avant 
lui , et M. Baluze , ainsi que M. de Marca, dans 
VHistoire de Béant , ont cru ce Concile supposé. 
Yéri lablementon ne peut pas dire qu'il se soit tenu 
un concile pour abroger les lois g o t h i q u e s , et faire 
recevoir les nouvelles lois données par le comte 
Raymond Déranger, et par la comtesse Adalmodis 
sa femme qui était française ; cardans cette assem
blée où les nouvelles lois furent arrêtées et publiées, 
on ne voit que les grands et les seigneurs de l'étal, 
sans aucune mention des évêques. Cela paraît par 
la préface (») qui est à la tête du recueil de ces lois 
intitulées , Usai ici Barcinonenses. On ne peut pas 
non plus croire qu'il se soit tenu un concile pour 
introduire le rit romain à Barcelone , parce qu'on 
sait que cette ville fut prise l'an Soi par Charlema
gne et par Louis-Ie-Débounaire son fils ; q u e les Sar
rasins, qui en étaient les maîtres, et tous les hahi-
tans en furent chassés ; que Charlemagne y envoya 
une colonie de ses sujets de France (surtout de ceux 
du Languedoc), et que cet empereur si zélé pour l'of
fice romain , ne manqua pas de l'établir cette même 
année à Barcelone, Mais il est fort croyable que 
l'office romain n'était pas reçu dans tout l'état, et 
que le Concile assemblé en iofi8 le fit recevoir gé
néralement dans toutes les églises. Ainsi suivant les 
réflexions du P. Pagi (!)) il iaut distinguer l'assem
blée où il n'y avait que les grands de l'état W qui 
reçurent les nouvelles l o i s , d'avec le concile dont 
parle D iago , dans lequel le légat du Pape Alexan
dre IL se trouvant appuyé de la princesse Adahno-

(a) U x c sunt usaria de curiatibus usions , quos constitueront tê
tu rein eonnn patrîà omni tempore Dominus Raymundus Barrino-
nens i s , vêtus Cornes et Adalmodis ejus conjux assentione et e\* 
elamalionc illorum terra; magnatum, videlicet Pontii vice-comitis 
fienindœ, etc. 

(b) In annal. Bar. an. 1061. n. 7. et 8. (v) Diago. c. 58. 
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(lis, q u i é t a i t française, et à qui tous les historiens 
donnent un esprit supér ieur , fit recevoir des règle-
mens pour la discipline du clergé et pour la récep-
lion générale de l'office romain. 

3°. Le Pape Grégoire V I I , qui fut beaucoup plus 
zélé que tous ses prédécesseurs , pour établir par
tout les usages de R o m e , écrivit en J 0 7 4 la) sépa
rément et conjointement à Sanche , roi d'Arragon , 
et à Alphonse , toi de Castil ie, pour les engager à 
soutenir la résolution prise de faire recevoir l'of
fice romain dans tous leurs états. Il recommanda 
en 1 0 7 6 à S i m é o n , qu'il appelle évéque des Espa
c e s , 00 d'introduire l'office romain en Galice , 
dans toute l'Espagne , et partout où il pourrait; et en 
to8o il congratule Alphonse roi de Castilie, d'avoir 
fait prendre l'ordre romain dans les églises de son 
royaume: (c) Noue rit excellentia tua , clileclissime , 
unu/n adtnodwn nobis , imb clementice divinœ plu* 
cere quod in ecclesiis regni lui, mat ris omnium 
sancta; romance Ecclesice ordinem recipi et ex an-
iiquo more celebrari effèceris ; mais ce n'était pas 
encore partout. Le roi y trouva beaucoup d'obsta
cles, et sa femme Constance de Bourgogne les lui 
fit surmonter. Rodéric de Tolède dit que c'est celte 
princesse de France qui Pavait engagé à écrire à 
Grégoire Vi l : (d) Ad instantiam uxoris suce reginœ 
Constantiœ quœ crut de purtibus Galliarum , misit 
Romain ad Gregorium papam septimum, ut in His-
panas, omisso Toletano , Romanum , seu Gallica-
mim ojjicium servarctur. L'année que ce Pape mou
rut, le roi Alphonse fut maître de toute la Castilie, 
prenant Tolède le a5 de mai l'an i o 8 5 , où il n'eut 
pas peu de peine à changer le rit de cette église. 

VU. Soulèvement en Espagne. Épreuves du duel et du feu pour Io 
rit gothique. —VIII . Le roi Alphonse fait recevoir le rît romain-
frallioan. — IX- On abandonne les caractères gothiques pour 
prendre ceux Je France. 

Le Pape Urbain II . , l 'an 1088 , envoya légat en 
M Ep. 03. eltSÀ. L 1. (b) Ep. 18. /. 3, (c) Ep. 2. /. D. 
(d) lier, ilisp. L 0. c. 2G. et 27. 
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Espagne » R icha rd a b b é d e s a in t V ic to r d e Mar
seille. Il le r évoqua l 'an 1090, e t avan t c e t t e révo
ca t ion ( s i Ton e n c ro i t R o d é r i c d e Tolède) la sup
press ion d e l'office g o t h i q u e c a u s a u n soulèvement 
pa rmi le p e u p l e e t les g r a n d s d u r o y a u m e . Il fallut 
r ecour i r a u x ép reuves du due l e t d u feu. Le roi choi
sit un h o m m e p o u r l'office r o m a i n - g a l l i c a n , le 
peup le e n chois i t un a u t r e p o u r le go th ique . Le 
champion d u romain-ga l l i can fut t u é : n ' impor t e , 
le roi ne s e r end i t pas. On j e u n e trois j o u r s , après 
lesquels , e n p r é sence du p r i m a t , d u légat , du 
c l e rgé , de Tout l e m o n d e , o n a l l u m e un grand feu 
o ù l 'on je l leTcs livres des d e u x offices. Les flammes 
en lèven t le romaiu-gul l ican et le c o n s u m e n t tout-
à-fait, au lieu q u e l'office de To lède subs i s te entiè
r e m e n t . Ces sor tes d ' épreuves p o u r r a i e n t ê t re em
b a r r a s s a n t e s , si elles étaient r a p p o r t é e s pa r un au-
t e u r c o n t e m p o r a i n d i g n e d e foi .-mais on ne les trouve 
q u e dans R o d é r i c de T o l è d e , qu i est m o r t en 11/17 1 

et q u i n ' e n par le q u e s u r des ouï -d i re sans citer 
a u c u n a u t e u r . Il faut seu lement a p p r e n d r e de lui 
q u e le missel r o m a i n , tel qu' i l étai t a lors en usage 
en F i a n c e , ou p o u r mieux d i r e en q u e l q u e s églises 
de F r a n c e , fut reçu pa r o r d r e d u roi Alphonse dans 
tou te l ' E s p a g n e , à la réserve de q u e l q u e s monas
tères : (») îllinitans resistentiùus , prœcepil ut Galii-
camirn officiant in omnibus regni sui finibus serva-
retur. Et lune cunlis fient ihus et dolentibus inolevit 
proverbium , Q u ô vo lun t reges v a d u n t leges. Et 
tune GuUicanwn officiant tàm in psalterio quhm in 
aliis nunquàm ante susceplum , fuit in lîispaniis 
observatum , et etiam trunslatio psalterii in pluri-
mis ecclesiis cathedralibus et monasteriis adhuc ho* 
diè recitalur. Selon ce t émoignage ii n ' y avait plus 
q u e l ' anc ienne version An P sau t i e r qui fut conser
vée dans q u e l q u e s ca thédra l e s ; e t cel le exception 
m o n t r e q u e la messe ne s'y disai t p lus selon le rit 
go th ique . On alla m ê m e j u s q u ' à « te r l 'usage tics 

(a) ibid. 
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anciens carac tè res des Go ths . En effet le m ê m e Ro-
déric et Sandoval , dans la vie d 'Alphonse "VI W 
nous a p p r e n n e n t q u ' e n n ç ) i le roi assembla u n 
Concile d a n s la ville de L é o n , en p ré sence des lé
gats du p a p e , de l ' a r chevêque de T o l è d e , de plu
sieurs évêques e t de p lus ieu r s a b b é s ; q u e l'on y 
confirma l 'usage de l'office r o m a i n - g a l l i c a n , et q u e 
Ton convin t q u ' e n a b a n d o n n a n t l'office go th ique , 
on a b a n d o n n e r a i t m ê m e les ca rac tè res q u e l 'évèque 
Ulphilas avait d o n n é s a u x G o t h s : (b) Interfuit autem 
Renerius legatas , et romance ecclesia? curdinalis , 
ibidemque celebrato conciiio cum Bernardo Toletano 
primate multa de officiis ecclesiœ stutucrunt, et etiam 
de cœtero omnes scriptores missa litterâ Toletanà 
quant Gulfilas episcopus adirwenit, Gallicis htteris 
uterentur. 

X. Rétablissement de l'office Mozarabe à Tolède. 

Cet office ne subs is ta i t d o n c p lus dans aucune 
église ca thédra le au c o m m e n c e m e n t du X I I I e . siè
cle , c o m m e R o d é r i c vient de le d i r e , et il ne pa
rait pas qu ' i l s 'observât nu l le p a r t à la fin d u XV e , 
siècle. Mais le Cardinal Xirnenès , c r a ignan t qu ' i l 
ne s'abolit d e telle man iè re q u ' o n en perd i t le sou
venir , fit i m p r i m e r à Tolède le missel Mozarabe 
en 15oo, e t le brév ia i re en 15o-a ; et il fit bâ t i r u n e 
chapelle ( jo ignant la cathédrale) où il fonda des 
chanoines , et a u t a n t de clercs qu ' i l en fallait p o u r 
y célébrer tous les j o u r s cet office. 

Ce ne fut pas sans b e a u c o u p de difficultés qu ' on 
put venir à b o u t de ré tabl i r ce missel et ce brévia i re . 
Le Cardinal Xirnenès employa p o u r ce sujet un 
habile chano ine de la ca thédra le de To lède ( c ) , le
quel en lui r e n d a n t compte de l 'ouvrage qu' i l avait 
entrepris , le loue d 'avoir fait revivre des offices 
qui avaient é té a b a n d o n n é s depuis l o n g - t e m p s ; quœ 
dimissa jamdiu fuerant, qui é ta ient p r e s q u e incon
nus ; obsoleta nostree religionis arcana tanto slu* 

(a) P. 91. et seq. (b) Rer. Hisp. /. 6. c. 30. Conc. t. 10./?. 4SI. 
(c) Alphonse Ortius. 

a. i 7 
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dio renovare institueras, e t qu ' i l é ta i t si important 
de r e m e t t r e au j o u r , p o u r n e pas laisser entière
m e n t clans l 'oubli des m o n u m e n s si i l lustres de 
n o t r e foi ; ne tam iïlustria fidei nosirce mysteria 
abdita jam penilàs interirent. On ne t rouva i t plus 
ces m o n u m e n s q u ' e n des ca rac tè res q u i avaient été 
a b a n d o n n é s depuis l'an i 1 0 0 ; e t il fallut les écrire 
en ca rac tè res c o m m u n s et usi tés p o u r faciliter le 
m o y e n de les lire e x a c t e m e n t ; ut incipiant JSoslra* 
tes tnajorwn suorum monimenta, incultis caracteri-
bus hactenus obstrusa.... respicere ac proprius in-* 
tueri. 

A la difficulté des ca rac tè res se jo ign i t celle de 
t r o u v e r ces offices t o u s en t i e r s et r é u n i s dans un 
m ê m e co rps . Cela ne se t r o u v a n t p o i n t , on se crut 
obl igé de s u b s t i t u e r des r u b r i q u e s et des pra t iques 
au lieu de celles q u ' o n croyai t p e r d u e s ou abo l i e s ; 
dispersis in ord'nem redactis.... seu abolita multa 
resartiens tuo jussu ut valui otnnia illuslravi. C'est 
sans d o u t e ce qu i fit jo indre au missel ( qu ' on vou
lu t m e t t r e en lumière) des p r a t i q u e s du missel de 
To lède tel qu ' i l était en usage dans la ca thédra le à 
la fin d u X V e . siècle , c o m m e n o u s le ver rons 
b i e n t ô t . 

Ce missel n'a été e n t i è r e m e n t en usage q u e dans 
la chapel le du Cardinal Xirnenès . l lob lès , c u r é de 
T o l è d e , d i t , dans la vie de ce Cardinal (écr i te et 
i m p r i m é e en espagnol à To lède en i(io^) , (a) que 
cet office ne se fait nulle au t r e pa r t q u e dans cette 

(a) Au sixième tome de In Bibliothèque des Pères imprimée à Pa
ris en KHI , on a mis en latin un extrait de ftoblès où on lit (p. 120.) 
In unicâ .Edicidà sacra ^uzarahum sancfîii eee/esi:r TotetanX^ 
de qttâ supra rerha fccimiis, dicifur cum tono istud o/Jicium et 
sacrum, perpétua singutis diebus. Neque rerù aitdimus idtà in 
parte ad hodiernam usque diem lia conserrari, prtvterquam h* 
tic. Canifur in hac /Kdlcidà missa singutis diebus Dominicis ; 
in sex ecciesiis rerù Muzarabicis, qttic ifixs:e in erersione iiis-
ponix perdurarunt, canittir missa die adroeationis sanetorum 
quibus dicatx fwrunt. (le mot .tdooecdio ou Ioratio est en usau'i; 
dans le bréviaire Mozarabe , quand il y est fait mention des Saints 
auMjucls les églises &oiu dédiées. 
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chapelle , e t q u e l'on y chan te chaque j o u r l'of
fice et tous les d imanches la messe ; il ajoute seule
ment q u e dans six anc iennes églises q u ' o n appelle 
Mozarabes, parce qu 'e l les subs i s t en t depuis q u e 
1rs chrét iens furent ainsi appelés , on chan te la 
messe selon ce rit le j o u r de la fête des Saints aux
quels elles son t dédiées . 

Un d o c t e u r de S a l a m a n q u e la fait aussi chan te r 
en certains jours dans u n e chapel le qu i j o in t la 
cathédrale de cette v i l l e , et n o u s devons a jouter 
que c'est selon le rit du missel i m p r i m é ; et non 
pas selon l 'ancien rit Mozarabe , lequel , c o m m e 
nous avons d i t , n 'é ta i t p lus en usage dans a u c u n e 
église. 

Il est for t r e m a r q u a b l e q u e le r é t ab l i s semen t de 
l'office M o z a r a b e se soit fait pa r la seule au to r i t é 
du cardinal X i rnenès , sans qu' i l paraisse q u ' o n ait 
demandé ou ob t enu a u c u n e permiss ion de R o m e . 
Ou voit s eu l emen t dans Rob lès q u e Paul 111. enten
dant par le r de ce missel (don t les exempla i res son t 
très-rares) vou lu t le v o i r , et q u e l 'ayant vu il le fit 
mettre dans la b ib l i o thèque du Vatican ; ce qui a 
été regardé depu i s c o m m e u n e a p p r o b a t i o n : p reuve 
(en passant) q u ' o n ne doit pas -désespére r de voir 
rétablir un j o u r en q u e l q u e église de France l 'an
cienne l i turgie gall icane , du moins en cer ta ines 
fêles, si q u e l q u e évêque a a u t a n t d 'au tor i té et de 
zèle que le Cardinal Xirnenès p o u r l ' en t r ep rendre . 

§, I. Remarques sur le Missel Mozarabe du Cardinal 
Xirnenès. 

Mélange du Mozarabe et du missel de T o l è d e , qui était Romain-
Gallican. 

Ce missel Mozarabe i m p r i m é à Tolède en I T O O , 

par l 'ordre du Cardinal Xirnenès , a t r o m p é p l u 
sieurs p e r s o n n e s qui en ont d o n n é des e x t r a i t s , ou 
qui en o n t cité des end ro i t s c o m m e é tan t du vrai 
Mozarabe, lesquels cependan t n 'en son t cer ta ine
ment pas. Afin qu 'on ne s'y t r o m p e p l u s , i! est im
portant de r e m a r q u e r q u e ce Cardinal inséra dans 
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son missel Mozarabe (sans le i n a r q u e r nullement) 
p lu s i eu r s r u b r i q u e s et p lus ieu r s o ra i sons du missel 
q u i é ta i t en usage de son t emps dans la cathédrale 
de Tolède ; e t Ton juge ra faci lement p a r l a qu'il 
con t i en t b e a u c o u p de choses r é c e n t e s , el par con
séquen t de b e a u c o u p p o s t é r i e u r e s à sa in t Léandre et 
à saint I s idore . Selon ce n o u v e a u missel Mozarabe 
le p rê t r e d i t XAve Maria e n c o m m e n ç a n t de p r e n 

d r e les hab i t s s a c e r d o t a u x ; il p r e n d l ' amic t , en di
s a n t : pone Domine in capile meo galeam ; et l'amict 
n 'é ta i t point en usage au t emps de saint Léandre 
n i de sa in t Is idore . Dès q u ' i l est a r r ivé à l 'autel, il 
di t enco re XAve Maria avant la confession ; facial 
confessionem dicendo prias Ave Maria , fol. ai «S, 
On sait q u e ce n 'est q u e d e p u i s q u e l q u e s siècles 
q u ' o n di t XAve Maria à l'office. Après l a postcom
m u n i o n , e t avant q u e de q u i t t e r l 'autel , il dit le 
Salve Regina, c o m m e font les Carmes ; W or la cou
t u m e de d i r e cet te an t i enne para i t n 'avoi r é té intro
d u i t e q u ' a u t emps des Croisades , sous le Pape Ur
bain I L , q u i ins t i tua l'office de la sa in te Vierge sur 
la fin du X P \ siècle. 

D a n s le canon , en r a p p o r t a n t les paroles de la 
consécra t ion de l ' h o s t i e e l d u calice en c e s termes... . 
Quoi) PRO VOBIS TRADF.TUR. Hic elevetur corpus.... n 
K r i u i s s i O N K M P K c c A T o n o M . Hic elevetur calix cooper* 
tuscumfiliola, n 'aurai t -on p a s t ou t lieu dec ro i r e ,que 
selon l 'ancien m i s s e l go th ique de saint Léandre el de 
s a i n t I s idore , on f a i s a i t l 'élévation de l ' h o s t i e et du 
c a l i c e , s u r t o u t q u a n d on lit ce l le no te i m p r i m é e a 
la m a r g e , forma ista consecrationis pondur ne un-
tiquitas ignoretur, sed kodiè servalur tradilio Eccle
sice. C e p e n d a n t l ' u s a g e d 'é lever ainsi le calice é t a i t 

tou t r écen t en Espagne au t e m p s du Cardinal Xi-
menés . N o u s l ' apprenons par l ' o rd ina i re des Doini-

(ÎO Durand , évoque de Mende , dît que Pierre , évéque de Cnni-
postellc, composa le Sain* liwjina mlsnûmrdix. Ilation. L A- r. 
22. D'autres auteurs (moins anciens nue Durand} l'attribuent à H IT-
mannus Contractas , Bénédictin de I abbare d'Auge en Allemagne, 
qui est mort en 10.VJ. 



LITURGIE D'ESPAGNE OU MOZARABE. û6 l 

nicains, r e v u , cor r igé , a u g m e n t é de p lus ieurs no 
ies, et conf i rmé pa r le généra l de Tordre à Sala-
manque en i 5 y 6 . Le Père Jean de P a l e n c i a , cpii 
donna ce recuei l des notes t i rées des chapi t res gé
néraux d e p u i s Tan i 5 o o , par le a insi de l 'élévation 
.dn calice : la sepiimâ parte nota, quod caîix non 
dtmtur in verbis rubricœ stando , sed statim post 
consecrat ionem deponitur et cooperilur corporale, 
sed tamen jam usas hubet quod elevetur , sed dis-
coopertus y sicut etiam modo clerici omnes faciunt 
quotquot recitant secundiim ordinarium novum ro-
manum.... elevare autem calicem cum filiolâ , sicut 
fuciebant clerici et aliqui regulares, nova res est in 
Ecclesia. On sera i t d o n c dans l ' e r r eu r si on crovai t 
cette c o u t u m e bien a n c i e n n e ; o n y serai t pare i l le
ment, si on a t t r i b u a i t au ri t Moza rabe ce qui est 
inséré dans p lu s i eu r s au t res e n d r o i t s d u missel d u 
Cardinal X i m e n è s . 

Il est év iden t q u e p r e sq u e t o u t e s les r u b r i q u e s 
du d imanche des R a m e a u x , du Jeudi-saint et d u 
Vendredi-saint , son t t i rées du missel qu i étai t eu 
usage dans la ca thédra le de To lède au temps de ce 
Cardinal ; car on les lit p r e sque tou te s m o t p o u r 
mot dans le missel de la m ê m e église de T o l è d e , 
imprimé en i o 5 o , et il n 'es t pas m o i n s cer ta in q u e 
la plupart d e ces r u b r i q u e s é ta ien t tou tes récentes 
nu temps de X i m e n è s . On lit p a r exemple au Ven
dredi-saint après l 'adorat ion d e l à c r o i x : accipiat 
preshjrter casulum nigram , el diaconus et subdia-
conus dalmaticas nigias. Qu i ne sait q u e peu de 
temps avant Tan i 5 o o , la t u n i q u e du sous-diacre 
était différente de la da lmat ique du d i a c r e , et q u e 
cette t u n i q u e n 'é ta i t po in t appe lée da lma t ique? Il 
y a donc d a n s le missel Moza rabe i m p r i m é , des 
choses qui é t a i en t t rès-récentes au temps d u Cardi
nal Ximenès ; et il y en a d ' au t res , qu i é t an t déjà 
assez a n c i e n n e s , ne v iennent p o u r t a n t pas du mis-
sol M o z a r a b e , ni de l 'ancien rit des églises d'E^pa-

On sV t i o m p e souvent , à cause qu 'el les ne 
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v i e n n e n t pas d u missel p u r e m e n t r o m a i n ; maison 
a u r a i t pu voir q u e ces usages on t é té t i rés des mis
sels q u e les églises de F rance ava ien t au X I e . siè
c l e , et q u e ces églises ava ient j o i n t a u missel ro
ma in qu 'e l les avaient reçu . 

Au reste Roblès , curé de T o l è d e , q u i écrivait , 
c o m m e nous avons d i t , à To l ède m ê m e en 1604 » 
reconna î t qu'il y a d a n s ce missel Moza rabe plusieurs 
choses qu i sont t i rées d u misse l , d o n t la cathédrale 
se servai t au t emps d u Cardinal X i m e n è s , et que 
c'est ce qu i l'a fait n o m m e r MIXTUM; (A) adposuit 
autem missce confessionem generalem cum oratione 
adorationis ciucis y ca'terùque orationibus quœ ante 
inlroilum dicunfur, et Salve/// finemissa?. Et quia hœc 
et pleraque adjecity ideo missule inscriptionem liane 
hubet: MISSAU: MIXTUM SECUNDUM RKGULÀM B. Jsi-

DORI , DIGTUM MIJZARABîts. Afin d o n c q u ' o n puisse 
conna î t r e l 'origine de ces a d d i t i o n s , il faut d'abord 
r e m a r q u e r en quo i les missels q u e les églises d'Es
p a g n e p r i r e n t vers l'an 1080 , différent du p u r ro
main , e t en quo i ils conv iennen t avec les missels 
des églises de F rance de ce t emps - l à . 

§. IL Différences des missels des églises d'Espagne, 
depuis le onzième siècle * d'avec te pur Romain* et 
leur conformité avec les 7nissels de France du on* 
zième siècle. 

N o u s avons déjà r e m a r q u é q u e des pr incesses de 
F r a n c e mar iées en E s p a g n e , avaient b e a u c o u p con
t r i b u é à faire a b a n d o n n e r le r i t Mozarabe . La reine 
C o n s t a n c e , fille du p r ince de B o u r g o g n e , porta 
s u r t o u t fort v ivemen t le ro i de Castil ie son mari 
(Alphonse VI . ) , à fa i re recevoir le missel romain-
gallican , celui sans dou t e q u e ses a u m ô n i e r s ou 
chapela ins avaient a p p o r t é de France . 

Ce n 'est po in t ici u n e s imple con jec tu re ; il n'y 
a qu ' à c o m p a r e r les anc iens missels qui ou i été en 
usage en Espagne avec ceux de F r a n c e antér ieurs 

(a) Bibl Pat. t. PL p. 17, 
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à saint Pie V . , p o u r ê t r e p e r s u a d é q u e c'est un fait 
constant. J 'ai vu de ces missels d 'Espagne m a n u s 
crits qui u n i servi au diocèse de G i r o n e , e t q u e M. 
le duc de Noailles m 'a c o m m u n i q u é s . Ils fourn issent 
plusieurs p r euves de ce q u e je viens d ' a v a n c e r , e t 
le missel de Téglise de To lède r é i m p r i m é à Lyon en 
i55o, où tou t est p lus d é t a i l l é , le fait vo i r t rès-
clairement. 

Voici p lu s i eu r s e n d r o i t s de ce missel qu i diffè
rent du missel r o m a i n , et qu i s o n t confo rmes aux 
anciens missels de F r a n c e . 

i°. A l'office de N o ë l , l 'évangile Liber gênera-
tionis avant le Te Deum. 

a 0 . Une p rophé t i e avan t l 'épî t re aux q u a t r e mes
ses de Noël . 

3°. Dans Vordo missce: Confitemini Domino quo-
niant bonus, etc. avant le confiteor. 

4°. Le ba iser de la croix en m o n t a n t à l ' au te l , e t 
l'antienne Suive crux, etc. avec u n e ora ison . 

5°. La p r i è re In conspectu tuo, Domine, en éten
dant le c o r p o r a l , c o m m e dans les anc iens missels 
d e N a r b o n n e , d e N i s i n c s e t de p lus ieurs a u t r e s égli
ses de France . 

6°. La p répa ra t i on de l'eau e t du vin d a n s le ca
lice avant l ' évang i l e , c o m m e font les Carmes e t 
les Jacobins , e t c o m m e l 'on faisait à Par i s avant 
fan I 6 I 5 . 

7°. L'offrande des fidèles e t la bénéd ic t ion du 
)>nin qu ' i ls p r é s e n t e n t , faite ap r è s l 'obla t ion de 
l'hostie et clu calice à l 'autel . 

8°. Le Veni sancte Spiritus sanctificator 9 etc. di t 
sur les oblata c o m m e dans les missels gall icans du 
onzième s i è c l e , selon la r e m a r q u e du Micrologue 
vers l'an 1090, et la p r i è re Descendat hic angélus 
bene\ diction is et consecrationis super hoc tnunus , 
qu'on lit aussi dans p lus ieurs anciens missels de 
France. 

<f. L 'host ie baisée par le p r ê t r e p o u r eu recevoir 
I.i paix a \ a u t q u e de la d o n n e r . 
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i o ° . En d o n n a n t la p a i x , habete oscuhtm (a) di-
lectionis et pacis ut apti suis sacrosanctis mysteriis 
Dei. Fax Christi, etc. 

1 1 ° . Avant q u e de p r e n d r e le c o r p s de Nôtre-Sei
gneu r . Ave in cevum sanclissima caro Christi , etc. 

Avant la récep t ion d u sang , ave in œvutn 
cœlestis potus , etc. 

i 3° . D/anc dimittis i m m é d i a t e m e n t ap rès l'a
b lu t ion 

T o u t e s ces p r a t i q u e s n ' é ta ien t pas du missel ro
main , elles venaient en par t ie des missels que les 
églises de France avaient eus j u s q u ' a u t emps de Char
lemagne , et en par t i e des addi t ions qu 'e l les y avaient 
faites au IX e . s iècle. 

A R T I C L E I I I . 

Ordre de la messe du missel Mozarabe j avec des re
marques pour distinguer ce qui y était ancienne
ment d'avec ce qui a été ajouté sur la fin du quin
zième siècle. 

\ f u r x Q U E s r echerches q u e j ' a i e f a i t e s , et quelques 
soins q u e je me sois d o n n é s , il n 'a pas encore été 
possible de t r o u v e r en France u n missel Mozarabe 
m a n u s c r i t , n i d'en faire venir u n d ' E s p a g n e , quoi* 
q u e je me sois adressé à b e a u c o u p de personnes de 
cons idéra t ion qui m 'on t p romis de s'y employer. 
En a t t e n d a n t qu' i l me vienne q u e l q u ' u n de ces ma
n u s c r i t s , il faut voir Y ordo missa?du missel Moza
rabe q u e le Cardinal Xirnenès a fait i m p r i m e r , et 
m a r q u e r au tan t qu'il sera possible tout ce qu 'on y 
a e m p r u n t é du missel de T o l è d e , tel qu' i l était au 
îemps de ce Cardinal (l 'an i 5oo) p o u r d i scerner par 
là ce qui ne vient pas du rit Mozarabe . 

(a) An lieu iYazculum on lit vinculum dans presque tous les mis
sels Je France. 
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Le missel de T o l è d e ( c o m m e n o u s l 'avons v u ) 
contient ce q u e les missels r o m a i n s - gallicans 
avaient de pa r t i cu l i e r au X I e . s iècle. Ainsi t ou t ce 
que le missel d u Cardinal X imenès p r é s e n t e d'en
tièrement con fo rme au missel r o m a i n - g a l l i c a n 9 

peut être censé a jouté au missel Moza rabe d u X V e . 
siècle; et ce qu i ne s'y t rouve pas , p e u t ê t re r ega rdé 
comme le p u r Mozarabe . L 'on p e u t aussi a t t r i b u e r 
au Mozarabe des p r a t i q u e s qui ne se t r o u v a n t pas 
dans le missel r o m a i n , o n t été a n c i e n n e m e n t com
munes aux églises d e F rance et d 'Espagne . 

Voici V ordo missce du misse ldu C a r d i n a l X i m e n è s . 
Sacerdos ingressus ad sacrarium luvet m anus di-

cendo largire s ens ibus , e tc . Dicat quatuor Ave , 
Maria. 

Maniât se signo crucis super quamlibet vestem. 
Ad amictum: Pone Domine galeam salutis , etc. 

Ce sont tes mêmes pr iè res q u e celles du missel de 
Tolède ; elles son t aussi dans p lus ieu r s missels de 
France et dans le missel romain . Oratio : Deus qui 
de indignis dignos facis , etc. eut ad allure et facial 
confessionem. Confit emini Domino quoi dam bonus : 
i Quoniam in secu/urn misericordia ej'us. Confiteor 
Deo omnipotenti, etc. de m ê m e q u ' a u missel de To
lède. 

Le p r ê t r e m o n t e à l 'autel et il le ba ise . Tl baise 
aussi la croix en d isant : Suive crux pretiosa quœ 
in corpore Christi dedicata es. 

j . Adoramus te Christe et benedicimus tibi, etc. 
0rem us. Exaudi nos , etc. de m ê m e q u e dans le 
missel de To lède et dans p lus ieurs missels de France . 

Ad extendendum corporuliu , orutio: In t u o c o n s -
pectti, D o m i n e , e tc . Mundundo Calicem: D i g n a r e , 
Domine, m u n d a r e vas isttid i n q u o s u m e r e pre t io-
sum sanc ium c o r p u s t u u m et s angu inem v a l e a n t , 
qui cum Paire et Sp i r i tu sanc to vivis e t r e g n a s D e u s , 
per omnia secula. 

Quandoponitvinum : Misce , q u a ? s u m u s D o m i n e , 
in calice isto q u o d manav i t ex la tere tuo , u t fiât in 
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l emi s s ionem pecca to rum n o s t r o r u r n , qu i cum l'a* 
Ire.. . . pe r omnia secula s e c u l o r u m . 

T o u t cela est de m ê m e dans le misse l de Tolède 
et dans p lus ieu r s anc iens missels de F r a n c e , qui 
m a r q u e n t , c o m m e i c i , q u ' o n p e u t p r é p a r e r l'eau et 
le vin dans le calice avant l 'évangile , et aussitôt 
q u e le p r ê t r e voud ra . 

Ad missam : Ojjicium. (Test l ' i n t r o ï t , et il est en
core appe lé de cet te man iè re dans les missels des 
C h a r t r e u x , des C a r m e s , et des Domin ica ins . 

Les in t ro ï t s son t composés (à peu près comme 
les nôt res) d ' u n e a n t i e n n e suivie d u Gloria et honor 
Patri, et a p r è s le gloria on r é p è t e l ' an t ienne. 

DOMINICA PRIMA ADVENTUS. Ad missam , officiam. 
Pièce super montes pedes evangelizantis pacem , al
léluia , et annuntiautis bona , alléluia : célébra Jadu 
/èstùntates tuas, alléluia , et redde Domino vota 
tua y alléluia, t. Dominus dabit verbum cvangelï-
zantibus in virtute multa. Ps. Et redde. f* Gloria 
et honor Patri et Filio et Spiritui sancto in secula 
seculorum. Amen. Ps. Et redde. 

DOMINICA PIUMA IN QDADRAGKSIMA. Ecce nunc 
tempus acceplabile, alléluia. (a) Ps. Ecce nunc dies 
salutis, alléluia, f. Dominus regnavit, décorent in
duit , induit Dominus foriitudinem , et prcecinxil 
se. Ps. Ecce nunc. y. Gloria et honor.... seculorum. 
K'. Amen. Hic d i ca tu r Gloria in excelsis. (b) 

-,a) Le quatrième Concile de Tolède , Cap. i l . avait défendu dp 
chanter alléluia en carême. C'est donc ici la fin des alléluia pour 
la messe ; et l'on voit dans le bréviaire Mozarabe qu'on les disait 
encore à vêpres , et qu'on ne tes quittait qu'aux matines du lundi ; 
preuve que c'était le commencement du carême; car saint Isidore 
dit que ce n'est qu'aux jours déjeune et en carême qu'on ne chante 
j>as V alléluia: ver km , apud nos secundum antiquam l/ispania-
rton traditionem , pnefer dies je junior ton vel Quadragesimtc, 
omni tempore eanitur alléluia. S. tsid. oif. Kccl t. \. c. 3. 

(b) Le Gloria in excelsis qui est dans Vordo misais est tiré du 
missel de Tolède , et il est par conséquent tout de même que le nô
tre; mais dans te bréviaire Mozarabe on trouve le Gloria in ex
celsis avec quelques mots de plus que dans le romain. Entre (jlo-
rlficamus te et grattas agimus, on dithi/mnum dicimus tibi; et 
après CtiîgenU? JP.SH Chrisle, on ajoute aïtissbne ; il n'y a pas d'au-
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On lit dans Y Ordo rnissœ^ Gloria in excelsis Deo9 

prosequatur à choro usque in finem per totum art" 
nainprœterin adventum Domini, in quadragesimâ 
et in diebus feriis. La c o u t u m e de d i r e le Gloria in 
excelsis à la messe e s t t rès-ancienne d a n s les églises 
d'Espagne; car on lit d a n s E thé r iu s e t Béatus qu i 
écrivaient en 7S5 c o n t r e Félix e t E l i p a n d , M Sic in 
missa, non solùrn Dominieis diebus , sed etiam qui-
huscunque feslivitatibus, Glor ia in excelsis Deo , 
et in terra pax h o m i n i b u s conclatnamus. Mais cet te 
autorité ne n o u s fait pas voir l ' except ion q u e fait 
ici la r u b r i q u e : e x c e p t i o n plus e x p r e s s é m e n t mar
quée au p r e m i e r d i m a n c h e de l 'Avent en ces ter
mes, in advenlu Domini non dicimus Glor ia in ex-
crlsis dominieis diebus et feriis. Ces r u b r i q u e s son t 
tirées mot à m o t d u misse! de To lède ; mais elles 
sont opposées au r i t M o z a r a b e , selon lequel on dit 
le Gloria in excels.is p e n d a n t l 'Avent. L 'ora ison 
quon a laissée ap rès cet te r u b r i q u e le p r o u v e in
contestablement; la voici : (b) Deus, qui per ange* 
Hcos choros adventum filii tui Domini nostri Jesu 
Christi a an uni lare voluis/i; qui per angelorum prœ-
conia Gloria in excelsis D e o , et in t e r ra pax homi 
nibus bonne vo lunta t i s ,adclamantibus demonstrasti; 
concède ut hujus dominicœ resurrectionisfestivilafe, 
pax terris reddita conmlescat, et fraternœ dilectio* 
niscaritate innovatu permaneat. r#. Amen. 

La r u b r i q u e d u p r e m i e r d i m a n c h e de ca rême 
porte dicatur Gloria in excelsis, e t elle fait voir en 
même t emps q u e le Gloria in excelsis se d i t à ce 
premier d i m a n c h e de ca r ême a u q u e l o n a con
servé les alléluia , e t q u e le j e û n e ne c o m m e n ç a i t 
selon le r i t Mozarabe q u e le lund i c o m m e à Milan. 

Après le Gloria in excelsis il y a à tou tes les fê
tes une ora i son q u i a r a p p o r t avec ce l t e h y m n e , 

très différences, si ce n est qu'au lieu de magnam gloriam tuant, 
on dit gloriam tuam magnam, comme les Chartreux le disent en
core aujourd'hui. 

(a) Èth. et tient. L\. tiibL Pair. L 1 S . p. 3 7 0 . 
(b) Miss. Dom* L Jdcen* 



aG8 DISS. V. ART. III. 

après laquelle le prêtre dit, permisericordiam tuant 
Deus nos ter qui es benediclus et vivis et omnia ré
gis in seculu seculorum. Amen. Domine sit sem
per vobiscum. IJL Et cum. 

La prophétie ou la lecture de l'ancien Testament: 
leclio N. prophetœ. n\ Deo gratias. Et à la fin i 
Amen. Le prêtre dit, Dominus sit semper vobiscum. 

Vordo missœ,qui contient toute la messe de saint 
Jacques, marque ici l'hymne des trois enfans delà 
fournaise avec cette espèce d'antienne ou de pré
face r Angélus Domini similiier descendit cum Ana* 
nia et sociis ejus in jornucem , etc. Après on lit; 
Benediclus es, Benedicite omnia opéra Domini Do
mino, hymnurn dicite et superexaltate eum in secula. 
Amen. Benedicite Anania, Azaria^ Misael Domi
num. Hrmnum. Quia eripuit nos Deus ab inferis, 
et de manu mortis salvavit nos. Et eripuit nos de 
medio camino ardent is Jlammœ , in medio ignis 
eduxit nos. Dicat preshyter: Confiternini, etc. 

Cette hymne devait être chantée les dimanches 
et les fêtes, selon le quatorzième canon du qua
trième Concile de Tolède qu'on voit ci-dessous; (a) 
cependant on ne la trouve pas marquée aux messes 
des dimanches, mais seulement au premier diman
che de carême en la manière suivante. 

TRACTUS. Daniel propheta. Tune illi très quasi 
uno ex ore hymnurn canebant, et benedicebant Do
minum de fornace, dicentes. 

Hic incipiat sacerdos B. N. S. 
Benediclus es, Domine Deus patrum nostrorum% 

et admirabilis et superexallatus in secula. Amen, 
t. Benedictum nomen majestatis tuœ illudsanctum. 

(a) Hymnum quoque trium puerorum, in quo unîversa cœli terrae-
que crëatura Dominum collaudat, et quem Ecdesia catholioa per 
totumorbem diffusa célébrât, quidam sacerdotesin missa dornini-
eorum dierum et in sotemnitatibus martyrum can ère negligunt: 
proindè hoc sanctum concilîuin instituit ut per omnes ecclesias llis-
paniac et Gallix omnium missarum sotemnitute idem in pulpito de-
cantetur: communionem amissuri , qui et antiquam hujus hymni 
eonsuetudînem, nostramque deûnitionem excesscrint. Conc* toiei. 
lt\ Can. M. 
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£ Et super exaltatus. Benedictus es qui vides 
éyssos: sedes super cherubim, et laudabdis et glo-
riosus in secula. Amen. a). Et super. Benedicite 
oinnia opéra Domini Dominum : benedicite angeli 
Dei Dominum , benedicite stellœ cœli Dominum. 
i Hyinnum dicite et superexaltate eum in secula. 
Amen. f. Benedicite filii hominurn Dominum : be
nedicite sacerdotes Dei Dominum : benedicite sancti 
et humiles corde Dominum. ij). Hyinnum dicite. 
Benedicite Anania, Azaria et Misael Dominum. 
Hymnum.... in secula. Amen. f. Quia liberavit nos 
é inferis et de manu mortis salvavit nos et eripidt 
nos de medio camino ardentis flammœ, et è medio 
igniseduxit nos. Dicat p r e sby t e r Confitemini. f. Con-
fUeuiini Domino quoniam bonus, quoniam in secu-
km misericordia ejus. Psa l lendo . Ne memorjueris 
Deus iniquitatum nostrarum antiquarum : cita ap
préhendai nos misericordia tua. Domine, f. Quoniam 
pauperes facli swnus valdè: adjuva nos Deus salu* 
taris noster. i}!. Cita. 

La r u b r i q u e m a r q u e ici q u e le p r ê t r e do i t p r é 
parer le vin e t l'eau dans le ca l ice , m e t t r e l 'host ie 
sur la p a t è n e , la pa tène s u r le ca l i ce , e t se m e t t r e 
i genoux au pied de l 'autel p o u r faire les p r i è r e s 
suivantes. 

PRECES. Indulgentiam postulamus, Christe,exaudi% 

placare et miserere.f.Jesu unigenite Deipatrisfilius 
qui es immensœ bonilatis Dominus. ij). Placare. f. 
Qancti te gemitibus exorantes poscimus9 cunctique 
simili deprecantes quœsumus.à. Placare. ji. Tua jam 
dementia mala nostra superet: tuo jam serenovultu 
in nos respice. ij!. Placare. lîemove propitiùs luam 
iracundiam , du peccatis finem, da labori requiem, 
i Placare. t. Tranquillitatem lemporum , rerum 
abundantiam , pacis quietem et salutis copiam. if. 
Placare. t. Remissionem omnium peccatorum qua** 
sumus ; indulge clemens mala quœ commisitnns* ri. 
tlacare* 

Ilic dicit sacerdos o r a l i o n e m submissâ voce , 
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exaudi orationem nostram , Domine , gemitusque 
nostros aurihus percipe ; nos enim iniquitates nos-
iras agnoscimus , et delicta nostra eoram te pamli* 
mus : tibi Deus peccavimus , tibique profitentes ve-
niatn exposcimus , et quia recessimus à rnundaiis 
tuiSy et legi iuœ minime paruimus : couvert ère, Do
mine , super servos tuos , quos redemisti sanguine 
tuo. Indulge, quœsumus nobis , et peceatis nostris 
veniam tribue , tuœque pietatis misericordiam in 
nobis largire dignare. ij). Amen. 

L o r s q u ' o n ne cf i t po in t l ' h y m n e ni les pr ières , 
il y a tou jours u n t ra i t a p p e l é p s a l l e n d o , et com
posé de p lus i eu r s versets qu i r é p o n d e n t à noire 
g r a d u e l ; et après ce trai t le p r ê t r e ou le diacre an
n o n c e le s i l e n c e ; Silentium facile. Sequenliu epis-
tolœ.... L e choeur r é p o n d Deo gratias, et a la lin 
Amen. 

Le p r ê t r e d i t , Dominas sit semper vobiscum. nT. 
Et cum. (a) Leclio sancti evangelii secundàm N. Le 
c h œ u r r é p o n d , Gloria tibi Domine, et à fa fin Amen. 

Le p r ê t r e , Dominus sit semper vobiscum. n!. Et 
cum. 

Et le c h œ u r chan te lauda alléluia avec un verset 
t e rminé pa r alléluia, suivant le d o u z i è m e canon du 
q u a t r i è m e Concile de T o l è d e , q u i o r d o n n a de chan
t e r les l a u d e s , ou Valleluia a p i è s l evangi fe . 

Le p r ê t r e fait l 'oblat ion de l 'hostie et du calice, 
et reçoit l 'offrande des fidèles ; a lors le c h œ u r chante 
l 'offertoire q u i est appe lé sacrificium dans saint Isi
d o r e , aussi bien q u e dans Vordo nussce. 

En offrant l 'hostie le p r ê t r e dî t , acceplabilis sit 

(a) On lit dans Ethérïus et Béatus, dans l'endroit ([ne nous avons 
déjà c i té , sic cum erangelium à 1er il à super altare frratitr, à 
krilâprimum (kcitnrLixus t ibi , et ah omnibus resp&ndefur Lier? 
tibi Domine, JesuChriste , rex alterner #foria\ Précédente trantje-
Hum vereorum lamine in signa gaudii et krtifiie, eo quart tufe 
n un f iu m d iavon us, id est eran gelitt m Dom in in osirî Jesu ( U vhti, 
clarc't rocepopulo débet intonare. lune silentium omnibus impr-
rat, et dicit Lectio sancti evangelii senindùm IHuttharum, aut 
quemlibet ex tribus. Respondetur ab omni populo Gloria tibi, 
Domine-
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majestati tuas, omnipotens œterne Deus, hcec obla-
tio quam tibi offèrimus pro reaiibus et facinoribus 
nostris, et pro stabilitate sanctœ cathoUcce et apos-
(olicce.... fidei cultoribus , per Christum Dominum 
nostrurn. In nomine Patris -f et Filiiet Spiritus sancti. 
Âmetu 

II prend le calice en disant p o u r le b é n i r , (sanc-
tificando sic) in nomine Patris •{- et Filii et Spiritus 
sancti. 

Oratio. 

Offèrimus tibi^ Domine, calicem ad benedicen-
dum sanguinern Christi filii tui, deprecamurque clc-
menliam tua ni, ut ante conspecium divince majes-
tatis tuœ cum odore suavitutis ascendat, per eum-
dtm Christum Dominum nostrurn. Amen. 

Il met le calice s u r l ' au te l , e t il le c o u v r e avec le 
corporal appe lé fîliola : accipiat filiolam sine sanc-
tijkatione (c ' es t -à -d i re , sons u n e p r i è r e p o u r le bé 
nir) et il d i t l 'ora ison su ivan te . 

Oratio. 

Hanc oblationem , quœsurnus Domine , placatus 
admitte, et omnium afférentium eorum pro quibus 
tibi offertur, peccata indtdge, per Christum Domi
num nostrurn. Amen. 

Et le p r ê t r e inc l iné devan t l ' aute l di t : In spiritu 
humilitatis et in animo contrito suscipiamur , Do
mine , à te, et sic fiât sacrificium nostrurn, ut à te 
suscipiamur hodiè, utplaceat tibi , Domine Deus. 
Vmi sancte Spiritus sanctificator , sanclifica hoc 
sacrificium de manibus meis tibi prœparatum. 

Saint I s idore a t t r i b u e au Saint -Espr i t la consé
cration de l ' E u c h a r i s t i e ; ce qui m a r q u e assez qu 'on 
invoquait sa tou te -puissance . Mais il n ' i nd ique cette 
invocation qu ' en par lan t de la p r i è re du c a n o n : M 
Succedit confîrmatio sacramenti , ut oblatio quœ 
Deo offertur, sanctificala per Spiriium sanctum t 

corporis et sanguinis confirmetur. Je n 'osera is déci
ta) Ofjic. Ecct. I . c . 15. 



a 72 u r ss . v. ART. n r . 

(1er si le Feni sancte Spiritus sanctificalor, place en 
cet e n d r o i t de la messe , vient de l 'ancien rit des 
églises d ' E s p a g n e o u de nos anc iens missels romains-
ga l l i cans , d o n t la p lupa r t on t c e t t e fo rmule en cet 
e n d r o i t , c 'est-à-dire , à Fob la l i om 

La r u b r i q u e ajoute qu' i l e n c e n s e , s'il v e u t , le 
sacrifice; e t q u e se t o u r n a n t vers le peup le il dit à 
hau te v o i x , adjuvale me fratres in orationihus ves-
tris , et orate pro me ad Deum : c h o r u s , n'. Adjuvel 
te Pater et Filius et Spiritus sanctus, ((l'est ici la 
seule fois q u e le p r ê t r e se t o u r n e vers le peuple.) 
Il lave ses ma in s , et il di t eu s i l e n c e , inc l iné vers 
l'an tel : Aceedam ad te in humilitute spiritus mei r 

loquar ad te , quia multam spem et fortitudinem 
dedisti mihL Tu ergo , fili David , qui relevalus 
mjsterio , ad nos in caruem -venisti, clave criais 
tuœ sécréta cordis mei adaperi, mit t eus un uni de 
seraphim , qui candenti carbone illo qui de ait an 
tuo sablatus est , sordentia lai/!a mea emundet , 
mentem enubilet, docendi mat etiam subministret, 
ut lingua quœ proximorum utilitatiper charitatem 
servit, ne erroris insonet casum , sed veritatis resnl-
tet sine fine prœconiuin , per te, Deus meus qui vi-
vis in secula seculorum. Amen. 

Incipit Missa. 

Ici c o m m e n c e la messe des seuls fidèles , sans 
d o u t e ap rès le renvoi des c a t é c h u m è n e s et de ceux 
qu i é ta ient pr ivés d e l à c o m m u n i o n , d o n t le missel 
Mozarabe ne fait p o u r t a n t a u c u n e m e n t i o n . 

Le p r ê t r e > Dominus sit semper vobiscum. /;/ 
cum. 11 fait u n e muni t ion qui est quelquefois inti
tulée oratio, et p resque tou jours missa. (a) Elle va
r ie à toutes les m e s s e s , et Ton y invi te toujours les 

(a) Quoiqu'on ïise dans le titre simplement missa, et non pas 
pnrjaiio ou admonitio ; on y a toujours fait une monitiou , ainsi 
q u ' o n ïe voit dans saint Isidore, et après lui dans Eltiëriuset Béatus, 
qui exposent l'ordre entier de la messe des fidèles : Prima oralh 
ejusdnn missx, disent ces auteurs, ammmiitioms erga populum 
est, ut omnes excitentur ad exoraudum Deum. Isid. U I c. 15, 
Elh. et Beat, ut sup-
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fidèles à e n t r e r d a n s l 'espri t d u m y s t è r e o u de la 
fêle. Le peup le r é p o n d Amen. 

Le prê t re d i t ; Per misericordiam tuant , Deus 
nos ter , qui es benedictus, et vivis , et omnia régis 
in secula seculorum. ij!. Amen. 

Il élève les mains e t d i t Oremus ; le c h œ u r ré
pond Agios, agios 9 agios. Domine Deus rex œterne, 
libi laudes et grattas. Le p r ê t r e d i t : Ecclesiam sanc-
tain calholicam in orationibus in mente habeamus, 
ut eatn Dominus fîde, et spe , et charitate propitius 
ampliare dignetur. Omnes lapsos, captivos , infir
mas atque pseregrinos in mente habeamus , ut eos 
Dominus propitius redimere , sanare et conservare 
dignetur. Le c h œ u r r épond Prœsta œterne omnipo
tens Deus. Le p r ê t r e d i t u n e a u t r e o ra i son q u e sa in t 
Isidore n o m m e la seconde . Secunda oratio invoca-
tionis ad Deum est , ut clementer suscipiat preces 
fidelium, oblationemque eorum. Le p r ê t r e la ter
mine en d i san t per misericordiam tuam , Deus nos-
ler s in cujus conspeclu , sanclorum aposlolorum el 
marlyrwn , con/essorum atque virginum nomina 
recilentur. Le c h œ u r r é p o n d Amen. 

Le p r ê t r e d i t Of'ferunt Deo Domino oblalionem 
sacerdoles noslri^ Papa Romensis , et reliqui pro se 
et pro omni clero ac plebibus ecclesiœ sibimet con
signâtis y vel pro universel frater nitate. Item ojfe-
Tunt universi presbyteri y diaconi, clerici y ac populi 
circumstantes in honorem sanclorum pro se et suis. 
Le c h œ u r r é p o n d Offerunt pro se et pro universâ 
fraternitate. 

Le p rê t r e d i t Facientes commemorationem beatiS' 
simorum aposlolorum et martyrutn, gloriosœ sanctœ 
Morue virginis , Zachariœ, Joanuis , Infanium y 

Pétri j Pauli, Joannis , Jacobi, Andrcœ , Philippin 
Thomce y Bartholomœiy Matthad , Jacobi, Situonis 
et kidce, Matthiœ, Marci et Lucœ. Le c h œ u r , Et 
omnium martyrum. 

Le p r ê t r e , Item pro spiritibus pausantium Hila* 
rii y Alhanasii , Martini, Ambrosii , Augustini , 

a. »8 
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Fuigentii , Leandri, Isidori , David, Juliani, Pe~ 
tri, item Pétri, Joannis , Servi-Dei, Visitani , /"7-
venti, Feîicis , Cypriani, Vincentii, Gérantii 7 Za-
chariœ , Cenapoli, Dominai , Justi, Saturnini, 
Salvati, item Suivait, Bernardi, Reimundi, Joannis, 
Celebruniy Gundisalvi, Martini, Roder ici, Joannis, 
Guterii, Sancii , / / e / H Sancii, Dominïci, Juliani, 
l*hilippi, Stephaniy Joannis > item Joannis, Felicis. 
Le c h œ u r : / f / omnium pausantium. 

Le p r ê t r e dit l 'oraison nomina, qu i est diffé
ren te à p r e s q u e tou tes les messes . Voici celle de la 
messe de Noël : Famuli tui indigni et exigui sacer-
dotes tremendœ majestati tuce spiritales viciimas 
immolantes, offèrimus tibi Deus hostiam immacu-
latarn , quam maternas utérus impollulâ virginitate 
produxit, pudor edidit, sanctificatio genuit, inte-
gritas fudit, liostiaque immolât a vivit, et vivens ju-
giter immolatur, hostia quce sola Deo placere prce* 
valet, quia Dominas est. Hanc tibi, surnmepater, 
offèrimus pro sancta ecclesia tua , /?ro sathfactione 
seculi delinquentis, pro emundatione animarum 
no sir arum , y;ra sandale omnium infirmorum , Û £ 
requie vel indulgentia fidelium defunctorum, ut 
mutata sorte tristium mansionum , felici perfuan-
tur societate justorum. Le c h œ u r r é p o n d Amen. 

À la messe de l 'Epiphanie l 'oraison nomina est 
à peu p rès la m ê m e q u e la sec rè te du missel romain : 
Ecclesiœ tuaiquœswnus, Domine, mimerapropitius 
intuere, quibus non jam uurum, / / ^ / j * e/ myrrha pro-

fer tur, sed Us de m muneribus unigenitus tuus décla
rât ur , qffertur, imrnolatur et surnitur. Offerentibus 
tibiquoque, Domine, gaudia tribue sempiterna, et 
refrigerium quietis defunctis accumula, ri. Amen. 

Le p r ê t r e d i t , Çw'rt vz/a vivorutn , sanitas 
infirmorum , ac requies omnium fidelium defuncto
rum in alterna secula seculorum. Le c h œ u r répond 
Amen. T o u t e s ces pr iè res son t r enfe rmées dans ce 
q u e saint Is idore appel le la t ro i s ième oraison : 
tem'd autem effunditur pro offerentibus 9 sive pro 
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defunclis fidelibus, ut per ipsum sacrificium venium 
consequantur. 

Le p rê t r e d i t l 'ora ison Ad pacem, qu i change à 
toutes les inesses ; le choeur r é p o n d Amen. C'est la 
quatr ième, selon saint I s i do re : (a) Quart a post hœc 
iu/'crtur pro osculo pacis et charitatis , ut reconci-
liati omnes invicem consocientur digne per sacra-
ment uni corporis et sanguinis Christi. 

Le p r ê t r e dit : Quia tu es vera pax nos Ira et chu* 
nias indisrupta vivis tecum et régnas cum Spiritu 
sancta unus Deus in secula seculorun}4 Le c h œ u r 
répond Amen. 

Le p r ê t r e é levant les mains au ciel d i t : Gratia 
Dei Patris omnipotentis , pax et dilectio Domini 
nostri Jesu Christi, et communtcatio Spiritus sancti 
sit semper cum .omnibus nabis. L e c h œ u r r é p o n d : 
Et cum om/ubus bonct voluntatis. 

Le p r ê t r e dit : Quomodo astatis pacem facite. 
Ces paro les font assez co n n a î t r e q u ' o n se d o n 

nait la paix en s ' embrassan t les u n s les au t r e s dans 
Ja place o ù on se t rouvai t . 

Le c h œ u r r é p o n d : Pacem meam do vobis, pa
cem meam commendo vobis 9non sicut mundus dut, 
pacem do vobis. >\ tVovutn mandat uni do vobis, 
ut diligalis invicem. On r é p è t e : Pacem meam do 
vobis* >\ Glotia et honor Pat ri çt Filio et Spirilui 
sancto in secula seculorum. Amen. On répè te en 
core Pacem meam. 

La r u b r i q u e a jou t e : Intérim quando chorus dicit 
Pacem m e a m , accipial sacerdos pacem de patena 
dicendo sic, TIabete o s c u l u m di lec t ionis et pacis , 
ut apt i si t is sacrosancl is mys te r i i s Dei ; et slatim 
det pacem diacono, velpuero, et puer populo. 

Cette r u b r i q u e doi t avoir é té a joutée au missel 
Mozarabe d e p u i s q u e , se lon les missels de T o l è d e , 
aussi b ien q u e selon ceux des églises de F r a n c e , 
on d o n n e la paix en faisant baiser u n pet i t t ab leau 
qui s 'appelle s i m p l e m e n t en F r a n c e la Paix, e t en 
Espagne Portapace. 

(a) isid. c. tr>. 
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Après la paix le p ré Ire s ' iucl inant el j o i g n a n t les 
ma ins dit : Introiho adaltareDei. Le c h œ u r r é p o n d : 
Ad Deurn qui lœtijicat juvenlutem meam. 

L e p r ê t r e me t tan t la main sur le calice d i t , Aures 
ad Dominum. Le c h œ u r r é p o n d : tlabemus ad Do
minum. Le p r ê t r e di t : Sursum corda. Le c h œ u r 
r é p o n d : Levemus ad Dominum. 

L e p r ê t r e t enan t les mains jo in tes et s ' încî inant 
au milieu «le l 'autel d i t : Deo ac Domino nostro 
Jesu Christo Filio Dei qui est in cœlis dignas laudes, 
dignasque gratius refera/nus ; e t en disant ces deux 
dern ie r s m o t s il élève les mains en h a u t . Le c h œ u r 
r é p o n d : Dignum et justum est. 

Inlatio. 

La préface est ainsi n o m m é e p o u r e x p r i m e r l'é
lévat ion de la voix et des c œ u r s ; elle est p r o p r e à 
tou tes les messes ; et elle est o r d i n a i r e m e n t fort 
l ongue . Quint a deinde infertur inlatio , di t saint 
I s i do re , M in sanct ificat ione oblal ionis, in qua etiam 
ad Deiluudem terresirium créâtururum , virtutum-
que cœlestium angelorum universilas provocalur y et 
Hosanna in exceisis cantatur. 

Le c h œ u r chan te : Sa net us, sanctus , sanctus , 
Dominas Deus sabaoth : pleni sunt cœli et terra 
glorid ma/estatis tuce ; Hosanna jilio David: bene
dictus qui venit in nomine Domini: Hosanna in ex
ceisis. Agios y agios, agios, Kyrie Y 6 Theos. 

L e p r ê t r e c o m m e n c e le canon q u i est n o m m é 
d a n s le Mozarabe c o m m e dans l 'ancien Gall ican , 
post sanctus. Il y en a un p r o p r e p o u r c h a q u e messe. 
Voic i celui de Noël : 

Ferè sanctus, verè benedictus Dominus noster 
Jésus Christus Filius tuus qui venit è cadis ut con-
versaretur in terris : caro fucius est , ut habitaret 
in nobis Christus Dominus ac redemptor wlernus. 

L e p rê t r e poursu i t le canon par u n e ora ison qu ' i l 
d i t toujours à chaque messe en s i lence , incl iné vers 
l 'autel et les ma ins j o i n t e s . 

(a) Ibid* ut sitp. 
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Adesto, adesto , Jesu bone pont if ex , in medio 
noslri, sicut fuisti in medio discipulorum tuorum9 

et sancti\fica hanc oblationem \ ut sanctificata \ 
suniamus per manus sanctiangeli tuiy sancte Domine 
ac redemptor œterne. la) Dominus nos ter Jésus Chris
tus in qua nocte tradebatur, accepit panem, et gra* 
lias agens y bene\ dixit ac Jrégit : dédit que discipu-
lis suis dicens : accipi te e t m a n d u c a t e (b) , Hoc est 
corpus m e u m q u o d p r o vobis t r a d e t u r . Hic eleve
tur corpus. Q u o t i e s c u n q u e manducave r i t i s , hoc 
facile in ineam -J- c o m m é m o r a l i o n e m . Similiter et 
ralicem postquam cœnavit, dicens super calicem : 
Hic e s t i c a l i x novi tes tament i in m e o sangu ine qu i 
pro vobis e t p r o mul t i s eff t indetur in remiss ionem 
peccatorum. Hic eleveturcalixcoopertus cum filiolâ. 
Quotiescunque b iber i t i s , hoc facite in m e a m com-
memoralionem. 

Nous avons déjà r e m a r q u é q u e ces m o t s hic ele
vetur corpus y hic elevetur calix coopertus cum filio-
la, ne son t po in t de l 'ancien M o z a r a b e , et q u e l'u
sage d'élever le calice étai t fort r écen t au t emps d u 
Cardinal X imenès . On tira d o n c cet te r u b r i q u e du 
missel de Tolède , p o u r ne pas o m e t t r e u n e pra t i 
que i m p o r t a n t e qu i étai t a lors d e v e n u e c o m m u n e 
dans toute l 'Espagne , c o m m e dans tou tes les au t res 
églises lat ines. 

(a) T! s'est fait ici quelque changement ; et ii y avait sans doute 
des mots que nous ne voyons plus. Il n'est pas naturel qu'après s'è-
treadressé à Jésus-Christ pour le prier de se rendre présent , on 
change tout d'un coup la construction en disant , Dominus nosfer 
Jfsits Christus, etc. sans aucune transition. Suivant Tordre ordi
naire de toutes les liturgies, on s'adresse ici à Oieu le père pour lui 
présenter le sacrifiée de' Jésus-Christ ; et l'on entre ainsi dans les 
paroles de l'institution de l'Eucharistie qui pridie, etc. Il est bien 
certain que ces mots qui pridie, étaient autrefois dans la liturgie 
des églises d'Espagne, puisque dans toutes les messes du misse! 
Mozarabe , l'oraison qui suit les paroles de l'institution de l'Eucha
ristie, est toujours intitulée oratio post pridie. Et si l'on se donne 
b peine de jeter les yeux sur les oraisons intitulées post sanctus 
dans le missel .Mozarabe, on verra qu'elles finissent (ainsi que la pré
cédente de la messe de Noël.... Dominus ac redemptor irtemus) 
d'une manière qui vient se joindre naturellement li qui pridie. 

fhi Forma ïsta consécrations ponitur, ne anliquitas ignoretur, 
sed hodie serval ur traditio Ecclesia:. 
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Le p r ê t r e élève la voix en d isant in meam corn-
memoralionem. Il l'élève de m ê m e en d i s a n t , //* 
claritatem de ccelis à cer ta ins j o u r s de fê te , aux
que ls il dit quotiescunque manducaveritis partent 
kuac et calicem islam biberitis , morlem Domini an-
nuiitiabilis donec veniat, in claritatem "f de cadis. 
Le c h œ u r r é p o n d Amen. 

Les paroles in meam commémorai ionem ou in 
claritatem de ceelis son t suivies de l 'oraison r o s T 

mu nu? (a) qu i est appelée dans l 'ancien gallican post 
sécréta ou post mysterium. Fille change à toutes les 
messes , et elle est o r d i n a i r e m e n t assez cour te , 
c o m m e celle-ci du p remie r d i m a n c h e de TAvciit: 
Domine Jesu Cliristc hune hostiam vivam illustra' 
donc advenues tui sanc/i/ica , ut ex ed Ubautes, 
mundemur à crimine , et tuam graliam mereatnur 
percipere sine fine. On r épond Amen. 

Le prê t re di t : Te prcestanle , sancte Domine, 
quia tu hœc omnia nobis indignes servis luis value 
bona créas , sanctii ficus , vivi\m ficus , benc\ dicis 
ac p nos tas nobis , ut sit benedicta à te Deo nostro 
in secula seculorum. Le c h œ u r r épond Amen. 

Le p rê t r e fait la fraction de l 'hostie , pendant la
quel le le c h œ u r chan te u n e a n t i e n n e p ropre ; et 
su ivant le second canon d u t ro i s ième Concile de 
To lède tenu en 58f), on récite à hau te voix le sym
bo le de Cous tan t inop le les d imanches et les fêles. 

Le p r ê t r e dit : Dominus sit semper vobiscum. i. Et 
cum. Et t enan t le corps de Not re -Se igneur sur le 
ca l ice , il d i t : Fidem quam corde credimus, ore au
tem dicamus. Il élève le corps de Notre-Seignenr 
p o u r le faire voir au p e u p l e , et le c h œ u r chante le 

(a) Cette oraison intitulée oratio pont pridie dans toutes les mes
ses du missel Mozarabe, montre évidemment, comme nous venons 
de le remarquer, qu'il y avait qui pridie dans l'oraison précédente, 
et qu'il s'y est fait par conséquent quelque changement, li est sur
prenant que le Cardinal Xirnenès et ee savant chanoine qu'il em
ploya pour mettre au jour- le missel Mozarabe, iraient pas remar
qué cotte omission ou ce changement. Et s'ils l'ont remarqué sans 
pouvoir trouver des manuscrits qui rectifiassent cet endroit, on doit 
leur savoir très-bon prré d'avoir toujours laissé le titre post pridie, 
comme ils l'ont, trouvé dans les manuscrits. 
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svmbo'e (huis les t e rmes su ivans : Credimus in unwn 
Deum Patrem omnipolentem , factorem cœli et ter-
rte; vitibilium omnium et invisibilium conditorem. 
Et in unum.... Deum ex Deo , lumen ex lumine , 
Deum verum ex Deo vero , natum non factum , 
omousion Patri, hoc {est) ejusdem cum Pâtre subs
tantif y per quem omnia facta sunt, quœ in cœlo et 
quœ in terra. Qui propter nos.... et homo fucius 
at. Passus sab Ponlio Pilato , sepullus , tertia die 
resarrexit, ascendit ad ceelos.... et in Spi/itum sanc-
tutn Dominum , vivi/icatorem et e.t pâtre et filio 
proceclentem, cum Pâtre et Filio adorandum etcon-
ghri/icundum.... expert a/nus resurrect ionem mor-
tuorum çt vitam venturi secali. Amen. 

Le prê t re r o m p t l 'hostie en deux. Il en me t u n e 
moitié sur la p a t è n e , et il fait de l ' au t re moi t ié c inq 
parcelles qu ' i l met s u r la pa t ène . II p r e n d la p re 
mière moi t ié et en fait q u a t r e parcelles qu ' i l range 
de même su r la pa t ène suivant Tordre m a r q u é dans 
la figure su ivante . 
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Il purif ie ses d o i g t s , et c o u v r a n t le calice il fait, 
se lon la r u b r i q u e , u n e mémoi re des vivans. 

L a m é m o i r e p o u r les vivans e t p o u r les morts 
é ta i t déjà faite avant l 'oraison post notnina : c'est 
p o u r q u o i je suis su rp r i s qu 'on t r o u v e ici mémento 
pro vivis, d ' au t an t plus qu ' on n ' en p resc r i t ni les 
te rmes ni la formule . 

Le symbole selon le troisième Conci le qu i vient 
d 'ê t re c i t é , est suivi de l 'oraison dominica le . Cette 
p r iè re est précédée d 'une pet i te p r é l ace qu i change 
à chaque m e s s e , et le peuple r é p o n d Amen à chaque 
verset ou par t i e (excepté à deux) du Pater que le 
p r ê t r e di t t ou t seul en la man iè re qu i suit : 

Pater noster qui es in cœlis. ijL Arnen. Sanctifiée* 
tur nomen tuum. «I. Amen. Adveniat regnum tuum. 
rf. Amen. Fiat volant us tua sicut in ccvlo et in tend. 
B). Amen. Panem nostrum quotidianum du nobis 
hodie. il Quia Deus es. Et dimitte nobis débita nos
tra , sicut et nos dimittimus debitoribus nostris. a1. 
Amen. Et ne nos inducas in tentationem* ri. Sed libéra 
nos à malo. 

Le p r ê t r e p a r a p h r a s a n t ensu i te ( c o m m e au ro
main ) la de rn i è r e d e m a n d e du Pater, d i t : Liberali 
à malo , confirmait semper in bono , tibi serrire 
mereamur Deo ac Domino nostro. Pone Domine 
finem (il frappe sa poitrine)peccatis nostris: dagau-
dium tribulatis : prcebe redemptionem captivis, sani-
tatem injirmis, requiemque defunclis: concède pa~ 
cem et securitatem in omnibus diebus nostris : frange 
audaciam i/umicorum nostrorum, et exaudi, Deus, 
orationes servorwn tuorum omnium fidelium cluis-
tianorum in hue die et in omni tempore ; per Do
minum nostrum Jesum Christum Filium tuum qui 
tecum vivit et régnât in unitate Spiritus sancti, Deus> 
per omnia secula seculorum. rf. Amen. 

Le p rê t r e p rend de la patent* l;i pa r t i cu le nommée 
Regnum , et la tient su r le calice. Au t emps pascal 
il dit trois fois, Vieil leo de tribu Juda, Iladix Da
vid, alléluia. E t le c h œ u r r é p o n d c h a q u e lo i s : (Jui 
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sedes super Cherubim , Badix David, alléluia. Le 
prêtre dit en t o u t t emps à voix bas se : Sancta sanc* 
lis, et con/unctio corporis Domini nostri Jesu Christi 
sit suaientibus et polantibus nobis ad veniam , et 
defunctis fidelibas prœstetur ad requiem. 

Il met la pa r t i cu le dans le calice , le couvre et 
dil à hau te voix (s'il n'a po in t de d iac re ) : Humiliate 
vos ad benedictionem. Dominus sit semper vobis-
cum. ij!. Ht cum. 

Le q u a t r i è m e Conci le de Tolède , can. T8 , avait 
blâmé ceux qu i c o m m u n i a i e n t avant q u e la béné
diction fût d o n n é e ; et il voulut q u ' o n la donnâ t 
toujours e n t r e Poraison dominica le et la c o m m u 
nion ; post orationem dominicaux et conjunctiunem 
punis et calicis benedictio in populum sequatur. 

En France les évêques la d o n n a i e n t d ' une ma
nière plus so lennel le avec u n e formule p lus longue ; 
et selon le rit Moza rabe les évêques e t les p rê t res 
la donnent de la m ê m e maniè re . 

Voici celle de la messe de Noël : Dominus Jésus 
ChrUnis qui olim pro nobis hodiè dignatus est nus-
ci, ipse vos sua nativitate vivi/icet. li. Amen. 

Et qui infantiam sumens humanitatis vibbus in-
dutus est pannis , cœlestium virtutum vos ve^tiat 
indumentis. ni. Amen . Sit que vestrorum cordium in-
terior pastus, qui in prœsepio positus credentibus 
se volait monstrari vescendus. ri. Amen . 

Per misericordiam ipsius Dei nostri qui est bene
diclus , et vivit et omnia régit in secula seculorum. 

Amen. 
Quod ipse prces tare dignetur. ri. Amen. 
Le prêt re dit encore : Dominus sit semper vobiscum. 

% Et cum. Et le c h œ u r c h a n t e : Gustate et videte 
quoniam sua vis est Dominus. Alléluia , alléluia, al
léluia, f. Benedicarn Dominum in omni tempore, 
semper laus ejas in ore meo. Alléluia, alléluia, al
léluia, f. Bedimet Dominus animas servorum suo* 
rttm, et non relinquet omnes qui spcrant in cum. 
Alléluia, alléluia, alléluia, f. Gloria et honor Pa-
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tri et Filio et Spiritui sancto in secula seculorum. 
Amen. Alléluia, alléluia, alléluia. 

Il y a t o u t lieu de c ro i r e q u e cette a n t i e n n e ou 
ce r é p o n s Gustate et videte, est ce q u e sa in t Ger
m a i n appel le Trecanum , (a) pa rce q u ' o n y remar-

3ne p a r t o u t le n o m b r e de t ro is . i ° . 11 est composé 
e trois verse ts ; savoir : G u s t a t e , Renedicam , Et 

red imet . x°. On dit t rois fois Aileluia après chacun 
de ces t rois versets . 3°. lis son t suivis de la doxolo-
gie Gloria et honor, dans laquel le sont expr imées 
n o m m é m e n t les trois p e r s o n n e s divines . 4°- Enfin 
cet te doxologie est suivie de t rois Alléluia. On 
sent a i s émen t q u e le chan t qui était appe lé Tre-
canum du temps de saint G e r m a i n , n'a été appelé 
ainsi q u e pa rce qu'i l se chanta i t trois fo is , soit en 
t o u t , soit en p a r t i e ; et on ne peu t guè re doute r 
q u e ces m o t s q u e saint Ge rma in ajoute , Signum 
est catholicœ fidei de Tiinitatis credulitate proce-
dere ( [ >), ne m a r q u e n t la doxologie Gloria {et honor) 
Patri et Fitio et Spiritui sancto. La phrase qu i su i t : 
Sic enim prima ifi secunda, secunda in tertia , et 
Tiirsuni tertia in secunda , et secunda rotatur in 
prima , ne nous marquera i t a p p a r e m m e n t rien autre 
chose q u e ces trois ve rse t s , ap rès chacun desquels 
on dit t rois fois Alléluia, si elle étai t conçue un peu 
plus c la i rement . Enfin la l i turgie Mozarabe ayant 
un g rand r a p p o r t avec la l i turg ie Gall icane , elle 
devait avoir le Trecanum ; il faut que ce soit ce 
Gustate , puisqu ' i l se chan te vers le temps de la 
c o m m u n i o n , temps auque l se chan ta i t aussi le Tre
canum su ivant saint Germa in . 

Pendan t q u ' o n chante Gustate et videte , le prê
t re p rend l 'autre par t icule appelée Gloria, la t ient 
su r le ca l i ce , et dit en s i lence: Panern cœlestem de 
mensa Dominiaccipiam ,etnomen Dominiinvoeuho. 

Il fait u n e mémoi re des mor t s d o n t on ne voit 
point fo rmule ; et en t enan t toujours la par t icu le 
sur le ca l ice , il dit en silence : Domine Deus meus 

(a) f'id. sup. p. 227. (b) I! faut lire procedens. 
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da mihi corpus et sanguinern filii tui Domini nostri 
Jesu Christi ita sumere, ut per illud remissionem 
omnium peccatorum merear accipere, et tuo sancto 
Spiritu repleri y Deus nosler, qui vivis et régnas in 
secula. Amen. 

Oratio. 

Ave in œvum sanctissima caro Christi, in perpe-
tuum summa dulcedo. Panem ccelestem accipiam (a) 
et nomen Domini invocabo. 

Le p r ê t r e fait un signe de cro ix avec la par t icu le 
de r i ios t ie , la po r t e à sa b o u c h e , couvre le calice , 
et p rend de la pa tène tou tes les au t res par t icules 
qu'il c o n s u m e . Ll purifie avec les doigts la pa tène 
sur le c a l i c e , et il dit : Ave in œvum cadestis potus} 

qui mihi ante omnia et super omnia dulcis es. 
Alia Oratio. 

Corpus et sanguis Domini nostri Jesu Christi eus-
todiat corpus et animant meam, in vitam œternam. 
Amen. 

Le p r ê t r e p rend le s a n g , et i m m é d i a t e m e n t après 
il dit : Domine Deus meus, Pater et Filius et Spiri
tus sanctus , fac me te semper qucereie et diligere, 
et a te per hanc sanctam communionem quam sumpsi 
nunquàm recedere, quia tu es Deus , et prœter te 
non est alias in secula seculorum. Amen. Le c h œ u r 
chan te : Refecti Christi corpore et sanguine te la a-
damus Domine. Alléluia, alléluia, alléluia. 

Le p r ê t r e dit l 'oraison de la p o s t c o m m u n i o n , et 
ensuite , per misericordiam tuam , Deus noster , 
qui es benedictus et vivis et omnia régis in secula 
seculorum. ijl. Amen. Dominus sit semper vobis
cum. 3). Et cum. 

Le p r ê t r e ou le diacre dit , Solemnia compléta 
sunt in nomine Domini nostri Jesu Christi: votum 
nostrurn sit acceptum cum pace. li. Deo gratias. Et 
c'est pa r ces paroles q u e finit la messe selon le 
missel Mozarabe . 

(n) Ces paroles qui ont déjà été dites, ont apparemment été prises 
du missel de Tolède et de plusieurs anciens missels romains-gallicaus 
où on tes trouve. 
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Réflexions sur le missel Mozarabe du cardinal Xirnenès. 

D e t o u t ce q u e n o u s v e n o n s d e v o i r , il faut in
férer q u e dans le missel M o z a r a b e i m p r i m é , on a 
inséré des p ra t iques et des r u b r i q u e s qui n 'é ta ient 
pas de l 'ancien r i t g o t h i q u e et q u i o n t é té tirées 
du missel romain-ga l l i can de T o l è d e ; sans doute 
pa rce q u ' o n ne connaissai t pas t o u t le détai l de 
l 'ancien rit g o t h i q u e , ne se faisant p lus dans aucune 
église au t e m p s du Cardinal Xirnenès . 11 faut par 
conséquen t en conc lu re aussi q u ' o n ne p e u t citer 
c o m m e venan t du Mozarabe t ou t ce q u e que lques 
a u t e u r s o n t lire d e Y ordo tntsscc d e ce mi s se l , ni de 
Y ordo du m e r c r e d i des c e n d r e s , du d i m a n c h e des 
Rameaux , du Jeud i - sa in t , du V e n d r e d i - s a i n t , et du 
Samed i - sa in t , q u e le Père Mar t enne a inséré dans le 
v o l u m e De anliqud Eccles'-œ discipl. car p r e sque tou
tes les r u b r i q u e s m a r q u é e s en ces j ou r s son t évi
d e m m e n t tirées du missel de To lède qu i au temps 
du Cardinal Xirnenès était avec raison appelé missale 
mixtum. E n effet il n 'é ta i t pas p u r r o m a i n ; on y 
avait pu insé re r que lques usages du rit g o t h i q u e , 
et il é tai t c e r t a i n e m e n t mêlé de p lus ieu r s p ra t iques 
qui ( c o m m e nous l 'avons dit) venaient des églises 
de France . Telle est par exemple la cé rémonie de 
fermer l'église à la procession des H a m e a u x , e t de 
ne l 'ouvrir qu ' ap rè s que le p rê t r e a frappé p lus ieurs 
lois à la p o r t e avec la c ro ix , qu ' i l a d e m a n d é d 'ou
vr i r au Roi de gloire. Ce sont là de ces spectacles 
qu 'on a i n t rodu i t s vers l'an mi l lcen que lques églises 
tle F i a n c e , et qu 'on ne t rouvai t pas alors ni dans le 
missel R o m a i n , ni dans le missel Mozarabe . 

Mais à l 'exception de ces sortes de r u b r i q u e s et 
d'usages qu ' i l a été à p ropos de r e m a r q u e r , on a 
l 'obligation au Cardinal Xirnenès d 'avoir conservé 
dans son missel Mozarabe un l r è s - 2 r ; : n d n o m b r e 
d'offices, des messes avec une infinité d 'ora isons qui 
v iennent du missel des G o t h s , et qu i par leur an
t iqui té sont t rès-respectables et t rès-ut i les à l'É
glise. 
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L'ordre ancien qu'on y a trouvé vient en partie 
des églises d'Orient, et principalement de l'ancien 
rit gallican, comme nous Talions voir. 

A R T I C L E I V . 

Conformité de la Liturgie Mozarabe avec l'ancienne 
Liturgie Gallicane. 

Nous avons dit que la liturgie Mozarabe venait 
principalement de la liturgie gallicane, et que celle-
ci subsistait presqu'entièrement , du moins pour 
sa forme, par le moyen du missel du Cardinal Xi
menès, dont on se sert toujours dans la chapelle 
de Tolède. On va le voir clairement et en détail par 
Ténumération des parties. 

i° . Selon ces deux liturgies le prêtre salue l'as
semblée en disant ces mots : Dominus sit semper 
vobiscum. 

a°. On fait deux lectures avant Tévangile ; la pre
mière est tirée de l'ancien Testament, et la seconde 
du nouveau , excepté au temps pascal , où selon 
l'un et l'autre rit on lisait ordinairement deux le
çons du nouveau Testament, Tune de l'Apocalypse , 
et l'autre des Actes des Apôtres. Aux fêtes des Saints 
on Usait aussi quelque chose de leurs actes ; on le 
voit clairement dans la préface de la vie de saint 
Emilien (a) faite par Braulio, évéque de Saragossc ; 
cependant le missel du Cardinal Ximenès ne le mar
que pas. 

3°. Le cantique des trois enfans de la fournaise 
se dit avant Tévangile. A la vérité on ne voit ce 
cantique dans le missel Mozarabe que dans Yordo 
missœ intitulé omnium offerentium , qui comprend 
toute la messe de saint Jacques et au premier di-

;0 MaWl. Ht. Cal. p. 21 rt I6S. 
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m a n c h e île c a r ê m e , en s o r t e qu ' i l y a lieu de croire 
q u ' o n ne le di t po in t aux a u t r e s d i m a n c h e s . Mais 
le IV e - Conci le de Tolède n o u s a p p r e n d dans le ca
n o n q u a t o r z e , r a p p o r t é p lus h a u t , page 268 , q u e , 
selon l ' anc ienne c o u t u m e , ce c a n t i q u e devai t être 
d i t à la messe de tous les d i m a n c h e s et de tou tes 
les fêtes des Mar ty r s , m ê m e sous pe ine de priva
t ion de la c o m m u n i o n . Si d e p u i s q u e l q u e s siècles , on 
n'a pas dit ce can t i que tous les j o u r s de fêtes et de 
d i m a n c h e s dans la l i turg ie M o z a r a b e , il est fort 
v ra i semblab le q u ' o n en avai t fait de m ê m e depuis 
m i l l e a n s o u env i ron dans q u e l q u e s églises de France; 
car le l ec t ionna i re de Luxeui l ne m a r q u e ce can t ique 
qu 'à la messe de Noél et au Samedi-sa int . Il y avait 
à cet éga rd une différence e n t r e les églises d'Espa
gne e t les églises îles Gaules , celles-là d i san t ce 
c a n t i q u e ap rès la lec ture de l 'ancien T e s t a m e n t , 
et celles-ci ne le d isan t au c o n t r a i r e q u ' a p r è s la 
lec ture d u nouveau , c o m m e l'on a vu page 218 , 
par l ' au tor i t é de saint G e r m a i n ; mais l ' endroi t (3) 
qu i vient d ' ê t r e cité du l ec t ionna i re de L u x e u i l , fait 
voir c l a i r emen t q u e la c o u t u m e de dire ce c a n t i q u e 
après la l ec tu re du n o u v e a u T e s t a m e n t n 'é ta i t pas 
généra le dans les églises de F r a n c e , ce l ec t ionna i re 
le m a r q u a n t après la lec ture de l 'ancien T e s t a m e n t . 
P lus ieurs églises de F rance p o u v a i e n t d o n c c o n v e 
ni r avec les églises d 'Espagne p o u r la place de ce 
c a n t i q u e , j e veux d i r e , p o u r le réci ter e n t r e la lec
tu re de l 'ancien Tes t amen t et la l ec tu re du n o u v e a u . 

4° . On o r d o n n e le si lence avant les l ec tu res . 
5° . On chan t e M alléluia ap rès l 'évangile. Il est 

vrai qu ' i l y a u n e différence à cet égard e n t r e les 
deux l i turgies ; car selon le missel Mozarabe on 
chan te Xalleluia i m m é d i a t e m e n t après l ' évangi le , au 
lieu q u e selon saint Germain on ne le chan te q u ' a 
près l 'offrande. M Le sanctus ou agios ( ou t re celui 
qu i précède le canon) est c h a n t é aussi p lus ieurs fois 

;r0 Noël, (h) Svp.p. 21t . 



D E S L I T U R G I E S G A L L I C A N E E T M O Z A R A B E 287 

à la messe d a n s l 'une et dans l ' a u t r e , mais non pas 
au même e n d r o i t . 

6°. Enfin , on peu t e n c o r e r ega rde r c o m m e u n e 
conformité des d e u x l i tu rg ies la c o u t u m e de faire 
des pr iè res généra les vers le t e m p s de l 'oblat ion , 
quoique d a n s la l i tu rg ie gal l icane on fît ces p r i è 
res avant l 'obla t ion , e t p a r c o n s é q u e n t avant le 
commencement de la messe des fidèles, et qu 'on ne 
les fasse au c o n t r a i r e selon le missel Mozarabe qu 'a
près l 'ob la t ion . 

7 0, La messe des fidèles, selon les deux l i turgies , 
commence p a r u n e ora i son qu i est tou jours précé
dée d 'une préface ou m o n i t i o n , et p r e sque toutes 
les messes en o n t de p r o p r e s . 

8°. Après l ' o b l a t i o n , on fait mémoi r e des vivans 
et des m o r t s , et on dit à ce sujet u n e oraison in
titulée collectio post nomina, et c h a q u e messe en a 
une p r o p r e . 

9 0. E n s u i t e on se d o n n e le ba iser de paix , et le 
prêtre di t u n e ora ison in t i tu lée collectio ad pacem ; 
cette ora ison est aussi p r o p r e à c h a q u e messe. 

io° . Cet te pa r t i e de la messe q u e nous appelons 
la préface selon l 'usage de l 'église de R o m e , n'a ce 
nom dans a u c u n e des deux l i t u rg i e s ; mais elle est 
appelée Contestâtio ou irnmolatio dans la l i turgie 
Gallicane , et Inlatio dans le missel Moza rabe : elle 
est o r d i n a i r e m e n t plus l o n g u e q u e selon le rît r o 
main , e t c h a q u e messe en a une qu i lui est p r o p r e . 

11°. Au lieu de ce qu i est n o m m é le canon dans 
le missel r o m a i n , il y a u n e ora ison in t i tu lée post 
sanctus , qu i con t i en t des actes de r emerc îmens 
et de l o u a n g e s , qui son t c o m m e un p ré lude des pa
roles s a c r a m e n t e l l e s , Qui pridie , et qui o n t r a p 
port au sanctus. Ces mots qui pridie ou ipse enun 
pridie son t à la fin de l 'oraison post sanctus dans 
les missels gall icans , et l'on peut voir assez claire
ment q u e ces mêmes ora i sons des messes du mis
sel Mozarabe finissent d ' u n e m a n i è r e qui condu i t 
i\ ces mêmes paroles qui pudie , etc. c o m m e l'on a 
vu plus h a u t pagtf -276. 
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i a ° . Les paroles sac ramente l l es son t suivies d'une 
o ra i son o u formule aussi fort c o u r t e , e t qu i est dif
fé ren te à la p lupa r t des messes . Cet te ora ison ou 
fo rmu le est in t i tu lée post mysterium ou post sécréta 
dans les missels Gal l icans , et post pridie dans le 
missel Mozarabe ; mais cela r ev i en t au m ê m e , et 
ces d é n o m i n a t i o n s p r o u v e n t éga l emen t q u e cette 
ora ison ou formule se disait ap rès les paro les sa
c r a m e n t e l l e s , parce qu 'e l les son t tou jours précé
dées de l 'h is toi re de l ' ins t i tu t ion de l 'Eucharis t ie . 

i3°. On chan te u n e a n t i e n n e p e n d a n t la fraction 
de l 'host ie . 

i4°. La préface du Pater est différente presque 
à tou tes les messes . 

j5°. La su i te ou l 'explicat ion de la d e r n i è r e de
m a n d e du Pater est aussi différente p r e s q u e à tou
tes les messes . 

On d o n n e u n e b é n é d i c t i o n so lenne l le ent re 
le Pater e t la c o m m u n i o n , e l ce t t e bénéd ic t i on eut 
différente à chaque messe ; mais selon le missel 
Mozarabe les p rê t res la d o u n e n t c o m m e les é v è q u e s , 
au l ieu q u e selon le r i t gal l ican il n'y avait q u e les 
évèques q u i d o n n a s s e n t ce t te bénéd i c t i on solen
nel le . Il est vrai q u e se lon ce r i t les p r ê t r e s d o n 
na ien t auss i la bénéd ic t i on en ce t e n d r o i t de la 
m e s s e , mais c 'était d ' u n e m a n i è r e moins s o l e n n e l l e ; 
car ils la d o n n a i e n t avec u n e fo rmule b e a u c o u p 
p l u s c o u r t e , e t ce t te f o rmu le é ta i t t ou jou r s la 
m ê m e . 

1 7 0 . Il y a t ou t lieu de c ro i re q u e la l i tu rg ie gal
l icane convenai t encore avec la l i turgie Mozarabe 
à c h a n t e r le Gustate et videte u n peu avant la com
m u n i o n des fidèles. S. G e r m a i n p laçan t le Trecanum 
i m m é d i a t e m e n t après la b é n é d i c t i o n , d o n n e assez 
à e n t e n d r e q u ' o n le chan ta i t j u s t e m e n t au m ê m e 
endro i t q u ' o n chan te le Gustute et videte d a n s le 
missel Mozarabe , e t en pa r l an t c i -dessus , page 28a 
d u Gustate et videte, on a m o n t r é qu' i l étai t tout-
à-fait v ra i semblable q u e c 'étai t là le Trecanum de 
suint G e r m a i n . 
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Nous p o u r r i o n s r a p p o r t e r e n c o r e d 'au t res usages 
qui étaient c o m m u n s à ia l i tu rg ie gall icane e t à la 
liturgie M o z a r a b e , c o m m e on le peut voir en con
frontant les q u a t r e missels gal l icans et le lection
naire de L u x e u i l , avec le missel M o z a r a b e ; mais on 
ne le fait pas , pa rce q u ' o n n'a eu d ' au t re dessein 
que de m o n t r e r la confo rmi t é de ces deux l i turgies 
dans ce q u i se dit o r d i n a i r e m e n t à la m e s s e , et non 
pas dans ce qu i se dit à cer ta ines fêtes ou à cer ta ins 
jours. On é ta i t si p e r s u a d é n u I X e . siècle de la con
formité d u r i t des églises d 'Espagne avec celui des 
églises de France j u s q u ' a u t e m p s de Pépin e t de 
Charlemagne, q u e Charles-le-Chauve cru t voir cet 
ancien r i t des Gaules en faisant cé léb re r la messe 
eu sa p ré sence selon le r i t de l'église de Tolède . (a) 
Xous n ' avons pas non p l u s r a p p o r t é p lus ieurs po in t s 
dans lesquels ces deux l i turgies conv i ennen t ensem
ble avec l 'église de H o m e , c o m m e de c h a n t e r u n e 
antienne p e n d a n t l ' en t rée des fidèles à l 'église et 
pendant l 'offrande e t le Sanctus avant le canon , 
parce q u e n o u s n'avotis exposé dans cet ar t ic le la 
conformité de ces deux l i turgies q u e pour faire voir 
que la Mozarabe vient de la gal l icane. Les mol l i 
rions, les o ra i sons et les préfaces des deux l i turgies 
ne différent guè re q u e dans les t e r m e s , (b) et si la 
liturgie gal l icane a le mér i t e d 'avoir servi de m o 
dèle p o u r le missel Go th ique -Moza rabe , il faut 
avouer q u e les missels gal l icans do iven t céder à 
celui-ci p o u r la var ié té et l ' abondance de ses ora i 
sons. On n e peu t q u ' a d m i r e r la fécondi té de sa in t 
Léandre , de sain! Is idore et des au t res doc t eu r s 
antérieurs ou pos tér ieurs qu i y o n t travaillé. 

Il y a o rd ina i r emen t dans les o ra i sons un g r a n d 
rapport avec l 'évangile du j o u r , e t tou jours beau -

(a) EpisL ad Clerum Ravenn. 
(b) On peut même remarquer qu'elles conviennent quelquefois 

«tons les termes mêmes ; on n'a pour cela qu'à lire dans le missel 
intitulé Gnllicanam ceins, et dans le missel Mozarabe la préface de 
la bénédiction des fonts au Samedi-saint, qui est un des plus beaux 
endroits de ces deux missels. 

ÎI. 19 
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c o u p de g o û t e t de justesse ; eu s o r t e q u ' o n peut 
r e g a r d e r le missel Mozarabe c o m m e u n e source 
féconde d ' ins t ruc t ions et de p r iè res . 

— • ~ ' " - - « P . 1 i. . .i— — 1 I » . . . . I S J . — J . . • 1 — 

A P P E N D 1 C E 

Touchant la messe donnée par Illyricus. 

Mon dessein n 'étai t nu l l emen t de pa r l e r ici de 
cet te m e s s e , non p lus q u e de p lu s i eu r s semblables 
manusc r i t s qui c o n t i e n n e n t des o ra i sons de dévo
t i o n , ni m ê m e de par le r des pa r t i cu la r i t é s de plu
s ieurs anc iens sac ramenta ï res ou missels qui ont 
é té écr i ts depu i s le IX e . s ièc le , et qu i contiennent 
diverses pr iè res et divers usages q u e que lques égli
ses de France et d 'Allemagne a jou t è r en t au missel 
Grégor i en qu 'e l les avaient reçu. On a u r a lieu de 
voir ces par t i cu la r i t és lo r sque n o u s exposerons au 
t o m e t ro is ième de cet ouvrage les usages différens 
q u ' o n obse rve encore dans p lu s i eu r s églises de 
F rance , aussi b ien q u e chez les C h a r t r e u x , les Carmes 
e t les Domin ica ins . Ce qu'il y a de s ingu l i e r dans les 
anciens s a c r a m e n t a ï r e s , m i s se l s , pon t i f i c aux , or-
d i n a i r e s e t au t r e s semblables m a n u s c r i t s , doit trou
ver sa place dans la Bib l io thèque l i tu rg ique . 

Mais après avoi r par lé ici de t o u t e s les liturgies 
qu i on t é té en usage dans l'église l a t i n e , et qui 
sont venues j u s q u a n o u s , p lus ieu r s pe r sonnes trou
vera ien t mauvais qu ' on ne dit r ien de la messe don
née pa r l l l y r i c u s , parce qu'il l eur plaît de la regar
der c o m m e u n e vraie l i turgie . Q u e l q u e s - u n s ont 
voulu la faire passer p o u r ^anc i enne messe Galli
cane ; et un a u t e u r de nos j o u r s vient de donner 
u n ouvrage où il p r é t end le p r o u v e r b ien au long; 
et ce qui est t r è s -par t i cu l i e r , il veut en m ê m e temps 
qu'el le soit la sou rce de toutes les l i turgies latines 
sans except ion . Exposons d o n c ici que l est ce mo
n u m e n t . 
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Matthias Flacons I l l y r i c u s , le p r inc ipa l a u t e u r des 
centuries de M a g d e h o u r g , fit i m p r i m e r ce t te messe 
à Strasbourg en 1667, sous ce t i t re , Missa lutina 
quœ otitn ante Romanatn, circa sepiingentesimum 
Domini annurn, /// usa Juil, bonâ fide ex vetuslo 
aulhenticoque codice descripta. 

Comme c e t t e m e s s e c o n t i e n t d ' au t res ora isons 
que celles d u missel r o m a i n , l l lyr icus s ' imagina q u e 
celait là l ' anc ienne messe gal l icane 9 et il se per
suada q u e ce q u ' o n y voit de d i l i è r en t du missel 
romain, ferait p la is i r au part i p ro t e s t an t et embar 
rasserait les c a tho l iques . Q u e l q u e s - u n s en effet 
peu versés dans la l ec tu re des m a n u s c r i t s l i turgi 
ques , d i r e n t q u ' i l fallait a b s o l u m e n t re je ter un 
ouvrage q u i par ta i t d ' u n e main ennemie- , el le firent 
mettre à K Index des livres défendus . Mais dés q u ' o n 
veut fait u n e sé r i euse a t t en t ion de pa r t et d ' a u t r e , 
les cathol iques v i ren t q u e cet te m e s s e contena i t la 
foi et les usages de l 'Égl ise , e t les p ro tes tons ne 
pouvant souffrir q u ' u n h o m m e de l eu r communion 
•Mitfourni d é s a r m e s p o u r les c o m b a t r e , n 'oub l iè 
rent rien p o u r en s u p p r i m e r t o u s les e x e m p l a i r e s , 
qui par là dev in ren t t r è s - r a r e s ; mais depu i s ce 
temps-là il s 'en est fait p o u r le m o i n s six édi t ions . 

Il ne para î t pas q u e ce t te messe ai t été écr i te p o u r 
nue église en pa r t i cu l i e r . C'est p r o p r e m e n t u n 
recueil d 'ora isons q u e l e v ê q u e en cé l éb ran t u n e 
messe s o l e n n e l l e , p e u t d i r e pendan t q u e le choeur 
chante. On composa b e a u c o u p de semblab les ora i 
sons au I X e , et au X e . s i è c l e , e t il s'en est conservé 
plusieurs recuei ls . (a) L ' au teu r de celui-ci fait suf
fisamment e n t e n d r e qu ' i l d i s t ingue les ora isons 
qu'il p ropose d 'avec celles du missel q u i son t d 'o-

(a) Le Cardinal Bona a donné un de ces recueils qui avalent ap
partenu au monastère de saint Vincent de Vordre de saint B e n o i t , 
mais qui ne va que jusques à l'évangile, pnree que le reste avait été 
déchiré. Le Père Martenne en a donné un tout entier tiré de l'abbaye 
•!e saint D e m s en France , T. I. De antiq. EvcL rit. />. 5 1 3 , et 
Ton trouve aussi de semblables oraisons jointes aux sacramentaïres 
qui ont été écrits depuis huit cents ans. 

1 9 . 
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b l i g a t i o n , lorsqu ' i l d i t : fînitâ ungelicâ laude (Glo
ria in excelsis) missulem orationem dicat sacerdos. 
Deinde leclio reciletur, et inter lectionem et evan* 
gelium , id est tempore gradaalis et alléluia ac se-
queniice , episcopus dicat lias orationes Ante ocu-
los tuos , D o m i n e Deus , e tc . Ces m o t s MISSALKM 

ou ATI ON KM m a r q u e n t bien d i s t i nc t emen t l'oraison du 
missel qu i doi t ê t re di te après le Gloria in excehis, 
et qu ' i l ne met pas , parce q u e le p r ê t r e l'avait dans 
son missel . L ' au t eu r s'est d o n c c o n t e n t é de ramas
ser diverses fo rmules de pr iè res qui pouvaient être 
di tes scion la dévot ion du c é l é b r a n t e t s e lon le temps 
qu ' i l pouvai t avoir . On a i n sens ib l emen t inséré en 
divers missels que lques -unes de ces sor tes d'orai
s o n s , qui n ' é ta ien t autrefois q u e de dévot ion ; telles 
sont celles q u e le p r ê t r e dit en p r e n a n t les balais 
sacrés , lesquel les n 'on t pas e n c o r e passé ni dans 
îe missel ni dans l 'ordinaire des C h a r t r e u x . II ) a 
d e u x ora i sons en p r e n a n t l ' aube , deux p o u r la cein
t u r e , d e u x p o u r l 'étole , d e u x p o u r la chasuble, 
deux p o u r le m a n i p u l e ; p lus ieu r s ora i sons jointes 
à la confession et à Y Indulgentiam , t rois autres for
mules de confession , et huit formules d'oraisons 
qui 1rs accompagnen t ; dix-*ept formules d'oraisons 
p o u r ê t re d i tes pendan t le g r adue l et pendant la 
p rose , dix formules d 'ora isons p o u r le temps tle 
l 'offertoire avant cpie de recevoir les o b l a t i o n s ; qua
t o r z e fo rmules du Suscipe sancta Trinitas, et trois 
ora isons p e n d a n t q u ' o n chan t e le Sanctus. Il n'y a 
q u e les p r e m i e r s et que lquefo i s les dern iers mois 
des pr iè res du canon pour m a r q u e r à chacune les 
addi t ions q u e q u e l q u e s - u n s f a i sa i en t , ou qu'on y 
pouvai t f a i r e : par e x e m p l e , à la p?*emière oraison 
7e igitur, ap rès ces mots jidei cultorihus, on ajoute 
ceux-ci , ponti/icibus et abbalibus , etc. plusieurs 
formules de la pr ière Hanc oblationem , plusieurs 
aut res des Mémento et de ce q u ' o n pouva i t ajouter 
avant Nobis quoqnepeccatoribus. 

Ce qu ' i l y H de nar t icul ier e t d ' instructif clans 
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cette m e s s e , c 'es t q u ' i l y a b e a u c o u p de rub r iques 
qu'un m e t t a i t r a r e m e n t d a n s les s a c r a m e n t a ï r e s , e t 
qu'il s'y t r o u v e d e f o r t b e l l e s p r iè res ; m a i s ces 
prières s o n t s o u v e n t m a l p l acées , p a r c e q u ' e l l e s in 
terrompent l ' u n i t é d e s m ê m e s pr iè res et d e s m ê m e s 
actions de l o u a n g e q u i dev ra i en t ê t r e faites en c o m 
mun pa r le p r ê t r e e t p a r lesass i s tans . Pendan t q u ' o n 
diante le Kyrie e t le Gloria in excelsis, c e recueil 
propose a u c é l é b r a n t d ' a n t r e s p r iè res a u s s i b i e n q u e 
pendant le g radue l , la p r o s e , e t le chan t d u Sanc
tus; et p e n d a n t q u e le p r ê t r e dit le c a n o n {Te igitur), 
ce recueil fait c h a u l e r o u réci ter a u c lergé d e s psau
mes et d e s p r i è r e s . 

Parmi ces dévo t ions q u ' o n n e t r o u v e g u è r e a v a n t 
k fin du I X e . siècle , o n v o i t q u e l q u e s r e s t e s des 
anciens u s a g e s , car l ' évèque m e t e n c o r e l 'Euchar is 
tie dans les m a i n s aux. p rê t r e s e t a u x d i a c r e s , e n 
leur d i san t , Pax tecum o u Ferbum euro factum est, 
et habituait in nobis, et il l e u r d o n n e ensu i t e le 
calice; mais il d o n n e a u p e u p l e îc c o r p s e l le s a n g 
ensemble e n d i s a n t , corpus et sanguis Domini nos-
tri Jesu Christi prosii tibi in remissionem omnium 
peccatorum et ad viiam œtemarn. Amen : c e q u i 
désigne l ' u s a g e d e v e n u a s sez c o m m u n e n France 
au X e . e t X I e . siècle de d o n n e r a u p e u p l e TFucha-
àslie t r empée d a u s l e s n n g , c o n f o r m é m e n t à la for
mule Corpus et sanguis Domini nostri Jesu Christi 
prosit,ctc. m a r q u é e d a n s le Concile d e T o u r s rap
porté p a r R é g i n o n , (a) e t d a n s J e a n d 'Avranchcs . 

Le temps inique! ce recuei l a é t é é c r i t e s t assez 
marqué p a r c e t e n d r o i t , aus s i b i e n q u e p a r la l e t t r e 
iV. pour dés igner le nom , famulo tuo Papa nostro 
iV. ; ce q u i n e se t rouve q u e d e p u i s env i ron l 'an 
<)oo; car a u p a r a v a n t au l ieu d e la l e t t r e /V. > o u 
mettait /IL p o u r signifier ille o u Ma : il e n es t de 
même des s équences o u p r o s e s d o n t l ' a u t e u r d u re 
cueil fait m e n t i o n , el q u i n e s o n t pas p l u s a n c i e n 
nes que la (lu d u I X e . siècle. 

(a} Cap 7 0 . 
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Il ne res te p lus qu 'à m a r q u e r si ce recueil S T I Î ! 

l ' o rd re du missel romain ou celui de l 'ancienne li
turg ie gal l icane , c o m m e Ulyricns et que lques au
teurs l 'avaient c ru . Le sujet de d o u t e r doi t être faci
l emen t l evé ; tous ceux q u i son t versés dans la con
naissance des l i turgies , tels q u e le Père Ménard, 
le Cardinal lîona , le Cardinal T h o m a z i , le Père Ma
bil lon , le Père M a r t e n n e et M. Granco la s , ne dou
t en t pas q u e ce l te messe no stiive l 'o rdre romain. 
Il faut s eu l emen t a jou ter qu ' e l l e ne représente pas 
le p u r r o m a i n , p u i s q u e la bénéd ic t ion épiscopale 
y est i n d i q u é e e n t r e !e Pater et la c o m m u n i o n , 
mais elle sui t par fa i tement les missels romains-gal
licans , a u x q u e l s on avait fait q u e l q u e s addilions 
après le t emps de C h a r l e m a g n e . Ceci ne paraît pas 
avoir besoin de p r euv re s après l 'exposi t ion que je 
viens de faire de l 'ordre de la l i t u rg ie Gal l icane; il 
n 'y a qu ' à obse rve r q u e la messe d ' i l ly r iens ne mar
q u e q u ' u n e ép î t r e sans l ec tu re de p rophé t i e ni d'ac
tes des m a r t y r s ; les mémento des vi vans et des morts 
se font d a n s le canon , e t la pa ix es t d o n n é e immé
d i a t e m e n t avan t la c o m m u n i o n , c o n n u e au missel 
r o m a i n ; au heu q u e tou t cela se faisait au temps 
de l 'oblat ion avant la p r é f a c e , selon le r i t gallican. 
Les p r i è res du canon te igitur s on t ici indiquées 
c o n f o r m é m e n t au romain , et n u l l e m e n t au galli
can ; la m o i n d r e a t t en t ion suffît p o u r n ' avo i r plus 
de d o u t e s u r ce point . C e p e n d a n t l ' au teu r (a) du pre
mier tome des Réflexions sur les règles et sur C usage 
de la critique, qui mér i ta l 'es t ime du p u b l i c , vient 
de d o n n e r un t ro is ième t o m e d a n s lequel il pré
tend m o n t r e r q u e la A/esse latine d ' i l lyr iens est 
l ' anc ienne messe ga l l icane , et qu i p lus est 1e), quelle 
est sans contredit la plus ancienne de toutes les li
turgies latines qui soient venues à notre connais
sance y d'ail il s'ensuit quelle est le modèle de tou
tes les messes de f église Latine. La m é m o proposi-

(a) T,e révérend Père Honoré de sainte Marie , Carme Déchaussé. 
(b) A L y o n , 1720. (c) T. m . 243 . 
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lion se t rouve d a n s la préface . On ne p e u t se dis
penser de d i r e q u e cet a u t e u r a o u b l i é ici ses règles 
de cr i t ique, d o n t la p r inc ipa le d o i t ê t r e de n e par 
ler que des choses d o n t o n a u n e idée d i s t i n c t e ; 
c'est sans d o u t e ce q u i lui a fait avancer divers pa
radoxes su r les l i tu rg ies . Tl y a l ieu de c ro i re qu'il 
rectifiera,ce qu ' i l a d i t , s'il c o n t i n u e à é c r i r e ; au 
reste ce serai t u n e chose assez superf lue de d o n n e r 
une édition de la messe d ' i l l y r i c u s , pa rce qu 'el le 
est à présent fort c o m m u n e . 

Outre l 'édi t ion d ' i l ly r icus d o n t je conna i s à Paris 
dix ou d o u z e e x e m p l a i r e s , il s'en est fait au moins 
six autres é d i t i o n s : u n e au second t ome des An
nales ecclésiastiques du Père L e Coin t e , q u a t r e dans 
ks quatre éd i t ions De rébus liturgicis du Cardinal 
Bona à R o m e , à Par is et à A n v e r s , e t u n e s ixième 
dans le p r e m i e r t ome d u Père M a r t e n u e , De anti-
quis Ecclesice ritibus. 



SIXIEME DISSERTATION. 

Liturgie du Patriarchat de Coustantinople. 

DAWS p lus ieurs missels ou l i tu rg ies (pie les Grecs 
on t fait i m p r i m e r a V e n i s e , il y a t ro is l i turg ies : la 
p remiè re de saint Chrysos lome , la seconde de saint 
lïasile , et la t ro i s ième de saint J acques . Celle-ci, 
qui est mise au de rn i e r r a n g , e s t la p r e m i è r e dans 
l 'or igine , et la p r e m i è r e citée p;tr le Concile in 
Trullo ; ainsi c'est de celle-là q u e nous devons par
le r en p r e m i e r l ieu. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

De fa Liturgie grecque de saint Jacques. 

OUTRE les éd i t ions q u e les Grecs ont fait (<\\rc cîe 
la l i turg ie d e saint J a c q u e s , elle a é t é impr imée à 
P a r i s , en g r e c , c h e z M o r e ! , en i 5 6 o , et séparément 
en latin la m ê m e a n n é e ; avec u n e ép î t r e dédica-
toire de Jean de saint André , c h a n o i n e de l'église 
de Paris , au cardinal de L o r r a i n e ; et ce qui est 
assez pa r t i cu l i e r , dans u n e éd i t ion p o s t é r i e u r e , la 
m ê m e ép î t r e en m ê m e s te rmes est adressée au Pape 
Sixte V. 

I. Edition et traduction de la liturgie de saint Jacques. 
Dans u n e de ces deux édi t ions de la traduction 

lat ine , il y a u n e pré lace de C laude de Saîncles , 
depuis évêque d 'Evreux , et d a n s l ' a u t r e , Pépitrc 
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du chanoine saint A n d r é , au T a p e , et des notes de 
Ont ien I l e r v e t , en sor te qu ' i l s emble q u e ces trois 
savans a u t e u r s , TIervet, saint A n d r é , et de Sainctcs , 
qui ont é té long- temps c o n t e m p o r a i n s , a ient con
couru à l 'édit ion g r e c q u e , et k la t r aduc t ion latine 
de la l i turgie de saint Jacques . 

II, Disputes sur cette liturgie. Milieu à prendre pour les terminer. 

Après ce* é d i t i o n s , il y a eu b e a u c o u p de d isputes 
sur celte l i turgie en t re les ca tho l iques et les p r o 
testons. Ceux-ci on t voulu la rejeter c o m m e abso
lument a p o c r y p h e , et les ca tho l iques on t sou tenu 
qu'elle é ta i t vé r i t ab lement de saint Jacques . Léo 
A Matins s u r t o u t a fait une ample d isser ta t ion pour 
le p rouver , impr imée pour la seconde fois dans ses 
opuscules , (a) en t()53. 

Il y a un milieu aisé et bien cer ta in à p r e n d r e : 
c'est q u e saint Jacques n'a pas mis par écr i t cette 
liturgie , niais q u ' o n l'a écr i te c o m m e la l i turgie 
au thent ique de Jé rusa lem , qu i depu i s qu 'e l le a été 
écrite, a p o r t é le nom tlu p r emie r é v é q u e de cette 
éidise. 

Il serait inut i le de r a p p o r t e r ici t o u t ce qu i a été 
dit de par t et d ' au t r e par les c a tho l i ques et pa r 
les hé ré t iques . 11 suffit de se s o u v e n i r q u ' o n a dé
montré dans la p r emiè re d isser ta t ion qu' i l n'y a 
point eu fie l i turgie d 'usage écri te d u r a n t les qua t r e 
premiers s i èc l e s , mais qu ' au V e . siècle , après le 
Concile d ' E p h è s e , les églises éc r iv i ren t l eurs litur
gies , et l 'on mit a lors c o m m u n é m e n t à la tè te le 
nom du p r e m i e r ou d u plus cé l èb re de leurs évè
ques. Q u a n d on mit d o n c par écri t la l i turg ie de 
Jé rusa lem, on c r u t devoir y m e t t r e à la t è te le nom 
de saint Jacques 

III. La liturgie de saint Jacques est ta liturgie de Jérusalem expli
quée par saint Cyrille. 

La l i t u rg i e , c o m m e le r e m a r q u e n t saint Epiphane 
et. les au t r e s Pères , a é té d ' abo rd cé lébrée à Jéru
salem. Et après la d ispers ion des A p ô t r e s , saint Jac-

(a) Allutii 6ijmmiet.p9 176-
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ques d e m e u r a n t évoque de ce t t e v i l l e , la liturgie 
de ce t te église a du ê t r e appe lée ind i f fé remment la 
l i tu rg ie de Jérusa lem , ou la l i turgie de saint Jacques. 

F i rmi l ien , écr ivant à saint Cypr ien , sans donner 
a u c u n n o m à la l i turgie , (a) dit s eu l emen t que les 
r i tes de Jé rusa lem ne son t pas e n t i è r e m e n t les mê
mes q u e ceux de R o m e . 

Saint Cyril le de Jé rusa lem , u n des successeurs 
de saint J a c q u e s , au milieu du IV* siècle , rapporte 
et exp l ique la p r inc ipa le part ie de la l i turgie appe
lée Anaphora, depu is l 'obla t ion. II exp l ique aux 
nouveaux bapt isés la l i turgie tel le qu ' i l l'a t rouvée , 
sans lui d o n n e r un n o m pa r t i cu l i e r , et l'on voit 
suff isamment (ainsi q u e Raron ius , et plusieurs 
a u t e u r s après lui l 'ont r e m a r q u é ) q u e c'est au fond 
la m ê m e l i t u r g i e , q u o i q u e depu i s saint Jacques et 
depu i s saint Cyri l le on y ait a b r é g é ou al longé des 
ora isons et a jouté des c é r é m o n i e s ; ce qu i est ordi
na i re à tous les livres d'église. 

IV. Addition de quelques mots au Y0* siècle. 

L o r s q u ' o n écrivit la l i turgie au V e . s i è c l e , on dut 
a jou ter au n o m de Jésus-Christ fils de Dieu , le mot 
de Consubstaniiel o^ounoç consacré pa r le premier 
Concile généra l de Nicée , et celui de Mère de Dieu 
OIOTÔKOÇ à la sainte Vierge , c o n f o r m é m e n t au Concile 
d'Kphèse. Ces t e rmes peuven t b ien p r o u v e r (pie la 
l i turgie n'a pas é lé écr i te avan t ces Conciles géné
raux ; pa rce q u e les Pères n ' au ra i en t pas manqué 
de ci ter ce t te l i t u r g i e ; mais on n 'en peut pas con
c lure qu 'e l le n 'existai t pas avan t ces add i t ions . 

V. La liturgie de saint Jacques autorisée par les Grecs et par les 
Syriens. 

Los Grecs et les Syriens de Jé rusa lem et dos en
virons , o n t r ega rdé la l i turgie de Jé rusa lem comme 
venant o r ig ina i r emen t de saint J acques . La l i turgie 
c o m m u n e des Syr iens por to le n o m de ce saint à la 
t è t e , et connue l'on par la i t g rec dans les grandes 

(a) I-JpisL 75. p. 231, (b) A i u 03. il. 17. 
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villes de l ' e m p i r e d 'Or i en t au I V e . et au V e . s iècle , 
la l i turgie a clù t l ' abord ê t r e écr i te en g rec . 

Les a u t r e s q u i son t en s y r i a q u e sous le n o m de 
saint J a c q u e s , s u p p o s e n t la g r e c q u e , ainsi q u e M. 
Renaudot l'a r e m a r q u é ; e t en effet elles en o n t r e 
tenu des m o n i t i o u s e t d ' au t r e s fo rmules . Dès q u e 
cette l i turg ie a é t é écr i te et r é p a n d u e , elle a eu u n e 
très-grande a u t o r i t é pa rmi tous les Grecs . Les Pères 
du Concile in Trullo en 69a la c i t è r en t (a) c o m m e 
venant c o n s t a m m e n t de sa in t J a c q u e s , e t ils s'en 
servirent p o u r ré fu te r Te r reu r des A r m é n i e n s , qu i 
ne me t t a i en t dès-lors dans le calice q u e d u vin sans 
eau. 

On ne p e u t pas con t e s t e r q u ' a u t emps de ce Con
cile, ce ne fût là la l i tu rg ie de J é r u s a l e m . Elle Té
tait au t e m p s de l ' e m p e r e u r Charles- le-Chauve q u i 
voulu tvoi r officier selon la l i turgie de ce t teégl ise . (b) 

Allatius ci te d a n s sa d i sse r ta t ion un g r a n d nom
bre d ' au teu r s grecs qu i ne d o u t e n t pas q u e cette li
turgie ne soit d ' u n e au t o r i t é apos to l i que . N ico la s , 
évêque de Met ho n e , e t Marc d 'Ephèse , t rès-savans 
grec* s c h i s m a t i q u e s , le croyaient de m ê m e ; (c) et le 
célèbre g r ec iJj.vsarion , qu i assista au Concile de 
Florence , a m o n t r é q u e les Grecs ne met ta ien t pas 
cette l i tu rg ie au n o m b r e des l ivres apoc ryphes . 

L o r s q u e les Pa t r ia rches de Cons t au t i nop l e on t 
cru qu' i l é t a i t de la d igni té de leurs églises de ne 
laisser c é l é b r e r les sa ints Mvstères dans tou te Té-
tendue de leurs ressor ts que selon leurs deux l i tur
gies de sa in t Dasile et de saint C h r y s o s t ô m e , et q u ' o n 
leur opposa i t l ' autor i té qu 'ava i t celle de saint Jac
ques et de sa in t M a r c , le Pa t r i a r che T h é o d o r e Bal-
samori, au XI I e . s ièc le , se c o n t e n t a de r é p o n d r e (d) 
que la l i turg ie de saint J a c q u e s , q u o i q u e citée pa r 
le Concile in Trullo, n 'é ta i t p a s d a n s le canon des 

(a) Can. 32, 
(b) Celehrata sunt eoram nobis missarum solemnîa more Jeroso-

lymitano autore Jaeobo apostolo. Epist. ad Cler. itacenn. 
(c) CtnmL de Saincfes. Prœfat. in Lilurg. 
(d) Ep. t. ad Marc. Mex-
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l ivres sacrés , dressé pa r le Conci le de Laod ïcée , 
Can. 5(5, e t dans les canons des Apô t r e s reçus par 
le Conci le in Trullo ; et il laissa in fé re r de là que 
n 'é tan t pas du corps de l 'Éc r i tu re s u i n t e , on n'avait 
pas l ieu de se d ispenser de su i v r e celles qu i étaient 
eu usage d a n s le pa t r ia rcha t de Cons t an t i nop l e . 

VI. Cette liturgie en usage le jour de saint Jacques. 

Enfin le c réd i t et les h a u t e u r s d e s Pa t r ia rches de 
Cons t an t i nop l e n ' o n t pas e m p ê c h é de permet t re 
q u ' o n se servi t de cet te l i turgie de sa in t Jacques à 
Jérusa lem , (du moins le j o u r de saint J a c q u e s , le 
a 3 d 'oc tobre ) en sor te q u e ce t t e l i tu rg ie a toute 
l ' au thent ic i té q u e d o n n e l ' au tor i t é des é g l i s e s . 

VIF» Objection tirée du Tri&agiori et réponse, 

La p r inc ipa le object ion q u ' o n ait fait c o n t r e l'an
t iqu i té de ce t te l i t u r g i e , est le Trisagion , ainsi 
n o m m é pa rce q u ' o n dit t rois io\s Agios; Saint, suint, 
saint, q u ' o n cro i t avoir s eu lemen t c o m m e n c é à la 
fin du V e . siècle W sous le Pape Félix III. ; mais la 
difficulté n 'es t pas b ien g r a n d e , e t elle demande 
s eu l emen t q u ' u n éclaircisse ce p o i n t avec un peu 
plus de précis ion q u ' o n ne le f a i t , ce s e m b l e , o r 
d ina i r emen t . i ° . Le can t ique trois fois saint , n'est 
nu l l emen t n o u v e a u . C'est le chan t des An»es inar-
q u e au s ix ième chap i t r e d ' I sa ïe , et imi té dans tou
tes les églises du m o n d e . Te r tu l l i en en fait m e n t i o n , 
et il est loué pa r l ' au teur d u t ra i té de la foi a t t r i bué 
à saint Athanase et pa r saint Chrysos tôme dans la 
q u i n z i è m e homél ie s u r l 'épî tre aux Cor in th iens . 
P o u r q u o i u 'aura i l - i l pas é té d a n s la l i turgie de Jé
rusa lem au c o m m e n c e m e n t de l 'Eglise? tl est vrai 
qu' i l faut bien d i s t inguer le c a n t i q u e q u ' o n chante 
après la préface où l'on dit Saint, suint, saint le Sei
gneur Dieu des années, d 'avec le trisagion q u e les 
l i turgies g r ecques m a r q u e n t avant les l ec tu re s , où 
l'on chau le Dieu suint, Dieu saint et fort, Dieu saint 
et immortel, ayez pitié de nous. On p e u t d i re que 

(a) fticet. Crtt. sacr. l.X.c. 3. 
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k Sanctus de la préface est de tous les t emps et de 
(otites les ég l i s e s , e t le trisagion q u ' o n dit avant les 
lectures n'a c o m m e n c é dans p lu s i eu r s églises q u e 
sous le r ègne de T h é o d o s e I L , e t de Pu lché r i e , sa 
sœur. 

VIII. Origine du Trisagion inséré dans les liturgies. 

Dans la c h r o n i q u e d u c o m t e M a r c e l l i n , l'an 4 4 6 9 

Constantinople et les au t r e s v i l l e s , furent affligées 
de grandes ca lami tés e t de te r r ib les t r e m b l e m e n t s 
de terre , el su ivan t T h é o p h a n e s , (a) le Ménolnge des 
Gwcs, el N i c é p h o r e , (b) le peuple étant assemblé dans 
les champs avec l 'Empereu r et le pa t r i a rche P ro 
clus , pour i m p l o r e r la misé r i co rde de Dieu , on 
vit tout d 'un c o u p u n enfant s 'élever dans les airs 
à perte de v u e , et r ev enan t à t e r r e , il di t à l 'évc-
que Proclus qu ' i l fallait chan t e r ce qu ' i l venai t d 'en
tendre d i re aux Anges , Agios o Theos, agios ischjr-
ros, agios athanatos, eleison irnas. T o u t le peup le 
répéta p lus ieurs fois ces paro les . Ce ga rçon m o u r u t 
à l'instant, le t r e m b l e m e n t de t e r re ces sa , et l 'em
pereur T h é o d o s e o r d o n n a q u e ce trisagion serait 
chanté dans t o u t e s les églises de l ' empi re . (c) Saint 
Jean Damascène a r a p p o r t é aussi au long cet te h i s 
toire au t ra i té de la foi , où il e x p l i q u e le trisagion. 
Cela s u p p o s é , il p e u t se faire q u e ce trisagion , qu i 
ne se chantai t ni à Cons t an t inop le ni dans p lus ieurs 
autres ég l i ses , fut chau lé a u p a r a v a n t à J é r u s a l e m , 
ets'il ne s y chan ta i t pas , on l'y ajouta alors en 446> 
comme dans les au t r e s l i turgies selon l 'o rdre de 
l'empereur et des é v è q u e s ; ce q u i n e pré jud ic ie 
nullement à t ou t le reste de la l i t u rg ie . 
IX. Méprise de Rivet, etc. — Addition au Trisagion condamnée. 

A l 'égard du t e m p s auquel Rivet et d ' au t res au 
teurs aussi p eu exacts q u e l u i , p l acen t l 'addit ion » 
ne la m e n a n t q u e vers la (in d u V e . siècle , c'est 
qu'ils confondent le trisagion q u i est dans les l i lur-

fn) Theoph. chronic. (b) A. 14. c. 4G. 
(c) De Fitle orttwrL L 3. e. JO. 
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gïes g r e c q u e s avec u n e a u t r e add i t ion q u e firent les 
Théopaseh i tes. 

Pierre-Ie-Foulon , W p r ê t r e de C a l c é d o i n e , qtii 
p a r f raude u s u r p a vers l'an / |63 le siège d'Autiochc, 
e n n e m i déclaré d u Concile de Calcédoine , vou
lant é tab l i r son e r r e u r d ' u n e s e i d e n a t u r e en Jésus-
Christ s ans c ra ind re d 'avancer q u e la divini té avait 
souffert , (it a jou te ra i ! trisagion: Vous qui avez cit 
crucifié pour nous , ap rès Dieu saint , Dieu fort, 
Dieu immortel. 

L ' e m p e r e u r Anastase , {!>) favorisant les héréti
q u e s , fit c h a n t e r le trisagion avec cet te addition 
q u e les Jacobi tes ont r e t e n u e ; mais les évêques ca
tho l iques la c o n d a m n è r e n t t et le Concile in Trullo 
(c) dé l end i t de nouveau de c h a n t e r jamais de cette 
man iè re le trisagion, sous pe ine de déposi t ion aux 
évêques et d ' excommun ica t i on a u x laïques ; ce qui 
ne fait r ien c o n t r e la l i tu rg ie de sa in t Jacques , où 
ce t te add i t ion n'a jamais é t é . 

§. L Ordre et précis de la Liturgie grecque de saint 
Jacques. 

Prières en brûlant de l'encens. 
Le p r ê t r e c o m m e n c e par d e m a n d e r pa rdon à Dieu 

de ses fautes pou r ê t re en é ta t d'offrir le sacrifice. Il 
r end g lo i re aux trois divines p e r s o n n e s , et en com
m e n ç a n t de b r û l e r l 'encens p r é p a r é p o u r la messe, 
il d e m a n d e à Dieu cpie lui e t les assis tans soient 
purifiés de telle m a n i è r e qu ' i l s pu i ssen t ê t re pré
sentés c o m m e u n e b o n n e o d e u r au saint autel. Il 
fait e n c o r e u n e semblable p r i è re p o u r t o u t le peu
ple en b r û l a n t de nouveau de l 'encens en présence de 
l ' a s semblée , avant q u e d ' a p p r o c h e r de l ' au te l , et il 
dit : O Dieu qui avez reçu les dons d'Abel, le sa
crifice de Noé et d'Abraham, et Vencens dAaron 
et de Zacharie , recevez aussi de la main des pé
cheurs, tels que nous sommes, cet encens comme un 

(a) Tficod. LecL L 1. Tkeophanes et Cedran. in Chronic. Da
ma se. l'Ut, arth, ut supra. 

(b) Evagr. L 3. c. 44, (c) Can, 3. 
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doux parfum , que nous vous offrons pour la ré* 
mission de nos péchés et de ceux de votre peuple, 
parce que vous êtes béni, etc. 

Le p rê t r e e t le diacre font a l t e rna t ivemen t des 
prières p o u r d e m a n d e r a Dieu , de nouveau , q u e par 
la grâce de Jésus-Christ ils a ient la pu re t é de l 'âme 
et du corps qu i puisse leur p e r m e t t r e d app roche r 
du saint au t e l . 

Salut du prêtre et de rassemblée. 

Ĵ e p r ê t r e a r r ivé à l 'autel dit ; La paix à tous ; on 
lui répond : Et à votre esprit ; et il pou r su i t : Que le 
Seigneur nous bénisse et nous sanctifie tous dans la 
célébration des mystères divins et sans tache. 

Le diacre di t à l 'assemblée : Prions le Seigneur 
pour obtenir la paix de tout le monde , pour l'u
nion de toutes les saintes Églises de Dieu , pour la 
rémission de nos péchés et pour la délivrance de 
toute affliction. 

Le Trisagion. 

Les chan t r e s e n t o n n e n t le trisagion : O Dieu saint, 
Dieu saint et fort, Dieu saint et immortel. Le p r ê 
tre fait u n e p r i è re p o u r d e m a n d e r (pie Dieu veuil le 
recevoir de n o u s ce saint c a n t i q u e , et nous déli
vrer de t o u t m a i , et il la t e r m i n e à hau te vo ix : on 
répond Amen. 

Le p r ê t r e d i t : La paix à tous ; on lui r é p o n d : Et 
à votre esprit. 

Alléluia suivi des lectures. —Prières annoncées parle diacre. 

Le c h œ u r chan t e Alléluia ; ensu i te on fait les 
lectures de l 'ancien et du nouveau Tes tament , Après 
les lectures et l ' ins t ruct ion le d iac re exhor te l 'as
semblée à faire les pr ières généra les p o u r tou t le 
monde: le peup le dit t rois fo is : Seigneur faites mi
séricorde. 

Le d iacre p o u r s u i t : Prions le Seigneur quil nous 
remette nos péchés , et qu'il nous donne l'ange de 
paix, le fidèle gaidieu de nos unies et de nos corps, 
et tout ce qui nous est nécessaire pour /aire notre 
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salut ; e l le p rê t r e faiL à vuix basse u n e pr iè re qu'il 
finit à h a u t e voix. 

Le p r ê t r e dit : La paix soit à tous ; on r é p o n d : Et 
à votre esprit. Le diacre d i t : Inclinons nos têtes au 
Seigneur; le peuple répond : A vous, Seigneur; et 
le p r ê t r e d e m a n d e p o u r t o u s , qu étant appelés à la 
connaissance de Jésus-Christ et à la vie éternelle , 
nous puissions offrir saintement le divin sacrifice, 
et que nous rendions de continuelles actions de grâ
ces au Père * au Fils et au Saint-Esprit. Ainsi finit 
la par t ie de la l i turgie à laquelle les catéchumènes 
pouva ien t assister. 

Les catéchumènes congédiés. 

Le d iac re a n n o n c e : Quilny ait plus de catéchu
mènes ni aucun de ceux qui ne sont pas initiés aux 
mystères , et qui ne peuvent pas prier avec nous. 
Qu'on se reconnaisse les uns les autres, et qu'on 
garde les portes. Soyons tous debout* 

Bénédiction de l 'encens. 

Le p r ê t r e b é n i t l 'encens en d e m a n d a n t q u e Dieu 
veuille recevoir ce parj'um , comme il a reçu les 
dons d'Abeln de IS'oé, d'Aaron, de Samuel et de 
tous les autres Saints, et que nous puissions lui être 
agréables. 

Chant des trois Alléluia. 

Les l ec teurs c h a n t e n t l ' bvmne des Chérub ins ou 
•j 

des trois Alléluia : Que toute chair humaine et mor
telle se tienne dans le. silence avec crainte et trem
blement , et qu'on ne pense ici à rien de terrestre; 
car le Jîoi des rois et le Seigneur des seigneurs Jésus-
Christ notre Dieu, vient pour s'immoler et se don
ner en nourriture aux fidèles : les chœurs des An
ges avec toutes les Principautés et les Puissances y 

les Chérubins à jdusieurs yeux , et les Séraphins à 
six ailes le précèdent , cachant leurs yeux et chan
tant a haute voix, a l l é lu i a , a l l é lu ia , al léluia. 

Les dons portés à l'autel. 

Le p r ê t r e m e t les d o n s su r Taule! , et il d i t : 0 
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2. 

Dieu qui nous avez envoyé du ciel le pain céleste 
Jésus-Christ notre Seigneur, pour être l'aliment de 
tout le monde, notre Sauveur, notre rédempteur, 
qui nous bénit et nous sanctifie, bénissez vous-même 
cette oblation et recevez-la dans votre céleste autel ; 
regardez favorablement ceux qui l'offrent, et pré-
servez-nous de la condamnation dans la célébration 
de vos divins mystères ; parce que votre saint nom 
est à jamais glorifié, etc. 

Le p r ê t r e di t : La paix à tous ; le d iacre lui de 
mande sa b é n é d i c t i o n , et le p r ê t r e dit : Que Dieu 
soit bém\ qu'il nous bénisse et quil nous sanctifie 
par l'oblation des divins mystères. 

Le Symbole. 

Le d iac re d i t : Soyons attentifs avec sagesse. Le 
prêtre di t : Je crois en un Dieu, e t le t es te du sym
bole de la fo i ; ap rès lequel il d e m a n d e à Dieu q u e 
nous soyons tous un i s p a r les l iens de la pa ix e t 
de la cha r i t é . 

Le baiser de paix. 

Le d i ac re a n n o n c e : Qu'on se tienne dans la dé
cence avec la crainte de Dieu pour prier en paix. 
Le p rê t r e ditiLa paix à tous; on r é p o n d : Et el vo
tre esprit. Le d iac re d i t : Donnons-nous le saint bai
ser, inclinons nos têtes à Dieu. Le p r ê t r e pr ie de 
nouveau p o u r a t t i r e r s u r tous les assistans les b é 
nédict ions célestes. 

Prière générale. 

Le d iac re e t le peup le font ensemble la p r i è re gé
nérale p o u r l 'union d e tou tes les égl ises , p o u r les 
b ienfa i teurs , les veuves , les o r p h e l i n s , les p a u v r e s , 
les v ie i l l a rds , les ma lades , ceux qu i sont t o u r m e n 
tés du mal in e s p r i t , p o u r les v ie rges , p o u r les voya
geurs , p o u r les captifs et tous ceux qu i son t dans 
l 'affliction, p o u r la t e m p é r a t u r e de ! air , et géné
ralement p o u r tous les b e s o i n s , p o u r les vivans et 
pour les m o r t s ; on fait m é m o i r e de la sa in te Vierge 
pour o b t e n i r misé r icorde pa r s o n intercession , e t 
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on p r i e en par t icu l ie r p o u r le p rê t r e qu i va offrir 
les d o n s ineffables: le peup le dit p o u r ce sujet trois 
f o i s : Seigneur, faites miséricorde. M 

Signes de croix sur les dons. — Gloire à Dieu. 

L e p r ê t r e fait des s ignes de c ro ix s u r les dons, 
e l \\ d i t t rois lois : Gloire à Dieu au plus haut des 
deuxy et paix sur la terre, bienveillance de Dieu 
pour les hommes. (l>) 

Il di t aussi t ro is fois : Seigneur , vous ouvrirez 
mes lèvres, et ma bouche annoncera votre louange. 

11 di t de même trois fois : Que ma bouche , Sei
gneur , soit remplie de votre louange, afin que je 
célèbre votre gloire et que je publie tout le jour vo
tre magnificence , et il d e m a n d e de p o u v o i r louer 
d i g n e m e n t l e s t o i s d i v i n e s p e r s o n n e s . i l invi le tous 
les assis tans à faire de m ê m e , en leur d i s a n t . Glori
fiez Dieu avec moi, unissons-nous pour exalter son 
saint nom ; ils r é p o n d e n t : Le Saint-Esprit viendra 
sur vous , et la vertu du Très-Haut vous couvrira 
de son ombre. 

L e p r ê t r e fait ici u n e longue pr iè re : craignant 
p o u r son i n d i g n i t é , il d e m a n d e i n s t a m m e n t à Dieu 
de purif ier ses l èv res , son espr i t et son c œ u r . Lin-
finie misér icorde et la toute-puissance qui opère tout 
en t o u t , le r a s su ren t . Il lui r ep résen te q u e l'ayant 
fait m in i s t r e d u nouveau T e s t a m e n t , et de ses saints 
Mystères p o u r n o t r e s a l u t , il a Meu d 'a t t endre de 
sa b o n t é q u V recevra ce sacrifice à son aute l cé-

(a) Je traduis indifféremment, eletjsnn ou miserere parfaites 
miséricorde, ou \n\rat/ez pitié, comme ("on traduit ordinairement. 

(b) II y a dans te grée h àvbçiirotç tufaxia ce qui signifie propre
ment , que !a bienveillance de Dieu se manifeste parmi les hommes. 
Il semble qu'en traduisant, Gloria in exrvtsis Deo , etc. selon le 

ree, il faudrait faire entendre que la gloire de Dieu est célébrée 
ans les cieux , que la paix est venue ou règne sur ta terre , et que 

Oien fait paraître sa bienveillance parmi tes h o m m e s , ou que la 
paix est sur fa terre parmi les hommes qui sont l'objet de In bien
veillance de Dieu. Mais je triche, autant qu'il m'est possible, de 
traduire littéralement, parce que les savans judicieux croient que 
dans ces matières importantes il faut plutôt s'attacher à être exact 
et fidèle, qu'à s'assujettir au génie et aux règles de la langue fran
çaise. 

http://oisdivinespersonnes.il
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leste et s p i r i t u e l , p o u r f a i r e d é c o u l e r s u r n o u s l ' a 
bondance d e s e s g r â c e s . 

Rideau tiré sur le sanctuaire* 
On t i r e l e r i d e a u s u r le s a n c t u a i r e , e t l e p r ê t r e 

dans Voraison q u ' o ù a p p e l l e du voile , s e c o n s i d é 
rant c o m m e d a n s le s a i n t d e s s a i n t s , r e m e r c i e Dieu 
de l 'avoir la i t e n t r e r d a n s le t a b e r n a c l e d e sa g l o i r e , 
pour offr i r le sacr i f ice n o n s a n g l a n t e t r e d o u t a b l e , 
etil lui d e m a n d e d ' o c c u p e r d e te l l e m a n i è r e l ' â m e , 
qu'elle n e p e n s e p l u s q u ' a u ciel ; le p e u p l e r é p o n d 
Amen. 

Le p r ê t r e d i t : La paix à tous ; e t l e d i a c r e d i t : 
Tenons-nous avec révérence et avec crainte, et don
nons toute notre attention à la divine oblution. 

Le p r ê t r e d e m a n d e à Dieu d e r é p a n d r e sa d i v i n e 
lumière s u r les â m e s p o u r l e u r f a i r e a p e r c e v o i r la 
vérité c a c h é e s o u s les vo i l e s d u s a c r i f i c e , e t il a j o u t e 
àhaute vo ix : Que la charité de Dieu le Père, ht 
grâce de Dieu le L'ils, et le don et la communica
tion du Saint-Esprit soient avec vous tous: le p e u 
ple r é p o n d : Et avec votre esprit. 

La préface. 

Le p r ê t r e d i t : Élevons l'esprit çt les cœurs; l e 
peuple r é p o n d : / / est digne et juste. L e p r ê t r e r e 
prend : / / est vraiment digne et juste, convenable et 
nécessaire de vous louer, (a) de vous bénir, de vous 
adorer, de célébrer vos louanges, et de vous ren
dre grâces comme à Vauteur de toutes les créatures 
visibles et invisibles, au trésor des biens éternels, 
à la source de la vie et de T immortalité, et au Sei
gneur de toutes choses, que louent les deux et les deux 
des deux, le soleil, la lune et tout le chœur des as
tres, la terre, la mer et tout ce qui y est contenu ; la 
Jérusalem céleste, l'église des premiers nés écrits 
dans les deux, les esprits des Justes et des Prophè
tes ; les âmes des Martyrs et des Apôtres, les Anges, 

(a) Cette préface paraît être un abrégé de celle des Constitutions 
apostoliques, r. p. 73 , eî elle est très-conforme à celle que saint 
Cyrille a exposée en peu de mots. 
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les Archanges, /« Trônes, /e«y Dominations, / M /,/«V«-
cipautês, fos Puissances et les Vertus, fe? Chérubins 
à plusieurs yeux , /« Séraphins à six ailes qui ne 
cessent de vous louer. Le p r ê t r e a joute d'un ion 
p l u s hau t , fuisant retentir dune voix éclatante 
f hymne de votre gloire et de votre magnificence. 

Le peuple c h a u l e : Saint, Saint, Saint est le Sei
gneur des armées : votre gloire remplit les deux et 
la terre, flosanna au plus haut des deux: béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneur , llosanna au 
plus haut des deux. 

Signes de croix sur les dons. — L e Canon. 

L e p r ê t r e fait des s ignes de croix su r les dons en di
san t â Dieu qu ' i l est v r a i m e n t sa in t e t l 'autour de 
t o u t e sa in te té avec Jésus -Chr i s t son Fils e t le Saint-
Esp r i t ; e t en l ouan t la d iv ine b o n t é d 'avoi r créé 
l ' h o m m e à son i m a g e , e t de l 'avoir ap r è s sa chute 
r é p a r é pa r Jésus-Chris t qu i a voulu p r e n d r e u n corps 
c o m m e le n ô t r e , e t s u b i r p o u r nos péchés la mort 
s u r la c r o i x , la n u i t m ê m e qu ' i l fut l ivré , ou plu
t ô t qu ' i l se livra lu i -même . Le p r ê t r e e n t r e ainsi 
d a n s les paro les de l ' ins t i tu t ion de l 'Euchar is t ie , 
qu ' i l p r o n o n c e en pa r t i e à voix basse et en part ie à 
voix hau t e . Il p r e n d le pain et di t : Prenant le pain 
entre ses mains saintes, sans tache et immortelles, 
élevant les yeux au ciel, le montrant à vous Dieu 
son Père, vous rendant grâces , le sanctifiant, le rom
pant, le donna à nous, ses disciples et ses apôtres , 
en disant (\es d iacres a j o u t e n t , pour la rémission des 
péchés et la vie éternelle) prenez, mangez, ceci est 
mon corps qui est rompu pour vous et donné pour 
la rémission des péchés ; on r é p o n d Amen. 

Le p r ê t r e p r e n d le calice et d i t : Semblablemenl 
après qu'il eut soupe , prenant le calice, et mêlant 
le vin avec de l'eau (») regardant les deux, le mon
trant à vous Dieu et Père , rendant grâces, le sanc
tifiant , le bénissant et le remplissant du Saint-Es-

(a) Ce sont ici les paroles que les Pères du Concile in Trniio ci
tèrent contre les Arméniens. 



LITURGIE DE SAIIÎT JACQUES. OO9 

prit, le donna à nous ses disciples en disant: Buvez* 
en tous; c'est mon sang du nouveau Testament qui 
est répandu pour vous et pour plusieurs, et qui est 
donné pour la rémission de nos péchés. Amen. Le 
prêtre dit : faites ceci en mémoire de moi : toutes 
les fois que vous mangerez ce pain et que vous boi
rez ce calice, vous annoncerez la mort du Fils de 
l'homme et sa résurrection. Les diacres d isent : Nous 
le croyons, nous le confessons; e t le p e u p l e : nous 
annonçons, Seigneur, votre mort, et nous confes
sons votre résurrection. 

Invocation du Saint-Esprit sur les dons. 

Le p r ê t r e p o u r s u i t : Faisant mémoire de ses souf
frances vivifiantes 7 de sa croix et de sa mort, de 
sa sépulture et de sa résurrection des morts au troi
sième jour, de son ascension dans les deux, de sa 
séance à votre droite et de son second avènement 
glorieux et terrible lorsqu'il viendra dans sa gloire 
juger les vivans et les morts, et rendre à chacun 
selon ses œuvres , nous vous offrons y Seigneur, ce 
sacrifice redoutable et non sanglant. Ne nous trai
tez pas selon nos iniquités, mais selon F ineffable 
bonté que vous avez pour les hommes.... Que mon 
indignité et mes péchés ne vous fassent pas rejeter 
votre peuple. Il di t t ro is fo is : car tout le peuple et 
toute votre Église vous supplie. L e p e u p l e di t : Sei
gneur Dieu Père tout-puissant, faites-nous miséri
corde; et le p r ê t r e d i t : Dieu tout-puissant ayez pi
tié de nous : Dieu notre Sauveur, ayez pitié de nous ; 
6 Dieu ayez pitié de nous selon votre grande misé
ricorde, et envoyez votre Esprit saint sur nous et 
sur ces dons. 

Le p r ê t r e se t enan t incl iné di t s ec r è t emen t : Cet 
Esprit vivifiant qui règne avec vous , qui est con-
substantiel et coéiernel avec vous, Dieu Père, el 
avec votre Fils unique, qwa parlé dans la loi et dans 
tes Prophètes et dans votre nouveau Testament, qui 
parut et demeura en forme de colombe sur Jésus-
Ci-ris t Notre Seigneur, au fleuve du Jourdain} qui 
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descendit sur vos Apôtres en forme de langues de 
feu dans le cénacle de la sainte et glorieuse Sion, 
envoyez-le présentement ce très-saint Esprit sur nous 
et sur ces saints dons. Le p r ê t r e se relève et dit à 
voix liante : afin que par sa sainte, bienfaisante el 
glorieuse présence il fasse ce pain le saint corps de 
Jésus-Christ, li. Amen. Et ce calice le précieux sang 
de Jésus-Christ, xi. Amen. Le p r ê t r e p o u r s u i t : afin 
qu'il serve à tous ceux qui le recevront pour lu ré
mission de leurs péchés, pour la vie éternelle, pour 
la sanctification de leurs âmes et de leurs corps, en 
leur faisant porter de bons fruits, pour la confir
mation de votre sainte Église catholique et aposto
lique que vous avez fondée sur la pierre de la foi, 
afin que les j>ortes de Venfer ne prévalent jamais 
contre elle, el que la délivrant de toutes hérésies, 
des scandales et des embûches des médians , vous 
la conserviez jusqu'à la consommation des siècles. 

Mémento et prière pour tous les besoins. 

L e p r ê t r e se tenant i n c l i n é , offre et p r ie pour 
les saints l ieux , p o u r la sa in te Sion , e t p o u r la 
sa in te Eglise c a t h o l i q u e , p o u r les évèques qui prê
chen t la foi dans tou t le m o n d e , p o u r tous ceux 
qu i se m a i n t i e n n e n t dans la foi o r t h o d o x e , pour 
les voyageurs s u r m e r et s u r t e r r e , p o u r les cap
tifs, p o u r les malades e t p o u r t ous ceux q u i sont 
dans l 'affliction, p o u r les v e u v e s , les o rphe l ins et 
les p a u v r e s , p o u r la t e m p é r a t u r e de l 'air et lus fruiu 
de la t e r r e , p o u r ceux qu i se son t r ecommandés 
a u x p r i è r e s , p o u r ceux qui o n t offert les d o n s , 
p o u r lu i -même el p o u r les diacres q u i se t iennent 
a u t o u r de l 'autel > afin que nous puissions trouver 
grâce et miséricorde avec tous les Saints. Il demande 
p o u r ce sujet à Dieu de se souvenir de nos pères 
les Patriarches , les Prophètes , les Apôtres , les 
Martyrs, les Confesseurs, les Docteurs et tous les 
esprits des justes qui ont consommé leur carrière 
dans la foi de Jésus-Christ. 

La sa in te Vierge t enan t un r ang é m i n e n tau-dessus 
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de tous les S a i n t s , le p r ê t r e lui d i t : Je vous salue, 
Marie y pleine de grâce, le Seigneur est avec vous, 
vous êtes hênie entre toutes les femmes , et le fruit 
de vos entrailles est béni , parce cpie vous avez en
fanté le Sauveur de nos âmes ; et il di t k h a u t e voix : 
Principalement de la très-sainte, et immaculée et 
glorieuse Vierge Marie notre Dame mère de Dieu, 
élevée au-dessus de toutes les créatures ; et les chan
tres exal tent ici les g r a n d e u r s de la t r è s - sa in te 
Vierge, 

Mémento des morts. 

Le diacre di t : Souvenez-vous , Seigneur, notre 
Dieu; et le p r ê t r e se t enant incl iné , d i t : Seigneur 
notre Dieu, souvenez-vous de toutes les âmes dont 
nous avons fait mémoire et dont nous n'en avons 
point fait , de tous ceux qui sont morts dans la 
vraie foi depuis le juste Abeljusqu'à présent : fai
tes-les reposer dans la région des vivans, clans vo
tre royaume , dans les délices du paradis , dans le 
sein d'Abraham , d'Isaac et de Jacob, nos saints 
pères , où il n'y a plus ni douleur, ni gémissemens, 
ni tristesse, où la lumière de votre face qui regarde 
tout , brille en toute manière. Seigneur, Seigneur , 
dirigez nos voies dans la charité et dans la pureté. 
Le p r ê t r e , le d iacre et le peup le c o n t i n u e n t de de
mander la rémiss ion des péchés , les besoins de 
l'Église , et q u e les dons sacrés , ineffables , p ré 
cieux et divins p résen tés à l 'autel de Dieu nous at
tirent tou te sor te de grâces. 

Le p r ê t r e dit : O Dieu et Père de notre Seigneur 
Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ , seigneur d'un 
nom ineffable, source de toute sainteté, Dieu et 
seigneur de toutes choses , qui êtes béni dans tous les 
siècles , qui êtes assis sur les Chérubins et glorifié 
par les Séraphins et par des millions d'Anges et 
d'Archanges , vous avez daigné recevoir, les dons 
qui vous sont offerts , les sanctifier et consommer 
par la grâce de votre Christ et par F avènement de 
votre très-saint Esprit ; sanctifiez , Seigneur, nos 



3ia D i s s . v i . ART . r. 

âmes, nos corps et nos esprits ; pénétrez nos cons-* 
ciences , éloig/tez de nous toute mauvaise pensée , 
tout discours impur, tout sale désir, toute envie, 
tout orgueil, toute hypocrisie, tout mensonge, toute 

fraude, toute dissipation de la vie, toute avarice, 
toute vaine gloire , toute paresse , tout vice, toute 
colère, tout souvenir des injures , tout blasphème, 
tout soulèvement de la chair et de l'esprit oppose à 
tout ce que votre suùiteté nous prescrit. Il poursuit 
à h a n t e voix : Dieu de bonté faites quavec confiance 
et sans confusion , avec un cœur pur , un esprit 
contrit et des lèvres purifiées, nous osions vous in
voquer, Dieu Père saint, qui êtes dans les deux , 
et vous dire: (Le peuple réc i te l 'oraison dominicale) 
Notre Père , etc. 

Oraison dominicale. 

Le p r ê t r e se tenant i nc l i né , d i t ; Et ne nous aban
donnez pas à la tentation , Se gneur , seigneur des 
puissances qui connaissez notre infirmité : /nais dé
livrez-nous du malin et de ses œuvres , de ses atta
ques et rie ses embûches, pour votre suint nom qui 
est invoqué sur notre bassesse; à h a u t e voix : Parce 
qtiàvousappartiennent le règne , la puissance et la 
gloire du Père et du Fils et du Saint-Esprit, main
tenant et à jamais; le peuple r é p o n d : Amen. 

Bénédiction de l'assemblée. 

Le p r ê t r e dit : La paix à tous ; le p e u p l e r épond : 
Et à votre esprit. 

Le d iac re dit : Inclinons nos têtes au Seigneur; 
le p e u p l e : A vous Seigneur. Le p r ê t r e dit : Piépan-
dez sur nous, Seigneur, votre grâce, donnez-nous 
votre bénédiction et sanctifiez nos esprits, nos cœurs 
et nos corps t afin que nous puissions participer à 
vos saints Mystères pour la rémission de nos péchés 
et pour la vie éternelle,... Le p r ê t r e a joute à haute 
v o i x : Et la grâce et la miséricorde de la sainte, 
consubs tant telle , incréée et adorable Trinité , sera 
avec nous tous ; on r é p o n d : Et avec votre esprit. Le 



LITURGIE DE SAINT JACQUES. 3 1 3 

diacre d i t : Soyons attentifs avec la crainte de Dieu 
et avec révérence. 

Élévation de Fhostie. 

Le p r ê t r e é l è v e l ' h o s t i e e t d i t e n l u i - m ê m e : Sei
gneur saint qui reposez dans les Saints, sanctifiez-
nous par la parole de votre grâce et par C avènement 
de votre très-saint Esprit , car vous avez dit, Sei
gneur, s o y e z s a i n t s , p a r c e q u e je s u i s s a i n t : O Sei
gneur notre Dieu, Verbe de Dieu, incompréhensi
ble et consubstantiel au Père et au Saint-Esprit, 
coétemel et inséparable, agréez que célébrant vos 
saints Mystères , quelque pécheur que je sois , je 
due avec les Chérubins et les Séraphins. (a) Le p r ê t r e 

poursuit à h a u t e v o i x : Les choses saintes sont pour 
les Saints ; le p e u p l e d i t : Un seul Saint, un seul 
Seigneur Jésus- CJirist pour la gloire de Dieu le Père, 
à qui appartient à jamais toute gloire. Le d i a c r e i n -

viterassemblée à p r i e r p o u r o b t e n i r t o u t e s l e s grâces 
déjà d e m a n d é e s , e t l e p e u p l e d i t d o u z e f o i s : Sei
gneur ayez pitié. 

Fraction et mélange de l'Eucharistie. 

Le p r ê t r e r o m p t l e p a i n e n d e u x p a r t i e s , e t t r e m p e 

dans le c a l i c e c e l l e q u ' i l t i e n t d e la m a i n d r o i t e e n 

disant : Vunion du très-saint corps et du précieux 
sang du Seigneur Dieu Jésus-Christ notre Sauveur , 
et avec c e t t e p a r t i e t r e m p é e d a n s l e s a n g , il f a i t l e 

signe d e l a c r o i x s u r l a p a r t i e q u ' i l t i e n t d e la m a i n 

gauche , e t a v e c c e l l e - l à i l f a i t l e s i g n e d e l a c r o i x 

sur l ' a u t r e ( b ) m o i t i é , e t il c o m m e n c e à d i v i s e r e t 

à met tre q u e l q u e p a r c e l l e d a n s c h a c u n d e s c a l i c e s 

eu d i s a n t : C'est funion , la sanctification et la cou-

\*) ra x'/ict rotç aytôtç. 

(b) Il y a dans le latin signât, et dans le grec o-spçuytfyt , qui 
^niiie proprement marquer, sceller ; et véritablement on marque 
fhostie avec le sang pour signifier l'union du corps et du sang de 
Itfus-Christ dans l'Eucharistie par l'union des s\ mboles , mais dans 
^style ecclésiastique, le mot grec s-ççayt'Cu* aussi bien que le la-
>in sicjnare, signifient marquer d'un signe de croix. l'oyez le P. 
Vomi, de sacris Orclin. Suiceri Thesaur. et Ducanije Gloss. 
çrxc. 
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sommation au nom du Père et du Fils et du Saint* 
Esprit, iii l o r s q u ' i l touche le pain en y f a i s a n t un 

s i g n e d o croix , il dit: Voici f agneau de Dieu, le 
Fils du Père qui 6te le péché du monde, et qui est 
immolé pour la vie et le salut du monde. Et lors
q u ' i l m e t u n e d e s p a r c e l l e * dans chacun des c a l i c e s , 

il d i t ; Portion sainte de Jésus-Chrut pleine delà 
grâce et de la vérité du Père et du Saint-Esprit. 

Psaumes pendant la communion. 

Pendant qu'on divise les autres parties de l'hostie 
et qu'on communie , on chante les psaumes Domi-
nus régit me.... Benedicam Dominum in omni tem-
pore.... Exaltabo te Deus meus Rex Laudate 
Dominum omnes gentes. 

Le diacre dit: Seigneur bénissez; le prêtre dit: 
Que Dieu nous bénisse et nous préserve de la con
damnation dans la réception des dons très-purs, 
maintenant et à jamais. 

Le diacre demande encore la bénédict ion , et le 
prêtre dit : Que Dieu nous bénisse et qu'il fasse que 
/ions prenions avec de pures tenailles des doigts le 
charbon ardent (Je corps de Jésus-Christ) et que nous 
le mettions à la bouche des fidèles pour la purifiai' 
tion et le renouvellement de leurs âmes et de leurs 
corps maintenant et à jamais. 11 ajoute: Goûtez et 
voyez combien le Seigneur est bon , qui ne pouvant 
être divisé en lui-même ni consumé , est distribué aux 
fidèles pour la rémission de leurs péchés et pour la 
vie éternelle. Le "chœur reprend et chante ces mê
mes paroles: Goûtez, etc. 

Prières de la communion. 

Le prêtre avant de communier , dit cette oraison : 
Seigneur mon Dieu, qui êtes le pain du ciel et la vie 
de l'univers, j'ai péché contre le ciel et contre vous, 
et je ne suis pas digne de participer à vos très-purs 
mystères ; mais par votre divine miséricorde , faites 
que sans encourir ta condamnation , votre grâce 
me rende digne de recevoir votre sacré corps et vo-
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tre précieux sang pour la rémission de mes péchés 
et pour la vie étemelle. 

Le p r ê t r e , ap rès avoi r c o m m u n i é , d o n n e la com
munion au c l e r g é , e t les d iacres p r e n n e n t les pa 
tènes et les calices p o u r d o n n e r la c o m m u n i o n au 
peuple. Dès q u e le d iac re p r e n d e t élève la p r e m i è r e 
patène, le p r ê t r e dit : Gloire à Dieu qui nous a sanc* 
ti/iês et qui nous sanctifie tous ; et le d iacre r e p r e n d : 
Quon vous exalte , Seigneur ,par-dessus les deux 
et sur toute la terre : votre gloire et votre règne 
subsistent dans tous les siècles. 

Le p rê t r e d i t : Que le nom du Seigneur notre 
Dieu soit béni à jamais ; e t le d iacre di t : Appro-
diez-vous avec crainte, avec foi et avec amour; 
le peuple r é p o n d : Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur. 

Le p r ê t r e d i t : O Dieu sauvez votre peuple , et 
bénissez votre héritage; e t il a jou te c o m m e ci-des
sus: Gloire à notre Dieu qui nous a tous sanctifiés; 
et lorsque le d iac re r e m e t le calice s u r le saint au 
tel, le p rê t r e dit de n o u v e a u : Que le nom du Sei
gneur notre Dieu soit béni à jamais. 

Actions de grâces. 

Après la c o m m u n i o n , le d iacre et le p e u p l e d i 
sent: Faites, Seigneur, que notre bouche et nos lè
vres pleines de joie louent sans cesse votre gloire et 
votre magnificence. Dlous vous rendons grâces, o 
Jésus-Christ notre Dieu , de nous avoir fait partici
per à votre corps et à votre sang pour la rémission 
des péchés et pour la vie éternelle. 

Cela est suivi d ' un e n c e n s e m e n t a ccompagné de 
plusieurs ora i sons de louanges et d 'act ions de g râ 
ces faites p a r le p r ê t r e et p a r le d iacre q u i d i t : 
Gloire à vous, gloire à vous, gloire à vous f o Christ 
notre roi, Fethe unique du Père , de ce que vous 
avez permis à des pécheurs comme nous , vos indi
gnes serviteurs . de participer à vos très-purs mys
tères^ pour la rémission des péchés et pour la vie 
éternelle : gloire à vous. 



3l6 BtSS. VJ. ART. 1 . 

Après ces pr iè res e t ces ac t ions (le g r â c e s , le prê
t r e d i t : La paix à tous ; on r é p o n d : Et à votre 
esprit. 

Dernière bénédiction. 

L e diacre d i t : Inclinons nos têtes au Seigneur: 
le p r ê t r e dit : Grand Dieu regardez favorablement 
vos serviteurs qui se tiennent inclinés devant vous : 
étendez sur eux votre puissante et favorable main, 
et les bénissez: conservez votre héritage, afin que 
nous vous glorifiions sans cesse et à jamais, vous, le 
seul Dieu vivant et véritable, sainte et consubstan-
tielle Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, à présent 
et dans tous les siècles des siècles ; on r é p o n d : Amen. 
L e d iacre di t : Chantons dans la paix de Jésus-Christ : 
allons nous-en dans sa paix. 

Le c h œ u r d e m a n d e e n c o r e la b é n é d i c t i o n , et le 
d i ac re dit : Ne pouvant cesser de vous rendre gloire, 
nous vous louons , ô Dieu Sauveur de nos âmes. 
Gloire au Père, et au Fils et au Saint-Esp/rit, main
tenant et dans tous les siècles des siècles. L e prêtre 
a l lan t de l 'autel à la s a c r i s t i e , di t : Le divin sa
crifice étant achevé dans votre temple 9 nous vous 
prions encore, Seigneur notre Dieu, de nous conli* 
nuer vos miséricordes : dirigez nos voies, confirmez-
nous dans votre crainte , et rendez-nous dignes du 
royaume céleste , en Jésus-Christ notre Seigneur, 
avec lequel et avec votre Esprit saint et vivifiant, 
vous êtes béni dans tous les siècles. Le d iac re ajoute : 
Prions sans cesse en paix le Seigneur. 

§ . II . Différences entre la liturgie de saint Jacques et 
celle de saint Cyrille de Jérusalem. Changemens 
et additions faites à ht liturgie de saint Jacques, 
et presque a toutes les liturgies orientales aux V*. 
et FF. sihte. 

Il faut r e m a r q u e r p r e m i è r e m e n t , q u ' o n ne peut 
pas voir tou tes les différences o u tou tes les conve
nances de la messe en t i è r e e n t r e la l i turg ie de saint 
J a c q u e s , e t ce q u i se faisait au t emps de saint Cy-
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rille, pa rce q u e ce sa in t n'a exp l iqué q u e la messe 
des fidèles depu i s l 'obla t ion , e t q u e la l i turgie de 
saint Jacques con t i en t t o u t e la messe . 

11 faut obse rve r en second l i e u , q u e saint Cyrille 
expose u n e messe p lus s o l e n n e l l e , o ù le Pontife est 
assisté des p rê t r e s , e t q u e la l i tu rg ie de sa in t Jac
ques ne par le pas de p lu s i eu r s p r ê t r e s ; mais il y a 
(fautres différences r e m a r q u a b l e s . 

La p remiè re est q u e selon la l i turg ie de sa in t Cy
rille et celle des Cons t i t u t i ons apos to l i ques , un 
diacre d o n n e à laver les mains au Pontife et à tous 
les prêtres qui é ta ien t a u t o u r de lui avan t l 'obla
tion. Dans la l i turgie de saint J a c q u e s , nu l l e men
tion du l avement des m a i n s . Il faut q u ' a u V e . s ièc le , 
en plusieurs ég l i ses , on se soit c o n t e n t é de l 'ablu
tion faite avant la m e s s e , ou de faire s e u l e m e n t la
ver l ' ext rémité des do ig t s au cé l éb ran t , c o m m e 
dans la l i turgie des S y r i e n s , et dans celle q u i po r t e 
le nom de saint D e n y s l 'Aréopagi te . 

2 ° . Saint Cyril le fait e n t e n d r e q u e le ba iser de 
paix précédai t l 'oblat ion des d o n s c o m m e dans saint 
Justin et d a n s les Cons t i t u t i ons apos to l iques ; au 
lieu q u e dans la l i tu rg ie de saint J acques les dons 
sont po r t é s à l 'autel avan t le ba iser de paix. Il en 
est de m ê m e dans les l i turgies des S y r i e n s , ce qui 
a été suivi dans les anc iennes l i turgies des gaules 
et d 'Espagne , où la Paix est m a r q u é e immédia t e 
ment avan t la préface. 

3°. O u t r e ces pe t i t s c h a n g e m e n s qu i o n t p u ê t re 
faits dans q u e l q u e s églises ap rè s le t e m p s de saint 
Cyrille, il s est fait t rois add i t ions aux V e . et V I e . 
siècle dans p r e sq u e tou tes les l i turgies or ienta les . 
La p remiè re est le Trisagion qu i p récède les lectu
res, et qu i ne fut i n t r o d u i t qu ' au milieu du V e . 
siècle. La seconde est le Symbole qu ' on jo ign i t à la 
liturgie vers l'an 5 i o . L a t ro is ième est les Jmen r é 
pondus ap rès les paro les de l ' ins t i tu t ion de l 'Eucha
ristie; au lieu q u e sa in t Cyrille ne r a p p o r t e ni ces 
paroles , n i a u c u n e r é p o n s e de l 'assemblée en cet 
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end ro i t de îa inesse. Ces Amen n e paraissent avoir 
C o m m e n c e , c o m m e nous v e r r o n s dans u n e disser
ta t ion d u t ro is ième t o m e , q i f a u t emps de l'empe
r e u r Jus t in ien d a n s les églises d u ressor t de I em
pi re d 'Or ient . 

On sera i t d o n c b ien mal fondé de d i r e q u e saint 
Jacques a mis pa r écr i t ce l te l i t u r g i e , ou q u e tout 
ce qu 'e l le con t ien t a é té observé d e son temps à Jé
rusa lem ; mais on n e voit po in t d'add tions posté
r ieures au temps de Jus t in i en , Ainsi pa r rapport 
m ê m e aux add i t ions , cet te l i tu rg ie ne cou lient rien 
qu i ne se rve de m o n u m e n t d e p u i s dix ou douze 
s ièc les ; et n o n o b s t a n t ces add i t ions qui , en ellet , 
étaient peu c o n s i d é r a b l e s , la l i turg ie de saint Jac
q u e s é ta i t r ega rdée c o m m e sr a n c i e n n e au VI e. 
s i è c l e , q u e les é v è q u e s , assemblés au Concile de 
C o n s t a n t i n o p l e en tic)> , c roya ien t qu 'e l le avait rte 
écr i te p a r cet Apôt re même j a insi q u e nous l'avons 
v u . 

A R T I C L E I L 

Antiquité des deux liturgies de saint Basile et de saint 
Chrysostôme qui sont en usage en divers\ jours 3 

auxquelles on joint la messe des virésAisCTiFiKs pour 
les jours de jeûne du Carême* 

IL y a p lus de mille ans q u e l 'église de Constanti
n o p l e se s e r t de deux l i tu rg ies , Tune sous le, nom 
de saint C h r y s o s t ô m e , et l ' aut re sous le non) de saint 
Basile ; et il n 'y a guè re mo ins de t e m p s que les 
Pa t r ia rches de Cons t an t inop le o n t souha i té que t e s 
deux l i turgies fussent seules en usace d a n s toutes 
les églises qui son t sons leur ju r i sd i c t ion . 

Jours de la liturgie de saint Basile. 

La l i turg ie de saint C h r y s o s t ô m e est la liturgie 
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ordinaire qui sert toute Tannée , et qui contient 
tout l'ordre de la messe et toutes les rubriques. 
Celle de saint Basile ne contient pas Tordre ni les 
rubriques , parce qu'on les prend dans la liturgie 
commune. Les prières en sont plus l o n g u e s , et elle 
lut adoptée par Téglise de Coustantinople pour être 
dite aux jours de Tannée qui sont marqués dans 
cette liturgie , savoir : la veille de Noël, la veille 
des lumières, c'est-à-dire, de l 'Epiphanie, les diman
ches du carême , (à la réserve du dimanche des Ha
meaux) la sainte et grande Férié , c'est-à-dire , le 
Jeudi s a i n t , le Samedi saint, et à la fête de saint 
Basile. 

Liturgie des Présanctifics. 

Il v a enfin dans les églises des Grecs une liturgie 
pour les jours de jeûne du c a r ê m e , auxquels on 
n'offre pas le sacrifice, mais auxquels on commu
nie seulement en participant aux dons qui ont été 
c o n s a c r é s le dimanche précédent , ainsi que dans 
l'église l a t ine , on réserve le Jeudi soi n t une ou 
plusieurs hosties pour le Vendredi saint , auquel 
le prêtre communie sans o f f r i r le sacrifice ; autre
fois même on réservait a s s e z d'hosties le Jeudi saint 
pour communier le peuple. Ce que les Latins ont 
o b s e r v é en ce saint j o u r , les Grecs le font d e p u i s 

un t e m p s immémorial tous les jours de jeune du 
carême, jusqu'à la quatrième férié de la semaine-
sainte. La liturgie de ces jours est appelée R2> 
ifywr«É̂ y, ante consecratorum , c'est-à-dire, des 
dons consacrés auparavant , ou d'un seul m o t , des 
présanefifiés. 

(>t usajje est dès-ancien en Orient, Le Concile 
de Liiodicée , tenu vers Tan 3 6 3 , avait marqué 
(jueu carême il ne fallait ofjrir le pain (c'est-à-dire, 
rKucIiaristie) que le samedi et le dimanche , qui 
étaient des jours desynaxe ou d'assemblée; \h) Quod 
non oportet in quadragesimd panem offerre nisi 
sablmto et dominicâ. On sait par saint Just in , par 

(a) P* 167. (b) Can. 49. 
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les c a n o n s d u Concile d e N i c é e , et par plusieurs 
au t r e s m o n u m e n s , qu 'offr i r le pa in on offrir loul 
c o u r t , c 'est faire ou offrir l 'Euchar is t ie . be canon 
q u i n z i è m e d u m ê m e Conci le d e Laodicée , ajoute 
qu ' i l ne faut pas cé l éb re r la fête d e s Mar tyrs en ca
r ê m e , mais en faire s e u l e m e n t m é m o i r e le samedi 
e t le d i m a n c h e : Quod non oportet in quadragesimâ 
martyrwn natalitia celebrari, sed eorum sancta corn-
memoratio in diebus sabbatorum et dominicanun 
fieri conveniat ; c'est u n e su i t e et u n e explication 
d u canon p r é c é d e n t , car la cé léb r i t é des fêtes des 
Mar ty rs cons i s te p r i nc ipa l emen t d a n s la célébration 
des sa in t s Mystères ; on ne devai t d o n c pas faire des 
fêles les j o u r s de j e u n e d u c a r ê m e a u x q u e l s on ne 
voula i t pas sacrifier. 

Le Conci le in Trullo > f o u d u d o m e d u palais de 
Cons t an t i nop l e ) tenu en (nyi, conf i rme le règle
m e n t du Conci le d e L a o d i c é e , et il a joute seulement 
aux j o u r s du samedi e t d u d i m a n c h e la fêle de l'An
n o n c i a t i o n : (a) In omnibus sanctee quadragesimec je* 
junii diebus , prœterquàm sabbato et dominica et 
sancto annuntiationis die fiât sacrum (K) pnesanc-
tificatorum. 

Cet office des présanctif iés c o m m e n c e par la ré
ci tat ion o u l é c h a n t d e s p s aumes g r a d u e l s , (e) qui 
son t a c c o m p a g n é s d ' an t i ennes o u de r épons ; et qui 
son t - su iv i s des lectures (à l ' except ion d e l'Kvangd.-! 
q u ' o n ne lit po in t en ces j o u r s ) e t d e s p r i è res pour 
les c a t é c h u m è n e s , après lesquel les on les congédie. 

L e p r ê t r e fait ensu i t e l e s p r i è res p o u r les fidèles, 
et celle q u ' o n appel le pour/es dons, et au lieu que 
dans la messe en t iè re où Fou consac re , le prêtre 
i n v o q u e le Sa in t -Espr i t s u r le pain et s u r le vin , 
afin qu' i l les change au c o r p s et aux sang de J é s t K -

Cbris t , et q u e ces d o n s so ien t admis au saint e t 
céleste a u t e l , ici le p r ê t r e dit s e u l e m e n t , prions le 
Seigneur qui a reçu ces dons dans son saint, céleste 

(a) Can. . ,2. (h) Il y a dans le grec Mtns^yU. 
(c) Euchol. p . 187. 
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et intelligible autel, qu'il nous communique sa di
vine grâce et le don du Saint-Esprit.... M Jetez , 
Seigneur y un regard favorable sur nous vos servi
teurs , qui quoiqu indignes assistons à votre scdnt 
autel comme à votre trône des Chérubins, sur les
quels votre Fils unique , notre Dieu réside par les 
saints et redoutables Mystères. 

11 y a q u e l q u e s r e m a r q u e s à faire s u r cet office 
des présanctifiés. 

La p remiè re est q u e lo r squ 'on consac re le d iman
che les pa ins qu i doivent serv i r à la c o m m u n i o n 
jusqu'au v e n d r e d i , on fait dans la p l u p a r t des égli
ses des Grecs l ' in t iuct ion d u sang , c 'est-à-dire , 
qu'avec la pe t i t e cui l ler t r e m p é e dans le p réc ieux 
sang on fait u n e croix s u r chacun des pains ; ce 
qui m a r q u e plus exp re s sémen t l 'union du corps e t 
du s ang , mais en d ' au t res églises on ne le fait pas . 

La seconde r e m a r q u e est qu ' i l y a aussi en diver
ses églises q u e l q u e s variétés dans les pr iè res q u i 
composent cet office. On ne conv ien t pas des a u 
teurs qu i les o n t composées ou qu i en on t fait l 'ar
rangement. Il y en a qui a t t r i b u e n t ces pr iè res à 
saint Basile ; d ' au t res les c ro ien t p lu s anc iennes , 
parce q u e d a n s q u e l q u e s euco loges on lit à la tête 
d'une p r i è re le n o m de saint A t h a n a s e ; d 'au t res se 
contentent de r a p p o r t e r cet office au temps de saint 
Germain de Cons t an t inop le ; et il y en a qui le don
nent à sa in t Grégoi re Dia logue , e n t e n d a n t ordinai
rement pa r ce nom saint G r é g o i r e - l e - G r a n d , et le 
confondant aussi assez souven t avec saint Grégo i r e 
11. (b) qu i fut t rès - respecté par les Grecs ca tho l iques , 
comme sa in t Grégo i re - l e -Grand . D e p u i s q u e sa in t 
Zacharie qu i fut fait pape l'an 741 , eu t t r adu i t en 
grec les d ia logues de saint Grégo i r e , les Grecs o n t 
eu tant de respect p o u r les deux saints Grégoires I. 
et IL , à qu i ils ont d o n n é le n o m de D i a l o g u e , 
qu'ils o n t é té a p p a r e m m e n t b ien aises d ' au tor i se r 
par leurs n o m s la messe des présanctif iés qui est 

(a) Euchot. Grtec. Goar.p. 197. (b) 11 mourut en 73 t . 
2. 11 
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en usage à R o m e le Vendred i sa in t depu i s tant de 
siècles q u ' o n n 'en voit p o i n t le commencement . 
Quo iqu ' i l en so i t , il n'y a a u c u n e différence essen
tielle dans les pr ières de cet office qui son t en usage 
en diverses églises. Voyez s u r tout ce q u e nous ve
n o n s de d i re les p ro l égomènes d'ÀHatius s u r les li
vres ecclésiast iques des G r e c s , et sa disser ta t ion (!) 
De missa prccsanctificatorum apud Gravas , et les 
no tes du Pè re Goar su r l'office des présanclifiés. (b) 

La l i tu rg ie qui p o r t e le n o m de saint Jean Chry-
sos tôme doi t ê t re celle qu i dès le c o m m e n c e m e n t 
a été p r o p r e à l 'église de Cous t an t i nop l e et qu i pou
vait avoi r é té appelée la l i tu rg ie des Apô t r e s jus
qu ' au V I e . siècle. (c) 

L é o n t i u s , avocat dé Tîyzance (Cons tanl inopîe) et 
ensu i t e p r ê t r e , qui fleurissait vers la fin du VI e . 
s i èc le , n o u s fait e n t e n d r e q u e c 'étaient là les deux 
l i turgies de l'église de C o u s t a n t i n o p l e , lorsqu ' i l re
p r o c h e à Nestor ius d 'avoir i n t r o d u i t u n e a u t r e li
t u r g i e , pa rce qu ' en effet, c o m m e nous v e r r o n s , les 
Nes to r i ens en avaient u n e sous 1e n o m de Théo
d o r e , et l ' au t re sous le nom de Nestor ius ; Audet, 
dit Léon t ius , (fï) et aliud malum non secundum ad 
superiora ; aluim enim missam ejfutivit prœter illani 
qure à patribus ttadita est ecclesiis ; neque reveritus 
illam Apostolorwn, et illam magni Busiliiin eodem 
spiritu consrriptum, in quâ missa blasphemiis y non 
precationibus id est mysterium Endui

rai iœ oppledt. 
Voilà deux l i turgies qui m a r q u e n t assez les deux 

qui é ta ien t d 'usage à C o u s t a n t i n o p l e , Tune sous le 
nom des A p ô t r e s , et l ' au t re sous le n o m de saint 
Bas i le ; et voilà aussi les deux q u e Nes tor ius autre
fois pa t r i a r che de Cons t an l inop îe et ses sec t a t eu r s , 
au ra ien t du suivre exac tement . Selon L é o n t i u s , celle 
qu ' on appel la i t des Apôtres ne caractér isa i t peul-

(a) Suhjinem Tract, de Perpef. consent, p. 15-12. 
(h) Kttcftof. p. '2():> et sec/, (c) Autre litundede Constantîncple. 
(d) Léontius Mjzant. contr. Nestor* et Euttjch. t. 3 . 
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être pas assez la l i turg ie de Cons t an t i nop l e p o u r la 
distinguer de celles de d iverses au t r e s églises qui 
tiraient auss i o r i g ina i r emen t la l eu r des Apôtres ; 
et c'est ce qu i p e u t lui avo i r fait d o n n e r le nom 
d'un é v é q u e d e Cons t an t inop le aussi cé lèbre q u e 
saint C h r y s o s t ô m e , 

Celle de saint Basile a t ou jou r s conservé le n o m 
de sou a u t e u r . Il est cer ta in qu ' i l en a fait u n e , 
ainsi q u e le r econna î t un a u t e u r p ro t e s t an t . W En 
effet sa int (Grégoire de Naz ianze W nous assure qu ' i l 
avait fait u n e fo rmule de p r i è res p o u r l 'autel , e t 
saint Basile l u i - m ê m e d a n s sa l e t t r e au c lergé de 
Néocésarèe par le des p r i è res qu ' i l avait faites p o u r 
la messe , q u i devaient ê t r e d i tes dans son m o n a s 
tère et q u i convena ien t à ce qu i se disait dans les 
églises. Ces pr iè res furent goû tées dans tou t l 'O
rient , e t d iverses églises les a d o p t è r e n t et les ac
commodèrent à Tordre de l eu r s l i t u r g i e s , qu i par
tout u ' é t a i t p a s ab so l u men t le m ê m e ; c'est p o u r q u o i 
toutes les l i turgies qu i p o r t e n t le n o m de sa in t Ba
sile , sy r i aques , a r m é n i e n n e s ou g r e c q u e s , ne son t 
pas en t i è r emen t semblables . Il s 'agit ici de celle 
que les Grecs de C o n s t a n t i n o p l e s u i v e n t , et qu ' i l s 
ont a c c o m m o d é e à leurs r i t e s . 

On a p lu s i eu r s anciens m o n u m e n s de la l i turgie 
de Cons tan t inop le dans saint Maxime et dans la 
théorie a t t r i b u é e à saint G e r m a i n , évéque de cel le 
ville ; e t o u t r e p lus ieurs l i tu rg ies manusc r i t e s e t 
i m p r i m é e s , o n a u n e a n c i e n n e version la t ine de 
celle de sa in t Basile d o n t on ne conna î t pas l ' a u t e u r , 
et une de saint Chrysos tôme t radu i t e à Cons tan t i 
nople pa r L é o n T h u s c u s , sous l ' empereur E m m a 
nuel C o m n è n e , m o r t en 1180. On voit dans la pré
face de ce t r a d u c t e u r avec que l l e vénéra t ion ou par 
lait de la l i turg ie , (c) Ces vers ions on t é té p lu s i eu r s 

(a) Ctwe, Ifist.. UL in S. flasif. (b) Oral. %).p 340. 
(c) Cùnrvenisses Constantiuopolim , nobilis Ilamalde , de moule 

Cntauo, viso imperatore Emmanuele potestatum terra prxstautis-
cinii), nil tibi potius occurrit quam sa net se ac ineffabiiis Kuehnristûo 
eoii^ectationis ordinem perdîscere : neinpe arbitrales es mille Corée 
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fois i m p r i m é e s , et elles p e u v e n t t en i r l ieu de ma
n u s c r i t s . D é m é t r i u s Ducas de C r è t e , p rofesseur en 
l a n g u e g r e c q u e à R o m e , au c o m m e n c e m e n t du 
pont i f ica t de Clément V I L , d o n n a u n e édi t ion de 
la l i tu rg ie de saint C h r y s o s t ô m e , qu i fut impr imée 
à R o m e en i 5 i 6 , et à Venise en iS^g. On en fit 
u n e a u t r e édi t ion en IG/J4 , et l 'on y jo ign i t un au
t re exempla i r e de la l i tu rg ie de saint Chrysos tôme , 
avec la t r aduc t ion d 'un a u t e u r , dont le n o m n'est 
m a r q u é q u e par des le t t res ini t iales A. D. E. R. 
in gratiam episcopi Roffensis versa. Mais le Père 
G o a r , domin ica in , a d o n n é les l i turgies de saint 
Basile et de sa in t C h r y s o s t ô m e , et celle des pré
sanctifiés en g rec et en lat in , dans son Eucologe 
i m p r i m é à Paris en 16/17 : e t q u o i q u ' i l n 'a i t parlé 
ni de L é o n Thuscus , ni de D é m é t r i u s D u c a s , il a 
conféré b e a u c o u p d 'exempla i res i m p r i m é s e t ma
nusc r i t s e t il a m a r q u é les différences de tel le sorte 
q u e tous les p rê t res g r e c s , cpii on t vu et examiné 
cet o u v r a g e , en on t é té très-satisfaits. 

T o u t e s ces édi t ions jo in t e s à p lus ieu r s savans au
t eu r s g r e c s , don t n o u s p a r l e r o n s p lus bas , nous 
d o n n e r o n t lieu d 'observer les pe t i tes var ié tés des 
l i turg ies de l 'église g r e c q u e , et d ' exposer Tordre 
ancien et n o u v e a u de la l i tu rg ie du pa t r i a r cha t de 
C o n s t a n t i n o p l e . N o u s a l lons examine r p remière 
m e n t en cpiel t emps ce t te l i tu rg ie a p o r t é le nom 
de sa in t C h r y s o s t ô m e ; ce qui p o u r r a la ire connaî
t r e s'il en a é té l ' au teur ou non ; et ap rès avoir ex
posé Tordre de la l i turg ie , n o u s ver rons les pays 
o ù elle est en usaije. 

colorum Tarentino intentîores murice , ac sïdereo coclo sïmillimos, 
per hujusmodi aguitioucin te adoratum ire. Qua de re indomito et 
f enent i quodam desîderio postulasti à m e , ut Grœcorum Kitnum 
non intelleelas voees quibus sacra et erelestia doua iucruenUc hos-
tiac signilicautur, in latinam tibi verterem versionem. 
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A R T I C L E HT. 

En quel temps la liturgie de Constantinople a porté 
le nom de saint Ckrysostôme* 

IL n 'y a a u c u n lieu de d i r e q u e sa in t C h r y s o s t ô m e 
ait composé u n e l i t u r g i e ; e t l'on p e u t a s su re r q u ' o n 
ne lui en a a t t r i b u é u n e , et q u ' o n n 'a m ê m e d o n n é 
à ce saint le n o m de Ckrysostôme, q u i est à la té te 
et dans le co rps de ce t te l i t u r g i e , q u e p i è s de t rois 
siècles a p r è s sa m o r t . 

Q u e l q u e s savans o n t v o u l u p r o u v e r le p r e m i e r 
point en faisant r e m a r q u e r q u e dans la l i tu rg ie il 
y a d iverses choses qu i ne c o n v i e n n e n t pas avec ce 
que sa in t Chrysostôrne expose d a n s ses ouvrages . 
Savilius, q u i y é ta i t t r è s - v e r s é , e t q u i en a d o n n é 
une si be l le édi t ion , a fait ce t te r e m a r q u e a u h u i 
tième t o m e ; mais cet te r e m a r q u e (a) n 'es t pas c o n 
cluante. P r e m i è r e m e n t , pa rce q u e la p l u p a r t des 
rites q u e sa in t Chrysos tô tne a e x p o s é s , se t r o u v e n t 
dans les s e r m o n s qu ' i l a faits d u r a n t douze a n s qu ' i l 
fut p r ê t r e à Antioche j u s q u ' e n 399: o r , à Ant ioche 
il y avait q u e l q u e s usages p a r t i c u l i e r s , différens de 
ceux de Cons t an t inop le . S e c o n d e m e n t , q u o i q u ' o n 
puisse t r o u v e r dans la l i tu rg ie q u e l q u e s usages dif
férens de ceux d u siècle de sa in t C h r y s o s t ô r n e , o n 
n'en p e u t pas conc lu re qu ' i l n ' en e û t pas é t é o r ig i 
nai rement l ' a u t e u r , pa rce q u ' o n sai t bien q u e ces 
sortes d e l ivres d 'usage n e pas sen t pas d ' u n é v e q u e 
ou d 'un siècle à l 'autre sans q u e l q u e add i t ion q u i 
ne t ouche pas à l 'essentiel . O n n ' i gno re pas q u ' i l 

(a) Deinde multa passim in opcribusChrysostoniiex liturgîa quâ 
tune uteliiitur ecclesia orientalis, recitavit,* quas Me non reperiun-
tur, multa hic reperiri qiue vix illorum teinporuin esse videantur. 
SaviL t. 8. p. 828. 
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s'en e s t fait p lus ieu r s d a n s le missel roma in qui 
v ien t de sa in t Gélase et de sa in t Grégoire* 

Mais ce qui est décisif , et qu i p e u t p rouve r en 
m ê m e t e m p s tous ces po in t s , q u e sa in t Chrysos
t ô m e n 'es t po in t l ' au teu r de la l i t u r g i e , qu 'on ne 
la lui a pas a t t r i buée en son t emps , e t qu 'on ne 
lui a d o n n é le n o m de Chrysostôme q u e près de 3ou 
ans après sa m o r t , c'est i ' \ q u e nul a u t e u r content* 
p o r a i n n'a dit q u e saint Chrysos tôme ait fait une li
t u rg i e , q u o i q u e p lus ieu r s a ien t par lé b ien au long 
de ce Saint . Soc ia le , T h é o d o r e ! , et Sozomène en 
o n t p r e s q u e fait la vie dans leurs h i s to i res . Pullade, 
a u t e u r c o n t e m p o r a i n , l'a faite en en t i e r , el tous 
ces a u t e u r s ne conna i s sen t ni la l i tu rg ie de saint 
C h r y s o s t ô m e , ni ce n o m qu i lui a é té d o n n é . Ils ne 
l ' appe l len t j amais q u e Jean , le célèù/e Jean, Jean 
de Constantinople. 

a \ L é o n t i u s , q u i écr ivai t vers Tan Goo (comme 
n o u s avons vu) ne l 'appelle aussi j amais q u e le cé
l è b r e Jean de Cons t an t inop le ;e t quo iqu ' i l par le ex
p r e s s é m e n t des l i turg ies de ce t te é g l i s e , il n'eu 
c o n n a î t po in t sous le n o m de sa in t C h r y s o s t ô m e , 
mais il en conna î t s eu l emen t u n e de sa in t Basile, 
et u n e a u t r e des Apôt res ou des Pères . 

3°. George , p a t r i a r c h e d 'Alexandr ie , m o r t en 
63o , fu u n e nouvel le vie de ce g rand doc teu r . Il 
ramassa tous les éloges q u ' o n lui avait d o n n é s ; ce
p e n d a n t il ne lui d o n n e nu l l emen t le g lo r ieux sur
n o m de Bouche cVor, q u o i q u e ses a d m i r a b l e s ho
mél ies eussent d u le lui faire d o n n e r dès le com
m e n c e m e n t . 

Nous voilà déjà au VI I e . s i èc le , p lu s de deux cents 
ans ap rè s sa m o r t , sans pouvo i r t r o u v e r q u ' o n lui 
ait a t t r i b u é la l i t u rg i e , ni qu ' on l'ait n o m m é Chry
sostôme: mais cel te nouvel le vie , écr i te pa r Geor
ge d 'A lexand r i e , m o r t en (ïao , (u t a p p a r e m m e n t 
cause q u e ceux qu i a d m i r è r e n t ce g r a n d sa in t on 
lisant sa v i e , l ' appelèrent /souche d'or, M car Jeau 

(a) Prat. spirii. e. 191. 
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Mosch, qui écrivit vers l'an 6 ' i o , di t qu ' i l a é té ainsi 
nommé à juste t i t r e ; et le Conci le in Trullo , tenu 
Fan 6 9 2 , l 'appelle tou jours Chrysos tôrne . 

Au r e s t e , il n'est pas é t o n n a n t cju'un n o m qu'il 
avait si j u s t e m e n t m é r i t é lui ait é té d o n n é si tard 
dans les livres. 11 en est a r r ivé de m ê m e à l 'égard 
île plusieurs au t res saints pe r sonnages . L 'apô t re 
saint J e a n , à qui Dieu a révélé la p lus sub l ime théo
logie > su r t ou t a l 'égard de la géné ra t ion ineffable 
du Verbe , et à qu i il convien t si bien d 'ê t re n o m m é 
par excellence le Théologien , n'a eu ce t i t re é m i -
«ent q u ' a u I I I e . siècle , au t emps de Népos , e t de 
saint D e n j s d 'Alexandrie . Le m a r t y r saint Ignace 
qui por ta i t si s ens ib l emen t Dieu dans son c œ u r , 
dans ses ac t ions , et dans ses paroles , n 'a été ap
pelé T h é o p h o r e q u ' a p r è s le t emps d 'Eusèbe . Saint 
Grégoire-le-Grand n'a eu q u e long- temps ap rès sa 
mort le nom de Dialogue q u e les Grecs lui d o n n e n t 
dans leur Ménnloge et a i l l e u r s ; e t Bède n'a pas été 
appelé le Vénérable par les a u t e u r s c o n t e m p o r a i n s : 
ou ne doi t donc pas ê t re s u r p r i s q u e saint Jean , 
patriarche de Cons t an t i nop l e , n 'a i t é té n o m m é 
Chrysostôrne q u e plus de d e u x siècles ap rès sa mor t . 
Ces o b s e r v a t i o n s , c o m m e les a u t r e s , m o n t r e n t évi
demment q u e la l i turgie qui p o r t e son n o m , ne 
lui a é té a t t r i buée qu ' au "VIIe. siècle. 

Le Conc i l e , in Trullo , qu i n'a po in t hés i té de le 
nommer Chrysos tô rne , a pu d o n n e r lieu de lui at
tribuer la l i turgie de C o n s t a n t i n o p l e , car ce Concile 
prouve aux Arméniens , qu i ne me t t a i en t po in t 
d'eau dans le ca l i ce , qu ' i l s ne pouva ien t pas au to 
riser leur e r r e u r par saint C h r y s o s t ô r n e , et qu ' i ls 
entendaient mal son c o m m e n t a i r e sur sa in t Mat
thieu, pu i sque ce père avait laissé à son église Tu-
sage de mêler l'eau et le vin en offrant le sacrifice 
non sang lan t : (a) Quoniam autem et suce Ecclesiœ, 
ubi est illi pastoralis administratio tradiia , aquam 
vino miscendam tradidit, quando iucr uentum pe~ 

(a) Can. 32. 
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ragi sacrificium oporferet. Cet e n d r o i t n e dit pas 
a b s o l u m e n t q u e sa in t Chrysos tôrne eût composé In 
l i tu rg ie de Cons t an t inop le , ma i s s e u l e m e n t qu'il 
s 'en é ta i t s e r v i , e t qu ' i l l 'avait t r ouvée et laissée à 
son ég l i s e ; ce q u i suffisait p o u r ré fu te r les Armé
n iens . 

Q u o i qu ' i l en soit , depu is ce t emps - l à on a 
n o m m é la l i turgie de Cons tan t inop le la l i turgie de 
sa in t C h r y s o s t ô r n e , e t l 'on a mis ainsi son nom à 
la t ê te de cette l i turgie . 

R ive t , q u i a o r d i n a i r e m e n t des vues fort étroites 
et fort bo rnées dans ses c r i t i q u e s , a p r é t e n d u qu'on 
n e s'en servai t pas e n c o r e au IX e . siècle à Constan
t i n o p l e , à cause q u e Charles- le-Chauve , qu i avait 
v u officier selon le rit de l'église de Constant inople , 
ne fait men t ion q u e de In l i turgie de sa in t Basile. (a) 
Mais Rivet devait faite a t ten t ion q u ' o n pouva i t avoir 
cé lébré devan t ce p r ince c o m m e o n cé l éb ra i t à Cons
t an t inop le cer ta ins j o u r s de l ' a n n é e , auxque l s on 
suivai t ( c o m m e on fait encore) la l i tu rg ie de saint 
Basile. 

(a) EplsL ad Eccl. Ravemu 
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A R T I C L E IV . 

Ordre de la liturgie des Grecs de Constantinople et 
de tout le Patriarchat 3 

Tire des liturgies de saint Chrysostôme et de saint 
Basile j données arec beaucoup de soin par le Père 
Goin-j comparées arec l'édition de Paris de I560J 
avec celle de Démétrius Ducas el d'un autre savant 
fftii fit une traduction > il y a deux cents ans, pour 
Vévéque de Rochesler et avec r ancienne traduction 
latine donnée par Léon Thusciis avant l'an i i 8 o . 

On tire aussi en partie cet ordre des expositions de 
saint Maxime de Constantinople, qui fleurissait l'an 
6/|5 j de saint Germain (;0 de Constantinople 3 de 
Nicolas Cabasilas qui écrivait en iT)^.» de Simèon 
de ThessaIonique vers l'an, i ^ i o 3 et du. traité des 
Sacremens de Gabriel de Philadelphie. lh} 

Ox a vu q u e les g r a n d e s églises des Grecs étaient 
dis t inguées en trois par t i es , savoir le ves t ibule ou 

(a) On i m p r i m a à V e n i s e e t à P a r i s e n 1 5 G 0 l ' o u v r a g e i n t i t u l é : 

Sanctipairis nostri Germant, arclnepiscopi Constantinopolitani 
rennn ecclesiasticarvm Theoria, qu i a é t é r é i m p r i m é d a n s VAuc-
tuarium d e la B i b l i o t h è q u e d e s P è r e s . S a i n t G e r m a i n fut fait p a t r i a r 

che d e C o n s t a n t i n o p l e en 7 1 5 , P h o t i u s l o u e q u e l q u e s - u n s d e ses ou* 

v r a g e s e t n e f a i t p a s m e n t i o n d e c e l u i - c i ; c ' e s t p o u r q u o i q u e l q u e s -

uns c r o i e n t q u ' i l p o u r r a i t ê t r e d ' u n a u t r e G e r m a i n q u i fut f a i t pa 

t r i a r che d e C o n s t a n t i n o p l e e n 1222; e t q u e c e t o u v r a g e n ' e s t peu t -

être q u ' u n r e c u e i l d e p l u s i e u r s a n c i e n s a u t e u r s . L e P è r e R i c h a r d 

S imon , d a n s s e s n o t e s s u r G a b r i e l d e P h i l a d e l p h i e ( p . 2S7.) p a r l e 

d'un m a n u s c r i t d e la b i b l i o t h è q u e d e l ' O r a t o i r e p r è s d u L o u v r e , 

i n t i t u l é : La chaîne des Pères grecs sur saint Jean, édite par 
Mcéias , archevêque d*fféraclée, d a n s l a q u e l l e il v i t le t r a i t é d e 
saint G e r m a i n , m a i s s o u s u n a u t r e t i t r e , et si f o r t i n t e r p o l é , q u ' o n 

ai a i t b i e n d e la p e i n e à b i e n d i s c e r n e r l e s a d d i t i o n s : c e t r a i t é es t 

int i tulé : Histoire Ecclésiastique de notre Père saint Basile. L e P è i e 
S i m o n a j o u t e q u ' i l a v a i t r é t a b l i en b e a u c o u p d ' e n d r o i t s p a r ce m a 

nuscr i t la t h é o r i e d e s a i n t G e r m a i n : filam in locis plurimis primée 
Jormse reddidi ex codice manuscripio ; e t il a j o u t e qu ' i l g a r d a i t 
cet e x e m p l a i r e p o u r l e d o n n e r a u p u b l i c : Iltud exemplar penès 
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l ' avan t -ne f , la nef e t le s anc tua i r e . P résen tement 
d a n s la p a u v r e t é où la t y rann ie des T u r c s les r édu i t , 
on se c o n t e n t e p r e s q u e par tout de d i s t i n g u e r la nef 
d 'avec le s anc tua i r e q u i est s épa ré pa r u n e balus
t r a d e fort h a u t e , o ù il y a t ro is p o r t e s . Ce lieu saint 
u n i q u e m e n t des t iné au sacrifice , n ' e s t q u e pour 
les é v o q u e s , les p r ê t r e s et les d iac res . L 'autel est 
au mil ieu et isolé. A gauche en e n t r a n t du coté du 
s e p t e n t r i o n , il y a un pet i t autel appe lé Prothesis, 
la p ro thè se ou p r o p o s i t i o n , où Ton p r é p a r e le pain 
et le vin qui do iven t ê t r e consacrés ; et de l'autre 
c ô t é vers le m i d i , a d r o i t e en e n t r a n t , il y a un au
t re pet i t aute l p o u r les hab i t s et p o u r t ou t ce qui 
doi t s e rv i r an min i s t è r e sacré . 

C'est en cet e n d r o i t qu i ser t de sacr is t ie , où le 
c é l é b r a n t et le d iac re p r e n n e n t les hab i t s sacrés; 
et lo r squ ' i l s son t h a b i l l é s , ils vont à. la prothèse 
où ils se lavent les m a i n s en d i s a n t , lavabo inter 
innocentes j et le res te du p s a u m e . 

Le d iac re p r é p a r e le pain dans la p a t è n e q u i est 
u n bassin c r e u x et assez grand ; il la place à sa main 
g a u c h e et le calice à sa d ro i t e . Le pain es t fait de 
p u r e farine et levé. Autrefois les Grecs faisaient ce 
pa in avec de la farine qu i étai t offerte p o u r ce su
jet par les fidèles. H o n o r i u s (a) d 'Au tun l e u r a rendu 
ce t émoignage au XII e . siècle : Ohm sacerdotes à 
singulis clomibus et familiis farinam accipiebant , 
cjnodadltuc Gra*eiservant\\\ pouvai t avoi r facilement 

me retlnni, ut Utud publiai juris jacerrm ; mois M . Simon est 
mort sans qu'on ait entendu parler de ce qu'il promettait sur ta Théo
rie de saint Germain, et sans que IM chaîne manuscrit de INicétas 
sur saint Jean soit revenue à la bibliothèque de l'Oratoire. On peut 
seulement inférer de là que cet ouvrage qui porte le non) de saint 
Germain , a été regardé comme bien ancien , si au temps de INicétas 
dMIéraclée , c'est-à-dire, au milieu du onzième siècle , il était attri
bué à saint Basile. 

ih) Ce traité a été donné à Paris en grec et en latin par le Père 
Richard r,imon . et le patriarche grec de Jérusalem , nommé Chrv-
santie , Pa encore fait imprimer eh 1715 avec plusieurs autres piè
ces grecques à Tergovis , métropole de Valaquie ; ce qui montre 
l'authenticité de ce traité des sacremens parmi les Grecs. 

(a) Gemma anima;. A l t\ 06. 
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appris ce t Usage p e n d a n t les c r o i s a d e s , qui nous 
dounaient b e a u c o u p de re la t ions avec les Grecs . Ce 
sont des vierges ou des femmes de p r ê t r e s qu i font 
ce p a i n , e x c e p t é eu cer ta in t e m p s , a u q u e l la plu
part des Grecs ne p e r m e t t e n t pas a u x femmes d'en
trer m ê m e d a n s l 'église. 

On fait ce pa in r o n d o u c a r r é , et que lquefo i s en 
forme de c ro ix à q u a t r e cô tés , M el avan t qu'il soit 
cuit , on i m p r i m e la f igure s u i v a n t e , te l le q u e Tout 
donnée Arcud i u s et le Pè re G o a r , o ù l'on voit le 
signe de la c ro ix et les le t t res g r e c q u e s 1CXC NIKA, 
pour signifier en a b r é g é , Jésus-Christ est vainqueur. 
Si le pain est fait en croix , on i m p r i m e la l iyure 
au milieu de la c ro ix e t à chacun des q u a t r e côtés* 

IG Ï - X C 

Le p r ê t r e p r e n d le pain de la m a i n g a u c h e , et 
de la ma in d r o i t e il p r e n d un pe t i t c o u t e a u , ap 
pelé la sa in te l a n c e , avec lequel il fait u n signe de 
croix s u r le pa in en d isant t rois fois: En mémoire 
du Seigneur Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ. Il 
enfonce la lance d a n s le cô té d ro i t du pa in en di
sant : / / a été mené à la mort comme une brebis ; 
et enfonçant la lance au cô té gauche il dit : Comme 
un agneau muet devant celui qui le tond, il n'a 
pas ouvert la bouche. E n f o n ç a n t e n s u i t e la lance 
clans Ja pa r t i e s u p é r i e u r e il dit : Son jugement a été 
prononcé dans son humiliation ; et en l 'enfonçant 
«l*uis la pa r t i e in fé r ieure il d i t : Qui racontera sage-
nèration ? 

A c h a q u e inc is ion le d iac re d i t : Prions Dieu; et 
en s 'adressant au p r ê t r e : Otez Seigneiu\ lb) Le pré-

fa) jtllatïtts de Consens. I. 3. r. 15. ?i> 1S. 
(b) Il y a toujours dans le grec Des pot a , qui signifie Seigneur, 
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t re c o u p e la pièce de c roû te s u r laque l le sont les 
c a r a c t è r e s , en disant : Parce que sa vie a été ôiée 
de la terre. Et le diacre lui d i san t : Immolez Sei
gneur, il dépose l 'hostie dans le bass in en signe de 
sacr i f ice , en disant : L'agneau de Dieu qui oie les 
péchés du monde est immolé pour la vie et le salut 
du monde. Le p r ê t r e enfonce la lance dans le pain, 
e t il dit : Un des soldats ouvrit son côté avec une 
lance y et incontinent il en sortit du sang et de leau. 
A ces paroles le diacre m e t du vin et de l'eau dans 
le calice a p r è s avoir dit au p r ê t r e : Bénissez Sei
gneur. (a) 

Le p r ê t r e c o u p e u n e seconde p a r t i e du pain , et 
la m e t a cô té de la p r e m i è r e , en d i s a n t : En thon* 
neiir et en mémoire de la très-sainte Vierge Marie 
notre reine, mère de Dieu , par les prières de la
quelle nous vous supplions, Seigneur , de recevoir 
ce sacrifice sur votre céleste autel. Il c o u p e une au
t r e pe t i te pa r t i e en l ' honneu r des S a i n t s , en disant 
de saint Jean-Baptiste, des saints Apôtres et de plu
s ieurs a u t r e s Saints q u e l 'on n o m m e en diverses 
églises. 11 p r e n d de m ê m e u n e p a r t i c u l e p o u r l'ar
c h e v ê q u e ou 1 é v ê q u e N. et p o u r ceux p o u r qui il 
veu t spéc ia lement p r i e r , en les n o m m a n t , et il fait 
enfin m é m o i r e en général des v ivans et des morts. 

Cet usage de c o u p e r tou te s ces parcel les de pain 
ne doit pas ê t r e fort a n c i e n , car il n 'en est pas parlé 
dans sa in t Ge rma in ; cependan t il s 'observe au temps 
de l 'offertoire dans l 'ancien m o n a s t è r e du mont Si-
naï , où l 'on n 'a pas encore admis tou tes les nou
velles p r a t i q u e s , c o m m e on verra p lus bas . On voit 
faci lement q u ' o n veut m a r q u e r clans ce t te cérémo-

aiissi bien que Kyrie ; c'est pourquoi j'ai cru devoir le traduire par 
Seigneury quoiqu'il fut à propos de ne pas se servir d'un méins 
terme en s'adressant à Dieu et à un homme : mais ce mot Sehjnrur , 
en parlant à un h o m m e , doit se prendre comme Si y no r parmi lej 
italiens, ou Monsieur parmi n o u s , cependant le prêtre à l'autel 
est regardé avec tant de respect , (pie je n'ai pas osé traduire Des-
pota par Monsieur, 

(a^ L'édition grecque de Morel en 15G0, ajoute cette union, 
c'est-à-dire, l'union de l'eau et du vin. 
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nie par des s i g n e s , aussi b ien q u e p a r des o ra i sons , 
qjieles Saints s o n t un i s à Jésus -Chr i s t , e t qu ' i l s font 
avec ce divin chef u n corps m y s t i q u e , 

Encenseniens. 
Ensuite le d iac re p r é s e n t e l ' encenso i r au p r ê t r e , 

et le pr ie d e b é n i r l 'encens. Le p r ê t r e d e m a n d e à 
Dieu de recevoir cet encens c o m m e u n d o u x pa r 
fum, et de r é p a n d r e su r nous ses grâces et ses mi 
séricordes, l i e n c e n s e t ou t ce q u i do i t ê t r e mis s u r 
les dons. i° . U n e espèce de croix d ' a rgen t ou d 'aut re 
métal , c o m p o s é e de deux règles en é q u e r r e , et 
terminées p a r u n p ied qu i les t i en t é levées s u r la 
patène, e t qu i e m p ê c h e q u e le voile ne touche le 
pain. La figure le fera m i e u x e n t e n d r e . 

Cette espèce de croix est appe lée l ' é to i l e , W parce 
qu'on la r e g a r d e c o m m e l 'étoi le qu i conduis i t les 
Mages; et le p r ê t r e di t en la m e t t a n t s u r la pa tène : 
L'étoile s9arrêta sur le lieu où était Venfant, a 0 . H 
eucense le voile qu ' i l m e t s u r la p a t è n e . 3 ° . U n au 
tre voile qu ' i l met s u r le calice. 4 ° - Enfin le g r a n d 
voile appe lé Air, d o n t il couvre e n t i è r e m e n t la pa
tène et le ca l i ce : il encense le t ou t e n s e m b l e , et il 
demande à Dieu q u e n o u s ayan t d o n n é n o t r e Sau
veur Jésus-Chris t c o m m e le vrai pa in céles te et l'a
liment du m o n d e , il da igne b é n i r ce t te obla t ion , 
et se s o u v e n i r d e c e u x q u i l 'offrent c l p o u r qu i il 

(a) L'Ktoile est quelquefois formée en arc par deux demi cercles. 
I/. de Monconys partant de 1 église du Mont Sinaï dit que la pa
tine èlnït couverte de deux demi cercles croisés, d argent doré, 
sur quoi l'on mit encore un beau couvercle font clos, l'oyag* T. 
I.jJ. 323. 
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l'offre. L 'o ra i son est mot à m o t d a n s la l i turgie de 
saint J a c q u e s , (a) mais elle n ' e s t p lacée qu ' ap rès le 
r e nvo i des ca t échumènes . 

Oblation anticipée. 

Cette p r é p a r a t i o n des d o n s p a r où l'office com
m e n c e , n 'est pas d ' une h a u t e a n t i q u i t é ; il n'est 
par lé de pain et de vin q u ' a p r è s les lec tures et le 
renvoi des ca t éch u mèn es d a n s sa in t Jus t in , dans 
la l i turg ie de saint Jacques q u e nous v e n o n s de ci
t e r , aussi bien q u e dans les s e r m o n s de saint Chry
sos tôme . El le ne para î t pas n o n p lus dans saint 
M a x i m e , q u i écr ivai t au V I I e . s i èc l e ; mais tout cela 
se faisait c e r t a i n e m e n t au XII e . siècle ; car ou le 
voit dans la l i turgie de C o n s t a n t i n o p l e t radu i te par 
L é o n T h u s c u s avant l'an 1180, il faut m ê m e re
m o n t e r d u mo ins au X e . s i èc le , pa rce q u e les Mos
covites q u i furent conver t i s pa r les Crées , et qui 
r eçu ren t l eu r l i turg ie vers l'an 9 8 9 , font la même 
chose . Selon sa in t Germain , (b) cel te préparat ion 
se taisait avec un peu m o i n s de c é r é m o n i e par un 
d iac re q u i coupa i t le pain avec la pet i te l a n c e ; et 
c o m m e il s'est fait sans d o u t e des add i t ions à cet 
ouv rage de sa in t G e r m a i n , on lit d ' abord a p r è s , 
quon ne doit pas s'étonner si les prêtres font eux-
mêmes cette incision, et qu il faut se conformer aux 
coutumes de la grande église , c 'es t -à-dire , de l'é
glise de Cons t an t i nop l e . 

On voit pa r la relat ion d u voyage d 'Egypte de 
M. de M o n c o n y s (() qu ' au m o n a s t è r e du mont Si-
naï , où il en t end i t tout l'office le jour de PAques , 
ce ne fut q u ' a p r è s Tévangile , et après avoir dit quel
ques o ra i sons q u e l ' a rchevêque alla à la prothèse 
où le d iacre devait avoir tou t p r é p a r é , c o m m e le 
dit saint G e r m a i n . Ce m o n a s t è r e qu i fut fondé par 
l ' empereur Jus t in ien , et d o n t l ' abbé a le t i t re d ar
chevêque , et ne dépend que du pa t r i a rche de Jérusa
lem , doit avoir conservé b e a u c o u p d 'anciens usages. 

(a) Su p. p. 301 et ;;o:>. 
(b) S. Gernu lier. ICcct. Theor. p. tOI. (c) TA. p. 253. 



DU PA.TRIA.ÏICHA.T DE COJVSTANT1NOPLE. 335 

Cette c é r é m o n i e d é c o u v r e bien c la i rement la vue 
du sacrifice de Jésus-Christ q u e le p r ê t r e va offr i r , 
et dont il do i t ê t r e tou t occupé dès qu ' i l approche 
de l'autel. 

Encensement. —Commencement de la messe. 

Après ce t t e p r é p a r a t i o n faite à la p ro thèse , le 
prêtre et le d iac re v o n t à l 'autel . Le d iacre en en
cense les q u a t r e c o t é s ; et devan t ê t re tou t occupé 
de Jésus-Chr is t , il dit en l u i - m ê m e ; Fous étiez en 
corps dans le sépulcre, en urne dans les enfers , dans 
le paradis avec le bon larron , au trône avec le Père 
et le Saint-Esprit 7 ô Jésus-Christ, qui coin f ne Dieu 
remplissez tout et* ne pouvez être renfermé dans un 
lieu. Il réc i te le p saume 5o , Miserere mei Deus 9 

encensant le sanc tua i r e et t o u t e l 'église. II revient 
à l'autel qu ' i l encense de n o u v e a u aussi bien q u e 
le prêtre , ils se t i ennent tous deux incl inés devant 
l'autel, et ils a d o r e n t en d isant : Boidu ciel, Esprit 
consolateur qui êtes présent par tout , qui remplis
sez tout, qui êtes le trésor de tous les biens, et qui 
nous donnez la vie, venez et habitez en nous , pu
rifiez-nous de toute souillure , et vous qui êtes sou
verainement bon , conservez nos âmes ; et ils ajou
tent: Domine labia m eu aperies, etc. 

Le p r ê t r e baise le l ivre des évangi les placé au mi
lieu de l 'autel où il r ep r é sen t e Jésus-Christ c o m m e 
sur son t r ô n e ; le diacre baise la sainte t a b l e , et il 
dit au p r ê t r e en lui m o n t r a n t l 'autel avec le b o u t 
de l'étoile : il est temps défaire (c 'est-à-dire de sa
crifier au Se igneur ) et il lui d e m a n d e sa bénédic 
tion : le p r ê t r e dit : Béni soit le règne du Père et du 
Fils et du Saint-Eprit dans tous les siècles des siècles. 
Ils ado ren t tous deux , et ils d i s en t de nouveau : 
Domine labia mea aperies , etc. 

h e d i a c r e s o r l d u s a n c l u a i r e , e t i l dit à voix h a u t e : 
Hénissez , Seigneur , et le p r ê t r e dit aussi à voix 
haute : Béni soit le règne du Père et du Fils et du 

(Û) Ceyuc dit ici le diacre n'est pas dans une de.s îttnrgîes de saîu* 
(Di^-sai-ùm? imprimé*» k Vanis:» en IG-H. 
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Saint-Esprit. C'est ici p r o p r e m e n t le commencement 
de la messe . (*) 

Prières pacifiques. 

L e d iac re so r t du s a n c t u a i r e , e t se p laçan t dans 
u n lieu élevé , il fait avec le p e u p l e les p r iè res qu'on 
appel le pacifiques , p o u r d e m a n d e r à Dieu la paix 
en soi -même et avec tou t le m o n d e . On p r i e en dé
tail p o u r l 'Egl ise , p o u r le c l e r g é , p o u r les pr inces , 
p o u r t o u s les é ta ts et p o u r tous les beso ins ; et k 
c h a q u e mun i t i on du d iacre le c h œ u r r é p o n d : Kyrie 
eleison; Seigneur , ayez pitié. Le d iacre dit : Seb 
gneursauvez-nous i ayez pitié de nous et gardez-nous 
par votre grâce ; le c h œ u r r é p o n d : Kyrie eleison. 

Le d i ac re d i t : Célébrant lu mémoire de la très* 
sainte Vierge Marie , mère de Dieu , notre dame, 
et de tous les Saints , offrons-nous et recommandons-
nous à Jésus-Christ notre Dieu ; le choeur répond : 
A vous Seigneur. 

P e n d a n t q u e le d iacre fait ces p r i è r e s pacif iques, 
le p r ê t r e d a n s le sanc tua i re fait s ec rè t emen t une 
p r i è re qu ' i l finit à h a u t e voix en d i s a n t : Parce qua 
vous Père et Fils et Saint-Esprit appartiennent la 
gloire^ P honneur et P adoration dans tous les siècles; 
ie c h œ u r r é p o n d : Amen. 

Antiennes ou Introït. 

Après ces p r i è res le c h œ u r c h a n t e la première 
a n t i e n n e convenab le au t e m p s , c 'est-à-dire, quel
q u e s ve r se t s des p saumes lb) chan tés a l te rna t ivement 

(a) De peiird'<?tre trop long, j 'omets quelques petites cérémonie 3 

qui ne paraissent d'aucune conséquence , et je ne fais quelquefois 
qu'un précis de certaines oraisons qui n'expriment rien de particu
lier : ce qui n'est qu'un précis, est imprimé en caractères ordinai
res , afin qu'on voie que ce ne sont pas les propres paroles du texte. 
Mais je n'omets rien d'essentiel ; et a l'égard de tout ce qui est Ira-
duit et qu'on imprime en lettres italiques, je préfère la fidélité et 
l'exactitude à une certaine construction claire et régulière que de
manderait la langue française, parce que dans des ouvrages de re
ligion aussi importons que le sont les liturgies , on doit plutôt s'ap
pliquer à représenter les expressions de ceux qui les ont composées , 
qu'a les faire, parler comme nous parlerions nous-mêmes , si nous 
composions les prières de la liturgie. 

(b) Les psaumes qu'où chante les dimanches sont nommés Tt/pi-
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en reprise ou , comme nous d i s o n s , en répons. Le 
prêtre fait une seconde oraison secrètement , et le 
diacre reprend à la fin la prière pacifique: Sauvez-
nous, ayez pitié de nous, etc. Le chœur chante la 
seconde antienne ou répons. Le prêtre fait une troi
sième prière secrètement , et le diacre répète pour 
iatroisième fois la fin de la prière pacifique: Sau-
vez-nous, ayez pitié de nous, etc. Le chœur chante 
la troisième antienne. Ces antiennes répondent à 
ce que nous appelons r Introït. On chante ordi
nairement pour première ant ienne: Bonum est con-
filai Domino ; pour la s econde: Dominus regna-
vit% decorem ; pour la troisième: Vende exultemus. 
Amalaire, qui écrivait son autiphonaire vers Tan 
8 3 3 , dit (a) qu'il avait entendu chanter ce psaume 
lorsqu'il était à Constantinople. 

Entrée de Tévangile. — Trisagion. 
Pendant qtie le chœur chante , le prêtre prend 

le livre des évangiles et le donne au diacre. Ils sor-
lent du sanctuaire, vont dans la nef et revenant au 
sanctuaire il dit secrètement : O Dieu notre Sei-
çneur qui avez êtubli Vordre des Anges et des Ar-
ilianges pour serv r à votre gloire , faites que les 
saints Anges entrent avec nous , afin que nous 

ru, c'est-à-dire , que ce sont des psaumes prescrits par !a règle ou 
la rubrique, juxta typum. On y joint un cliant appelé Tritectus, 
pt un autre nommé Troparium si Ton fait la fête d'un Saint. Ces 
trois termes sont ainsi expliqués par Démétrius Ducas à la fin de son 
iilition de la liturgie de saint Chrysostôme. 
TVPICA sunt psalmi, quos uterque chorus dicit, qui sunt CII, 

/'oc, esty Benedic anima mea domino, et omnia qua; intra me 
Mint, nomini sancto ejus; et psalmus CXLF, hocest, Lauda anima 
mea Dominum , etc. 
TRITECTUS cantus est , tcrtius videlicet et sextvs confus ex 

rovem, quos in officia diurno dicunt: in missâ autem insérant 
f.c iiiis novem, tertlum et sextum. 

TnopARTiiM , hoc intelliges versum innui, qui prsesertim me-
mrimn agit Sancti > cujus ilfâ diejcstum recolitur. 

Voyez la note du Père Morin sur le Troparium. De sacr. ordin. 
p. 231. 
(a) Hune psalmum (t'enite exultemus) audivi Constantinopoli in 

ecclesia sancta? Soplriarin principio missac celehrari. OrcL Aniiph. 
c. 2t. 

2 . 2 2 
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puissions vous glorifier tous ensemble. Il poursuit 
à h a u t e voix : Parce qu'à vous appartient la gloi
re, etc. C'est ce q u ' o r ) appe l le la pe t i t e en t rée , ou 
Feu t rée de l 'évangile. Le p r ê t r e baise le l ivre ; ri le 
d iacre t e n a n t le livre élevé p o u r le m o n t r e r au peu

ple , d i t : C'est la sagesse, soyons debout ; W et il 
m o n t e avec le p r ê t r e à l ' au te l 9 s u r l e q u e l il remet le 
saint l ivre . Il d e m a n d e au p r ê t r e sa bénédic t ion pour 

le chan t d u Trisagion; et le p i è t r e bén i t en disant: 
Vous êtes notre Dieu saint à jamais. Le chœur 
chan te le Trisagion: Dieu saint et fort, Dieu udui 
et immortel, ayez pitié de nous, c o m m e à la litur
gie de sa in t J a c q u e s , ce qui e s t su iv i du Gloria PalrL 

Il n 'est po in t de pr ière q u e les Grecs fassent plus 
f r é q u e m m e n t et avec plus de dévo t ion q u e celle ilu 
Trisagion. Ils la font en se l e v a n t , en en t ran t dans 

l 'égl ise, e t dans toutes les occas ions q u i les déter
m i n e n t à é lever leur espr i t à D ieu . 

S iméon de Thessa lon ique n o u s a p p r e n d 0') que si 
c'est un é v ê q u e qu i officie , il t i en t de la main droite 
p e n d a n t l é c h a n t du Trisagion, un chandel ier à trois 
b r a n c h e s , et de la main gauche un a u t r e chandelier 

(a) Soyons debout. Dans l'édition de Paris de 1500 , et dans deux 
éditions de Venise on lit: ovipiot opêi', c'est pourquoi Démétrius Duras 
a t r a d u i t s a p i e n t l a r e c t a ; et selon cette l eçon , il faudrait traduite 
en français littéralement , c'est la sagesse* droite, ou plutôt pour 
faire un bon s e n s , c'est ta sagesse qui est la règle même- illais 
dans le manuscrit que le Père Goar a su iv i , on l i t , ovçm cçht, 
et il a traduit , sapientla récit. On lit de même dans trois autres 
manuscrits que le même Père Goar a fait imprimer , pages 101 et 
10;"). M. Ducange , dans son glossaire grec , cite plusieurs exemplai
res où on lit ainsi ; et cette leçon est confirmée par saint Germain, 
par Gabasilas et par Siméon dè Thessalonique , qui nous font enten
dre que c'est ici une monition pour se tenir debout , ce qui est en
core continué parles Arméniens, et par d'autres Orientaux , lesquels 
ayant conservé dans leur liturgie quelques formules grecques, di
sent , orthl , pour avertir l'assemblée de se tenir debout. Comme 
depuis un temps infini les Grecs prononcent Voaihron joint à Vin/a 
comme un / s imple , et prononcent aussi I'* comme Viola, il n'est 
pas surprenant que quelques-uns aient écrit indifféremment cfîct 
ou iftï- et qu'ainsi on ait pris £p&«pour l'adjectif féminin de « ç / * , 
et que d'autres, selon l'ancien usage , oient lu folù\ comme un pluriel 
masculin, pour signifier, reetf. 

(b; fk t-:}upb>p. 221>. 3 3 . H 24. 
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à deux b r a n c h e s ; il a joute qu ' i l fait u n signe de 
croix sur le l ivre des évang i l e s ; p r e m i è r e m e n t avec 
le chandelier à d e u x b r anches et ensu i t e avec le 
chandelier à t ro is b ranches . Il b é n i t aussi le peu 
ple en t enan t les deux chande l i e r s , c o m m e on le 
voit dans la f igure su ivan te q u i r e p r é s e n t e le saint 
patriarche M é t h o d i u s . 

Par le chande l i e r à t ro is b r a n c h e s , on veu t r e 
présenter la sa in te T r i n i t é , et pa r celui qu i n'a q u e 
deux b r a n c h e s , les d e u x n a t u r e s de Jésus-Chris t . (a) 

(a) Siméon de Thessaloniqne , cité par le Père Goar, fait enten
dre, Ub. de Sacrant, que cette cérémonie vient originairement de 
re que Ton fait à l'élection des évèques, pendant laquelle on allume 
tfw'srierges devant l'image deJesus-dhrist pour représenter la sainte 
Trinité, et que de là ils ont tiré l'usage de tenir un cierge à trois 
branches dans toutes leurs fonctions pontificales. 

2 2 . 



5Vf|0 DISS. VI. ART, IV. LITURGIE 

Q u a n d on chan te le Gloria.Patri, l 'évèque fait 
u n s igne de croix avec le chande l i e r à trois bran
ches ; on ne sait pas si c 'est d e p u i s p lus ieu r s siècles 
q u e cela se {ait. Il n ' en est r i en d i t n i dans saint 
Max ime ni dans sa in t G e r m a i n . 

Alléluia, 

Après T h y m n e du Trisagion , le d iacre d i t : Soyons 
attentifs. M Le p r ê t r e dit ; La paix à tous. Le diacre 
d î t : C'est la sagesse. Le l ec teur o u le chant re en
t o n n e Alléluia, psaume de David, à q u o i Ton ajoute 
d e u x versets q u i s o n t o r d i n a i r e m e n t t i rés des psau
m e s . (b) 

L'épître. —Alléluia. 

L e d iac re d i t e n c o r e : Soyons attentifs , et le lec
t e u r lit l ' a p ô t r e , c ' e s t - à - d i r e , 1 é p î t r e . ( c )On voit dans 
sa in t Chrysos tôrne et d a n s sa in t Max ime qu'elle 
é t a i t aut refois p r é c é d é e d ' u n e l e c t u r e des Prophè
tes . L ' ép î t r e é t a n t finie, le p r ê t r e d i t : Pax tibi, ou 
selon q u e l q u e s é d i t i o n s , (à)Pax omnibus.Le chœur 
chan t e Alléluia, psaume de David. 

Encensement. — L'évangile. 

L e d iac re p ré sen t e l ' encenso i r au p r ê t r e qui le 
b é n i t , en d i s a n t : O Jésus-Christ notre Dieu , nous 
vous offrons cet encens comme un parfum spirituel: 
répandez sur nous la grâce de votre très-saint Es
prit. L e d iacre encense l ' au te l t o u t a u t o u r , et tout 
le s a n c t u a i r e ; e t q u i t t a n t l ' e n c e n s o i r , il prend le 
l ivre qu i est s u r l ' au t e l , e t d e m a n d e la bénédiction 
au p r ê t r e , l eque l faisant le s igne de la croix sur 
l u i , d i t : Que Dieu par V intercession du glorieux 
saint apôtre et êvangéliste A7, vous donne la pa
role pour annoncer l'évangile avec beaucoup de force. 
Si c 'est u n é v ê q u e qu i officie , il q u i t t e le pallium 

(a) o-fd'ff̂ â̂ r, 
(b) Ges versets sont appelés simplement afleluiarium dans la li

turgie dont se servent les moines grecs de Calabre, de la Fouille et 
de Sici le , etc. Eucol.p. 102. 

(c) V. su p. p. 30. 
(d) Voyez l'édition de Venise de 1644 , p. 44 ; et un manuscrit 

dans TEucologe, p. tOâ. 
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pendant la l ec tu re de l 'évangi le . L e d i a c r e , p récédé 
des cierges et des encenso i r s , m o n t e à un lieu élevé 
dans la nef ; e t le p r ê t r e sans q u i t t e r l 'autel , se 
tournant vers le p e u p l e , d i t à h a u t e voix : C'est la 
sagesse, soyons debout, écoutons le saint évangile. 
Le diacre lit le t i t r e de l ' évang i l e , le choeur r é p o n d : 
Gloire à vous Seigneur. Le d i ac re ayant lu l ' évan
gile porte le l ivre au p r ê t r e , e t il r ev ien t vers le peu
ple , a u q u e l il d i t : Disons tous ensemble de tout 
notre cœur: Dieu tout-puissant, Dieu de nos pères, 
exaucez-nous, ayez pitié de nous; le c h œ u r r é p o n d : 
Kyrie eleison. Le cliacre e x h o r t e à p r i e r p o u r les 
très-pieux e m p e r e u r s , e t le c h œ u r r é p o n d e n c o r e : 
Kyrie eleison. Le p r ê t r e fait u n e p r i è r e secrè te p o u r 
demander à Dieu d ' acco rde r sa d iv ine mi sé r i co rde 
atout le p e u p l e , e t il la conc lu t à voix h a u t e . 

Prières pour tes catéchumènes. 

On p r i e ensu i t e p o u r les c a t é c h u m è n e s à peu 
près c o m m e on l'a vu dans les Cons t i t u t ions apos
toliques, pages 6 4 et 6 5 . Le d i a C r e d i t : Catéchumè
nes retirez-vous : qu aucun catéchumène ne s'arrête 

Prières pour les fidèles. 

On ne fait p lu s les p r i è res q u ' o n faisait j u s q u e 
vers la fin du I V e . siècle p o u r les é n e r g u m è n e s et 
pour les pén i t ens . On passe t o u t d 'un c o u p aux 
prières p o u r les fidèles. L e p r ê t r e d i t p o u r eux se
crètement la p r e m i è r e o r a i s o n , p e n d a n t laquel le le 
diacre e x h o r t e le peup le à p r i e r p o u r t ous les b e 
soins ; e t à c h a q u e m o n i t i o n le c h œ u r r é p o n d : 
Kyrie eleison. Le p rê t r e di t e n c o r e sec rè tement p o u r 
les fidèles u n e seconde o ra i son qu ' i l conc lu t à hau te 
voix, e n s u i t e le c h œ u r c h a u l e l ' hymne des Chéru
bins, c o m m e dans la l i tu rg ie de saint J acques . 

Encensement et prière du prêtre. 

Pendan t q u e le c h œ u r c h a n t e , le diacre encense 
Fan ici t ou t a u t o u r , le s anc tua i r e et le p r ê t r e , le
quel d e m a n d e à Dieu de n e le pas rejeter d u sa in t 



autel H c a u s e de ses p é c h é s , et d ' agréer qu' i l vienne 
lui offrir le sacrifice. II s 'adresse à Jésus-Chrit , et 
il lui d i t : 

Nul de ceux qui sont attachés aux passions du 
corps et aux voluptés, nrest digne d'approcher de 
vous ou de vous servir , o lioi de gloire ; car c'est 
une grande chose et terrible même aux puissances 
célestes que de vous servir. [Mais par votre ineffa
ble et infinie bonté y sans rien perdre et sans rien 
changer de votre nature, vous avez été fait homme 
et notre Pontife; et comme le Seigneur de toutes 
choses, vous nous avez donné la forme de votre sa
crifice solennel et non sanglant. Fous êtes Seigneur 
notre Dieu , qui seul dominez dans les cieux , qui 
êtes porté sur le tronc des Chérubins , qui êtes le 
Seigneur des Séraphins et le roi d'Israël : qui êtes 
le seul saint et qui reposez dans le* saints. J'ose donc 
vous prier , vous qui êtes le seul bon , et qui nous 
écoutez volontiers ; jetez un regard favorable sur 
moi pécheur et votre serviteur inutile. Purifiez mon 
âme et mon cœur de la mauvaise conscience. Faites 
de moi par lu vertu du Saint-Esprit un digne mi
nistre orné de la grâce du sacerdoce, afin que j'as
siste à cette sainte table , et que je consacre votre 
corps saint et sans tâche , et votre précieux sang. 
Humblement prosterné devant vous, je vous le de
mande; ne me rejetez pas, et souffrez que ces dons 
vous soient offerts par mes mains , quelque pécheur 
que je sois > et votre indigne serviteur. Car vous 
êtes, 6 Jésus-Christ, notre Dieu y celui qui offrez ri 
quiètes offert, qui recevez et quiètes distribué: 
nous célébrons votre gloire en unité avec le Père, 
principe sans principe, et avec votre très-saint, bon 
et vivifiant Esprit, maintenant, toujours et dans tous 
les siècles des siècles. Amen. 

Procession des dons. — L n grande entree. 
En finissant l ' hymne des C h é r u b i n s , le p rê t re va 

à la p ro thèse p récédé du diacre qui p o r t e l'encen
soi r , et q u i encense les d o n s . L e p r ê t r e p r e n d le 
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grand voile e t le m e t s u r l 'épaule gauche du d i ac re , 
lequel p rend le bassin et le met s u r sa t ê t e , e t tient 
en même t emps l 'encensoir avec u n doig t de la 
main droi te . Le p r ê t r e p o r t e le c a l i c e ; et é t an t tous 
deux accompagnés de clercs qui p o r t e n t des croix , 
ei tout ce qu i p e u t serv i r à l ' au t e l , c o m m e la p e 
tite lance, u n e é p o n g e p o u r e s suye r le calice et In 
patène, e tc . ils v o n t en process ion d a n s la nef, en 
disant : Que le Seigneur se souvienne de nous dans 
son royaume , maintenant ei dans tous les siècles. 
Le prêtre e t le d iac re von t à l 'autel p a r la g r a n d e 
porte du s a n c t u a i r e ; e t c'est ici ce q u ' o n appel le la 
erande e n t r é e . Le p r ê t r e met les d o n s s u r l 'autel en 
disant: ^ 

Le vénérable Joseph descendant de la croix le 
saint corps , l'enveloppa dans un linceul blanc et 
(émit, dans un sépulcre neuf avec des aromates. 

Le p rê t r e ô t e les voiles qui c o u v r a i e n t le bassin 
elle ca l ice , t i re de l 'épaule d u d iacre le g rand voi le , 
(encense e t en c o u v r e les dons . L e d iacre encense 
les d o n s , e t le p r ê t r e d i t : Le Saint-Esprit viendra 
sur vous, et la vertu (ta Très-Haut vous couvrira 
de son ombre. 

Le diacre va à la place o r d i n a i r e , e t il d i t : Ache
vons notre prière pour les dons , pour cette sainte 
maison,pour être délivrés de toute affliction ; el à 
chaque m o u i t i o n le c h œ u r r é p o n d : Kyrie eleison. 
Le diacre : Que Dieu nous accorde la grâce de pas* 
ser nos jours en paix et sans V offenser. L e c h œ u r 
répond : Accordez-le-nous , Seigneur. 

Prière du diacre et du peuple. 

Le d i a c r e : Que lange de paix notre fidèle con
ducteur garde nos âmes et nos corps. Le c h œ u r ré
pond: Accordez-le-nous, Seigneur. Le d i a c r e : De-
mandons à Dieu l'indulgence et la rémission de nos 
péchés. Le c h œ u r r é p o n d : Accordez-le-nous, Sei
gneur. Le d iac re : Demandons à Dieu la grâce de 
passer le reste de notre vie dans la paix et dans 
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ta pénitence. L e c h œ u r r é p o n d : AcGordez-le~nou$, 
Seigneur. 

L e p r ê t r e fait s e c r è t e m e n t la p r i è r e de loblation 
q u i es t u n peu p lus l o n g u e dans la l i tu rg ie de saint 
Basi le : la voici-

Prière de rbbTation.. 

Dieu noire Seigneur qui nous avez créés et nous 
avez donné ta vie, qui nous avez montré (e chemin 
du salut, qui nous avez fait la grâce de nous rêvé" 
1er vos célestes mystères, et qui nous avez établis dans 
ce ministère par la vertu de votre suint Esprit f 

agréez maintenant, Seigneur? que nous soyons les 
ministres de votre nouvelle alliance et de vos saints 
mystères. liecevez-nous à votre saint autel selon 
votre grande miséricorde , /ailes que nous soyons 
dignes de vous ojfrir ce sacrifice raisonnable, non 
sanglant , pour nos péchés et pour toutes les igno
rances du peuple ; et que rayant reçu comme un 
doux parfum à votre autel saint el spirituel, la 
grâce de votre Suint-Esprit se répande sur nous. 0 
Dieu jetez un regard favorable sur nous-mêmes et 
sur notre culte : recevez-le comme vous avez reçu 
les dons cVdhel, le sacrifice de ISoé , les oblaliohs 
cï Abraham , les fonctions sacerdotales de jVoïse et 
(V Aaron , et les victimes pacifiques de Samuel ; et 
comme vous avez reçut de vos Apôtres ce vrai culte > 
que votre bonté vous fasse recevoir de nous 7 quoi
que pécheurs , ces dons , afin qu'étant rendus di
gnes de servir à votre saint autel, nous recevions la 
récompense des fidèles et prudens économes au jour 
terrible de votre juste rétribution. 11 dit à h a u t e v o i x : 

Par la miséricorde de votre luis unique , avec lequel 
et avec votre trcs-saint et vivifiant Esprit vous êtes 
loué maintenant et dans tous les siècles. L e c h œ u r 

r é p o n d : Amen. 

La parx-

Le p r ê t r e d i t : La paix à tous. L e d iac re di t : Ai
mons-nous les uns les autres, afin que nous puissions 
louer en union. Le c h œ u r p o u r s u i t : Le Père et le 
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Fils et le Saint-Esprit, la Trinité consubstantielle, 
et individuelle, e t le p r ê t r e d i t s ec r è t emen t : Diligam 
te Domine fortitudo mea , Dominas firmamentum 
meurn et refugium nieum. 

On ferme les portes. 
Le d iac re di t fort h a u t : Les portes, les portes, 

soyons attentifs avec sagesse. On fe rme les po r t e s d u 
sanctuaire q u i son t vis-à-vis l ' a u t e l , et en q u e l q u e s 
églises o n t t i re m ê m e un r i deau par -dessus . 

Le symbole. 
Le c h œ u r c h a n t e le s y m b o l e de la f o i , (a) ap rès 

lequel le d iac re d i t à h a u t e voix : Tenons-nous de
bout avec crainte, et soyons attentifs pour offrir en 
paix Voblation sainte. Le c h œ u r p o u r s u i t : Le sa
crifice de louange. Le p r ê t r e d i t à h a u t e v o i x : La 
grâce de notre Seigneur Jésus-Christ et l'amour de 
Dieu le Père et la communication du Saint-Esprit 
soient avec vous tous. Le c h œ u r r é p o n d : Et avec 
votre esprit. 

La préface. — Le Sanctus. 

Le p r ê t r e dit : Élevons nos coeurs. On lui r é p o n d : 
Nous les tenons élevés au Seigneur. Il p o u r s u i t : 
Fiendons grâces au Seigneur. On lui r é p o n d : Il est 
digne et juste d'adorer le Père, le Fils et le Saint-
Esprit , Trinité consubstantielle et individuelle. Et 
ici le p r ê t r e p r o f o n d e m e n t inc l iné c o n t i n u e la pré
face en secre t qu ' i l finit à h a u t e v o i x , p o u r dé ter 
miner le peup le à c h a n t e r : Suint, Saint, Saint. La 
préface es t un peu p lus l o n g u e dans les l i turg ies 
de sa in t Basile et de sa in t C h r v s o s t ô m e q u e dans 
celle de sa in t Jacques ; e t le c h œ u r chan te de m ê m e 
que n o u s : Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus.... 
Itosanna in excelsis. 

Le d iac re p r e n d l 'é toi le q u i es t s u r la pa t ène , 
fait avec elle u n s igne de c r o i x , l 'essuie s u r le cor-
pora l , la baise et la m e t à cô té avec le g r a n d voile. 

(a) C'est le. symbole de Constantinople, tel que nous le chantons, 
si ce n'est qu'ils disent seulement , qui procède du Père, sans 
ajouter Filioque. 
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Il passe au c ô t é d r o i t ; e t p r e n a n t u n é v e n t a i l , fim'hu, 
a u q u e l on d o n n e o r d i n a i r e m e n t la figure d ' un Ché
r u b i n à s ix aîles (a) tel q u ' o n le vo i t ici . 

Éventail. 

Il fait avec r é v é r e n c e du 
ven t s u r l ' au te l ; s'il n 'y a point 
d ' é v e n t a i l , il fait du vent avec 
le voile. L e p r ê t r e p r i e secrè
t e m e n t : 

O Seigneur qui êtes plein de 
bonté pour les hommes , lb) 
nous disons aussi avec les ver
tus célestes, vous êtes saint et 
très-saint, (c) vous et votre Fils 
unique et votre Esprit : vous 
êtes saint et très-saint, et vo
tre gloire est infinie. M Vous 
avez aimé le monde jusqu'à 
lui donner votre Fils unique, 
afin que celui qui croit en lui 
ne périsse point , mais qu'il 

ait la vie éternelle. Après avoir rempli pour nous 
sa mission , la nuit qu'il fut livré, ou plutôt qu'il 
se livra lui-même , ayant pris du pain dans ses 
mains saintes et sans tache, et ayant rendu grâces, 
rayant béni, sanctifié et rompu , le donna à ses 
saints Apôtres. L e p r ê t r e ba issant la tète et élevant 
d é v o t e m e n t la ma in d r o i t e , b é n i t le sa in t p a i n , en 
d i s a n t , k voix h a u t e : Prenez, mangez, ceci est mon 
corps qui est rompu pour vous pour la rémission des 

(a) Flahella vero typum référant cherubim , dit saint Germain. 
Theor. ver. ceci. 

(b} Il y a dans le grec QtxavS-funri qui a beaucoup d'énergie , et 
qui signifie, amateur des hommes. 

(e) H y a dans le grec nwaytos tout saint. 
(d) Selon le g r e c , magnifique ou pleine de. majesté. 
(e) On lit dans le grec otxovotuUv , et Ton sait que par Y économie 

les Pères grecs entendent toute la suite des actions de Jésus-Christ 
depuis son incarnation jusqu'à sa passion. Mais je n'ai pas osé em
ployer ce t erme , parce que le mot économie dans ce sens n'est 
pas d'usage dans notre langue* 



P U PATRIARCHAT DE CONSTANTINOPLE. 

pèches. Le c h œ u r d i t : Amen. Le p r ê t r e poursu i t se
crètement: Prenant de même le calice après qu'il 
eut soupe; il é lève ici la vo ix , et bén i s san t le calice, 
il dit : buvez-en tous , c'est mon sang du nouveau 
Testament qui est répandu pour vous et pour plu-
sieurs pour la rémission des péchés. W 

Le p r ê t r e ba issant la t ê t e , p o u r s u i t sec rè tement : 
Nous souvenant du commandement salutaire qui 
nous a été fait , de tout ce qui a été opéré pour 
nous , de la croix, du sépulcre , de la résurrection 
le troisième four, de l'ascension dans les deux, de 
k séance à la droite, et du second et glorieux avène
ment; à h a u t e voix : nous vous offrons des choses 
qui vous appartiennent et qui viennent de vos 
dons, en tout'et en toute manière. Les assistans ré
pondent: O Seigneur notre Dieu, nous vous louons, 
nous vous bénissons, nous vous rendons grâces et 
nous vous prions. 

Invocation du Saint-Esprit. 

Le p r ê t r e se t e n a n t incl iné , d i t s e c r è t e m e n t : 
Nous vous offrons ce culte raisonnable et non san
glant , et nous -vous supplions d'envoyer votre Saint-
Esprit sur nous et sur ces dons. (c! 

(a) Dans Ja liturgie de salut Basile la prière d'après le Sanctus 
est beaucoup plus longue que dans celle de saint Chrysostôme, mais 
il n'y a rien de plus (fans les paroles de l'institution de l'Eucharis
tie, si ce n'est que Jésus-Christ ayant pris le calice où il y avait 
un vin, le mêla, c'est-à-dire , il y nuia de l'eau : c'est ce qu'on 
lisait dans cette liturgie en 0 9 2 , lorsque les Pères du Concile , in 
Trullo, la citèrent aussi bien que celle de saint Jacques contre Ter
reur des Arméniens. 

(1>) Il est difficile de bien rendre en français les mots grecs r i 
r« U T5V rlh qui sont très-hien rendus en latin dans toutes les tra
ductions anciennes et nouvelles par CPS m o i s , Tua ex fuis tibi 
q/ferimus. Ces mots ont un très-grand sens ; car nous offrons Jésus-
Christ qui est le principal don que Dieu le Père nous ait fait, et ce 
don qui est offert sur l'autel, est fait par le changement du pain et 
du vin qui sont aussi des dons de Dieu. 

(c) Dans (a liturgie entière que le Père Goar a donnée , et dont 
les Grecs se servent aujourd'hui, après ces mots sur nous et sur ces 
dons, avant que de dire , /ailes ce pain, etc. le prêtre et le dia
cre (lisent trois fois secrètement, M'hjneur qui envoyâtes votre 
Suint-Esprit aux dpôlrts à la troisième heure du jour, neVê-
loiy tez pas de nous, créez en moi un cœur pur , et rétablissez 
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Le p r ê t r e se l è v e , fait fe s igne de la croix sur le 
p a i n , et d i t s ec r è t emen t ; Faites ce pain le précieux 
corps de votre Christ; le d iac re r é p o n d : Amen; le 
p r ê t r e b é n î t le calice en disant: Et ce qui est dans 
ce calice, le précieux sang de votre Christ ; le dia
c re r é p o n d ; Amen; le p r ê t r e fait e n c o r e un signe 
de croix s u r les dons en d i s a n t : Les changeant par 
votre Saint-Esprit ; le diacre r é p o n d : Amen, Amen, 
Amen; le p r ê t r e pou r su i t s e c r è t e m e n t ; afin qu'ils 
servent à ceux qui les recevront pour la purification 
de rame , pour la rémission des péchés , pour la 
communication du Saint-Esprit , pour l'accomplis
sement du royaume des deux , pour la confiance 
en vous: et non pas pour leur jugement et leur con
damnation. 

Mémoire des vivans et des morts. 
Nous vous offrons aussi ce culte raisonnable pour 

ceux qui reposent dans la foi, les premiers pères f 

les pères , les patriarches , (a) les prophètes , les 
apôtres , les prédicateurs , les êvangètistes , les 
martyrs, les confesseurs, les continens et tous ceux 
qui sont consommés dans la foi ; à h a u t e voix : prin
cipalement pour la très-sainte , immaculée , très-

de nouveau un esprit dans le fond dp mes entrailles. Il y a ap
parence que c'est une addition qui n'est pas bien ancienne ;Yar ces 
paroles ne se trouvent pas dans les anciens manuscrits que le l'ère 
Goar a donnés, fùtc/toL />< 102 ?t 106; ni dans ïa traduction qui fut 
faite à Constantinople au XII". siècle, par Léon Thuscus , ni dans 
redit ion fuite pour révoque de IVochester il y a plus de deux cents 
ans-

(a) Cabasilas qui explique toute sa liturgie fort savamment et fort 
solidement, avertit ici qu'on n'offre pas pour les Saints , afin de 
leur attirer quelques grâces, mais qu'on célèbre leur mémoire en 
actions de gnîces des biens qu'ils ont reçus de Dieu. afin qu'ils prient 
et qu'ils intercèdent pour nous : pro ils offerat rationabiiem hune 
cnltum, tanquam Deo gratiarum act ionem , et prx nvteris om
nibus, pro beatô Dei matre, lit qum omnem sanetitatem e.rcc-
dat : propleren nthîl pro eis orat sacerdos 9 sed points oral nt 
ah eis in orationiùus adjuretur > quia non ad sitpplieationcm , 
sed ad (jratiariun act ionem , ut dictum est, facit pro ipsis do-
norum oblationem. I.iturg. Expos, c. 33. p. N 3 . Ces termes, par 
les prières desquels accordez-nom, Seigneur, voire protection , 
ie tout voir assez clairement. 



DU PATR1ARCUAT DE CONSTANTINOPLE. 

bénie et glorieuse Marie notre Dame, mère de Dieu 
et toujours Vierge. 

Le c h œ u r chan te ici les louanges de la très-sainte 
Vierge: le d iacre encense l 'autel t o u t a u t o u r , p r end 
les dyp t iques ou t ab l e s , et fait m é m o i r e des vivans 
et des m o r t s p o u r qu i il veu t p r i e r . 

Le p r ê t r e pou r su i t s ec rè t emen t : Saint Jean-Bap
tiste , prophète et précurseur, les saints et glorieux 
Apôtres, saint N. dont nous célébrons la mémoire, 
et tous les Saints , par les prières desquels , accor-
dez-nous , Seigneur, votre protection , et souvenez-
vous de ceux qui sont morts dans Vespérance de la 
résurrection pour la vie éternelle. 

Le p r ê t r e voulan t p r ie r p o u r q u e l q u e s vivans en 
particulier , d?t: Pour le salut, la protection et la 
rémission des péchés du serviteur de Dieu N. 

Et à l ' égard des m o r t s , il dit : Pour le repos et 
la délivrance de l'âme de votre serviteur N. afin 
quelle soit dans le lieu lumineux , où il n'y a ni 
douleur, ni gémissement, et que vous la fassiez re
poser, ô Seigneur notre Dieu , au lieu où brille la 
lumière de votre face. 

Le p r ê t r e se t o u r n e vers la p o r t e , et bén i s san t 
il dit à h a u t e voix : Que la miséricorde de notre 
grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ, soit avec vous 
tous; le c h œ u r r é p o n d : Et avec votre esprit. 

Le d iacre dit : Célébrant la mémoire de tous les 
Saints, prions encore le Seigneur pour les précieux 
dons offerts , afin que Dieu qui est plein de bonté 
pour nous et qui les a reçus dans son autel qui est au* 
dessus des deux, et intellectuel, répande sur nous 
sa divine grâce et le don du Saint-Esprit ; le c h œ u r 
répond : Kyrie eleison. Le p r ê t r e d e m a n d e aussi se
crètement q u e les dons célestes nous a t t i r en t t o u 
tes les grâces sp i r i tue l l e s , et ne t o u r n e n t pas à no
tre c o n d a m n a t i o n . 

Prières du diacre. 

Le d iacre c o n t i n u e à exho r t e r le p e u p l e de de-
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m a n d e r à Dieu sa misér icorde el sa gî Ace; l e chœur 
r é p o n d : Kyrie eleison ; le d iacre : Que Dieu nous 
préserve de toffenser; le choeur r é p o n d : Accordez* 
le-uous , Seigneur ; le d i a c r e : Demandons au Sei
gneur que l'ange de paix notre Jldcle conducteur, 
soit le gardien de nos âmes et de nos corps, que 
Dieu nous accorde tout ce qui est salutaire à nos 
âmes ; le c h œ u r r é p o n d : Accordez-le-nous , Sei
gneur. 

L'oraison dominicale. 

Le p rê t r e di t à h a u t e vo ix : l\endez-nous dignes, 
Seigneur , de vous invoquer avec confiance et .sans 
crime , et de vous dire comme à Dieu notre père 
céleste; le c h œ u r dit l 'oraison domin ica le ; et quand 
clic est a c h e v é e , le p r ê t r e dit à h a u t e voix : Parce 
qu'à vous (a) Dieu Père, et Fils el Suint-Esprit ap
partiennent le règne , la vertu et la gloire, à présent 
et dans tous les siècles des siècles. 

(a) Cette formule d e glorification que le prêtre prononce à la fin 
de PoraîsoM dominicale, est de toute a n t i q -ilé d a n s la l i t t i r iûc a \s 
églises orientales ; et c'est de cet endroit de la liturgie qu 'elle a passé 
d a n s les nouvear.\ Tesîamens grecs , comme si elle é t a i t la lin du 
Pater (pie Jésus-Christ, n o u s a laissé. Klle avait d^jà pa s sé de la li
turgie d a n s le nouveau Testament, au I V e . s iècle; car saint Chry
sostôme qui prêchait à Antiocbe v e r s l'an GUO , l'explique d a n s la 
vingtième homélie sur le sixième chapitre de saint Matthieu , comme 
si elle é t a i t du texte d e nïvan^ile ; c'est ce qui a fait faire b no.e sui
vante à Arias Montanus, d a n s son édition G r e c q u e e t latine du 
nouveau Testament. Math. AT . Uî. Animcdrerle , lector, hanc 
elausulam non esse de te.rtu , qunmris In ynreis eremplaribus 
rcpeyiahtr, et à Chnjsostomo râper Matf/nrum , Hom. *jo. e.rpn-
natur. A nonnultis N. eam te.iJui insertion rot ex eo probahtr, 
quod qneci etiam hodiernâ die dieunt sacerdoli tant ion licere 
fixe verba proferre ; ista enim , inqniunt, respondere so/ilns est 
in m'tssà., quando chorus ttixil sed libéra- nos à malo. L'ancien 
auteur des homélies imprimées a v e c celle du saint Chrysostôme t 

l'explique d e même c o m m e é t a n t du texte , Hom. Xf\ *in Matth, 
Elle est d a n s la liturgie des Nesloriens, des Syriens , des Cophtes et 
des Ethiopiens , et par conséquent, de l'antiquité la p l u s reculée , 
c o m m e le Stn^siun corda, et autres formules ou prières d e la messe; 
car quoique les églises ne missent p a s leurs liturgies p a r écrit du
r a n t les quatre premiers siècles (comme n o u s l'avons prouvé dans 
la première dissertation) elle ne laissait pas d'exister dans la m é 
moire, des prè.lresqui devaient l'apprendre par c œ u r . La confession 
orthodoxe écrite en forme de catéchisme p o u r les Uus:iensct pour 
t o u t e l'église orientale grecque en l o t s , permet a u x fidèles de d i re 
cette conclusion du Pater dans leurs prières particulières. 
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Le p r ê t r e clïI : La paix à tous; le c h œ u r r é p o n d : 

Et à votre esp/it ; le d iacre d i t : Inclinez vos têtes 
nu Seigneur; le c h œ u r r é p o n d : A vous Seigneur ; 
et le p rê t re se t enant i n c l i n é , fait s e c r è t e m e n t une 
prière à Dieu qu' i l conc lu t à voix h a u t e , p o u r at
tirer les bénéd ic t ions de Dieu s u r l 'assemblée ; et 
s'adressait i encore à Jésus-Christ , il dî t : O Jésus-
Christ notre Dieu , jetez un regard sur nous de vo* 
tre sainte demeure et du trône de la gloire de votre 
Royaume; vous qui habitez dans les cieux avec le 
Père, et qui êtes ici iuvisiblement avec nous, rendez* 
nous dignes par votre puissante main de participer 
à votre corps très-pur et à votre précieux sang, et 
de le distribuer à tout votre peuple. 

Le p r ê t r e el le d iacre se t i ennen t en adora t ion , 
en disant chacun t ro i s fo is : Seigneur ayez pitié de 
moi pauvre pêcheur; le p e u p l e a d o r e de m ê m e . 

Élévation de l'hostie. 

Le p r ê t r e p r e n d la g rande host ie p o u r l 'élever ; 
et dès q u e le d iacre voi t qu ' i l y p o r t e la main ; il 
flil à hau te vo ix : Soyons attentif s ; et le p r ê t r e te
nant l ' hos t i e , d i t : Les choses saintes sont pour les 
saints. Le c h œ u r r é p o n d : Un seul saint , un seul 
Seigneur Jésus-Christ dans la gloire de Dieu le Père. 
Amen. 

Le c h œ u r chan t e p e n d a n t la c o m m u n i o n u n e an
tienne convenab le à la fê te , et le d iac re t i ran t de 
l'épaule g a u c h e l 'élole , la met en forme de croix 
sur la po i t r i ne et s u r le dos de la man iè re qu ' on le 
voit au p r emie r tome de cet o u v r a g e , figure III et 
1F, page 5o. 

Fraction de l'hostie. 
Le diacre dit au p r ê t r e : Divisez, Seigneur, le saint 

pain ; e l le p r ê t r e divise dévo temen t l 'hostie en qua
tre p a r t i e s , en d isant : Vagneau de Dieu , le Fils 
du Père est divisé el partagé , // est divisé et de
meure tout entier , il est toujours mangé et n'est 
point consumé 9 mais il sanctifie ceux qui en sont 
participâtes. 
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Le p r ê t r e p r e n d u n e par t ie de l 'hos t ie , avec la* 
q u e l l e il fait un s igne de croix , et la me t dans le 
calice en d isant : W C'est la plénitude de la foi du 
Saint-Esprit. 

Eau chaude. 

Le d iacre p résen te de l'eau t r è s -chaude au prê
t re , e t lui dit \-Bénis*ez , Seigneur , cette eau 
chaude ; le p r ê t r e la bén i t eu d i s a n t : Bénie soit lu 
ferveur de vos Saints à présent et dans tous les 
siècles. 

Le diacre met en forme de croix u n peu de celte 
eau chaude dans le calice (b) en d i san t t rois lois: Lu 
ferveur de la foi pleine du Saint-Esprit. 

(a) C'est la foi qui nous fait, croire que le Saint-Esprit qui n opéré 
le mystère de l'Incarnation dans le sein de Marie, produit encore 
le corps et le sang de Jésus-Christ sur l'autel , et qu'il est l'auteur 
et le consommateur des mystères de l'F.ueluuïstic.. 

(b) Cet usa ire est si particulier aux Crées , qu'il ne se trouve dans 
aucune autre liturgie ni d'Orient ni d'Occident; cependant il faut 
qu'il y ait plus de mille ans que les Grecs mêlent de l'eau chaude 
dans le cal ice , et l'on peut assez vraisemblablement rapporter cet 
usage au VI1'. s iècle, au temps de l'empereur Justinien. Je ne ci
terai p a s , pour prouver ce fait incontestablement, l'autorité de 
saint. Germain qui en parle comme d'un usage mystérieux, parce 
qu'on a heu de douter s'il ne sVst pas fait des additions à la Tlunrie 
qui porte son nom. Nous avons un témoignage plus ancien dans 
une tXarration touchant les Arméniens, que le Père Comhefis n 
donnée en grec et en latin dans VJuctuariuui de la lïihlioîhèque 
des Pères , loin. III. al. Tom. 1. p. 2.S2. On y \oit (pie l'empereur 
Maurice ayant fait un accord avec Chosroè's , roi de Perse, plu
sieurs Arméniens \inrent à Constantinople où ils se séparèrent de 
la communion des Grecs , à cause du Concile de Calcédoine \ que 
IVmpereur en élaut surpris , demanda que Moïse leur Patriarche 
ou Catholteos vint à Constantinople avec les autres évèques armé
niens , el (pie le Patriarche ne voulant point obéir à cet ordre , ré
pondit , // Dieu ve plaise que je passe le fleure .-tz-af, que je mange 
du pain euil au four , et que je boire chaud; ce qui fait une ma
nifeste allusion au pain levé que les Grecs font cuire dans ie four 
comme le pain ordinaire , el surtout à l'usage de, mettre de. l'eau 
chaude dans le calice avant la communion. 

Théodore lîalsamon a parle de cet usage dans Je INomocanon et 
dans sa réponse. 18 , qui est au troisième livre du droit oriental ; il 
il le croyait, si ancien et si respectable, qu'il aurait volontiers traite, 
d'hérétiques ceuv qui l'auraient blâmé. Il a été introduit , connu»' 
nous tenons de le dire après saint Germain , par des raisons mysti
ques. Siméon deThessalouique , t.ib. de fempto , dit que l'eau tres-
ciiaude mêlée avec le précieux sang, marque que le corps de Jésus* 
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Communion. 

L e d iac re a y a n t r emis le p e t i t vase d 'eau chaude , 
le p rê t re lui d i t : Diacre approchez ; il s ' approche 
et s ' incline avec r évé rence devan t le p r ê t r e qu i 
tient u n e par t ie de la sa in te hos t ie à la m a i n , et il 
lui d i t : Donnez-moi, Seigneur, le saint et précieux 
corps de Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ. L e 
prêtre le lui d o n n e à la m a i n , et lui d i t : Je vous 
donne le précieux , saint et très-pur corps du Sei
gneur Dieu notre Sauveur Jésus-Christ pour la ré
mission des péchés et la vie éternelle. 

Confession de foi. 

Le d iac re se t enan t inc l iné p rè s de l ' a u t e l , p r i e 
de m ê m e q u e le p r ê t r e , lequel p r e n d la sa inte hos
tie en d i s a n t : Je crois Seigneur, et je confesse que 
vous êtes le Christ, fils de Dieu vivant, qui êtes venu 
dans le monde pour sauver les pécheurs dont je suis 
le premier. 

Faites-moi participer à votre cène mystique » jô 
ne révélerai pas le mystère à vos ennemis , et je ne 
vous donnerai pas un baiser comme Judas : mais 
comme le bon larron, je confesse ce que vous êtes: 
souvenez-vous de moi, Seigneur, dans votre royaume. 

Je ne suis pas digne que vous entriez sous le vil 
toit de mon âme ; mais comme vous avez daigné 
reposer dans une caverne et sur une crèche tCani
maux, entrer dans la maison de Simon le lépreux, 
et laisser approcher de vous une pécheresse telle 
que je suis : daignez aussi entrer dans la caverne de 

Christ quoique séparé de son âme par la m o r t , demeura vivifiant, 
parce qu'il était toujours uni à la divinité. 

Cabasilas, Expos. Liturg. c. 37 , fait remarquer que l'eau échauf
fée par le f e u , r e p r é s e n t é e Saint-Esprit , qui dans l'Écriture est 
appelé e a u , et qui descendit sur les Apôtres en forme de langues 
de feu. Or les mystères étant consommés après la consécration, on 
veut montrer que c'est par le Saint-Kspr t que l'opération a été faite, 
et que son divin feu agit aussi sur l'église qui es: le corps mystique 
de Jésus-Christ pour la sanctifier. L'explication de Cabasilas con
vient assez, bien avec ce que dit le prêtre en bénissant cette eau 
chaude , bénie soit ta ferveur des Saints ; et à ce qu'ajoute le dia
cre en la versant dans le ca l i ce , la ferveur de la foi pleine du 
Saint-Esprit. 
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mon âme déraisonnable et dans mon corps, quelque 

souillé , mort et lépreux qu'il soit ; et comme vous 

avez souffert que la bouche de la pécheresse baisât 

vos pieds très-purs , ri ayez pas horreur de moi , 

quelque misérable pécheur que je sois : plein débouté 

pour les hommes , souffrez que je participe à votre 

très-saint corps et à votre précieux sang. 

Seigneur notre Dieu pardonnez et remettez-moi 

les péchés que f ai commis contre vous sciemment 

ou par ignorance , par paroles ou par actions; par* 

donnez-les-moi tous, vous quiètes la bonté même; 

et par l'intercession de votre immaculée Mère tou

jours Vierge , fuites que sans encourir la condam

nation je reçoive votre précieux et très-pur corps 

pour le salut de l'âme et du corps , parce quà vous 

appartient le règne, etc. 

Ils reço ivent a insi la sa in te Euchar i s t i e et ensuite 
le saint calice ; le p r ê t r e y boit le p r e m i e r à trois 
fo is , en d isant à la p r e m i è r e : Au nom du Père; à 
la s econde : et du Fils ; et à la t ro i s i ème : et du 

Saint-Esprit. 11 p ré sen t e ensu i te le calice au diacre 
qu i d i t : Je viens au roi immortel : je crois , Sei

gneur y et je confesse que vous êtes le Christ, Fils 

du Dieu vivant; et le reste c o m m e c i - d e s s u s ; et le 
p i è t r e lui dit : Serviteur de Dieu diacre TV. vous 

communiez au saint corps et au précieux sang de 

Jésus-Christ pour la rémission des péchés et la vie 

étemelle. 

Toutes les parcel les de l 'Euchar is t ie é t a n t mises 
dans le ca l i ce , le d iaciv essuie le bassin ou patène 
s u r le calice avec la sa in te éponge qu i se r t de pu
rif icatoire. 

En que lques endro i t s le p r ê t r e , et en d ' au t r e s le 
diacre po r t e le saint calice à la p o r t e du sanc tua i re 
p o u r d o n n e r la c o m m u n i o n au p e u p l e , et en l'éle
vant p o u r le faire voir , il dit : Approchez avec la 

crainte de Dieu et avec foi. Le c h œ u r r é p o n d : Amen, 

Amen, Amen; béni soit celui qui vient au nom du 

Seigneur. On c o m m u n i e les fidèles en l eu r d o n n a n t 
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avec u n e cui l ler le pain e t le vin consacrés . Le com
muniant d i t : Je crois, Seigneur, et je confesse que 
vous êtes véritablement le Fils du Dieu vivant. Le 
prêtre lui d i t , l 'appel lant pa r son n o m de b a p t ê m e : 
(a) Serviteur de Dieu N. reçois le très-saint corps et 
le précieux sang de Notre Seigneur Jésus-Chrùt. 

Le p r ê t r e béni t le peup le en d isant à h a u t e voix: 
0 Dieu sauvez votre peuple , bénissez votre héri
tage ; le c h œ u r r é p o n d : Pour longues années, Sei
gneur. Le p r ê t r e et le d iacre r e t o u r n e n t au saint 
autel ; le diacre p r e n d ce qui p e u t res te r dans le 
calice , le purifie et le po r t e à la table de la p ro 
thèse. Le p r ê t r e encense trois f o i s , en d i s a n t ; O 
Dieu fuites connaître que vous êtes élevé au-dessus 
des deux , et que votre gloire èclute dans toute la 
terre ; et en se t o u r n a n t vers le p e u p l e : A présent 
cl dans tous les siècles. Le c h œ u r r é p o n d : Amen. 

Le p rê t r e fait s ec rè t emen t l 'oraison d 'ac t ions de 
grâces; le d iacre avert i t aussi le peup le de r end re 
grâces, et il le congéd ie en d i s a n t : Allons en paix; 
le c h œ u r r é p o n d : Au nom du Seigneur. 

Le c h œ u r , p o u r l ' a s semblée , d e m a n d e enco re la 
bénédiction ; le p r ê t r e la d o n n e pa r u n e p r i è r e assez 
longue suivie de l ' an t ienne Sit nomen Domini bene-
cliclum , et du chan t d u p s a u m e a a , Benedieam 
Dominum in omni tempore, semper la us cjus in 
ore meo ; e t il d i s t r i bue ensu i t e le pain bén i t . 

On a vu q u e le p r ê t r e a lire du pain qui a été 
préparé s u r la p r o t h è s e , ce qui devai t ê t r e consa
cré. Le res te est c o u p é en pet i ts m o r c e a u x p o u r 
être d i s t r i b u é à ceux qu i n 'on t pas c o m m u n i é . Ce 
pain est r ega rdé avec b e a u c o u p de respect à cause 
qu'il a é té offert à Dieu pa r des pr iè res . Celui qui 
le r e ç o i t , baise la ma in du p r ê t r e , et il n e mange 
ce pain qu ' é tant à j e u n ; ceux qu i ne son t pas à 
jeun, le p o r t e n t d é v o t e m e n t chez eux d a n s u n l inge 
blanc. 0») 

(a) Tourne fort, Voyage dit Levant. T. I.p. 1 2 0 . 
(b) Cabasilas rend raison de cet usage au dernier chapitre de son 
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Après la distribution du pain bén i t , le prêtre ou 
le diacre va à la table de la prothèse , où il prend 
ce qui peut être resté dans le calice : il le purifie 
avec so in , prenant garde qu'il n'y reste quelqu'une 
des parcelles qu'on appelle des PERLES (a) et il ditle 
cantique Nunc dimiitis, Domine, servum tuum in 
puce, etc. 

Le prêtre enfin après avoir quitté les habits sa
c r é s , revêtu seulement de son habit sacerdotal or
dinaire, se tourne et donne une dernière bénédic
tion au peuple en disant à haute voix : Que le Sei
gneur Dieu vous conserve tous par sa grâce et par 
sa bonté, à présent, à toujours et dans tous les siè
cles. Et lesassistans tenant la tête inc l inée , disent: 
Conservez , Seigneur, pour longues années celui qui 
nous bénit et nous sanctifie ; ils se retirent ainsi tous 
avec Dieu. 

exposition de la liturgie: Deinde, dit- i l , ablation pan cm , exquo 
sacrum panrm abscidit, in multa division tradit Jidelibus, ut 
qui sanctus sit, eb quod tcmplo fuerit dcclivatus et oblatus: illi 
autem cum omni révèrentia svscipiunt et dexteram deoseulan-
tur ; ut qux sanctissimum Serraforis corpus recenter ietiyerit, 
et qux ex eo proe.edit sane.tificationem et susceperit, et lis qui 
attingunt imperfiri credatur- Siméon de Thessalonique dit que le 
prêtre et les ministres sacrés ayant participé au corps de Jésus-
Christ, il est bien juste que le peuple participe à quelque sinne dp 
sanctification , et que cela se, fait par le pain qu'on nomme Aniulo-
rum , comme on dirait en latin Ficedoni: Ut per Antidorum ptws-
taiur; illud autem est panis sanct(ficat'us , super quo in propn-
sitionis mensa , preces fusir sunt *ex quo média pars exserta , 
precibus consecrala est. Ificposteà ut lanceola signatus, et di-
vinis verbis super se Jadis, loco tremendorum donorum {Sacra-
ment omni ridelirel) Us qui non communicarunt , disfribuUur. 
Quod pontijex vbljec.it, et populo bene precaius est, misstvjinem 
imponit. simeon de Tempto. p. 230. 

(a) Les Pères et les autres écrivains ecclésiastiques grées appel
lent des PERLES , la parole de Dieu et le très-saint corps de Jésus* 
Christ. Fid. Suicer. Tkesaur. Eccles. T. 2. pp. 301 et 302. 

http://vbljec.it
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A R T I C L E V. 

Liturgie de Constantinople suivie dans toutes les égli
ses du Patriarchat j et dans les pays qui ont été 
convertis par les Grecs , tels que les Ilussiens ou 
Moscovites. 

ON su i t la l i tu rg ie de C o n s t a n t i n o p l e dans tou
tes les églises g r ecques de l ' empi re O t t o m a n qui 
dépendent d u pa t r i a r che de C o n s t a n t i n o p l e . 

Grecs d'Occident 
2 ° . On la sui t de m ê m e dans les églises des Grecs 

qui son t en O c c i d e n t , à R o m e , d a n s la C a l a b r e , 
dans la Poui l le e t dans t o u t l 'Etat e cc l é s i a s t i que ; 
si ce n 'es t q u e ceux-ci o n t admis q u e l q u e s change-
mens q u e les c enseu r s roma ins l e u r o n t fait faire : 
ainsi on ne p e u t pas r ega rde r la l i tu rg ie de ces égli
ses c o m m e la p u r e l i turgie de Cons t an t i nop l e . 

Géorgiens et Mingréliens. 

3°. On la sui t dans les pays qu i o n t été or ig inai 
rement conver t i s pa r les G r e c s , te ls q u e la Géorgie 
et la M i n g r é l i e , où les offices se font selon le r i t 
grec en l angue géo rg i enne . Les I b é r t e n s , appelés 
depuis Géorg iens , avaient été conve r t i s au temps 
de l ' empereur Cons t an t in , (a) et ils o n t é té d u r a n t 
plusieurs siècles t rès-rel igieux o b s e r v a t e u r s des ma
ximes ch ré t i ennes . Mais selon le témoignage de 
tous les voyageurs , (b) ils sont d e v e n u s si i gno rons , 
si peu réglés et si s u p e r s t i t i e u x , qu ' i l serai t peu 
utile de r a p p o r t e r tou t ce qu ' i l s obse rven t . Il sem
ble q u e l eur pr inc ipa le dévot ion consis te à garder 
les j eûnes p resc r i t s . M, T o u r n e f o r t d i t : (c) Qu'ils 

(a) Sacrâtes. L. 1. 
(b) Tarernier, Thrrenat, Chardin, Tournefort, etc. 
(c) Voyage du Levant. T. 2./>. 320, 
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observent le grand carême si rigoureusement, que les 
religieux de la Trappe auraient peine à y résister. 

Les Bulgares» 

/ | \ Le r i t des Grecs est suivi p a r les Bulgares qui 
se c o n v e r t i r e n t à la foi au IX e . s iècle , (a) dès que 
le roi Michel fut bapt i sé à C o n s t a n t i n o p l e , Tan 
8 6 ï , (b) Ils se m i r e n t sous la j u r i d i c t i o n de Rome 
d u r a n t q u e l q u e s a n n é e s ; ce q u i d o n n a l ieu au Pape 
Nicolas 1. , d e l eu r p resc r i r e (c) en 8 6 6 , ce qu'ils 
devaient o b s e r v e r ; mais P h o t i u s , u s u r p a t e u r du 
siège de Cons t an t i n >ple n 'oubl ia l i en p o u r les dé
t ache r de la j u r id i c t i on de R o m e . Après l 'expulsion 
de Pho t ius au Conci le de C o n s t a n t i n o p l e ( e n 8 6 9 
et 8 7 0 ) a u q u e l saint Ignace fut r é t a b l i , il y eû t de 
g randes d i spu t e s e n t r e les légats de R o m e et les 
Grecs qui s o u t e n a i e n t q u e la Bulgarie devai t être 
d u ressor t de Cons t an t i nop l e p a r c e qu ' e l l e étai t de 
l ' empi re d ' O r i e n t , et q u e d 'a i l l eurs elle avait été 
conver t i e pa r les G r e c s ; dès-lors les Bulgares ren
voyè ren t tous les p rê t r e s l a t i n s , et ils suivirent 
a b s o l u m e n t les r i tes e t la discipl ine d u pa t r i a r che de 
Cons t an t i nop l e . 

Les Russiens ou Moscovites. 

5°. D e t o u s les peup les qu i su iven t le r i t des 
Grecs , il n 'y en a po in t q u i l eu r fasse p lus d 'hon
n e u r q u e les Russ i ens , soit p a r l ' é t endue de leur 
p a y s , cpii va d e p u i s la L a p o n i e , t o u t le l ong de la 
m e r g lac ia le , j u s q u e vers la C h i n e , assez p rès de 
la g rande mura i l l e , qu i sépare la Chine d 'avec la 
Tar t a r i e , soit p a r l ' a t tachement avec lequel tous 
les ch ré t i ens de ce pays i m m e n s e su iven t le rit grec. 

Temps de la conversion des Russiens par les Grecs. 

La rel igion c h r é t i e n n e qu ' i l s o n t professée jus-
ques à p résen t sans i n t e r r u p t i o n , ne peut ê t r e pla
cée qu ' au X e . s i è c l e , sous l ' e m p e r e u r Basile III. t 

et non pas sous l 'ancien Basile I L , en 8 6 7 , comme 

(a) Nivelas, Siméon Lngot/iefa. (b) F. Pagi. awz.SGG. 
(c) liespons. ad Consulta Bulgarorum. 
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a Fait Ra ron ius W en pa r l an t des évêques r u s s i e n s , 
qui , sous le Pape Clément V I I I . , en i5c)5, v inren t 
à Rome , c o m m e dépu té s des a u t r e s évêques de la 
nation , p o u r se r é u n i r à l 'église r o m a i n e . On ne 
peut pas m ê m e faire r e m o n t e r la convers ion de 
toute la na t ion un peu avant Basile 111. , comme 
quelques a u t r e s a u t e u r s . Il est vrai q u ' o n voit dans 
Cédrénus (b) et dans les c o m m e n t a i r e s ou mémoi
res de S ig i smond de Herbesle in , (c) q u e lilga ou 
Olha, femme d u Czar (d) Inger , se conver t i t après 
la mor t de son mar i vers Tan 9̂ $ , qu 'e l le alla à 
Constant inople où elle fut bap t i sée et n o m m é e Hé
lène , et qu ' e l l e est honorée en Russ ie sous ce nom 
comme u n e sa inte ; mais elle ne p û t pas pe rsuader 
à son fils de se faire chré t ien : ainsi ce commence
ment de ch r i s t i an i sme n ' eû t pas de su i te . 

BAPTÊME DU CZAR QUI FUT NOMMÉ WOLODIMER. 

11 faut d o n c m e t t r e l ' époque de la convers ion de 
la nat ion un peu p lus tard. On a p p r e n d de Cédre
m i s , du b a r o n de Herbes te in et d ' E l m a c i n , (e) c h r é 
tien sch i smat ique de la secte des Jacobi tes , dans 
son his to i re des Sar ras ins , q u ' a p r è s les grandes 
conquêtes q u e le Czar d e l à g r a n d e R u s s i e , n o m m é 
Wolodimer , eu t faites s u r ses voisins , les e m p e r e u r s 
Basile III . et Cons tan t in , sou f r è re , lui envoyèren t 
une ambassade so lennel le p o u r le c o m p l i m e n t e r ; 
qu'ayant p r o m i s de se faire chré t i en , il épousa 
Anne, s œ u r de ces e m p e r e u r s , qu ' i l se fit bapt iser 

(A) Jppend. T. VIL de liuthenis à sede .4post. receptis. 
(B) P. 6 3 0 . (C) De rébus Moscovit.p. 3 . 
(D) CORNEILLE-LE-BRUYN , QUI a RÉSIDÉ LONG-TEMPS à MOSCOU , FAIT 

CETTE REMARQUE SUR LE MOT CZAR AU PREMIER TOME DE SES VOYAGES , 
PAGE 4 3 . Ce mot de CZAR, qui est Esclavon , signifie ROI, et non 
pas EMPEREUR, comme quelques auteurs le prétendent ; les Es* 
clavons écrivent le mot KEISER ou empereur, ZEZAR ou KEZAR, et le 
mot KONING ou roi > KAROLIE. Les Allemands se trompent de même 
en croyant que le mot CZARIESTE signifie KEISERIN ou impératrice : 
il ne veut dire que reine* NOUS POUVONS AJOUTER QUE LE CZAR QUI 
RÈGNE AUJOURD'HUI, NOMMÉ PIERRE, DONNE UN SI GRAND LUSTRE À SON 
ROYAUME , (JU'IL MÉRITE BIEN LE TITRE D'EMPEREUR QU'ON LUI a DÉJÀ 
DONNÉ EN DIVERS ENDROITS. 

A llist. Sarav. /.. 6 «?. S. 
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Tan du m o n d e 6496 , [de Jésus-Chr is t 988] ; et que 
les é v ê q u e s et les p r ê t r e s , envoyés par le pat r iarche 
de Cons t an t i nop l e , i n s t ru i s i r en t le peup le de telle 
m a n i è r e , q u e la religion c h r é t i e n n e eu t en peu de 
t emps la m ê m e é tendue q u e le r o y a u m e de ce prince. 

C'était Nicolas IL , d i t C h r y s o b e r g e , q u i était 
a l o r s p a t r i a r c h e d e Cons t an t inop le et c'est peut-être 
en sa cons idérâ t ion q u e les Russ iens o n t tan t de dévo
t ion à saint Nicolas. Quo iqu ' i l en s o i t , ce patr iar
che envoya en Russie un a r c h e v ê q u e qu i consacra 
et é tabl i t un mé t ropo l i t a in à K i o v i e , capi ta le de la 
pe t i te R u s s i e , où le Czar faisait a lors sa résidence. 
On mit en su i t e dans d ' au t res villes considérables , 
d ' au t res mé t ro p o l i t a i n s ou a r c h e v ê q u e s , et un évê
q u e en d e u x endro i t s mo ins cons idé rab les avec le 
s imple n o m d 'évèque ; au lieu q u e , su ivant la cou
t u m e des C r é e s , les au t r e s évêques e u r e n t le titre 
de mé t ropo l i t a i n s ou a r c h e v ê q u e s , quo iqu ' i l s n'eus
sen t po in t de suf f ragans , et qu ' i l s fussent indépen-
dans les u n s des a u t r e s , devan t t o u s d é p e n d r e du 
p a t r i a r c h e de Cons t an t i nop l e qu i conf i rmai t leur 
é lec t ion. On établ i t en m ê m e t e m p s tou te la hiérar
chie c o m m e parmi les Grecs . Le p r e m i e r mét ropo
litain e u t d ' abord son siège a K i o v i e , c o m m e nous 
venons de le d i r e , d 'où cet h o n n e u r passa à la ville 
de W o l o d i m e r , à laquelle le p r e m i e r p r ince chré
tien d o n n a son n o m ; et ensu i t e vers la fin d u XV e . 
siècle , le p r e m i e r mé t ropo l i t a in eu t son siège à 
Moscou , ap rès qu ' on eu t bât i ce t te g r a n d e ville , 
qu i est devenue la cap i t a l e , et qu i a por té les étran
gers à d o n n e r à tous les Russ iens le nom de Mos
covites. P o u r e u x , ils ne p r e n n e n t j amais d 'au t re 
nom q u e celui de Russiens , e t ils ne dé sapp rouven t 
p o u r t a n t pas q u ' o n les appe l l e Esc lavons . 

érection d'un patriarche des Russiens à Moscou. — Patriarche des 
Russiens déclaré cinquième Patriarche après celui de Jérusalem. 

T o u s ces mé t ropo l i t a i n s , a r c h e v ê q u e s ou évê
ques , on t été i m m é d i a t e m e n t soumis à la ju r id ic 
tion du p a t r i a r c h e d e G o n s t a n t i n o p l e jusqu ' en quinze 
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cent q u a t r e - v i n g t h u i t , qu ' i l y a eu à Moscou , u n 
patriarche a u l o c é p h a l e , ( i n d é p e n d a n t ) c o m m e n o u s 
l 'apprend t o u t r é c e m m e n t le p a t r i a r c h e grec de Jé
rusalem, n o m m é C h r y s a n t e , d a n s un ouvrage qu ' i l 
a donné a u p u b l i c et l'ait i m p r i m e r en 1 7 1 5 , à Ter-
govis, m é t r o p o l e de Va laqu ie . Cet i l lus t re a u t e u r , 
dont l ' ouvrage nous est venu de C o n s t a n t i n o p l e 
avec l ' ambassadeur de la P o r t e , s'est a p p l i q u é à e x 
poser e x a c t e m e n t t o u t l 'é tat ecc lés ias t ique de la 
Moscovie, qu ' i l r egarde c o m m e u n e église t rès-or
thodoxe, à cause de son e n t i è r e conformi té avec 
colle des Grec s . La c réa t ion de ce nouveau pat r ia r 
che , d o n t on n 'é ta i t guè re i n s t r u i t dans ce p a y s , 
mérite b ien d ' ê t r e exposée ici de la man iè re qu ' i l la 
rappor te : il dit q u e J é r é m î e , pa t r i a r che de Constan
t inople, é t a n t en Moscovie en 1 5 8 8 , y assembla les 
mé t ropo l i t a ins , les a r c h e v ê q u e s , les évêques , les 
a rchimandr i tes , e t qu ' avec u n c o n s e n t e m e n t u n i 
versel, il déc lara p a t r i a r c h e , l ' évèque de Moscou, 
Jérémîe é t a n t r e t o u r n e à C o n s t a n t i n o p l e a s sembla 
en 0 9 3 , u n g r a n d Conci le dans l 'église de la Vie rge , 
nommée d e la Conso la t ion , où p rés ida ien t les sa ints 
patriarches de C o n s t a n t i n o p l e , d 'Alexandr ie et les 
légats des pa t r i a rches d 'Ant ioche e t de J é ru sa l em. 
On y exposa ce q u i avait é t é fait à Moscou ; le Con
cile le conf i rma u n a n i m e m e n t , déc la ran t qu' i l é ta i t 
juste qu ' i l y eû t un pa t r i a r che d a n s la ville de Mos
cou , capi ta le d 'un si g r a n d r o y a u m e , et où il y avait 
un sénat . On cita p o u r ce su je t le v ing t -hu i t i ème 
canon d u Conc i l e de Ca lcédonie , q u i établi t p o u r 
la m ê m e ra i son , l ' évèque de Cons t an t inop le pa 
triarche ap rè s l 'évèque de l ' anc ienne Borne : a insi 
l'évèque d e Moscou est devenu le c i n q u i è m e p a 
triarche a p r è s celui de J é r u s a l e m . On mit p o u r t a n t 
à Moscou u n a u t r e é v ê q u e , avec le t i t re de mé t ro 
politain , c o m m e coad ju leur d u pa t r i a r che e t évê
que du lieu n o m m é Sarsk. 

Chrysan te n o m m e tous les p a t r i a r c h e s , et il en 
compte d ix j u s q u ' e n 1710 ; c e p e n d a n t depu i s plu* 
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s i e u r s a n n é e s , le Czar ne veut p o i n t qu'aucun évê
q u e p r e n n e le t i t re de p a t r i a r c h e , p a r c e qu ' i l n'a
g r ée pas la g rande a u t o r i t é q u e ce t te digni té lui 
d o n n a i t ; en sor te qu ' i l n 'y a p o i n t à p r é s e n t de pa
t r i a r c h e ni à M o s c o u , n i d a n s t o u t le r o y a u m e de 
Russ i e . 

Selon la re la t ion insé rée dans le Mercure d u mois 
do m a r s 1 7 * 5 , page 58<j, le p a t r i a r c h e de Moscou 
é t a n t m o r t en 1 7 1 6 , « le Czar se fil déc l a re r chef 
» e t p r o t e c t e u r de la re l ig ion , e t il chargea le non-
» veau m é t r o p o l i t a i n de Rczan , qu ' i l venai t de 
» n o m m e r , de l ' admin i s t ra t ion des affaires eeelé-
» s ias t iques . Le p r e m i e r j o u r de l 'an s u i v a n t , vieux 
» s tyle t q u i est u n e des p lus g randes fêtes des Mos-
» cov i t e s , sa majesté C z a r i e n n e se r e n d i t à l'église 
» à q u a t r e h e u r e s d u m a t i n , e t officia l u i -même , 
» ( o u p l u t ô t il y fit V office de chantre et de sous* 
» diacre), c o u t u m e qu ' i l a t o u j o u r s obse rvée dc-
» p u i s la suppres s ion d u p a t r i a r c h e , j u s q u ' à sa 
» m o r t a r r ivée le 8 de févr ier 1 7 5 * 5 . » 

C h r y s a n t e di t aussi q u e s o u s l e p a t r i a r c h e de Mos
c o u , il y a t reize m é t r o p o l i t a i n s , M sep t archevê
q u e s et t rois évêques , et il p a r a î t é t o n n é avec sujet 
qu ' i l n 'y ai t pas un p l u s g r a n d n o m b r e de sièges 
ép i scopaux dans un si g r and pays . Le métropol i ta in 
de Kiovie a sous lui les q u a t r e évêques d u r i t grec , 
qu i son t dans les t e r res de la c o u r o n n e de Pologne. 
Il y a aussi des ch ré t i ens d u rit g rec d a n s la Podo» 
H e , dans la L i thuau ie et dans la L ivonie . O u l r e les 
é v o q u e s , il y a d ix-neuf a r c h i m a n d r i t e s ou a b b é s , 
a u x q u e l s o n d o n n e p r e s q u e tous les d r o i t s épisco
p a u x . 

Les Russiens devenus schïsmatiques plus tard que les Grecs. 

Après les témoignages a u t h e n t i q u e s q u e les Grecs 
on t r e n d u s à l'église fies R u s s i e n s , on ne peu t pas 
d o u t e r q u e ceux-ci ne su iven t e x a c t e m e n t les usages 

(a) En 1634 , Oléarius ne comptait sous le Patriarche que qua
tre métropolitains „ sept archevêques et im évéqve. Voyage de 
Moscovie. pag *à5&. 
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ecclésiastiques des églises g r e c q u e s . Il faut s e u l e m e n t 
remarquer avec soin à l 'égard d u sch isme des Grecs , 
que les Russ iens on t e m b r a s s é le Chr i s t i an i sme d a n s 
le temps q u e le siège de C o n s t a n t i n o p l e était un i à 
celui d e R o m e , e t qu ' i l s s e s o n t conse rvés d a n s 
celte u n i o n d u r a n t q u a t r e cen ts ans , sans a d h é r e r 
au schisme des G r e c s , et qu ' a ins i les ca tho l iques 
ont lieu d e r econna î t r e les Sa in ts qu ' i l s on t eu d a n s 
cet espace de t emps , c o m m e l 'ont r e m a r q u é les 
Pères H e n s c h e n i u s et P a p e b r o c h , au p r e m i e r tome 
des Saints du mois de m a i , e t le Père Pagi s u r Tan
née 987*1 des anna les de Ba ron ius . 

La liturgie et les rites des Russîensles mêmes que ceux des Grecs.— 
ïls croient constamment la présence réelle et la transsubstantiation 
dans rZucharistie. 

U est ce r t a in q u e le rî t des Russ i ens es t le m ê m e 
que celui des Grecs , q u e l eu r l i tu rg ie s u r t o u t e s t 
la m ê m e , t o u t e semblab le à celle cpie n o u s a v o n s 
exposée d a n s l 'ar t icle p r é c é d e n t ; e t il se ra i t p a r 
conséquent inu t i le d 'en p a r l e r ici avec q u e l q u e dé
tail. Us c ro ien t c o m m e les Grecs la p ré sence rée l le 
de Jésus-Christ d a n s l 'Euchar is t ie e t la t r anssubs tan 
tiation. T o u s les Russ iens q u i s o n t v e n u s à Par is de
puis p lus ieu r s a n n é e s , avec lesquels j 'a i eu occas ion 
de confé re r , o n t é té fort é t o n n é s d ' a p p r e n d r e q u e , 
quelques-uns ava ien t osé r é v o q u e r en d o u t e l e u r 
créance s u r c£ft deux ar t ic les si i m p o r t o n s de la 
transsubstantiation e t de la p résence rée l le . Us se 
récrièrent s u r ce d o u t e , c o m m e s u r u n e in ju re 
atroce q u ' o n l eu r faisait. 

Attestation de M. Oléarïus, protestant. 

I n d é p e n d a m m e n t d u t é m o i g n a g e des R u s s i e n s , 
actuellement v i v a n s , n o u s sav ions leur c royance s u r 
ce point p a r des re la t ions et des a t tes ta t ions fidè
les e t a u t l i e n t i q u e s . O l é a r i u s , q u o i q u e p r o t e s t a n t , 
oui avait d e m e u r é à Moscou en qua l i t é d ' envoyé 
uun grand p r i n c e , r end i t ce t émoignage de la loi 
des Russ iens dans la re la t ion de son v o y a g e , o ù il 
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d i t : W Ils croient la transsubstantiation , et en ad
ministrant le sacrement, le prêtre prononce ces pa
roles. Ceci est le vrai corps et le vrai sang de notre 
Seigneur Jésus-Christ qui a été donné pour toi et 
pour plusieurs en rémission de tes péchés, lequel tu 
prendras en mémoire de lui; Dieu te bénisse. 

Les Calviuistos de F r a n c e t r a m è r e n t fort mau
vais q u ' u n p r o t e s t a n t e û t r e n d u u n tel témoignage. 
Cela obligea M. Oléa r ius à écr i re u n e l e t t r e en 1667, 
d a n s laquel le il a s su re de n o u v e a u q u e r ien n'est 
p l u s cer ta in , e t qu ' i l l 'avait a p p r i s à Moscou des 
p e r s o n n e s les m i e u x ins t ru i t e s ; la l e t t re est à la fin 
du p r e m i e r t o m e de la P e r p é t u i t é de la fo i , / ? . 56: 
on p e u t en l ire ici q u e l q u e s l ignes (b) qu i feront 
suf f i samment voi r qu ' i l fallait ê t r e u n M. Claude 
p o u r oser ch i cane r s u r la vér i t é de ces sortes de 
faits. 

Preuve authentique tirée de la confession orthodoxe des Russiens 
qui est aussi celle de tous les Grecs. 

N o u s avons u n e p r e u v e b e a u c o u p p l u s éclatante 
de la foi des Russ iens s u r l 'Euchar is t ie dans leur 
g r a n d ca téch i sme q u i a é té d ' abord n o m m é la con
fession orthodoxe des Russiens , e t à qu i les patriar* 
ches d u r i t g rec ont d o n n é le t i t r e d e confession 
orthodoxe de l'église orientale ; ce q u i en fait voir 

(a) P. 26.;. 
(b) . . . .Idque inter alfa ineoquoque testîmouïo affirmasse, quod 

expresse scripseriinRiithenoscredereTranssubstantiatiouem in sacra 
crena -, quod scilicet panis transmutetur in corpus , et vinum in san
guinern. Quod autem hanc meam relationem allatrare ausus fuit 
quidam cahinisia , et historié me a; fîdem hac in parte suspecta m 
î e d d e r e , v e l plané rejiccre allabnravit, suscipio srquè ac statua 
;enea inanes canum latratus. Quœ hac de re seripsî , non fucrunl 
jnea somnia , sed accepî ex ore eorum qui hujiis rei hene conscii 
erant ; nenipe à j>astoribus nostrœ ecclesiœ in ipsa Moscua. *°. A 
(piibusdam Zaariis înterpretihus qui à nosrra rcligione decesseraut 
in Uuthenieani. 3°. Ah ipsis Rutlienicis mercatoribus, qui non erant 
ex fasce pleins; imô ab ipsissacerdotibus et monachis: necullafuit 
causa qua conimotus debuissein illi nationi aliquid in. puncto reii-
cionis aflingpre. Mihi neoue feritur, neque metitur, quid istt cre-
dant. lta hsec non tradidi per oscitantiam , eu jus me sciolus ille 
arguera vult... . Gottorpii 24 Janv. 1607. Adam Oléarius Dueis Hol-
satia? Bibliotbec. 
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l ' importance e t l ' au to r i t é . D o n n o n s u n e idée de cet 
ouvrage. 

C'est un ca téchisme pa r d e m a n d e s et p a r répon
ses sur t o u t ce qu ' on doi t c ro i re et p r a t i q u e r . 11 fut 
composé d ' abo rd en l angue esc lavonne p o u r les 
Russiens, pa r les soins de Pier re Mogliilas , mé t ro 
politain de K iov i e , d i s t ingué par son é r u d i t i o n et 
par son ex t rac t ion des ducs de Moldavie et de Va-
laquie. 

Origine et histoire du livre de la confession. 
Une l e t t r e de Nectar ius , pa t r i a rche de Jé rusa 

lem en iGGa, et une a u t r e de P a r t h é n i u s , pa t r i a r 
che d e ' C o n s t a n t i n o p l e en i643 , qu i son t à la té te 
de ce l ivre , et qui y se rven t de préface , n o u s en 
apprennent l 'origine. On y voit q u e P ie r re Moghi -
las, ayan t été o r d o n n é a r chevêque de Kiovie pa r 
T h é o p h a n e , se c ru t obl igé de d o n n e r à son peup le 
une confession de foi s u r tous les art icles de la doc* 
trine c h r é t i e n n e , p o u r l ' ins t ru i re et le m u n i r con
tre les e r r e u r s q u e les nova teu r s r épanda i en t parmi 
les Russ iens . Il assembla p o u r ce sujet t rois évèques 
et les p lus savans h o m m e s de sa p rov ince , avec 
lesquels il composa ce c a t é c h i s m e ; mais p o u r lui 
donner p lus de perfect ion e t p lus d ' au to r i t é , on 
souhaita qu ' i l fût e x a m i n é e t a p p r o u v é par l 'église 
de Cons tan t inop le , Cet te église t in t un synode , qu i 
envoya en Moldavie P o r p h y r e , mé t ropo l i t a in de 
Nicée, et S y r i g u s , d o c t e u r de la g r a n d e église (Cons
tantinople) d o n t le pa t r i a rche Necta i re fait l ' é loge: 
ils s ' app l iquè ren t à revoi r cet ouvrage avec t ro i s 
autres savans russ iens d é p u t é s aussi en M o l d a v i e , 
où cet ouv rage fut revu en t64^ 1 et i m p r i m é en 
langue esc lavonne . Il fut p o r t é à Cons tan t inop le o ù 
il fut mis en grec et en latin , et a p p r o u v é so lenne l 
lement pa r les q u a t r e pa t r i a rches grecs de Cons
tantinople , d 'Alexandr ie , d 'Ant ioche et de J é rusa 
lem, par neuf a r chevêques ou é v è q u e s , et pa r les 
principaux officiers de la g rande église. On répan
dit d 'abord ce livre en m a n u s c r i t parce qu' i l n 'é tai t 
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pas p e r m i s d ' i m p r i m e r à C o n s t a n t i n o p l e ; mais M. 
Panajot i , p r e m i e r i n t e r p r è t e d u Grand-Se igneur , 
t r ouva le moyen de le faire i m p r i m e r en grec en 
Hol lande . 

Les é ta ts v o u l u r e n t b ien en faire la d é p e n s e , et 
en envoyè ren t l 'édit ion en t iè re à M. Panajoti , en 
r econna i s sance dès services qu ' i l l eur rendai t pour 
l eu r c o m m e r c e . Ce g é n é r e u x i n t e r p r è t e distribua 
g r a t u i t e m e n t les exempla i res dans tou t l 'Orient , et 
il en fit m ê m e faire u n e seconde éd i t ion p o u r faci
l i ter l ' ins t ruc t ion des fidèles : ce q u i lui attira de 
g r a n d s éloges de tous les p a t r i a r c h e s . 

C o m m e l 'édition n 'avai t é t é faite q u ' e n grec , il 
envoya au r o i , en 1 6 7 2 , p a r l ' en t remise de M. de 
Nointe l , ambas sadeu r de F r a n c e à la P o r t e , un 
magn i f ique exempla i re m a n u s c r i t en g rec et en la
tin , s igné de tous les p a t r i a r c h e s , avec u n e nou
velle a t tes ta t ion de celui de C o n s t a n t i n o p l e pour 
ê t r e conse rvé dans la b i b l i o t h è q u e r o y a l e , et y ser
v i r à jamais de témoignage de la foi de l'église d'O
r i en t . Il ne faut pas o m e t t r e ici q u e les patriarches 
on t déc la ré dans leur a t tes ta t ion , qu ' i l s ne répon
daient q n e d u texte grec qui est l eu r l a n g u e , et non 
pas du latin qu ' i l s n ' e n t e n d a i e n t pas . 

Les exempla i res é tan t p r e s q u ' i n e o n n u s , ou du 
m o i n s e x t r ê m e m e n t ra res en E u r o p e , u n savant 
n o m m é L a u r e n t N o r m a u n , p ro fes seur royal en 
théologie et en langue g r e c q u e dans l 'université 
d ' U p s a l , en ayan t r ecouvré un , le t r a d u i s i t , et le 
d o n n a à i m p r i m e r en grec e t en latin ; ce qui fut 
exécu té à Leipsick en 1 6 9 5 . On y voit à la tèle une 
préface où ila inséré les let tres de M. P a n a j o t i , de M. 
de N o i n t e l , e t ce q u e l ' au teur de la Pe rpé tu i t é de 
la foi en a dit au t rois ième t o m e , à quo i il a ajouté 
le témoignage a u t h e n t i q u e q u e le synode des Grecs 
donna a J é r u s a l e m , en •167*2 , à ce l ivre. Nous met-
t rous ici t ouchan t l 'Eucharis t ie , la t r aduc t ion im
p r imée de ce savant p r o f e s s e u r , qu i sera d'autant 
m o i n s suspec te aux p r o t e s t a n s , qu ' e l l e vient d'un 
p r o t e s t a n t m ê m e . 
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Précis de b confession orthodoxe qui est un grand catéchisme. 
Ce ca téchisme ou cel te confess ion o r t h o d o x e est 

distinguée eu t ro i s par t ies pa r r a p p o r t a u x trois ver
tus théologales , la F o i , l 'Espérance et la Charité. 

La p r e m i è r e pa r t i e renferme l 'expl icat ion du Sym
bole de Cons t an t i nop l e . Dans l ' a r t ic le neuvième , 
on y expose les p récep tes de l 'Eglise : e t s u r le di
xième , Confiteor wium baptuma , on y par le de 
tous les au t r e s s ac remens . 

La seconde p a r t i e , qu i est de l 'Espérance , con
tient l 'explication de l 'Oraison domin i ca l e , et les 
Béatitudes q u e les Grecs m e t t e n t au n o m b r e de neuf 
après Saint C h r y s o s t ô m e . 

La t ro i s ième p a r t i e , q u i est de la C h a r i t é , t rai te 
d'abord des ve r tu s e t des v i c e s , d ' où elle passe à 
l'explication des c o m m a n d e m e n s de Dieu . 
Jésus-Christ résidant au ciel et dans l'Eucharistie où il doit être adoré. 

Dans la p r e m i è r e pa r t i e , la c r o y a n c e de l 'Eucha
ristie est par fa i tement exposée. Su r le s ix ième a r t i 
cle du s y m b o l e , Qui ascendit in cœlos, on l i t : 

Quidnam iste nobis exponil articulus? W 

B E S P O N S T O . 

Dogrnata q u a t u o r . P r i m u m est. . . . Q u a r t u m q u o d 
docet , hoc e s t : C h r i s t u m n u n c in Cœlo t an tùm 
esse, non ve ro in t e r r a , eo co rpor i s sui m o d o , q u o 
olim d u m his in locis a g e b a t , u s u s f u e r a t , v e n u » 
modo s ac rame j i t a l i , q u o in sacra c œ n â (b) proesto 
est .Eumdem Dei F i I i u m , D e u n i h o m i n e m q u e , e t i a m 
in terra adesse , n i m i r ù m p e r t r a n s s u b s t a n t i a t i o n e m ; 
quippe subs t an t i a panis in s u b s l a n t i a m sanct issimi 
corporis ipsius conver t i l t i r ; e t s u b s t a n t i a v i n i , in 
suhstantiam pret ios i sauguin is ips ius . Q u a m o b r e m 
sanctam Euchar i s t i am sic venernr i a d o r a r e q u e nos 
o p o r t e t , q u e m a d m o d u m i p s u m s e r v a t o r e m n o s t r u m 
Jesu m. 

(a) Qusest. LVl. 
(h) Il était difficile nu'un traducteur luthérien ne se soi vît du 

mot de Cène au lieu ae celui d'Kucharistîe. On lit dans le grec 
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Nos ca t éch i smes pourra ient - i f s e x p o s e r d 'une 
m a n i è r e p l u s forte et plus précise la t ranssubstant ia
t ion , la p résence réel le et l ' a d o r a t i o n , telle qu'elle 
l 'est dans cet e n d r o i t , qu i n 'avai t p o i n t encore été 
ci té dans la P e r p é t u i t é de la f o i , ni p e u t - ê t r e ail
l eu r s . 
Sacrifice de là messe propitiatoire pour les vivans et ponr tes morts. 

S u r l 'ar t icle s ep t i ème , on lit q u e les âmes après 
l e u r m o r t ne p e u v e n t pas o b t e n i r le sa lu t et la ré
miss ion de l eu r péchés p a r l eu r r e p e n t i r et pa r au
cun acte de l eu r p a r t , mais p a r les b o n n e s œuvres 
e t les p r i è res des fidèles , et p r i n c i p a l e m e n t par le 
sacrifice n o n sang lan t q u e l 'Eglise offre tous les 
j o u r s p o u r les vivans et p o u r les m o r t s W Ve-
rum piis superstition ojjiviis , et Ecclesiœ pro ipsis 
deprecationibus f prœcipue vero per incruenliim 
{liiurgiœ) sacrijiciwn quod Ecclesia pro vivis moi-
tuisque omnibus commander , quemudmodum et 
Christus pro Us pariter mortuus est, quotidie offert. 

L'église la t ine énoncera i t -e l l e p lus d i s t inc tement , 
q u e la messe est un sacrifice p rop i t i a to i r e pour les 
vivans et p o u r les m o r t s ? 

Su r le d i x i è m e a r t i c l e , confïteor unttm haptisma% 

où l 'on t ra i te des sept s a c r e m e n s appe lés m y s t è r e s , 
on lit ; 

Quodrtam tertium est mysterium? lh) 
EESPONSÏO. 

S a n c t a E u c h a r i s t i a , sive c o r p u s et sanguis Domini 
nos t r i Jesu C h r i s t i , s u b visibili specie panis et vinî, 
in q u o ve r c e t p r o p r i è , h o c est , s ecund i im rem 
ipsa in , p n r s l ô ades t Jésus Chr i s tus . Hoc myster ium 
in t e r re l iqua o m n i a unu tn pr r rc ipuè e m i n e t , a tque 
p lus creteris ad sa lu tem c o n s e q u e n d a m nobis con-
fert ; n a m q u e in eo gratirc b e n i g n h a t i s q u e Domini 
Jesu opes universae f idehbus m o n s t r a n t u r exhiben* 
t u r q u e , u t pos tcà pa teb i t . 

(a) Quxst. LXIK (b) QuœsL CFL 
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Uû prêtre et un autel pour offrir le sacrifice de. la messe. — Le pain 
et le vin changés au corps et au sang de Jcsus-Christ par l'opé
ration du Saint-Esprit. 

Çuid in hoc mysterio observandum ? (a) 

B E S P O N S I O . 

Pr imùm , q u o d hoc m y s t e r i u m n e m o h o m o , nisi 
légitimé c r e a t u s s ace rdos , q u a n t a c u n q u e urgente 
necessitate , a d m i n i s t r a r e poss i t : s e c u n d o , p rov i -
dendum s a c e r d o t i , u t q u o loco sacrif icium facturus 
est, a l t a r e , a u t tapes sal iem mensa l i s consecra tus 
ad m a n u m sit , a b s q u e q u o n u l l o m o d o iu l eg rum 
est i n c r u e n t u m offerre sacrif icium. T e r t i o , cu rab i t 
ut in p r o m p t u sit ma te r i a déb i ta sive panïs ex fru-
gibus confec tus fe rmenta tus , e t q u a n t u m potest 
purus , e t v i n u m haut! alio h u m o r e confusum , in 
seque p u r u m et s i n c e r u m : affunclitur in actu i p s o , 
et aqua (* ca l ida) implendae scr ipturse quae dicit : 
[Joan XIX. 3/j.] Quod cum unus quispiam militum 
hastâ talus Christi hausisset, sanguis continua et 
aqua profluxerit. Q u a r t o , eo t e m p o r i s a r t icu lo , 
quo sacra m u n e r a consec ra t s a c e r d o s , ita o m n i n o 
secum s t a t u e r e d é b e t , q u o d subs t an t i a ipsa panis 
et vij)i in s n b s t a n t i a m veri co rpor i s e t sanguinis 
Christi , o p é r a Sp i r i tus sanct i i m m u l e î u r . Cujus nu -
men il f o i n t é r im spa t io implorâ t hîs n i m i r ù m ver-
bis, ut rite hoc ipse perf ic ia t , m y s t e r i u m exoptans . 
Dendtte , 6 Deus, de ccelo Spiritum tuum sanctum 
super nos et s/tper proposita hœcce dona. Et panent 
hune effice pretioswn corpus Christi tui , idque 
quod in calice hoc inest, effice pretiosum sanguinern 
Christi, transformans ea per Spiritu m tuum sanc
tum. Q u i p p e pronunt>at is hisce verb is , confest im 
transsubstantio p e r a g i t u r , m u t a t u r q u e panis in ve-
rum co rpus C h r i s t i , v i n u m in v e r u m ejusdem san -
£uincm, m a n e n t i b u s t a n t ù m m o d o per d iv inam dis-
positionem spec iebus qtue visu p e r c i p i u n t u r . P r i 
mùm, u t ne i p s u m m e t co rpus Christ i oculis nos t r i s 
cernainus, sed fide po t ius c r e d a m u s , id ipsum esse 

(a) Quxsl. a n . 



DISS. VI. ART. V. 

p r o p t e r Chr is t i ipsius verba ; Hoc est corpus meum, 
Hic est sanguis meus. P lus viclelicet fidei habentes 
ve rb i s e t potenlia? illius , q u à m nos tris ipsorum 
s e n s i b u s ; quo? res bea t i t ud in i s fidei nos compotes 
iaci t . [Joau. XX. 9.3.] Nam beati Mi qui credunt, d-
si non viderint. S e c u n d o , q u o n i a m a b esu crudu: 
ca rn i s h u m a n a a b h o r r e t n a t u r a , et ta tneu in J I O C 

m y s t c r i o , per pa r l i c ipa t ionem carn i s e t sanguinis 
C h r i s t i , a rc t i s s imam c u m ilto c o u j n n c l i o n e m hoaio 
Chr i s t i anus i n i t u rus e r a t ; u t ne ig i tu r parl icipa
t ionem is tam idem a b o m i n a r e t u r et r e s p u e r e t , fa-
mil iar i r em ra t ione divina t emperav i t P rov iden l ï a , 
p r o p r i a m q u e c a r n e m et sanguinern s u u m fidelibus 
in c i b u m p o t u m q u e sul> panis et vini i u v o l u c r i s , 
t rad id i t . Q u â de r e fusiùs u b e r i ù s q u e dissertmt 
C r e g o r i u s Nyssenus et s anc tus Damasceuus . . . . Of-
fe r tu r e t iam sacrificii vice hoc m y s t e r i u m , p r o or-
thodoxis chr is t ianis o m n i b u s v ivent ibus p a r i t e r , et 
in spe r e su r rec t ion i s vilac a t e r n a : c o n s o p i t i s ; quod 
sacrificium u s q u e ad s u p r e m u m diem non inter-
m i t t e t u r . Hoc m y s t e r i u m est p rop i t i a t io reconcilia* 
t i o q u e a p u d D e u m p r o peccat is nos t r i s , sive vi-
v e n t i u m sive m o r l u o r u m , u n d e nul la e t iam sacra-
ru m l i t u rg i a rum c e l e b r a t u r , in q u â non fiant sup-
pl icat iones d e p r e c a t i o u e s q u e ad Deum p r o peccatis 
nos t r i s , e tc . 

CONFESSION AUTHENTIQUE DE TOUS LES G R E C S Q U I NE P E U T ÊTRE RAISONNA

BLEMENT RÉVOQUÉE EN DOUTE. 

Les Grecs n ' é p a r g n e n t pas ici les Lat ins s u r l e p a u i 
l e v é , s u r l 'usage de l 'eau c h a u d e dans le calice , 
s u r les paro les nécessaires p o u r la forme de la con
s é c r a t i o n , et s u r la c o m m u n i o n sous les deux es
p è c e s ; maïs ils ne p o u v a i e n t pas mieux e x p r i m e r la 
t r anssubs tan t i a t ion , la p résence r ée l l e , l 'essence et 
les fruits du sacrifice. 

Voila ce q u e les R u s s i e n s , de i n è m e q u e les Grecs 
ot tons ceux de leur rit t r o u v e n t dans les l i turgies. 
Voilà leur foi et la confession la p lus claire et la 
p l u s en t i è r e q u e les la t ins p u s s e n t faire touchant 
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l'Eucharistie: confession faile sans qu'aucun homme 
sage puisse dire qu'ils y aient été portés par des 
missionnaires du Pape : confession laite sans épar
gner les Lat ins , contre lesquels ils se montrent très-
opposés en divers p o i n t s , et principalement sur la 
procession du Saint-Esprit et sur la primauté du 
Pape. 

C'est ainsi que "Nectaire, patriarche de Jérusalem , 
dans son traité f/e la primauté 9 int i tu lé , réfutation 
de Fempire du Pape y et Dosithée , son neveu et son 
successeur, qu ia fait imprimer cet ouvrage , réfute 
les cathol iques latins ; mais au lieu d'adhérer aux 
sentimens des calvinistes, ils les appellent des SYCO-
PIUNTES (a) c'est-à-dire, des calomniateurs , parce 
qu'entre autre choses ils s'avisaient de dire que les 
Grecs ne croyaient pas la présence réelle et la trans
substantiation. 

Coutumes des Russiens autrefois peu connues. 
On ne peut pas é tremieux ins tru i l squenous ne le 

sommes de là croyancedesRuss ienssur l'Eucharistie. 
11 n'y a qu'à ajouter qu'on conserve le Saint Sacre
ment dans un ciboire d'argent en forme de co lombe , 
et tpie lorsque le prêtre le porte aux malades , les 
fidèles s'inclinent profondément pour l'adorer. On 
n'avait pas été si bien informé jusqu'à présent de 
toutes leurs autres pratiques de religion ; on leur 
en attribue plusieurs avec peu d'exactitude , parce 
qu'il y a tre i / l eou quarante arts qu'on ne connais
sait guères en ce pays-ci les m œ u r s et les coutumes 
dos Russiens. On a imprimé en Hollande en 1 7 0 5 , 
un livre int i tu lé , la religion universelle des Mosco
vites, où il est visible que l'auteur ne connaît , ni 
le rit des Grecs ni la religion des Russiens. Il y a 
quelques autres livres semblables qui n'exposent 
pas mieux les mœurs et la croyance des Moscovites. 

(a) M. Al ix , autrefois ministre de Charenton , qui Ta traduit en 
latin et Ta fait imprimer à Londres , a ou assez de sincérité pour 
no pas omettre le moi de calomniateurs en rendant celui de su-
cephantas qui est dans le texte grec de l'ouvrage. 
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O n sera m i e u x gu idé en c o n s u l t a n t les Mémoires 
d e H e r b e s t e i n , (a) le Voyage d ' O l é a r i u s , (b) la Rela
t ion d u Cheval ier Z a n i , (c) les S t a tu t s d u pays dres
sés p a r le C z a r , le Clergé , la Noblesse e t le Tiers-
é t a t , Tan 715G (qu i r ev ien t à l 'an J 6 4 8 de not re 
ère) impr imés en langue e s c l a v o n n e , e t t r adu i t s en 
laliii pa r le b a r o n de M a y e r b e r g , e t le Voyage du 
m ê m e b a r o n (d) en latin , e t i m p r i m é en français à 
Le yde en 1 6 8 8 , e t tou t r é c e m m e n t ce lui de Cor
nei l le le B r u y n (e) p r o t e s t a n t ho l l anda i s , q u i a sé
j o u r n é assez de t emps à M o s c o u , et q u i y étai t fort 
c o n n u d u Czar e t de sa c o u r . 11 n e faut pas oubl ier 
le recueil du p a t r i a r c h e C h r y s a n t e , (0 o ù il y a un 
g r a n d et b e a u détail de la Moscovie . 

Mais p o u r u n e p lus g r a n d e s û r e t é , j ' a i conféré 
avec M. Yourof f , g e n t i l h o m m e o r d i n a i r e de sa ma
jes té Czar ienne , e t d ivers a u t r e s hab i l e s russiens 
qu i se son t t rouvés à Paris en 1 7 2 1 e t 1 7 2 2 . 

A tous ces a u t e u r s qui o n t par lé des Russ iens avec 
q u e l q u e e x a c t i t u d e , il faut j o i n d r e u n savan t pro
l e s t an t Nicolas B c r g i u s , s u r i n t e n d a n t en L ivon ie , 
te) q u i s'est fort a p p l i q u é à c o n n a î t r e les m œ u r s , 
la r e l ig ion , et les livres des Moscovi tes , et qui en 
traita b ien au long dans des actes p u b l i c s à Upsal 
avec l ' approba t ion et l ' app laud i s sement de la faculté 
de théologie . Je n'ai pu avo i r q u e d e p u i s peu cet 
ouv rage i m p r i m é à Lubeck en 1 7 0 9 ; e t j ' y ai vu 
avec plaisir q u e l ' au teu r r end p lus d e j u s t i c e aux 
Russ iens q u ' o n ne le fait o r d i n a i r e m e n t . I l convient 
de ce q u e n o u s avons d i t , q u e la cé lèbre confession 

(a) Rerum Noscnritarum commentant el varii Aulores nnum 
in corpus congestî. Francof. 1G00. 

(b) VOYAGE cl'A</nm OLÉARIUS, TRADUIT DE L'ALLEMAND EN FRANÇAIS 
PAR A. DE AVIEQUEFORT, À PARIS 100«. 

(c) ftelazione delta Moscoria dei cavalière Zani in Parma 1690. 
(D) /fer in Moscoviamann. HMtunàcumStatntisMoscovificis. 
(e) Foyage de 1702 , imprime en deux volumes in-jolio à 

Amsterdam, 1718, et réimprimé à Paris. 
(0 Sup. p. 301. 
(M) KXERCITATIO HISTORÏCOTHEOLOGÏCA DE STATU ECCLESIA; ET RELIGIONIS 

MOSOOVITICC , CONSENTIENTE VEUERANDÂ FAEULTATE THEOIOGICA UPSA-
HENSI. Luùccœ, 1 7 0 9 . 
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orthodoxe de l 'église o r i en ta le p a r u t d ' abord sous 
ce t i t re : Exposition de la foi des Russiens, e t doi t 
son o r ig ine à P ie r re M o g h i l a s , mé t ropo l î tain de Kio
vie, qu i fit i m p r i m e r aussi en i 6 4 5 , d a n s u n mo
nastère d e ce t t e v i l l e , u n ca téch i sme b e a u c o u p p lus 
court p o u r l ' i n s t ruc t ion de tous les fidèles. 

Les l ivres les p lus en usage t r a d u i t s en l eu r lan
gue et i m p r i m é s , o u t r e les l i turg ies de sa in t Chry
sostôme et de sa in t B a s i l e , e t p lu s i eu r s l ivres de 
pr ières , s o n t : i . Sa in t Cyril le de Jé rusa l em, a. Saint 
Jean Damascène . 3 . Sa in t Jean Chrysos tôme . 4 -
Saint E p h r e m . 5 . Saint G r é g o i r e de Nazianze . 6 . 
Saint Basile. 7 . L e Ménologe ou les vies des Saints 
en abrégé . 8. Les Menées o u les d o u z e tomes qui 
répondent aux d o u z e mois de l ' année , c o n t e n a n t 
tout ce q u i r e g a r d e les S a i n t s , e t ce q u i se chan t e 
en leur h o n n e u r . 

On a a u s s i , c o m m e les Grecs , en p lu s i eu r s vo
lumes , les d ivers chan t s de l 'Église. 

On a le g r a n d e t le pe t i t r i t ue l . Le g r a n d r épond 
à l 'eucologe des Grecs , q u e n o u s a d o n n é le père 
Goar , qu i est en m ê m e temps le m i s s e l , e t le pon
tifical , auss i b i e n q u ' u n r i tue l . L e p e t i t , q u i est 
c o m m u n é m e n t e n t r e les ma in s des ecclésiast iques 
russiens, ne con t i en t q u e ce q u i est le p lus d 'usage 
pour les c u r é s , et les au t r e s p r ê t r e s . AI. Bergius 
décrit en lat in ce q u i est c o n t e n u d a n s ce pet i t r i 
tuel ou manufcl i m p r i m é a Moscou en 169G , sous 
le Pa t r i a r che Adrien , ap rès l eque l le Czar a fait 
vaquer le t i t re de Pa t r i a r che d u r a n t q u e l q u e s an
nées , et l'a enfin s u p p r i m é en 1716. On ne sera 
pas fâché de voi r en no t e les t i t res de ce manue l W 
qui feront conna î t r e p o u r que l s sujets les p rê t res 
doivent faire des p r i è r e s pa r t i cu l i è res . 

(a) In honorent sanc tx nnius substant i f , vivifieamis et însepa-
rabilis Trinitatis , Patris et Filii et Spiritds Sanct i , ex mandato 
magni domini nostri Cznris, et magni ducis Pétri Alcxii filii, to-
tius magna; parvœ et allia; Yuissiœ autocrutoris, ex pevmissu et be-
nedirtione illius patris spiritualis, et devoti magni domini , roram 
Deo sancti du. Adriani, arebiepiscopi Moscoviœ. et totius Russiœ 
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On a l 'h is to i re e cc l é s i a s t i que , la col lect ion des 
sept p r e m i e r s Conciles g é n é r a u x e t des c a n o n s , et 
ce q u ' o n t écr i t T h é o d o r e , Balsamon , Zonare , 
Ma t th i eu , l 'archidiacre Alexis , H a r m e n o p u l e et 
et omnis tractus boreaîis patriarchaï , sub serenissimo magno do
mino Czaris filio et magno duce Alexio Pétri lilîo ; editus est hie li
ber Trebnik (necessarius, usualis) in Czarea magna urbe Moseua. 
anno à mundo condito 7205, a nativitate vero secundiim earnem Dei 
Verhi 1090, indicta 5 mense septeinhri. 

Descriptio capitum cum Deo sancto comprehcnsorum inhocma-
nuali. 

1. Precatioues in prima die qua mulier enixa puerum, fol. 1. 
2. Oratio dîcenda cum pucruius nonduni nominatus , nonien 

suseipiet die oetava natîvitatis suœ , fol. 3. 
3. Precatiomulieris qua; peperit, dicenda post quadraginta dies 

(à partu), fot. 11. 
4. Oratio mulieriscum abortum patitur, fol. II. 
5. Precationes cum faeit exorcisnium, 13. 
U. Sequelaî sancti baptismatis, fol. 24. et preeatîo sancti baptis-

motis in compcndio , quomodo scilicet infans baptizandus cito, 
nim. propter inlirmitatein mortiferam, fol. 42. 

7. Sequela de confessione, fol. 45. 
8. Oratio super eos , qui solvendi sunt ab excommunicationc, 

fol. 51. 
0. Sequelaî s. eontinuatio precatïonum in desponsïone , fol. GO. 
10. Sequelaî in benedictione nuptiarum , fol. 05. 
11. Precatio-in dissolutione eonjugiun die oetava, fol. 80. 
12. Sequelîc super bis nupti , fol. 90. 
13. Sequela? benedicti olei, fol. 90. 
14. Ordo quomodo agendum, cum cito a?groto danda sacra coena, 

fol. 137. 
15. Canon precatïonum ad Dominum nostrum Jesu m Chrislum 

et purissimam deiparam matrem Domini, in dissolutione anima? à 
corpore uniuscujusque recte credentïs; ei precatio in exitu aniuue, 
fol. 141. 

10 Sefjuelœ in morte et sepultura corporis secularis hominis, (è 
plèbe el c seculo) fol. 150. 

17. Instructio qua ratione agendum cum sepeliendismorïentibus, 
în sancto pasclialc et in tola sancta septimana , fol. 178. 

18. Sequelaî super sacerdotes mortuos , fol. 182. 
19. Ordo sepultura! infantis, fol. 227. 
20. Sequelaî bre\ioris benedictionis aquee , fol. 213. 
21. Sequelaî benedictionis in sancto manifestationis Dei se. die 

trium regum , fol. 259. 
22. Precatio in nativitate Christi filiis spiritualibus , fol. 274. 
23. Precationes in initio jejunii sancti quadragesimalis, fol. 27C. 
24. Precatio cum benedièehdum eibo et carni, (additur in libro, 

ïn sancta Ilebdomade paschatos), fol. 281. 
25. Precatio cum benedicendum caseo et ovis , fol. 2.S2. 
20. Precatio in perceptione fruetuum , G. die. Augusli, fol. 282. 
27. Precatio super illosqui portant primitiasfructuiun, fol. 283. 
28. Precatio in fundatione domus , foi. 28i. 
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Théodore S tud i t e . La p l u p a r t des a u t e u r s ecclésias
tiques s o n t e n c o r e en m a n u s c r i t ; il y a lieu de cro i re 
qu'on n e t a rde ra pas d 'en i m p r i m e r p lus ieurs . J'ai 
vu déjà d e t rès-bel les impres s ions de Moscou et de 
P é t e r s b o u r g , e t la Czar ine q u i est e n t r é e si nob le 
ment d a n s tou te s les vues d u g r a n d m o n a r q u e son 
époux , q u e t o u t l ' un ivers a a d m i r é , fait cul t iver 
1 i m p r i m e r i e c o m m e les a u t r e s a r t s et les sciences. 

Dans p r e s q u e tou tes les églises o n t rouve le psau
tier j o i n t à p lus ieurs t ra i tés d o n t voici les p r i n c i 
paux, i . Le Symbole d 'Athanasc . 2 . Un t ra i té d'A-
uastase , p a t r i a r c h e d ' A n t i o c h e , e t de Cyril le d'A
l exand r i e , sous le l i t re de c o u r t e expl ica t ion de la 
foi pa r d e m a n d e s et p a r r éponses . 3 . Des règles p o u r 
la d i s t r i b u t i o n du psau t i e r p e n d a n t t o u t e l ' année . 
4 . Règles pa r t i cu l i è res p o u r le l i re en ca rême . 5 . J-e 
p rop re de la c i n q u i è m e et s a in t e semaine d u c a r ê m e . 
G. C o m m e n t il faut l i re le p sau t i e r j u s q u ' à la fin 
p e n d a n t la s ema ine sa in te . 7 . U n s e r m o n de sa in t 
Basile s u r le psau t i e r . 8 . Des p r o l é g o m è n e s de s a i n t 

29. Preeatio cum quis vult ire in domum novam, fol. 287. 
30. Preeatio in fodiendo p u t e o , fol. 287. 
31. Preeatio super novum p u t e u m , fol. 287. 
32. Ordo servandus, quomodo sacrum peragendum, cum alî-

quid impuri incident in puteum aqua!, fol. 287. 
33. Preeatio volentis itineri se committere , fol. 288. 
34. Preeatio excommunicatoria sancti Basilii super obsessos h 

Drcmone, fol. 289. 
35. Ordo servandus cum sacrum peragendum cum impuri vel 

inqninati quid celiderit îu vas v in i , vel o l e i , vel inulsi , vel quid 
simile, fol. 290. 

3G. Preeatio super illos qui comedunt aliquid impur i , fol. 292 . 
37. Preeatio super vasa inquinata, fol. 293. 
38. Preeatio super triticum inquinatum, vel farinam , vel aliud 

quidpiam, fol. 293. 
39. Preeatio super sa îem, fol. 95. 
40. Preeatio super sementem semïnandam , fol. 195» 
41 . Preeatio super horrea, fol. 296. 

lieliqua qttx in eo continentur9 sunt: 
42. Ex Nomocanone centum etsedecimutil issimarum regularum 

elucidatio, fol. 297. 
43. Calendarium cum Deo sancto , per totum annam , fol. 320. 

et seq. 
44. Pasclialia S. Tabulas festum paschatos , etreliqua festa inve-

niendo servientes , fol. 3S0. 
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A u g u s t i n , etc. s u r le p sau t i e r t o u c h a n t l'excellence 
des p s a u m e s . 9. Exp l ica t ion de T h é o d o r e t s u r le 
c i n q u i è m e . 1 0 . Une in s t ruc t ion p o u r r éc i t e r le psau
t ie r e n par t i cu l ie r . 1 1 . U n e p r i è r e a v a n t la lecture 
d u psau t i e r . 12 . L e psau t ie r t ou t e n t i e r . i 3 . L 'hor
loge ou le b rév ia i re su ivan t l ' o rdre d e l 'église de 
Jé rusa lem et des p r inc ipaux m o n a s t è r e s . i4- Le mé-
n o l o g e d e t ou t e l ' année avec la c h r o n o l o g i e , quel
q u e s pr iè res e t q u e l q u e s légendes , I D . Les p r i è res , 
les chan t s e t les laudes depu i s la s ema ine à laquelle 
on lit l 'his toire d u phar i s ien et d u p u b l i c a i n , j u s 
q u ' a u j o u r de tous les Saints . 1 6 . Un s e r m o n de 
sa in t Cyri l le d 'Alexandr ie s u r la so r t i e de l 'Ame, 
e t le second a v è n e m e n t de Jésus-Christ . 17. Le rit 
de l'office p o u r tous les j o u r s de la s e m a i n e . 18.1.e 
c o m p u t p o u r t r o u v e r la P â q u e depu i s l 'an du monde 
G o o o , j u s q u ' e n 74<j8. 

N o u s ne d i rons r ien d u pr inc ipa l l ivre d'église , 
q u i es t la l i t u r g i e , pa rce qu 'e l le est la m ê m e que 
celle des Grecs . Il faut s eu l emen t l oue r la b o n n e foi 
d e M. i i e r g i u s , qu i en fait u n pe t i t p r é c i s , et qui 
r e c o n n a î t qu ' en faisant la consécra t ion on se sert 
de te rmes qui e x p r i m e n t c l a i r emen t la t r ans subs 
tant ia t ion : Benedicit sanctum panem verbis insii-
tutionis ySÎmilitcr et sanctum calicem. Oral ila : Fac 
q u i d e m panem h u n e p r e t i o s u m c o r p u s Chris t i t u i , 
q u o d a u t e m in calice i s t o e s t , p r e t i o s u m sanguinern 
Chris t i tu i . Adclit acl transsubstaniialionem procu-
randam: p e r m u t a n s Sp i r i tu t u o sanc to . 

E t en exposan t la doc t r ine d e s s a c r e m e n s , il parle 
ainsi ap rès la confession o r t h o d o x e : De tertio mys-
terio eucharistia transsubslantiatio describitur: quod 
subs t an t i a ipsa pan i s e t v i n i , in s u h s t a n l i a m veri 
co rpor i s e t sanguin i s Chr is t i opéra Sp i r i tu s sanci i 
i m m u t a t u r , p . ifiG. Preces quibus Spiritus sanctus 
imploratur, u t t r a n s m u t e t , exkibet confessio , p . 
iGG. Tempus ; quod p rec ibus pro la t î s confest im 
t r ans subs l an t i a t i o pe raga tu r . 

11 n ' o m e t pas n o n p lus les t e rmes d o n t le p r ê t r e 
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sesert p o u r e x p r i m e r la présence réelle en d o n n a n t 
la communion : Sacerdos por r igens d i c i t : Impertior 

tibi prêtiosum et sanctum et imrnaculatum corpus 

Domini et Dei Salvatoris nos tri Jesu Christi , non 

plus q u e ce q u e dit le diacre ; Fenio ad imrnacu

latum regem , etc. 

Les églises son t c o m m u n é m e n t de b r i q u e s et non 
pas de bois , c o m m e q u e l q u e s - u n s l 'ont di t . Et ou
tre la magnif ique ca théd ra l e de M o s c o u , d o n t nous 
avons par lé , M. Bergius d i t , après Jov ius , qu 'on 
fit il y a p lus de 4 ° ° a n s l 'église de Novogorod 
semblable à celle de sa inte Sophie de Cons tan t ino 
ple , p o u r ne po in t céder en cela aux e m p e r e u r s 
grecs. 

Le mé t ropo l i t a in de Novogorod est d is t ingué 
entre au t res choses pa r la mi t r e semblab le à celtes 
de nos évèques , au lieu q u e le Pa t r i a rche et les au
tres évèques p o r t e n t u n b o n n e t rond. Le Pat r ia rche 
et les évèques son t tou jours revê tus d ' u n e sou tane 
noire el d 'un man teau no i r par dessus ; et j u s q u ' e n 
ce temps il n 'y a eu q u e les ecclés ias t iques e t les 
moines qu i a ient é té habi l lés de no i r . 

On a r ep roché aux Russ iens q u e les l ivres d o n t 
on faisait des lec tures dans les ég l i ses , é ta ien t rem
pl is de fables et de folies hor r ib les ; et M, Bergius 
se t rouve obligé de déc la re r qu ' ap rè s avoir p a r c o u r u 
tous les l ivres des sept pr incipales églises de l 'Ili
gne , il n'y avajjt r ien t rouvé de semblab le . 

Finissons par u n e a u t r e pet i te r e m a r q u e : il est dit 
ci-après page 3 8 3 , a p r è s O l é a r i u s , q u e p e n d a n t les of
fices les Russiens se t i ennen t tou jours d e b o u t ou k 
genoux ; et M. Bergius dit qu 'Oléar ius s'est t r o m p é en 
ce poin t . Ils p r i en t t ou jou r s d e b o u t ou p r o s t e r n é s , 
ils c ra indra ien t en se m e t t a n t à genoux d ' imi te r les 
soldats qui i n su l t è r en t à Jésus-Christ , 

Églises et monastères de Moscou. 

M a r q u o n s q u e l q u e s - u n s de leurs usages . i ° . Les 
Russiens son t fort po r t é s à ne r ien é p a r g n e r p o u r 
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bâ t i r des églises et des chapel les : il y en a un si 
g r and n o m b r e dans la ville de M o s c o u , qu'Oléarius 
el le Cheval ier Zani o n t di t qu ' i l y en avait deux mille. 
M. De la Neuvil le , ambas sadeu r de Po logne en Mus-
c o v i e , en met douze c e n t s ; (a) et Cornei l le le Rru\n 
qui les a (ce me semble) c o m p t é e s , en m e t 679. Il 
ajoute qu ' i l y a dans la ville de Moscou vingt-deux 
m o n a s t è r e s , tan t d ' hommes q u e de f e m m e s , et que 
la p l u p a r t des paroisses e t des g r a n d s monastères 
on t deux ég l i ses , l 'une p o u r l 'hiver e t l ' aut re pour 

e tc . 
a 0 . P r e s q u e tontes les églises son t en forme de 

d ô m e : cela vient de ce q u ' u n Czar fit venir en Russie 
des ingén ieu r s ou archi tec tes i ta l iens qu i donnè ren t 
ce desse in . Le Chevalier Zani q u i étai t à Moscou en 
1671 avec l ' ambassadeur de P o l o g n e , nous apprend 
cet te pa r t i cu l a r i t é . Il d i t tb) q u ' e n i^yo le célèbre 
Czar Jean Bas i lowi tz , qu i étai t m a g n i f i q u e , fit ve
n i r à g r a n d s frais de Bologne en Italie u n archi
tecte n o m m é À r i s t o t e , p o u r d i r ige r les bât imens 
des ég l i ses , e t de p lus ieurs a u t r e s édif ices , et qu 'on 
rebâ t i t a lo rs la ca thédra le . 

Description de la cathédrale. 

3°. Cette église dédiée sous le n o m de la sainte 
V i e r g e , e t n o m m é e le Saboo r (mot esclavon qui 
signifie l 'assemblée ou l'église) est ca r r ée en d e d a n s , 
et a cj(] p ieds de long. La v o û t e en es t sou tenue 
par q u a t r e g r ands p i l i e r s , et ce b â t i m e n t est rem
pli de t ab leaux de saints e t d 'h i s to i res semblables 
j u sque dans les c inq pet i ts d ô m e s faits en forme 
de l a n t e r n e , d o n t le plus g r a n d est au m i l i e u , et 
les au t res aux q u a t r e coins . O n voit e n t r e les deux 
co lonnes d u grand autel un chande l i e r à branches . 
Il y en a t rois au t res placés au mi l ieu de l'église. Il 
y a dix l ampes d 'argent a u t o u r d e l 'autel . On n y 
b rû le po in t d ' h u i l e , parce q u e les Russ iens n e s'en 

00 M. de Mosc. 7?. 2 0 2 . 
(b) lielaz* délia Mosc.p. tJS, 
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servent p a s , mais des boug ie s q u ' o n m e t dans des 
tuyaux posés s u r le hau t des l a m p e s . 

Magnificence des vases et des ornemens . 

Corneil le le Bruyn qu i nous a p p r e n d ce détail , 
ajoute u n p e u p lus bas : On m'y m o n t r a un g rand 
calice d ' o r , d ' envi ron deux pa lmes de h a u t , qu i 
sert à la c o m m u n i o n , c o u r o n n é de q u a t r e beaux 
joyaux, e t s u r le pied duque l on voit la représen ta 
tion des souffrances du Sauveu r en é m a i l : un grand 
plat de m ê m e méta l émai l lé c o m m e le ca l ice , garn i 
de q u a t r e joyaux semblables , d e u x a s s i e t t e s , u n e 
cuiller à m a n c h e d ' aga the , u n e p o i n t e d 'or p o u r re
muer le vin dans le c a l i c e , e t u n e c o u r o n n e tou te 
garnie de per les e t de p i e r r e r i e s , deux au t res peti ts 
calices d ' aga the aussi rempl is de j oyaux . 

Les Russ i ens font pa ra î t r e p lus de magnifi
cence d a n s les habi ts s a c e r d o t a u x q u e ne peuven t 
faire les G r e c s , à cause de l 'état de con t r a in t e et de 
pauvreté o ù les Turcs les r e t i e n n e n t ; et M. le Bruyn , 
qui du S a b o o r alla à la chapel le pa t r ia rchale et au 
trésor où l 'on ga rde les o r n e m e n s de la p l u p a r t des 
pa t r i a r ches , vi t dans u n e a r m o i r e six b o n n e t s pa-
t r i a r c h a u x , e n t r e lesquels il y en avai t deux de g rand 
prix , s éparés des au t res et garnis degrosses perles , 
de gros d i a m a n s et de p ier res préc ieuses . Les au t res 
étaient ga rn i s de m ê m e , mais pas si r i chement . 11 
y en avait u n sep t ième garni de per les seu lement , 
qui é ta i t ce lu i d u m é t r o p o l i t a i n . On vit un coffret 
rempli de j o y a u x , en t r ' au l r e s de croix enr ichies de 
diamans , p e n d u e s à des cha înes d 'or . T o u t cela 
avait é té à d ivers p a t r i a r c h e s , q u i s'en é ta ien t se r 
vis dans des c é r é m o n i e s , dans des processions et 
en ce r ta ines fqtes: o n vit aussi des pojasses ou cein
tures ga rn i e s de p i e r r e r i e s , des crosses garnies de 
joyaux p a r le b o u t , p lus ieurs a r m o i r e s rempl ies 
de robes ou vestes pa t r i a rcha les , au n o m b r e de 
soixante e t d ix-neuf , toutes de b r o c a r d d ' o r , en r i 
chies de pe r les e t de p ie r re s p réc ieuses . Il y avait dans 
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les p r i n c i p a l e s , neuf r o b e s d'une b e a u t é et d'une 
magnif icence ex t r ao rd ina i r e s , t o u t e s garnies de 
p i e r r e r i e s . 

Processions. 

L e u r magnif icence p a r a î t s u r t o u t a u x processions, 
q u i , ( su ivan t le r a p p o r t de M, de la Neuv i l l e , ( a)) 
se font avec les cé rémonies su ivan tes . « Tout le 
» clergé revê tu de ebappes assez magu i f iques , et 
» la p l u p a r t b r o d é e s de p e r l e s , s o r t d ' une église 
» en c o r p s , que lquefo is avec peu d ' o r d r e , pour se 
» r e n d r e à celle où il y a dévo t ion . Chaque prêtre 
» p o r t e en main q u e l q u e c h o s e : les u n s des livres, 
» les au t r e s des c r o i x , et b e a u c o u p de b â t o n s pas-
» to raux . Ceux cpii m a r c h e n t p r è s du mét ropol i -
» tain ou pa t r i a r che , p o r t e n t d e g r a n d s tableaux 
» de la V i e r g e , ga rn i s d ' o r , d ' a rgen t et de pierre-
» r i e s , et des r e l i q u a i r e s ; d ' au t res de g randes croix 
» c a r r é e s , pa re i l l emen t fort r i c h e s , et si pesantes , 
» q u e que lques -unes sont por tées p a r q u a t r e prêtres. 
» Ensu i t e pa ra i s sen t ceux qu i p o r t e n t les livres 
» des Evangi les , qu i son t sans con t red i t les p lus mag-
» nifiques de l ' E u r o p e ; car un seul c o u l e jusqu 'à 
» 9.5 ou 3oooo écus . Le Czar P i e r r e en faisait faire 
» un pa r un joai l l ier français , d o n t c h a q u e coté 
» est garn i de c inq é m e r a u d e s , e s t imée la moindre 
» plus de IOOOO écus , et enchâssées dans quat re 
» livres d 'or . Après tou t cet é q u i p a g e , v i ennen t les 
» abbés suivis des mé t ropo l i t a in s : e t t o u t le der* 
» n i e r , à q u e l q u e d is tance d ' e u x , pa ra i t le patr iar-
» che , ayan t en tê te son b o n n e t semé de perles , 
» et f a i t , excep té les t rois c o u r o n n e s , à peu près 
» c o m m e la t ia re d u Pape. Il do i t ê t re sou tenu 
» p a r l e s C z a r s ; (b) mais c o m m e ceux-c i on t beso in , 
» p o u r m a r c h e r , de l 'être e u x - m ê m e s , de grands 
» se igneurs qu ' i l s n o m m e n t p o u r cela , le font à 
» leur place. Q u a n d ces process ions m a r c h e n t , elles 
» sont précédées d 'une centa ine d ' h o m m e s , les uns 

(a) Relation de Moscovie, à Paris, 1698. p . 195, 
(b) Les Russiens disent que l'auteur s'est trompé en ce point. 
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» portent des balais, et les autres de grandes poi-
» gnées de sable pour la propreté du chemin. » 

Procession du jour des Rameaux. 
Leurs plus beltes processions sont, celle du nou

vel an, qui se faisait autrefois le premier de sep
tembre ; celle du jour des Rois pour bénir l'eau ; 
et la plus remarquable est celle du jour des Ra
meaux , « pour représenter l'entrée de notre Sei-
» gneur dans Jérusalem. Le grand duc , (dit Oléa-
» rius), après avoir assisté au service de l'église de 
» Notre-Dame, sortit du château en bon orde avec 
» le patriarche. (a) Un très-grand charriot marchait 
» traînant un arbre, auquel pendaient quantité de 
» pommes, de figues et de raisins, sur lequel étaient 
» assis quatre garçons avec des surplis chantant le 
» hosanna : cela était suivi de plusieurs prêtres re-
» vêtus de surplis et de chasubles, portant des ban-
» nières, des croix et des images sur de longues 
» perches, les uns chantant, les autres encensant 
» le peuple.Ensuite marchaient les principaux gostes 
» ou marchands, et après eux les diacres (b) com-
» mis, secrétaires , knés et bojares, tenant la plu-
» part des palmes à la main et précédant immédia-
» tement le grand-duc très-richement vêtu, ayant 
» la couronne sur la tête , qui est mené sous les 
» bras parles deux principaux conseillers d'état; 
» il tenait lui-même par la bride le cheval couvert 
» de drap et déguisé en âne, sur lequel le patriar-
» che était mon lé. (Le Chevalier Zani ajoute qu'il 
» s'assied sur ce cheval qui est blanc et couvert de 
» blanc.) Ce patriarche qui le monte , porte un 
» bonnet de satin blanc, bordé de perles , et par-
» dessus unte très-riche couronne. Il portait à la 
» main une croix de diamans, avec laquelle il bé-
» nissait le peuple, qui recevait cette bénédiction 
» avec beaucoup de soumission , faisant incessam-
» ment le signe de la croix. Il était environné des 

(a) Le 10 avrV U\:>Cu p. 9*. 
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» m é t r o p o l i t a i n s , des évêques e t des p rê t r e s ; les 
» uns p o r t a n t des l iv res , les a u t r e s des encensoirs. 
» Il s'y t rouva près de c i n q u a n t e j e u n e s garçons , 
» vê tus de r o u g e , qu i o ta ien t l e u r casaques et les 
» é t enda ien t dans les c h e m i n s ; e t d ' a u t r e s , des 
» pièces de d r a p , p o u r faire passer dessus le grand-
» duc et le pa t r i a rche . Il en t r a en su i t e dans l'église, 
» où il resta q u e l q u e temps . » 

Le ba ron de M a y e r b e r g , a m b a s s a d e u r de l 'empe
r e u r Léopo ld , a s s i s t a i ce l le c é r émon ie l'an I6GJ>, , 
et la décr i t a ins i . (a) « Le g r a n d - d u c Alexis alla du 
M châ teau dans Téglise p r o c h a i n e , n o m m é e Sainte-
» Croix en Jé rusa lem ; ses p r i n c i p a u x courtisans 
» m a r c h a n t devan t ap rès les b a n n i è r e s et les ima-
» ges por tées pa r des ecclés ias t iques . Il avait sur sa 
» tète sa c o u r o n n e enr ichie de p i e r r e r i e s , et deux 
» des p r inc ipaux consei l lers d 'é ta t le mena i en t sous 
» les b ras . Après lui marcha ien t q u e l q u e s pré la t s , 
» ayant s u r leurs têtes des b o n n e t s de sat in blanc 
» b r o d é s de per les . (b) Un q u a r t - d ' h e u r e après il 
» vint de la po in t e du châ teau vers u n e très-grande 
» place qui est devan t la forteresse. E t an t là debout , 
» on lui ota la c o u r o n n e de dessus la t è t e , il écouta 
» t rès -a t ten t ivement la l ec tu re q u e l ' a r c h i p o p e , 
» ( l ' a rch iprê t re ) , fit d u v ing t -un i ème chapi t re de 
» l 'Evangile de sa in t M a t t h i e u , o ù es t rappor tée 
» l 'histoire de l ' en t rée de n o t r e S a u v e u r dans la 
» ville de Sion , é t an t assis s u r u n e ânesse . La lec-
» t u r c é t an t a c h e v é e , le mé t ropo l i t a in de Sarck , 
» q u i faisait l 'ollice à cause de l 'absence du patr iar-
» c h c , qu i é ta i t a lo rs en e x i l , lui p r é sen t a la croix 
» qu ' i l baisa avec u n e p ro fonde r é v é r e n c e , et en-
» su i te il lui baisa la main . On lui remi t la c o u r o n n e 
» s u r la t ê t e , p e n d a n t q u e le m é t r o p o l i t a i n monta 
» à la m a n i è r e des femmes s u r un c h e v a l , q u e deux 
» ecclésiast iques r e p r é s e n t a n t les d e u x disciples de 

(a) Relation du vmjtvjeni Moscovie» p> 333 . 
(b) Ce sont dos Ninnets ronds en forme de t iares , auxquels ou 

donne souvent [e nom de mitre. 
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» Notre S e i g n e u r , lu i avaient a m e n é , sans jamais 
» quitter la croix d ' en t re ses ma ins . Le Czar p r e n a n t 
» les rênes de la b r i d e et de la m o n t u r e , la mena 
» et son cavalier dans le château avec u n e lente gra-
» vite, en m a r c h a n t s u r du d rap d o n t on couvra i t 
» le chemin par où il p a s s a i t , p e n d a n t q u e les prè-
» 1res chan ta i en t et r épé ta ien t par p lus ieu r s an ï ien-
» «es Vhosanna des Juifs , et q u e les Slre l i ls r a n -
» gés en haie dans la p l a c e , révéra ient h u m b l e m e n t 
» le m y s t è r e , en a p p l i q u a n t l eu r f ront con t r e la 
n terre. 

» Les m ê m e s cé rémonies se font ce j ou r - l à par 
» toute la Moscov ie , M où les mé t ropo l i t a in s et les 
a évêques r e p r é s e n t e n t la p e r s o n n e du p a t r i a r c h e , 
» et les vaivodes ou g o u v e r n e u r s , celle du g rand-
» duc. » 

Mais, selon le capi ta ine Jean P e r r y , qu i écrivait 
Xèlat présent de la grande Russie en 1 7 1 3 , le Czar 
ne s'nssujétit p lus à cet te cé rémonie ; car il en parle 
ainsi, page 196: « Du t e m p s des p rédécesseurs de 
» sa majesté C z a r i e n n e , tous les a n s , le d imanche 
)» des R a m e a u x , il y avait à Moscou u n e process ion 
» so lenne l l e , o ù le Czar étai t ob l igé d 'assister et 
» de tenir la b r i d e d u cheval d u pa t r i a r che . Voici 
» l 'ordre qu i s 'observai t dans cet te process ion. On 
» couvrai t u n cheval d 'un d r a p de toile b lanche 
» qui pendai t j u s q u ' à t e r r e ; on a l longai t ses oreil-
» les avec cet te toile c o m m e celles d 'un âne : le Pa-
» tr iarche é ta i t assis de côté sur ce cheval , e tc . » 

Point d'instrumens de musique. 

5°. On ne souffre ni o rgues ni a u t r e s i n s t rnmens 
de m u s i q u e dans les ég l i ses , parce q u ' o n croit qu'il 
convient aux' h o m m e s de la nouvel le loi de n 'em
ployer q u e leurs voix nature l les p o u r cé lébrer les 
louanges de Dieu . 

On n'est jamais assis pendant les offices. 

6°. Les la ïques s o n t toujours découve r t s , d e b o u t 

U) Oléarius. p. Otf. 
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o u à g e n o u x pendan t la m e s s e , e t m ê m e pendant 
t o u s les au t res offices , le Czar m ê m e ne s'en dis
p e n s e pas. Oléa r ius , qu i avait r a p p o r t é cet usage , 
a joute q u e le défunt g rand-duc q u i étai t fort dévot, 
se coucha i t t ou t de son long p o u r ta i re ses prières. 
D e là vient qu ' i l n 'y a ni siège n i bancs dans les 
ég l i se s : o n e n p o r t e s eu l emen t d e p u i s peu quand 
o n p rêche (a) o u q u ' o n lit q u e l q u e s longues homé
lies des Pères . 

70. On n e souffre j amais q u e les chiens entrent 
dans l 'égl ise, e t les fidèles font pa ra î t r e beaucoup 
de dévo t ion e n ass is tant à la messe . 

8°. Les s t a tu t s dé fenden t a b s o l u m e n t de présen
ter d a n s l 'égl ise , p e n d a n t les off ices , M i c n n papier 
à qui q u e ce s o i t , n o n pas m ê m e au métropoli
t a i n , a u Pa t r i a rche o u a u C z a r , pa rce q u e l'église 
doit ê t re des t inée à y pr ie r Dieu avec t r emblement , 
et n o n pas à s'y occuper des affaires d u siècle. Ne-
mini autem (b) liceat in ecclesia tempore divini can-
tus Domino Tzarict rnagno ducitotiusBussiœ Alexio 
Michaeloaùez, et magno Domino sanctissimo José-
pho Hfoscovice , et totius Bussiœ patriarchee , et 
metropolitis, et archiepiscopis , et episcopo* ullique 
alii de ullis negotiis suis supplices libellos dure , m 
dmnus cantus lurbetur. Templum enim erectum est 
ad orandum , et decet orthodoxos christianos in 
ecclesia Dei cum tremore orare, et non terrena co-
gùare. 

(a) T/auteur du livre intitulé : La Religion universelle des Mon-
contes, imprimé en 1705, dit qu'ils ne font nulle explication de 
tout ce qu'ils lisent dans leurs églises ; et qu'ils ne prêchent point, 
p. 15. Il met encore ce point pour la première de leurs erreurs: 
r . Ils rejettent la prédication de la parole de Dieu. p. MS. Il est 
vrai qu'on prêche rarement, parce que In plupart des prêtres ne 
sont guère en état de remplir ce ministère ; mais il est taux qu'on 
fusse une loi de ne point prêcher. Les Kussiens déclarent qu'ils ne 
se reconnaissent point dans la plupart des choses que cet auteur 
n\:\\ est un prétendu réformé) leur attribue. Il veut montrer la dif
férence de la religion des Grecs d'avec celle des Moscovites, et il 
fait paraître, comme nous avons dit c i -dessus , qu'il ne connaît 
la crovanee et ia discipline ni des Grecs , ni des Russiens. 

(b) Statut* cap. i. §. s. 
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Sanctuaire ouvert seulement à ceux qui servent à l'autel. 
9°. On ne laisse entrer dans le sanctuaire que 

ceux qui servent à l'autel: le Czar seul peut y en
trer par les portes qu'on appelle saintes ou roya
les, lorsqu'il est sacré ou qu'il communie . On souf
fre seulement que quelques laïques distingués y 
entrent par les portes septentrionales et méridiona
les , pourvu qu'ils s'y t iennent assez éloignés de 
l'autel. 

Offices en langue non vulgaire. 
io*. On célèbre la messe et les autres offices en 

langue esclavonne qui n'est plus la langue vulgaire 
depuis un temps immémorial. On ne lit pourtant 
jamaisl'épitre ni l'évangileen langue vulgaire , parce 
(pie la plupart du peuple entend à peu près le sens 
de ce qu'on lit dans la langue des anciens livres 
qui est celle des offices ecclésiastiques. 

Partie de la messe à voix basse. 
n ° . Une grande partie de la messe est récitée à 

voix basse , non entendue du peuple . 
Le sanctuaire fermé et quand. 

i a ° . On ferme les portes du sanctuaire , et on 
tire même un rideau par-dessus qui couvre l'autel 
depuis la préface jusqu'à la communion comme chez 
les Grecs; mais pendant la semaine de Pâques , ces 
portes du sanctuaire demeurent toujours ouvertes , 
jnënie pendant la messe , en sorte que le peuple 
peut voir alors tout ce qui se fait à l'autel. 

Le Czar fait commencer Tsnnée en Janvier. 

i3°. Il n'est pas inutile de remarquer que jusque 
i\ la fin du XVII e . siècle ils commençaient l 'année, 
comme les Grecs , par le premier de septembre , et 
qu'ils comptaient comme eux par l'ère du monde 
selon l'usage des Grecs , comme on le voit dans les 
statuts; en sorte que l'ère de Jésus-Christ que nous 
suivons , commence l'an 55of) de leur ère ; mais 
depuis l'an 1700, le Czar fait compter par l'ère 
chrétienne, et commencer l'année comme nous par 
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le mois d e janvier , et dans les l ivres , ils joignent 
à 1ère d u i n o n d e , 1ère c h r é t i e n n e , en conservant 
c e p e n d a n t le vieux style qu i an t i c ipe de onze jours , 
c o n f o r m é m e n t aux. Anglais e t à p lus i eu r sau t r e sp ro -
t e s t a n s , aussi bien qu ' aux Grecs qui n ' on t pas rrrn 
la r é ib rmat ion du ca l endr i e r , qu i fut faite en i5iJ2, 
sous Grégo i r e XIII . 

Ce n o u v e a u c o m m e n c e m e n t d ' année a été intro
du i t avec u n e so lenni té qu i est décr i t e dans Y Etat 
présent de la grande Russie, (a) e t q u i mér i te place 
ici. « Le p r e m i e r de j anv i e r 1 7 0 0 , v ieux s ty le , le 
» Czar pub l i a et p roc lama u n j u b i l é , commandant 
» qu ' i l fut so iennisé p e n d a n t u n e sema ine entière 
» pa r le b r u i t d u canon e t le son des cloches, et 
» q u e les rues fussent o r n é e s de diverses couleurs, 
» et pa r des i l lumina t ions dans la n u i t ; ce qui de-
» v a i t è t r e obse rvé dans tou te s les maisons de qnel-
» q u e d i s t inc t ion . En m ê m e t e m p s il défendit a 
» tou tes so r t e s de p e r s o n n e s , sous des pe ines , d'à-
» ser à l 'avenir en t o u t ce qu i r e g a r d e la just ice et 
» au t r e s é c r i t u r e s , de l ' anc ienne m a n i è r e de dater 
« q u e les Moscovi tes ava ien t suivie jusqu 'a lors . » 

Particularités du calendrier. 
H conse rven t l 'ancien ca lendr i e r ecclésiasti

q u e où s o n t r ep ré sen té s les Sa in ts de c h a q u e jour. 
Les Pères I l enschen ius et P a p e b r o c h on t donné au 
p r e m i e r t o m e du mois de m a i , ce ca lendr ie r figuré 
eu d o u z e tables : on met ici d e u x de ces figures , 
pa rce q u ' o n y voit les hab i t s e c c l é s i a s t i q u e s , qui 
p o u r r o n t faire plaisir au l ec t eu r . 

La p r e m i è r e figure qu i est celle d u i 3 de mars , 
r e p r é s e n t e la t rans la t ion du sa in t pa t r i a rche Nicé-
p h o r e m o r t en 8 2 8 , qu i fut faite l'an 8(\5 sous l 'em
p e r e u r Michel (b) et sa mère T h é o d u r e , et sous Mé-
thodius pa t r i a r che de C o n s t a n t i n o p l e . 

(a) Etal présent de la grande Russie, par Jean Perrtj r à h 
Haye, 1717. p . 227. 

(b) Les Pères Ilenschenius et Papebroch ont mis snb Jffc/iocle 
Balbo, par inadvertance. Michel le B è g u e , protecteur des Icono-
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A R T I C L E V I . 

Liltjrgie de Constantinople suivie par les Patriarches 
Metcldtes , d'Alexandrie * d'Antioche et de Jéru
salem. Disputes sur les autres Liturgies qu'ils vou~ 
(aient suivre. Cérémonies du Jeudi-saint au grand 
Caire , et des autres jours de la semaine sainte et 
de Pâques au célèbre monastère du Mont Sinau 

Patriarches Melchites. 

O U T R E l es peup le s conver t i s p a r les Grecs qui sui
vent la l i tu rg ie de C o n s t a n t i n o p l e , les pa t r ia rches 
qui on t é t é un i s à ce t te église , o n t é té obl igés de 
s y c o n f o r m e r ; en voici la cause . Après q u e Dios -
core , p a t r i a r c h e d 'A lexand r i e , e u t é té c o n d a m n é 
dans le Conci le de Calcédoine , il y eu t un g r a n d 
schisme à Alexandr ie et à Ant ioche en t r e les catho
liques e t ceux qui re je tè ren t le Conci le de Calcé
doine. Depu i s ce temps-là il y a eu deux pa t r ia rches 
d'Alexandrie et deux d ' A n t i o c h e , l 'un sch ismat ique 
et l 'autre c a tho l i que . Les sch i sma l iques d o n n è r e n t 

ciastes, mourut au commencement de Tan S 2 0 , et loin d'honorer 
le saint patriarche INicéphore, it en fut au contraire le persécuteur. 

La seconde es t d u i4 d e s e p t e m b r e , q u i r ep ré 
sente l 'exaltation de la sainte Croix . On y voit l'é
vèque q u i t ieut la croix é levée , ayan t à ses côtés u n 
diacre e t u n sous-diacre , en p r é s e n c e du g r a n d -
duc et de son épouse ; e t l 'on y r e m a r q u e q u e le 
diacre a u n e étole p e n d a n t e des d e u x côtés c o m m e 
chez les G r e c s , avec cet te différence q u e les R u s 
siens m e t i e n t des croix dans les e n d r o i t s où les Grecs 
mettent Agios * sa in t . On y voit aussi la figure des 
encensoirs : il y a d ' au t res l igures dans ce ca lendr ie r 
où les cha înes s o n t encore p lus c o u r t e s qu 'e l les n e 
le sont ici . 



388 DISS. VI. A.RT. VI. RIT GREG 

a u x ca tho l iques , t a n t ô t le n o m de Calcédoniens , 
e t t a n t ô t celui de Me lch i t e s , c 'es t -à-dire , royalistes 
o u i m p é r i a u x , à cause qu ' i ls se conformaien t à le 
d i t de l ' empereur Marcien p o u r la publ icat ion et 
la récep t ion du Concile . Ce nom de Melchi tes a sub
s i s t é , et il a désigné d u r a n t l o n g - t e m p s ceux qui 
étai t un is à l'église ca tho l ique ; e t depu i s le schisme 
des G r e c s , il signifie ceux qui son t un i s au patriar
che de Cons tan t inop le . Or ce pa t r i a r che q u i depuis 
le Conci le de Calcédoine a tou jours eu sans con
tes ta t ion le p remie r r a n g après R o m e , a insensi
b l e m e n t exigé et o b t e n u q u e les pa t r i a rches Mel
chi tes d 'Alexandrie , d 'Anl ioche e t de Jérusalem ne 
se se rv i ra ien t dans leurs églises , q u e des deux li
tu rg ies de saint Rasile et de sa in t Chrysos tôme, 
d o n t l 'église de Cons t an t inop le se ser t . 

Les Melchites contraints de suivre le rit de Constantinople. 

Au X I I e . s i è c l e , T h é o d o r e Ralsamon , homme 
d i s t ingué dans l 'église de Cons t an t i nop l e nommé 
ensu i t e pa t r i a rche d 'An l ioche , e x p l i q u a n t le trente-
d e u x i è m e canon du Conci le In Tndlo , dit que 
l'église de Cons tan t inop le ne r econna î t d 'au t re li
tu rg ie q u e celle de sa in t Basile e t de sa in t Chrysos
t ô m e , et q u e q u a n d le pa t r i a rche d'Alexandrie 
n o m m é M a r c , vou lu t se servi r d ' u n e a u t t e liturgie 
en c é l é b r a n t à Cons t an t inop le o n l'en e m p ê c h a , et 
on lui fit p r o m e t t r e devan t l ' empe reu r de se con
fo rmer à l 'église de Cons t an t inop le . La d i spu te en
t re Marc e t Ralsamon est écr i te dans le Droit Orien
tal. Marc demanda si on ne devai t pas recevoir les 
l i turgies q u ' o n croyai t avoir é té écri tes pa r saint 
J acques frère du Se igneur et pa r saint M a r c , W et 
Ralsamon r épond i t q u e l 'Écr i tu re sa in te n i aucun 
Conci le n 'avai t défini s y n o d i q i i e m e n t qu ' i l y eût 
u n e l i tu rg ie de sa in t M a r c ; q u e le seul t rente-deu
x ième canon du Conci le , in Trullo , avai t fait 
men t ion de celle de sa in t Jacques , qu ' i l n ' en était 

(a) Jar. Grsec. Rom. L 5. p. 363. et Panrf. Con. Bevereg. L 2. 
p. 133. 
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point par lé dans le qua t re -v ing t -c inqu ième canon 
des A p ô t r e s , ni au c i n q u a n l e - n e u v i è m e de Laodi -
cée, q u e l'église de C o n s t a n t i n o p l e n e les r econ
naissait p a s , et q u ' o n n e devai t pas les recevo i r . 

Tout ce q u e disait Balsamon c o n t r e ces l i turg ies 
respeciables n 'étai t nu l l emen t décisif p o u r les faire 
rejeter. L ' u sage q u ' o n en faisait dans les églises de
puis un aussi l ong - t emps q u ' o n se servai t de celle 
<le sa int Basile et de saint Chrysos tôme à Cons tan 
t i n o p l e , les met ta i t au-dessus de t o u t ce q u ' o n p o u 

vait l e u r oppose r . Ce q u e di t Balsamon m o n t r e s e u 

lement q u e le pa t r i a rche de Cons t an t inop le voulai t 
que toutes l e s ég l i ses , s u r lesquel les il avait la préé
minence , suivissent le r i t de son ég l i se , et cela s'est 
observé se lon sa vo lon té e t celle des e m p e r e u r s . 

Ressort des Patriarches Melchites. 

Le p a t r i a r c h e Melchi te d 'Alexandr ie rés ide au 
grand C a i r e , e t il a d a n s son ressor t les églises d'A
frique e t d 'Arabie . Le pa t r i a rche d 'Anl ioche réside 
à Damas , e t il a j u r id i c t i on s u r les églises de Sy
rie , de Mésopotamie et de Caramanie . Le pa t r ia rche 
fie Jé rusa lem g o u v e r n e les églises de Pales t ine et 
des confins d 'Arabie . 

Q u o i q u e dans tous ces pays on n ' e n t e n d e po in t 
le g r e c , o n y su i t p o u r t a n t la l i turgie g r e c q u e de 
Constant inople si ce n 'es t q u e d e p u i s q u e l q u e temps 
la difficulté de t rouve r des diacres e t d ' au t res mi
nistres q u i sachen t l ire le grec , les obl ige de célé
brer la m e s s e en a r abe . 

Blesse du Jeudi-saint. — Habits du patriarche Melchite d'Alexan
drie. — Épître et Évangile en grec et en arabe. — Communion 
des prêtres et du peuple. — Douze prêtres e n chapes. — Lave
ment des pieds. —Prédicat ion du patriarche. 

M. de T h é v e n o t vit officier le pa t r i a rche g r ec d'A
l exandr i e ; voici ce qu ' i l e n d i t : W « U y a b e a u c o u p 
» de Grecs en E g y p t e , e t ils y o n t u n pa t r i a r che 
» qui p o r t e le t i t r e d 'Alexandr ie , aussi b ien q u e 
» celui des C o p h t e s ; ma i s il r é s ide o r d i n a i r e m e n t 

(a) Voyage du Levant, ckap. 77. p. 509. 
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» au Caire. Je l'aï vu cé lébrer la messe au Caire un 
» j o u r d u Jeudi-sa int ; je r a p p o r t e r a i ici en peu de 
» mots t ou t ce q u e j ' y r e m a r q u a i . Ce pa t r ia rche est 
» habil lé des mêmes vê temens q u e les au t res pa-
» t r ia rches lorsqu ' i l c é l è b r e , excep té qu ' i l a une 
» étole par-dessus lesdïts v ê t e m e n s , laquelle les 
» aut res n ' on t p a s , et qu i fut d o n n é e à un patriar-
» che d 'Alexandrie pa r un Pape. Par -dessus celte 
» élole il po r t e le pal l ium qu i est p lus grand et 
» plus long q u e celui des a r chevêques l a t i n s , puis 
» il met s u r sa tê te u n e bel le t i a re o u bonne t qui 
» est d 'a rgent d o r é , tou t semé de per les fines , des-
» quel les il y en a p lus ieurs b ien grosses , avec 
» q u a n t i t é de gros r u b i s , é m e r a u d e s , et autres 
» joyaux semblables ; mais il n 'y a pas trois cou-
» r o n n e s c o m m e aux tiares de nos p a p e s ; au haut 
» de ce b o n n e t il y a u n e croix d 7 or . Ce b o n n e t lui 
» a é té p r é sen t é par le d u c de Moscovie 7 lequel 
» n 'est jamais oub l i é dans tou tes les p r iè res grec-
» ques ; cer tes ce b o n n e t est t rès - r iche , quoique 
» p o u r t a n t il n ' a p p r o c h e pas de la r ichesse du rè-
» gne de nos p a p e s , lequel on g a r d e dans le châ-
» teau Sa in t -Ange . Ce pa t r i a rche cé lèbre la me>se 
» c o m m e tous les au t res p rê t r e s grecs» seulement 
» après q u ' o n a lu Tépî t re eu g r e c , on la lit encore 
» en a rabe ; il en va de m ê m e de Tévangile et de 
» q u e l q u e s an t r e s pr iè res T q u e le pa t r i a rche dit 
» tou t h a u t en g r e c , pu i s les r épè t e en a rabe . Quant 
» à la c o m m u n i o n , le pa t r ia rche , ap rès avoi r con-
» sacré q u e l q u e s morceaux de pain , pu i s le vin 
» dans u n fort g rand calice , à cause de la fort 
» g r a n d e q u a n t i t é des c o m m u n i a n s , il e n d e t t e quel-
» q u e s - u n s de ces m o r c e a u x de pain c o n s a c r é s , 
» lesquels il laisse t ombe r dans le calice ; pu i s ayant 
» d e m a n d é p a r d o n aux assistans , if c o m m u n i e au 
» corps de N o t r e S e i g n e u r ; et p r e n a n t le ca l i ce , 
» après q u e l q u e s p r i è r e s , il dit au n o m du Père . 
» et p rend un peu de sang de N o t r e Se igneur , el 
» ap rès il d i t et d u F i l s , e t en r e p r e n d e n c o r e ; puis 
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» ayant d i t e t d u Sa in t -Esp r i t , il en r e p r e n d pour 
» la t ro is ième fois. Après cela il c o m m u n i e les prê-
» t r è s , l eu r d o n n a n t à chacun le c o r p s de Notre 
» Seigneur qu ' i l s reçoivent dans u n e main ; et met-
» tant l ' au t re dessous , p o u r r ecevo i r ce qu i en 
» pour ra i t t o m b e r , s'en von t à cô té de l ' au t e l , où 
» après q u e l q u e s p r iè res ils d e m a n d e n t p a r d o n aux 
» a u t r e s , pu is c o m m u n i e n t , ap rès q u o i ils vont k 
» l 'autel , o ù le pa t r i a rche leur d o n n e le sang de 
» Notre Se igneu r à m ê m e le calice en Irois fois , 
» comme il a fait l u i - m ê m e , disant au n o m du P è r e , 
» du Fils e t d u Saint-Espri t . Le p e u p l e c o m m u n i e 
» hors du s anc tua i r e de la main du p r ê t r e , lequel 
» p renan t le ca l i ce , s'en va à u n e des p o r t e s la tc-
» raies d u sanc tua i r e où il d o n n e d a n s u n e cuil ler 
» d 'argent d o r é à tous ceux qu i se p r é s e n t e n t à la 
» c o m m u n i o n , un pet i t morceau de pain consacré 
» mis eu m i e t t e s , c o m m e j 'a i di t ci-dessus , avec un 
» peu d u p r éc i eux sang de N o t r e Se igneur dans 
» lequel il est ; mais vé r i t ab lemen t ils vont avec 
» beaucoup m o i n s de respec t à la c o m m u n i o n q u e 
» les l a t i n s : la messe é t a n t finie , le pa t r i a r che se 
» ret ira à la nef d a n s u n lieu c o m m e u n p a r q u e t 
» élevé de (erre de trois pieds e n v i r o n , au b o u t 
» duque l il y avait u n e chaise p o u r l u i , et à chaque 
» coté six chaises p o u r douze p r ê t r e s qu i le s u i \ i -
» rent , et s'y ass i ren t é t an t t o u s en chapes . Ces 
» douze p rê t r e s r e p r é s e n t e n t les d o u z e Apôtres ; 
» puis il se mil u n p r ê t r e à la p o r t e du s a n c t u a i r e . 
» et t o u r n a n t le dos à l ' a u t e l , il chan ta l 'évangile 
» du Jeud i - sa in t en g r e c , e t c e p e n d a n t le pa t r i a r -
» che ôta ses hab i t s p a t r i a r c h a u x , sans q u e pe r sonne 
» l ' a idâ t , pu is il remi t sa t iare s u r sa tête ; et ayant 
» mis u n e serv ie t te a l e n t o u r de l u i , et u n e au t re 
» à son c ô t é , il mi t u n g rand bassin â t e r re et i'ai-
» g u i è r e , e t versa d a n s le bassin u n p e t ^ d ' e a u en 
» c r o i x , pu is il d o n n a l 'aiguière à u n c l e r c , lequel 
» versait de l 'eau s u r le pied du p r e m i e r des douze 
» A p ô t r e s , p e n d a n t q u e le p r ê t r e se lavait et I rot-
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» tai t b i en avec ses mains , pu i s il l 'essuya avec fa 
» se rv ie t te et se présenta p o u r le b a i s e r , ce que 
» le p r ê t r e ne souffrit point ; il fit a insi aux au-
» t r è s , versant toujours p o u r c h a c u n u n peu d'eau 
» en croix ; pu i s q u a n d il vint au douz i ème , ce 
» p r ê t r e qu i r eprésen ta i t saint P i e r r e , se leva et 
» témoigna n e voulo i r pas p e r m e t t r e q u e le palriar-
» che lui lavâ t les pieds , à l ' imi ta t ion de saint Pierre , 
» qu i ne vou la i t pas q u e son m a î t r e lui rendi t ce 
» service ; mais enfin après qu' i l e u t u n peu p a r l é , 
» e t q u e le pa t r i a r che eu t r é p o n d u , il s'assit comme 
» fit sa int P i e r r e , qu i ayan t app r i s de Jésus-Christ 
» qu ' i l n ' au ra i t po in t de pa r t au r o y a u m e céleslc, 
» s'il n e s e laissait laver les p ieds , di t non-seule-
» men t les p i e d s , mars enco re la t è te et les mains. 
» P e n d a n t cela on n ' en tenda i t dans l 'église que des 
» cris el des gémissemens d ' h o m m e s et de femmes, 
» mais si h a u t , q u e cela émouva i t les p lus durs à 
*> p l eu re r a u s s i , et c e p e n d a n t le sujet de lotîtes ces 
» p leurs étai t d e voir le pa t r i a r che laver les pieds 
» à ces p r ê t r e s . Après cela le p a t r i a r c h e repr i t ses 
» hab i t s pa t r i a r chaux , et o n e m p o r t a le bassin et 
» l ' a igu iè re : a lors il y eu t u n e si g r a n d e foule aleu-
» t o u r de celui qu i l ' e m p o r t a i t , q u e j e croyais qu'on 
» ( 'étoufferait , chacun se pressa i t p o u r t remper 
» q u e l q u e m o u c h o i r dans ces lavures d e p i e d s , et 
» ils a l lè ren t si vi te , q u e avan t q u e ce clerc eut 
» fait six p a s , le bassin était aussi sec qu ' i l eût ja-
» mais é té . Ensu i t e on lut l ' évangi le , ap rès quoi le 
» pa t r i a r che fit u n e prédica t ion en g rec s u r 1 evan-
» g i l e , l aque l le il expl iqua de p o i n t en p o i n t , et 
» ainsi finit ce t t e cé rémon ie . » 

Étendue du patriarchat Melclrite d'Antioche. 

L e p a t r i a r c h e g rec d 'Anl ioche avai t or iginaire
m e n t sous sa j u r id i c t i on les q u i n z e p rov inces que 
les not ices r o m a i n e s me t t a i en t sous l'officier de 
l ' empire qu i rés idai t à Ant ioche , avec le t i t re de 
pré fe t du P r é t o i r e d 'Or ient . Jje Conci le de Calcé
d o i n e o ta à l ' évêque d 'Ant ioche les Pales l ines et l'A* 
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raïiic p o u r l ' é tabl issement du pa t r i a r cha t de Jérusa
lem ; ce qu i n ' empêcha i t pas q u e le pa t r i a rche d'An-
tioche n ' eû t e n c o r e u n e t r è s - g r a n d e é t e n d u e et un 
très-grand n o m b r e d 'évêques dans son r e s s o r t ; mais 
les schismes des Syr i ens , des Nes to r iens et des Ar
méniens Tout r édu i t à t r è s - p e u de chose . 

Offices célébrés en grec non entendu , et quelquefois en arabe. 

ha ville d 'Anl ioche ayant é té p re sq tTen t i è r emeu t 
détruite par les t r e m b l e m e n s de t e r r e et les guer
res , le pa t r i a r che a t ransféré son siège à Damas où 
il r é s ide , et où il y a sept ou h u i t mille chré t iens 
du rit grec. La ville d'Alep n 'est pas m o i n s consi
dérable q u e Damas ; il y a un a r c h e v ê q u e qu i a sous 
lui beaucoup de paroisses , et M. Tave rn i e r (a) dit 
qu'il y a à Alep q u i n z e ou seize mille chré t iens d u 
rit grec. Il en res te peu dans tou tes les au t res villes. 
Le pa t r ia rche c o m p t e p o u r t a n t sous lu i v ingt -c inq 
ou t r en te mé t ropo l i t a ins et a r chevêques ; mais ils 
sont p r e sque tous honora i r e s ou t i tu la i res sans suf-
fragans. Dans tous ces endro i t s la l i turgie est écri te 
eu grec e t en a r abe , pa rce q u e tous ces grecs ne 
parlent e t n ' e n t e n d e n t môme q u e l 'a rabe. Q u a n d on 
peut officier en grec , on chan te Tépitre et Tévan
gile en a rabe , afin q u e tous les assis tans l ' en tendent ; 
mais depuis q u e l q u e temps on t r o u v e si peu d'ec
clésiastiques q u i sacheu t b ien Tue le grec , qu ' aux 
jours solennels s u r t o u t , où il faut b e a u c o u p d'of
ficiers, on est s o u v e n t obligé de cé lébre r la messe 
en l angue a r a b e . 

Il y a e n c o r e des chré t iens du ri t grec dans l ' i lede 
Chypre ; le mé t ropo l i t a in qu i avai t t ransféré son 
siège de Sulamine à Famagous t e , Ta mis à Nicosie 
au XIII e . siècle : il a sous lui t rois évèques suffragans 
qui on t le t i t re d ' a rchevêques honora i r e s . 

Patriarchat Melchite de Jérusalem. 

Il y a enfin b e a u c o u p de ch ré t i ens du rit grec 
dans le pa t r i a r cha t de J é r u s a l e m ; ceux qu i rés ident 

(a) f-'oyag* t i. /. 2. c. 2.p. 124. 
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dans la ville o n t un peu p lus e n t r e t e n u l ' intelligence 
de la l a n g u e greccpie q u e les G r e c s d o n t nous ve
n o n s de p a r l e r , et J epa t r i a r chey est en assez grande 
cons idéra t ion : il a s o u s lui , c o m m e n o u s avons 
d i t , le peu de chré t iens grecs q u i res tent dans la 
Palest ine e t dans l 'Arabie , qu i est divisée en deux 
provinces-unies aussi bien q u e la Pales! inc . ( l'est dans 
la p r e m i è r e a r a b i q u e qu 'es t le cé lèb re monas tè re 
du m o n t S ina ï , d o n t l 'abbé a le t i t re d 'a rchevêque : 
M. de Monconys passa dans ce m o n a s t è r e les derniers 
j o u r s de la semaine sa inte et le j o u r de Pâques au 
mois d'Avril 1 6 4 7 , et il a r a c o n t é des part iculari tés 
de leurs offices qu i m é r i t e n t de t r o u v e r place ici. 

Description de l'église dit mont SînaL — Le c h œ u r . — L'autel.—Le 
Vendredi-saint. — Office chanté sans livres. 

« Au mil ieu (du monas t è re ) es t l 'église bât ie de 
» p ier res de t a i l l e , couve r t e de p l o m b ; c'est un 
» b â t i m e n t a n c i e n , de q u a r a n t e ou c i n q u a n t e pieds 
» de long , et t r en te de large : la ne f est composée 
» de six a rcades , e t à u n e aile d e c h a q u e coté est 
» u n e g r a n d e et hau te c lô tu re d e menu i se r i e qui 
» t ient t o u t e la l a rgeur de l 'église , s épa re le choeur 
» d'avec la nef , d o n t la taille e t la d o r u r e sont ex-
» t r ê m e n t be l l es ; le milieu est fe rmé pa r d e u x detni-
» por tes à la g r e c q u e , par-dessus lesquelles l'un 
» peut de la nef voir le p r ê t r e à l 'aute! ; la voûte 
» est de c h a r p e n t e en dos d 'âne , de laque l le pen-
» d e n t q u a r a n t e et t an t de l ampes d ' a r g e n t , et une 
» douza ine de gros chande l ie r s de la i ton à bran-
» c h e s ; les chaises des rel igieux s o n t posées le long 
n de la nef sous les a rcades , au mil ieu desquelles 
» du cô té de l 'épî t re est celle de l ' a r c h e v ê q u e , re-
» levée c o m m e un t r ô n e , c o u v e r t e en d ô m e , bien 
» t a i l l é e : le pavé est de m a r b r e , avec de grandes 
» roses faites de diverses pièces d e m a r b r e rappor-
» t é e s , le t o u t e x t r ê m e m e n t p r o p r e e t n e t , et les 
» mura i l les p r e s q u e tou tes c o u v e r t e s de tableaux 
» à la g r e c q u e , avec de l 'or p a r - d e s s u s , et au-delà 
» de la c l ô t u r e de menu i se r i e e s t le g r a n d autel 
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» qui t ient enco re la g r a n d e u r d ' u n e arcade de clia-
» que cô té de de r r i è r e , eu foncé en voûte u n peu 
» plus basse d 'ouvrage m o s a ï q u e , e t le bas de la 
» murai l le est de m a r b r e gris t o u t o n d é c o m m e d u 
» tapis t r è s -beau e t t rès -cur ieux : au de r r i è r e de 
» cela est u n e chapel le où Ton passe pa r le côté du 
» c h œ u r , assez b a s s e , o r n é e de dix-huit lampes 
» d'argent ; le pavé couve r t de t a p i s , et les mura i l -
n les de tab leaux e x t r ê m e m e n t odor i f é rans . Elle est 
» sous un aute l de m a r b r e b lanc s o u t e n u de qua t r e 
» piliers de m ê m e , et u n e tab le d e parei l m a r b r e 
» à celui de l ' a u t e l , qu i c o u v r e la place o ù était 
» le bu i s son a r d e n t qu i p a r u t à Moïse ga rdan t les 
» m o u t o n s s u r le m o n t O r e b ; s u r ce m a r b r e bas il 
» y a u n e croix gravée au mil ieu dedans un rond , 
» e t t o u t a u t o u r d e l a p ie r re des le t t res g recques avec 
» t r o i s h u n p e s q u i p e n d e n t e t é c l a i r e n t a u - d e s s u s , at-
» tachées au-des.sous de l'an tel; l 'on q u i t t e les soul iers 
» en a p p r o c h a n t de ce l i eu , ainsi q u e fit Moïse. Sor-
» tant dud i t lieu pa r u n e po r t e opposée à celle pa r on 
» l'on est e n t r é , l 'on passe à l ' au t re côté d u grand 
M autel du côté de l 'épî t re o ù , c o m m e s u r un au-
» tel , repose u n e châsse de m a r b r e b l a n c , taillée 
» de feuillages en bas- re l ie f , a n t i q u e et fort bien 
» faite , couve r t e en dos d 'âne , e t s u r icelle un 
» drap de soie à fond d 'or : ladi te châsse a deux 
» piedh de long e t un de l a rge , et q u a t o r z e et qu inze 
» pouces de h a u t : là dedans s o n t les re l iques de 
M sainte Ca the r ine d o n t je par lera i c i - ap rès ; c 'était 
» leur Vendred i - s a in t , le ah du mois d ' av r i l , la) e t 
M nous t r o u v â m e s les religieux à l 'église, o ù ayan t 
» été h u m a i n e m e n t accueillis de gestes par l ' a rche-
» v ê q u e , n o u s a l lâmes p r i e r Dieu devan t les por tes 
» du g rand aute l passan t au mi l ieu de tous les re-
» i ig ieux , où j ' obse rva i qu ' i l s ne se me t t en t jamais 

(a^OnvientdevoirqueM.deMonronysétai taumont Sinaïen 1647. 
Or cette année , Piiques était te 91 d'avril selon le calendrier Grégo
rien que nous suivons ; mais suivant le calendrier Julien que sui
vent encore loi Orientaux, Pâques était le IK avril, à .jimi ajoutant 
dix jours en vieux style , Pâques se rencontrait le 28 d'avril. 
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» à g e n o u x , mais d e m e u r e n t t ou jou r s debou t on 
» assis ; ils n ' on t po in t de l ivres devan t eux pour 
» c h a n t e r , mais il y a un re l ig ieux q u i en por te un 
» et va d i re t o u t hau t le verset q u e Ton doit chaii-
» t e r , puis passe de l 'autre c ô t é , et en fait autant 
» et con t inue l l emen t tou t le long de l'office. 

Samedi-saint messe à quatre heures du soir. 

J) Le 27 le Pè re Elzéar d i t la messe dans une pe-
» tite chapel le faite p o u r les r o m a i n s p roche la 
» c h a m b r e des é t rangers , pa rce q u e les Grecs ne 
» p e r m e t t e n t pas q u e nous cé lébr ions s u r leurs au-
» tels qu ' i l s es t imera ien t profanés . L 'après-dinée 
» nous a l lâmes à leur messe qu ' i l s d i r en t à qua t re 
» h e u r e s , je r e m a r q u a i q u ' a p r è s qu 'e l le fut d i t e , 
» l'on a p p o r t a au milieu de la nef u n e pe t i t e table 
» avec u n tapis rouge , su r laquel le on mit qua t re 
» pains r o n d s d 'un pied de d i a m è t r e , et un cin-
» qu i ème posé au milieu , et dessus chacun une 
» bougie a l lumée lesquels Ton b é n i t , et t rois prè-
» 1res faisant t rois fois le t o u r de la table , l 'un avec 
» un encenso i r , et deux qu i le p récéda ien t avec 
» doux c h a n d e l i e r s , les encensa i t , et à chaque tour 
» d e s q u a t r e c o t é s , Ton en p r i t u n qu 'on alla cou-
» per en pet i t s m o r c e a u x , et pu i s on le por ta d a n s 

» une corbei l le à l ' évèque qui le d i s t r ibua à tou t le 
» m o n d e q u i allait le p r e n d r e de sa main en la lui 
» ba i s an t : n o u s al lâmes le visi ter à sa c h a m b r e où il 
» n o u s di t c o m m e n t l ' empereur Jus t in ien avait fait 
» bâ t i r ce couven t aux rel igieuses de sa in t Basile, etc. 

Office de Pâques à trois heures du malin. — Habit de l'archevêque. 
— Ornemens pour la m e s s e . — officiers , s i \ prêtres et quatre 
diacres. — Procession. — Evangile .— Places au fond du sanc
tuaire. 

» Le 28 à t ro is heu re s du ma t in , n o u s allâmes 
» a leurs ma t ines , qu i se c o m m e n c è r e n t à leur 
* o rd ina i r e , l ' évèque é t a n t revê tu c o m m e de 
» c o u t u m e , savoir c o m m e les au t r e s religieux , 
» avec u n e ca lo t te â oreilles de laine b r o c h é e , tan-
» n é e , qu ' i l s n o t e n t j a m a i s , e t s u r icelle un cha-
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» peron ou froc de se rge no i r e , qu ' i l s ô t en t et 
» t i ennen t k la main q u a n d ils se d é c o u v r e n t , et 
y> u n e r o b e ou s o u t a n e de serge n o i r e , s u r laquel le 
» l 'évêque seul p o r t e un g rand man teau r o n d , traî-
» nan t à t e r r e sans collet e t f roncé au col de sa-
» tin n o i r , avec deux g r a n d s ca r r é s de satin r o u g e 
» aux e n d r o i t s o ù il se j o i n t d e v a n t , p r o c h e d u 
» co l l e t t r o i s l i t t ons incarna t s rayés de b l a n c , c o m m e 
» des l isières de sat in q u i v i e n n e n t des b o r d s de 
» devan t en écharpe , et en éga le d i s tance descen-
» den t j u s q u ' a u d e r r i è r e . Ainsi ap r è s avoir chan té 
» q u e l q u e s h e u r e s , Ton c o m m e n ç a l'office so lennel 
» de P â q u e s , qu ' i l s avaient ce j ou r - l à ; p o u r cela 
» on p o r t a u n e chaise de ve lours r o u g e au mi l ieu 
» de la n e f , o ù se font p r e s q u e tou tes leurs céré-
» m o n t e s , dans laquelle l ' évêque s'alla asseoir après 
» avoi r d o n n é sa bénéd i c t i on à dix rel igieux , e t 
» a u x o r n e m e n s qu ' i l s fu ren t q u é r i r ensu i te , e t 
» d o n t ils s ' a l lè rent vêt i r p o u r officier avec lui . Au-
» p rès de l ' évêque é ta ien t ses o r n e m e n s su r u n e 
» pet i te t ab le de nac re e t d 'écail lé de t o r t u e , et s u r 
» u n e a u t r e s e m b l a b l e , dans u n g rand bassin d 'ar-
» gen t , d e u x belles t iares d 'o r fèvre r i e , l 'une t o u t e 
» s imple , do rée avec q u e l q u e s p ie r re r i e s a u t o u r 
» dvi bas e t q u a n t i t é de c o r d o n s e t lames de per les 
» dans les m o u l u r e s ; l ' au t re p l u s bel le étai t pres-
» q u e de la façon de celle du P a p e , avec u n e croix 
» au s o m m e t , mais u n e seule c o u r o n n e f leuronnée 
» au m i l i e u , e t q u a n t i t é d ' au t r e s o r n e m e n s et e n -
» jo l ivemens t o u t garn is de pïers ries : sa sou t ane 
» étai t de sat in nacara t (a) à f l e u r s , d o n t les man-
» c h e s , d e p u i s le coude j u s q u ' a u p o i g n e t , é ta ien t 
» de ve lou r s r o u g e en b r o d e r i e d ' o r : s u r cela u n e 
» pe t i t e é to le é t r o i t e , pu is on lui mi t u n e t u n i q u e 
» c o m m e celle des diacres , t ra înant à t e r r e , fen-
» due pa r les deux côtés , et ra t tachée avec des 
» c o r d o n s d 'or e t de so i e : les manches closes n \ d -
» l a i e n t q u e j u s q u ' a u c o u d e : l'étoffe é ta i t d ' une très-

(a) 1 1 faut peut-être lire incarnat 
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» bel le e t cu r i euse toile d 'or , à pe t i t s car reaux , 
» qui é t a i en t a u t a n t de po r t r a i t s d u C h r i s t , de la 
» Vie rge e t des Sa in t s , faits s u r le m é t i e r ; le grand-
» d u c de Moscovie la lui avait envoyée . A son coté 
» dro i t penda i t pa r la po in t e un ca r r é de toile d'or 
» c o m m e u n e p a n n e t i è r e ; au col il avait deux hel-
n les croix de pierrer ies et u n pe t i t c a r r é garni do 
» pe r l es , tu rquo i ses e t au t r e s p ie r res à la façon dr 
a l 'éphod du g rand -p rê t r e ; s u r l ' épaule gauche il 
» por ta i t u n e é to le de fort beau b roca l e l en brode-
» rie de p e r l e s , large d 'un p i e d , q u i penda i t au dr-
» van t , e t faisant le t o u r du c o l , se r e d o u b l a i t sur 
» l ' e s t o m a c , e t venait r e t o m b e r d e r r i è r e l 'épaule 
» gauche ; on mi t la belle t iare s u r sa tè te , et en 
» sa ma in u n e crosse d ' a rgen t d o r é , d o n t le haut 
» étai t aussi e n t o u r é d 'un beau m o u c h o i r en bro-
» der ie d ' o r , e t un au t r e de m ê m e p e n d u à sa cein-
» t u r e : il avai t six p rê t res e t q u a t r e d iacres revêtus 
» aussi de beaux o r n e m e n s , qu i le servaient et as-
» s is ta ïent d u r a n t t ou t e la c é r é m o n i e . Ainsi su r les 
» q u a t r e h e u r e s d u ma t in , i ls c o m m e n c è r e n t le 
» service p a r u n e process ion qu ' i l s f i rent j u sque 
» sous le p o r c h e , qu i est e n t r e la g r a n d e po r t e de 
» l'église et celle de la nef, c h a c u n p o r t a n t un cierge 
» a l lumé a la main . Là , s u r u n beau p u p i t r e de 
» nac re e t d'écaillé de t o r t u e , ou avait p r é p a r é un 
» l i v r e , où l 'a rchevêque alla d i r e q u e l q u e s p r i è r e s , 
» p e n d a n t lesquel les on l 'encensai t c o n t i n u e l l e m e n t , 
» et en su i t e tous les a u t r e s : a p r è s , l ' a rchevêque 
» dans sa chaise de ve lours e t tous les rel igieux 
» dans les l eu r s , o ù ayant c h a n t é l'office d u r a n t 
» deux h e u r e s , pendan t q u o i les dix qu i officiaient, 
» vena ien t l 'un après l ' au t re encense r l ' a rchevêque 
» et tous les ass i s tans , ils a c h e v è r e n t pa r u n baiser 
» qu ' i l s c o m m e n c è r e n t a d o n n e r à l ' é v è q u e , qui se 
» mi t d e b o u t d e v a n t la p o r t e du c h œ u r , à laquel le 
» il t o u r n a i t le d o s , pu i s c o n s é c u t i v e m e n t se bai-
» s è r e n t , se me t t an t d ' o rd re les u n s a p r è s les a u -
» t r è s , p o r t a n t chacun sa b o u g i e en m a i n , e t un 



SUIVî PAR LES PATRIARCHES MELCHITES. 3gQ 

» petit tableau de l ' au t re ;e t l ' a r chevêque por ta i t u n e 
» peti te c ro ix d 'o r e t un chande l i e r d o r é à trois b rau -
» ches avec t rois b o u g i e s , de q u o i il d o n n a i t souven t 
» la bénéd ic t i on : de ce t te s o r t e l 'évêque fut baisé 
» de tous e t ne baisa p e r s o n n e , e t les au t r e s baisè-
» rent e t fu ren t baisés , et le d e r n i e r les baisa t o u s , 
» mais ne fut ba isé de p e r s o n n e . Cela fini et le j o u r 
» é tan t g r a n d , l ' a rchevêque r e t o u r n a n t en sa chaise 
» de v e l o u r s , c o m m e n ç a la m e s s e , d e m e u r a n t tou-
» jours assis p e n d a n t q u e les p r ê t r e s chan ta i en t Tin-
» t ro ï l et le Kyrie eleison: ap rès quo i les dix offi-
» cians ayan t pr i s sa bénéd ic t i on à g e n o u x , fu ren t 
» p r e n d r e en process ion avec b e a u c o u p de cérémo* 
» nies e t d ' encensemens , le l ivre des évangiles : 
» a lors l ' a r chevêque passa d a n s le choeur , baisa 
» l ' au t e l , e t en fit le t ou r l ' encensan t tou jours de 
» tous les c ô t é s , et ayan t d i t q u e l q u e s ora i sons , 
» alla s 'asseoir d a n s les m a r c h e s de m a r b r e , q u i 
» son t en r o n d de r r i è r e l ' a u t e l , avec les dix assis-
» t a n s , p e n d a n t q u ' u n re l ig ieux di t l ' épî t re dedans 
» la nef ; ce q u ' é t a n t f ini , on y plaça dix fort b e a u x 
» p u p i t r e s en long , en so r t e q u e le d e r n i e r étai t 
v m ê m e h o r s de l 'égl ise , et u n chande l i e r au côté 
» de c h a c u n ; e t Iesdits officians so r t an t du c h œ u r ; 
» (où l ' a r chevêque d e m e u r a devan t l ' a u t e l ) , ayan t 
» chacun son l ivre des évang i l e s , ils les m i r e n t s u r 
» ces p u p i t r e s , e t l ' a rchevêque c o m m e n ç a n t l 'é-
» vangi le de sa in t J e a n , e t en ayant di t un v e r s e t , 
» de s u i t e ensu i t e les au t res le i é p é t a i e n t , si b ien 
» q u ' o n d i t onze évangiles p o u r u n ; ce qu i d u r a 
» u n e h e u r e e t demie . 

Offertoire au petit autel. — Procession des dons portés à l'autel. — 
Communion. 

» Après avo i r di t q u e l q u e s ora i sons et fait do 
» n o u v e a u x e n c e n s e m e n s , l ' a rchevêque passa à u n 
» pet i t a u t e l , p lacé au côté de l 'évangile où é la i t 
» le calice sous un beau voile de b r o d e r i e d ' o r , et 
» le pain levé q u ' o n devait c o n s a c r e r , du milieu 
'> d u q u e l o n avait ô té p o u r cela un morceau carré 
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» et u n a u t r e p e u t auprès , e t pu i s des t rous , il 
» tira avec un cou teau fait en p e r c e - l e t t r e , quant i té 
» de p a r t i c u l e s , et au t an t qu ' i l faisait de comrné-
» m o r a t i o n s ; les rel igieux m ê m e s q u i désiraient 
» qu ' i l en fît p o u r eux et p o u r leurs amis , lui en 
» venaient d i re les noms en lui ba i san t les épaules , 
» (et il y en eu t un auprès de n o u s qu i lui envoya 
» des n o m s écr i ts dans du p a p i e r ) : cela était sur 
» u n e pa t ène couver te de deux demi-cerc les croisés 
» d ' a rgent d o r é , s u r quoi on mi t e n c o r e un beau 
» couverc le tou t clos ; et ayan t d o n n é la patène et 
» le calice à deux p r ê t r e s , lesquels le p o r t è r e n t sur 
» l eu r tète faisant u n e process ion a u t o u r de l'église 
» avec c r o i x , lumières et encenso i r s d e v a n t , et les 
» r e m i r e n t e n t r e les mains de l ' a r chevêque qui les 
» vint p r e n d r e l 'un après l ' au t re à la por te du 
« c h œ u r , les mi t su r l 'autel , il d i t ap rès que lques 
» p r i è r e s , et d o n n a des bénéd ic t ions au peuple de 
» la p o r t e du c h œ u r , où il allait s o u v e n t p o u r cela 
» avec son chande l ie r à trois b r a n c h e s . Il consacra 
» le pa in e t le vin clans le ca l i ce : ayant r o m p u le 
» pain en q u a t r e morceaux , il en j e t a un dans le 
» ca l i ce , o ù l 'on versa ap rès de l 'eau , puis ayant 
» r o m p u les t ro is au t res en pe t i tes pièces , il en 
» mi t u n e par t i e dans la p a u m e de sa main droite 
» s o u t e n u e de la gauche , et la m a n g e a , et puis il 
» b u t t rois fois dans le ca l ice , et en d o n n a de même 
» à tous les dix officians , p r e m i è r e m e n t dans leurs 
» m a i n s , e t ils l 'allaient m a n g e r u n peu r e t i r é s , 
» pu i s vena ien t bo i re trois fois au ca l i ce , et ce qui 
« resta des par t icu les c o n s a c r é e s , il le mi t dans le 
» calice avec u n e cuil ler do rée , et le por ta à la 
» p o r t e d u c h œ u r à un rel igieux qui c o m m u n i a avec 
» la m ê m e cui l ler : ensu i te il d i t q u e l q u e s orai-
» s o n s , et d o n n a la de rn i è re bénéd i c t i on à la por te 
» du c h œ u r , puis se m e t t a n t en sa chaise qu i était 
» dans le co té d ro i t de la nef, i! v d i s t r ibua le pain 
» b é n i t à t o u t le m o n d e . » 
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On voi t p a r l à , c o m m e n o u s l 'avons r e m a r q u é 
plus h a u t , q u ' o n ne fait pas clans cet ancien m o 
nastère tou tes les cé rémonies q u ' o n observe en 
d'autres églises du ri t g rec au c o m m e n c e m e n t de 
la messe , à l 'autel de la p r o t h è s e ; mais à cel te céré
monie p r è s s u r laquelle on a ga rdé au m o n t Sinaï 
le plus anc ien u s a g e , tou t le res te de la messe es t 
uniforme d a n s tou tes les églises q u i su iven t le r i t 
grec. 

Croyance de tous les Grecs sur l'Eucharistie. 
Ce qu ' i l y a su r fou t d e b ien c o n s t a n t , c 'est q u e 

dans t ou t e s ces églises sans excep t ion , on y p r o 
fesse la vér i té du sacrifice de la m e s s e , la p résence 
réelle, la t r anssubs tan t i a t ion et Fadora l ion de l'Eu
charis t ie , q u i en est u n e su i t e . 
Imposture de Cyrille Lurar. — Confession de Cyrille Lucar abhor

rée et réfutée par l'église grecque. 
V é r i t a b l e m e n t les Pro tes tans o n t eu d u r a n t quel

ques a n n é e s u n vif ami dans la p e r s o n n e de Cyrille 
Luca r , q u i o b t î n t p lus ieurs fois des T u r c s p a r a r 
gent, de r e m o n t e r su r le siège pa t r i a rcha t de Cons
tantinople , qu i en t r e t i n t d ' é t ro i tes l iaisons avec les 
ambassadeurs d 'Angleterre et de H o l l a n d e , et q u i 
leur d o n n a u n e confession de foi calvinis te en l a t i n , 
signée de sa m a i n , c o m m e si c 'était la c royance e t 
la confession de son église. Il n ' en fallut pas davan
tage p o u r faire d ' abord i m p r i m e r en 16^9 ce t te 
confession à G e n è v e , où elle fut aussi i m p r i m é e en 
grec en i 6 3 3 , et p o u r faire cé l éb re r la m é m o i r e de 
Lucar c o m m e d 'un sa in t calvinis te , (a) dès q u ' o n 
sut q u e le grand-vis i r l 'avait fait é t r ang le r en 1638 , 
quoique ce ne fut q u e p o u r ses broui l le r ies sédi
tieuses. Mais les pe r sonnes t a n t soi t peu a t tent ives 
sont b i e n t ô t revenues d e c e q u e les Calvinistes ré 
pandaient d a n s ce pays t o u c h a n t la c royance des 
Grecs , l o r s q u ' o n a su q u e cet te confession de foi 
remise p a r Cyri l le Luca r au s i e u r Ilaga , ambassa-

(a) Hotîimjer , Ânalecta AppeiuL 8 . Smith. Miscellanea: 
Claude y etc. 

£ 2 6 



4 o a DÏSR. vr. ART. vr.—RIT GREC 
d e u r de Hol lande , e t à Léger , son min i s t re , n'a
vai t é té ni p u b l i é e , ni e n r e g i s t r é e , ni c o n n u e dans 
1 église g r ecque de C o n s t a n t i n o p l e , et q u e les lettres, 
d o n t l ' impr imeur de Genève d o n n a que lques ex
t r a i t s , n 'é ta ient q u ' u n e a t tes ta t ion des impostures 
e t des mensonges q u e Cyril le Lucar l eu r avait dé
b i t é s . Dès q u e les Grecs e u r e n t conna i s sance de celle 
confession de foi impr imée à Genève , ils ne purent 
c ro i r e qu 'e l le fût d o n n é e par Cyri l le L u c a r , parce 
qu ' i l n 'avoua jamais qu ' i l en fût l ' au t eu r , et que 
d 'a i l leurs ils lui voyaient cé léb re r la l i t u r g i e , ren
d r e c o m m e à l 'o rd ina i re le cu l t e d ' adora t ion à l'Eu
cha r i s t i e , i nvoque r les S a i n t s , e t faire généra lement 
tou t ce q u e la confession i m p r i m é e à Genève trai
ta i t d ' e r r eu r s des papis tes e t de supe r s t i t i ons des 
Grecs . Q u e l q u e s - u n s seu lemen t le c r o y a n t assez 
fou rbe et assez scélérat p o u r j o i n d r e de telles pra
t i ques incompat ib les dans u n h o m m e q u i conser
vera i t des sen t imens de r e l i g i o n , j u g è r e n t à propos 
d ' oppose r que lques in s t ruc t ions à ce t te confession. 
C'est ce q u e firent Cores s iu s , n o m m é p o u r ce sujet 
p a r l 'église de C o n s t a n t i n o p l e , et Grégo i r e Proto-
synce l l e , son d i s c ip l e , dans un ab régé de l a .doc
t r ine ch ré t i enne qui fut a p p r o u v é pa r tous les Grecs 
en i 6 3 5 . On fit pa ra î t re b e a u c o u p plus d 'actes au
t h e n t i q u e s , (a) dès qu ' ap rè s la m o r t de Cyrille on 
sut q u e sa confession se r épanda i t e t q u ' o n s'en 
servai t p o u r sédu i re les peuples s u r la c royance des 
Grecs . C'est ce qui fit faire en Valaquie , en Molda
vie et en Russie ce g r a n d ca téchisme i n t i t u l é , La 
Confession orthodoxe , qu i fut ensu i te approuvée 
p a r tous les p a t r i a r c h e s , c o m m e n o u s l 'avons di t , 
e t qu i est un m o n u m e n t si év ident et si décisif de 
la c royance de l'église g r e c q u e , q u e nul h o m m e de 
bon sens ne saura i t p lus d o u t e r de sa foi , pa rce qu'il 
n 'y a qu 'à d e m a n d e r si elle n e con t i en t pas vérita
b l emen t celle de tou tes les églises g r e c q u e s . Il s'en 

(n) t'oyez sur tout ceci iienaudot iom. 4. de ta Per p. de ta l'oL 
Livre 7 et 8. 
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est fait d e u x édi t ions en g rec , u n e en l angue rus -
sienne, et u n e à Leipsick en grec et en lat in , qu ' i l 
n'est pas difficile de consu l t e r . L e Conci le de Jéru
salem tenu par les Grecs en 167a , conf i rma et au
torisa la même doc t r ine de la confession o r t h o d o x e , 
et Dos i thée , pa t r i a rche de Jé rusa lem , q u e l q u ' o p -
posé qu'il fût aux L a t i n s , a fait r é i m p r i m e r ce Con
cile a u g m e n t é de p lus ieurs a u t o r i t é s , et l'a in t i tu lé 
Enchirulion ou Manuel pour servir de bouclier de 
la foi contre les Luthériens et les Calvinistes. Un ca
téchisme de Cons tan t inop le i m p r i m é en Hol lande 
même en 1670, con t i en t la m ê m e doc t r i ne su r la 
présence réelle et la t r an s subs t an t i a t i on . L 'obs t ina -
nation pourrai t -el le a l ler encore j u s q u ' à d o u t e r de 
la croyance des Grecs s u r ce p o i n t ? 

M. Vigne , ministre de Grenoble , converti sur la certitude de la 
croyance des Grecs. 

Les Lu thé r i ens se s o n t r endus à l 'évidence de la 
croyance des Grecs. Et q u e l q u e s éloges qu' i l ait plu à 
M.Smith de faire de Cyril le L u c a r , i l a été obligé de 
reconnaître q u e les Grecs c ro ien t la présence réelle 
et la t r anssubs tan t i a t ion . M. Alix , autrefois minis t re 
de Charen ton , col lègue de M. C l a u d e , n 'a pas c ra in t 
en t raduisan t l 'ouvrage de Nectar îns el de Dosi thée 
contre le P a p e , d 'appeler les Ca lv in i s t e s , des ca
lomniateurs sur la doc t r i ne qu ' i ls i m p u t a i e n t aux 
Grecs t ouchan t l 'Eucharis t ie ; et je pu is d i re q u e 
la ce r t i tude et la c royance des Grecs et l 'obst ina
tion de M. Claude et de ses a d h é r e n s , o n t é té à plu
sieurs itn motif de convers ion . Je ne dois pas omet 
tre l 'exemple de M. V i g n e , savant min i s t re de Gre
noble. Ce minis t re se t rouva à Paris dans le fort des 
disputes s u r la c royance de 1 église or ien ta le . Quel -
ques-unsseflat taient qu ' on recevrait des t émoignages 
opposés à ceux q u e les au t eu r s de la Pe rpé tu i t é de la 
Foi produisa ient . Les paque t s a r r ivè ren t ; on les ou
vrit en secret dans u n e pet i te compagn ie , et l'on 
fut bien supr is d y t rouve r le con t ra i r e de ce qu 'on 
attendait . On convin t de n 'en po in t pa r le r et d'é-

aG. 



4 o 4 DISS. VI. ART. VI. RÎT GREC ETC. 

l u d e r les demandes des cu r i eux . M. Vigne ne put 
pas dissiper tous les sc rupu les q u e ce t te conduite 
et la c royance des Grecs lui firent n a î t r e ; il s'en re
t o u r n a à G r e n o b l e , ne pensant p l u s q u ' à revoir sans 
p réven t ion les Pères de l'Église et les au t res anciens 
a u t e u r s ecclésiast iques. Il fut b i e n t ô t convaincu 
q u e la présence réelle de Jésus-Chris t dans l'Eucha
rist ie avait été c rue dans tous les s ièc les ; et il se 
conver t i t une année avant la des t ruc t ion du temple 
et la révocat ion de l'édit de Nantes . C'est ce qu'il 
me raconta à G r e n o b l e où je l'ai c o n n u très-particu
l i è remen t en 1687 et 168b. 

On avait i m p r i m é alors u n e de ses le t t res écrite à 
un docteur nouveau converti, sur le dessein qu'il avait 
de se retirer dans les pays étrangers. On voit dans 
ce t te le t t re un précis savant et j ud ic i eux des anciens 
P è r e s , p r inc ipa lemen t su r la présence réel le et sur 
la véri té du saint sacrifice. Il m o n t r e q u e ce que 
croient toutes les c o m m u n i o n s ch ré t i ennes , à la ré
serve des Zuingl iens et des Calvinistes , est ce qui a 
é té toujours cru et ense igné c la i rement pa r les Pères 
des q u a t r e premiers siècles. Et après avoir rapporté 
en par t icul ier les paroles de sa in t Chrysos tôme et 
de saint Cyrille de J é r u s a l e m : Avouez de bonne foi ^ 
Monsieur, di t - i l , que le langage de ces deux grands 
patriarches de Véglise grecque est bien différent de 
celui des réformateurs du dernier siècle ; et que si ces 
illustres docteurs eussent eu des sentimens semblables 
à ceux de Calvin et de Zuingle, c'eut été en vain qu 'ils 
auraient proposé le mystère de iEucharistie comme 
un tissu de miracles , page 1. Et à la page 18: Ce 
fut dans ce sentiment que les premiers réformateurs 
trouvèrent tout le monde chrétien, dans lequel il est 
encore aujourd'hui , à la réserve des disciples de 
Zttingle et de Calvin. 

Gémissons s u r l 'obst inat ion de ceux qui on t ad
hé ré à M. Claude touchan t la c royance des églises 
g r e c q u e s , et venons aux églises d u pa t r ia rcha t (l'A-
lexaud rie. 



SEPTIEME DISSERTATION. 

Liturgies du Patriarchat d'Alexandrie conser

vées principalement par les Cophtes Jaco

bites* 

A R T I C L E P R E M I E R . 

Histoire des Liturgies des Cophtes Jacobites. 

D'où vient le nom de Cophtes. — Il ne vient pas de là circoncision. 
— Origine du nom de Jacobites. 

LES C o p h t e s son t les peup le s or ig ina i res d 'Egyp te ; 
et il y a b ien de l ' apparence q u e ce mot de Cophtes a 
été formé d u m o t Aiguptios, Egyptien. M Mais on 

(a) M. Renaudot a réfuté les auteurs qui croyaient que le nom 
de Cophtes venait d'une ville de la Haute-Egypte nommée Copto : 
Indepatet, dit-il , vocem Cophtitarum, seu Kibt ut Arabicè ef-
fertur, à voce Aryv?mos jormatam esse, non ab Vrbe Copto. In 
Uturg. Or. t. \. Dissert, de Lina. Copt. p. CXV. 

Le Père Du Bernât, jésuite , dans sa relation écrite au Caire en 
1711, croit que ce nom de Cophtes vient de ce que les Egyptiens 
se firent circoncire lorsque les Mahométans furent maîtres de FE-
Svpte : Les Egyptiens, dit- i l , ou à t'exempte de leurs nouveaux 
maîtres, ou pour se concilier leur bienveillance* prirent la cou
tume honteuse de circoncire leurs propres enfans. Les Grecs jus
tement scandalisés de cette basse et criminelle complaisance en 
des Chrétiens , les appelèrent par mépris TSàrn-u , Circoncis, Co
phtes: Au'contraire tes Mahométans ayant appris la significa
tion de ce nom, leur en firent honneur : ainsi il passa insensible" 
ment dans l'usage 9 et devint le nom appellatif delà nation. Menu 
des miss, de la C, de J. dans le Levant, p. 13. Mais cette conjec
ture n'est pas heureuse ; on ne saurait soutenir que les Egyptiens 
aient commencé à se faire circoncire pour faire plaisir aux Mahomé
tans. Il est certain que la circoncision est très-ancienne chez les 
I^yplîens aussi bien que chez- les Ethiopiens, comme on le voit dnns 
V, ;V»di;te lib. 2. Et Fontv* peut pas dire qu'ils aient interrompu cette 
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en tend p lus pa r t i cu l i è r emen t pa r C o p h t e s , l e s Chré
t iens égypt iens qui on t conservé le r i t et les usages 
du pays , p o u r les d i s t inguer des Chré t iens égyp
t iens qu i r e ç u r e n t le Concile de Calcédoine , et qui 
fu ren t appelés Calcédoniens , et dans la sui te Mei-
chues ou Royalistes , de Meleh, qu i en a r abe signifie 
r o i , à cause qu ' i ls avaient reçu ce qu i avait élé or
d o n n é p a i T e m p e r e u r Marcien. Ces Melchites, pour 
ne pas laisser leurs émules sans u n nom flétrissant, 
les on t appelés Jacobites, parce q u ' a p r è s Dioscore 
et Sévè re , pa t r ia rches sch ismat iques d 'Antioche , 
ils s ' a t tachèrent aux sen t imens de Jacques le Syrien 
n o m m é , non pas barudat, c o m m e dans baronius 
et ai l leurs , mais Baradèe ou Zaazale , (a) à cause 
des hail lons d o n t il était revêtu . C'était u n des plus 
véhémens hé ré t iques opposés au Concile de Calcé
d o i n e , il fut mis su r le siège d 'Edesse l'an 83s (b) 
des G r e c s , et m o u r u t l'an 889 , de n o t r e ère 577. 
Enfin pa r r appor t à no t r e s u j e t , on a n o m m é Meb 
chites ceux qui on t r e ç u , c o m m e nous avons vu , 
la l i turgie deGons t an t inop le , et Ton appel le Cophtes* 

ceux qui on t re tenu la l i turgie d 'Alexandr ie dont 
n o u s devons par ler . 

coutume avant le Mahométisme : Diodore de Sicile en parle, lib. 3. 
p. 115. Philostorge, au V . siècle, la suppose, lib 3. n- 4. p. 25. 
Et saint Ambroise dit • Aiguptii quarto ciecimo anno cirenmeidunt 
mares, etjœminx apud eos eodem anno circumeidi feruntur. t. 
2. de Abraham, c. XL On attendait apparemment que l'enfant eut 
atteint la quatorzième année, à laquelle Ismael fut circoncis. Suint 
Jérôme dit aussi très-positivement sur le IX1'. chapitre d'Isaïe que 
l'usage de la circoncision continuait de son temps parmi les K«vp-
tïens : Multarum ex quai ta m parie gentium , et maxime quiv .lu-
de<e Palcslinwque confines sunt, usque hodie populi C I I U : I ; M C I -

I U I N T U R , E T Pit.KCiPUE /KoYPTii et Idumiri , Ammonitx , et 
Moabittc, et omnis regjo Saracenorum qui habitant in sotitudine. 
11 y a bien lieu de croire que ceux des Egyptiens, qui depuis le 
Concile de Calcédoine sesont attachés aux Grecs , ont insensiblement 
abandonne l'usage de la circoncision ; mais il n'en est pas de même 
des Cophtes , qui depuis le milieu du V . siècle ont été bien éloignés 
de suivre les conseils et les maximes des Grecs. 

(a) Nictph. CalL t. 18. c. 45 et 52. 
(b) Vld. Asseman. Biblioth. orient , p. 424. — Ibid. Citron 

Edessen. 
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Liturgies d'Alexandrie. — Douze liturgies, trois d'usage.—Jours 

des trois liturgies. 
L'église d 'Alexandr ie a é té fondée p a r sa in t M a r c : 

et l'on ne peu t pas d o u t e r q u e ce saint Évangélis te 
n'ait d o n n é à son église l 'o rdre de la l i t u r g i e ; mais 
comme n o u s avons m o n t r é q u e les églises n ' on t 
écrit leurs l i t u rg i e s , q u ' a u c o m m e n c e m e n t d u V e . 
siècle , ve r s le t e m p s d u Conci le d ' E p h è s e , celle 
d'Alexandrie a d û ê t r e écr i te au temps et par les 
soins de sa in t Cyrille d 'Alexandr ie ; et elle a dû alors 
porter ind i f fé remment le n o m de saint Marc ou de 
saint Cyri l le . En effet les anc iens a u t e u r s cophtes 
marquan t les l i turgies d ' u s a g e , pa r len t de celle de 
saint Marc c o m m e achevée pa r sa in t Cyr i l l e : (a) Zi-
turgiu Marciquam perfecit Cyrillus. D a n s le temps 
de cette g r a n d e l umiè re d 'Alexandr ie q u i a vécu 
jusqu 'en 44 ï * p lus ieurs Sain ts c o m p o s è r e n t des orai
sons p o u r l ' a u t e l , e t cela forma b e a u c o u p de l i tur
gies différentes d a n s les t e rmes , q u o i q u ' u n i f o r m e s 
dans le sens . Les Egyp t i ens en e u r e n t d o u z e , les
quelles son t encore conservées chez les Abyssins 
ou E th iop iens qui d é p e n d e n t du pa t r i a r che d'Alexan
dr ie ; mais p o u r ne pas laisser la l iber té d ' i n t r o d u i r e 
tant de l i turgies sans u n e a p p r o b a t i o n e x p r e s s e , les 
Patr iarches o r d o n n è r e n t q u e les églises d 'Egypte 
ne se serv i ra ient q u e de t r o i s , de celle de saint Ba
sile , de sa in t Grégo i re le théologien e t de sa in t Cy
rille. On les voit ainsi fixées dans les a u t e u r s cophtes 
qui o n t écr i t depuis sept ou h u i t cen t s ans . Leur 
.soixante-dixième pa t r i a rche d 'A lexandr i e , Gabriel , 
fils de T a r i c h , qu i vivait au X I I e . s i è c l e , déc lara 
qu'il étai t défendu sous pe ine d ' excommunica t ion 
(b) de se servi r d 'au t res l i turgies q u e de celles-là ; 

(a) AbulbircaL LU. Orient, t. I. p. 171. 
(b) Pervenit ad inedioeritalem nostram esse nonnullosex proven

ais Sahid seu Thebaïdis, qui liturgias célèbrent, de quîbus contro-
\ortitur diversasque à tribus notis, nempè liturgia S. Basilii et dua-
hus aliis Gregorii et Cyrilli. Prolubiturn est à nobis sub excommuai-
ationis powrà, ne qrnsquam ita taeiat, donec ad Cellam patrïar-
H*Mem venerit, et lituraift quas habet, examinât» fuerint. Lltvrg. 
d: p. i;!. 
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et c 'est ce q u i es t ac tue l l ement o b s e r v é , ainsi que 
n o u s Tapprend le Père W a n s l e b , d o m i n i c a i n , (a) qui 
a passé plus ieurs années en Egyp te p o u r chercher 
des manusc r i t s de l'église d 'A lexandr i e , et pour ap
p r e n d r e exac t emen t le rit des C o p h t e s jacobites. 
« Celle égl ise , d i t - i l , aussi bien q u e celle des Àbys-
» s i n s , a douze m e s s e s : mais les ma î t res de l'église 
» coph te n'en o n t choisi q u e t rois s eu lemen t pour 
» l 'usage , qu i s o n t , celle de sa in t Basile qu i est la 
» m e s s e o r d i n a i r e , c e l l e d e s a i n t G r é g o i r e de Nysse, 
» (b) qu ' i l s disent aux fêtes de N o t r e Se igneur et aux 
» au t res j o u r s so lenne l s ; la t ro is ième , celle de saint 
» Cyr i l le - le -Grand , qu i se di t d u r a n t le ca rême e t au 
» j e u n e de Noël ; et p o u r les m o r t s , n ' en ayant point 
» de p a r t i c u l i è r e , ils se se rven t de celle de saint 
» Basile. Leurs p rê t res son t obl igés de la dire par 
» c œ u r e t t ou jou r s eu langue c o p h t e . » 

Liturgies écrites en grec et ensuite en cophte. 

Les p remiè res l i turgies de l'église d 'Alexandr i r ont 
é té c e r t a i n e m e n t écr i tes en langue g r e c q u e , parce 
qu 'on par la i t g rec à Alexandrie au IV e . et an V e. 
siècle. Saint Athanase parlait e t écr ivai t en g r e c : 
les saints Basile et Grégoire d o n t les n o m s sont à 
la tête de deux l i turgies d 'Alexandr ie , ne savaient 
q u e le g r e c ; et sa in t Cyril le d 'Alexandr ie n'écrivait 
de m ê m e qu 'en grec . Mais après q u e Dioscore, pa
t r ia rche d 'Alexandrie , défenseur d ' E u t y c h è s , eut 
é té c o n d a m n é d a n s le Concile de Ca l cédo ine , il sou
leva b e a u c o u p de pe rsonnes qu i re je tè rent ce Con
cile , et qu i ne vou lu ren t confesser q u ' u n e nature 
en J é sus -Chr i s t , de là le nom de Monophys i tes . l ise 
forma donc p o u r Dioscore un par t i cons idé rab le , 
assez pet i t dans Alexandrie m ê m e , mais très-grand 
aux env i rons et dans le reste de l 'Egypte où Ton 

(a) ïlhtotre de l'église d'Alexandrie on des Cophtes jacnbilrs. 
(b) Il y a bien lieu de croire (pie le. Père Wansleb a mis de lui-

même que c'était saint Grégoire de Nysse. On voit dans les manus
crits saint Grégoire le Théologien , et i o n sait que c'est saint Gré
goire de Nazian/.e qui a été nommé par excellence le Théologien. 
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parlait et l 'on faisait l'office en c o p h t e , en so r t e q u e 
cette langue dev in t celle de leurs offices ecclésias
tiques dans Alexandrie m ê m e , o ù le g rec se cor
rompait a i sément . 
r<es o r t h o d o x e s qu ' on appel la i t M e l c h i t e s , conti

nuèrent p lus l ong - t emps de faire leurs offices en 
grec, pa r le r a p p o r t et l 'union qu ' i l s e n t r e t e n a i e n t 
avec l'église de Cons tan t inop le . Les e m p e r e u r s les 
soutinrent s o u v e n t , mais ils ne p u r e n t ex t i rpe r la 
secte des Monophys i tes , et elle dev in t p lus pu is 
sante et p lus é t e n d u e au V I I e . s ièc le , pa rce qu ' i ls 
lurent favorisés des Mahomé tans qui se r e n d i r e n t 
maîtres de tou te PEgypte. Alors on oubl ia toul-à-
fait le g r e c , et insens ib lement le c o p h t e même, ha 
langue a r abe des Mahométans dev in t en moins de 
cent ans la l angue c o m m u n e et vulga i re , de telle 
manière qu' i l fallut j o i n d r e aux l i t u r g i e s , soit grec
ques, soit c o p h t e s , une version a r a b e , afin q u e les 
piètres pussen t b ien e n t e n d r e la l i turgie q u e les 
Cophtes jacobi tes on t tou jours c o n t i n u é à célébrer 
en langue coph te qu ' i l s appe l len t sacrée . 

Liturgie de saint Mare écrite en grec. 

Voilà d o n c la l i turgie d 'Alexandr ie éc r i t e p r emiè 
rement en g r e c , pu is en c o p h t e , et enfin en a r a b e ; 
et comme la p lus anc ienne l i turgie d 'Alexandr ie a 
été g r e c q u e , elle a dû aussi p o r t e r p ré fé rab lement 
aux au t res le n o m de sa in t M a r c , fonda teur de cette 
église. 

Vers la fin d u seizième siècle e n v i r o n , l 'on en 
trouva u n e en C a l a b r e , qui est conservée a Rome 
dans le monas t è r e des moines de saint Basi le , (c'est 
un manuscr i t d ' env i ron 700 ans) le cardinal Sirlet 
l'envoya à Paris à Jean de saint A n d r é , chanoine de 
Notre-Dame, qui la fit i m p r i m e r en grec et en latin 
en 1583 ; et M. Renaudo t qu i avait vu l 'original à 
Rome, Pa d o n n é e de n o u v e a u , avec q u e l q u e s cor
rections , au p remie r tome des L i tu rg ies or ienta
les , page 131• 
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Les patriarches de Constantinople s'opposent à l'usage de cette 
liturgie. 

Le cardinal Sirlet et le card ina l Du Pe r ron avaient 
c ru j ud i c i eusemen t q u e cet te l i tu rg ie contenai t l'an
cien rit de 1 église d 'Alexandrie ; e t M. Uenaudot 
Ta p r o u v é . (a) Elle a dû ê t r e à l 'usage des Egyptiens 
o r t h o d o x e s , parce q u ' o n n'y voit r ien qu i ressente 
l 'hérésie o u le sch i sme , el il y a lieu de croire qu'ils 
on t c o n t i n u é de se servir d ' u n e parei l le l i tu rg ie , 
j u s q u ' à ce qu ' i ls a ien t é té obl igés de se rendre aux 
ins tances des pa t r ia rches de Cons t an t inop le , dont 
ils rechercha ien t la p ro tec t ion , e t qu i on t exigé de
puis l o n g - t e m p s q u ' o n n ' eû t d ' au t r e s l i turgies que 
les deux de l'église de C o n s t a n t i n o p l e . Cela est évi
dent au X I I e . siècle par la le t t re de Marc patriarche 
d ' A l e x a n d r i e , qui d e m a n d a si l'église catholique ne 
démit pas admettre les liturgies de saint Jacques et 
de saint A/arc, qui étaient en usage dans les dio
cèses de Jérusalem et d9Alexandrie. Théodore Ral
samon , pa t r i a rche d ' A n l i o c h e , n o m m é au patriar
cha t de Cons t an t inop le , r é p o n d i t , (b) c o m m e nous 
avons d i t p lus h a u t , q u e ces l i turg ies n 'é ta ient pas 
dans le c anon des É c r i t u r e s , q u e le canon des Apô
tres , le Concile de Laodicée et le Conci le in Trutlo, 
n'avaient po in t fait men t ion de la l i turgie de saint 

"Marc ; q u e l'église de Cons t an t i nop l e ne recevait 
po in t ces l i tu rg ies , et qu ' i l ne fallait admet t r e que 
celles de ce t te église : Quapropter omnes ecclesiœ 
Dei sequi debent morern novee Bornée , nimirwn 
Constantinopolis, et sacra celebrare juxta traditio
nem magnorum doctorum , et luminarium pietatis 
.V, Jounnis ÇJirysostomi et S. Basilii. 

Q u e l q u e peu ra i sonnab le q u e fût la réponse de 
R a l s a m o n , les Egypt iens s o u m i s aux Grecs ont été 
con t r a in t s de sub i r cet te loi ; ils ne se sont plus ser
vis q u e des l i turgies de Cons t an t inop le . Mais la li
turgie de sa in t Marc n o u s ser t tou jours à connaî t re 
l 'ancien r i t d 'Alexandr ie . 

(a) T. 1 n . xt.iv (b) Jm\ Orient, t. £ . 302. 
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Liturgies en cophte ou en arabe. 

Outre ce t te l i turgie de sa in t M a r c , on en a aussi 
deux au t r e s g recques d ' A l e x a n d r i e , accompagnées 
d'une vers ion a r a b e , dans u n des manusc r i t s q u e 
le Père W a n s l e b , par o r d r e de M. C o l b e r t , envoya 
à la b i b l i o t h è q u e du Roi . C'est u n manusc r i t d ' en
viron 6 0 0 ans . L ' u n e de ces l i turgies est sous le nom 
de saint Basile , et l ' au t re sous celui de saint Gré 
goire le T h é o l o g i e n , et tou tes les deux aura ien t pu 
être c o m m u n e s aux o r t h o d o x e s , aussi bien q u ' a u x 
Jacobites , si la confession de foi q u ' o n y lit avant 
la c o m m u n i o n , ne découvra i t la secte des Mono-
nhysites. On y par le ainsi de la cha i r de Jésus-Christ . 
Accepit eam ex sancta domina nostra Deipara 
semper Firgine Maria, et Jecit eam unam cum di-
nnilate sua, non per commixtionem , confusiunem 
aut altérât ionem. 

11 s emble q u ' i l serai t aisé de d o n n e r u n sens ca
tholique à ces exp re s s ions , e t b i en des théologiens 
qui r ega rden t c o m m e Eutych iens t ous ceux qui ne 
reçoivent pas le Concile de Ca lcédo ine , ne cro i ra ient 
pas q u e cet e n d r o i t dés ignâ t les Jacobi tes . Mais o n 
doit savoir q u e les disciples de D i o s c o r e , t i ennent 
a injure q u ' o n les appel le E u t y c h i e n s . Ils n 'on t pas 
mis E u t y c h è s d a n s les d i p t y q u e s , ils le dé tes ten t au-
contiaire , c o m m e ayan t suivi e t r enouve lé l ' e r reur 
d'Apollinaire; et en e l f e t , t ous les pa t r ia rches ja
cobites d 'Alexandr ie on t reçu YHènoticon, c'est-
à-dire , l 'édit d 'un ion de l ' empereu r Zenon , dans le
quel o n d i t éga lemen t a n a t h è m e à Nes to r ius et à 
Kutychès. L e u r e r r e u r consis te à re jeter le Concile 
de Ca lcédo ine , à c ro i re qu ' i l c o n d a m n a mal à p r o 
pos Dioscore , et qu ' i l faut confesser l 'uni té de na
ture en Jésus-Christ q u o i q u e sans confusion et sans 
altération , sans quo i ils se p e r s u a d e n t qu ' on est 
Nestorien. De là ces paroles de la confession de foi 
avant la d i s t r ibu t ion du corps de Jésus-Christ . Elle 
est t rès -ancienne dans p lus i eu r s de leurs égl ises , 
«telle est o r d o n n é e et admise géné ra l emen t p a r t o u t 
depuis le X I I e . siècle. 
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À la réserve de celte confess ion , il n'y a rien dans 
ces l i turg ies grecques et a r a b e s , q u i désigne Terreur 
d e s Jaeob i ies ; nul le men t ion de Dioscore , de Sé
vère ou d ' a u t r e s Monophys i les ; et l'on a lieu de 
r e g a r d e r c e s l i t u rg i e s , c o m m e r e n f e r m a n t l ' a n c i e n 

r i t d 'Alexandrie , c o m m u n aux o r thodoxes et aux 
hé ré t iques , a p r è s le Concile d e Ca lcédo ine , jusqu'au 
t e m p s de la domina t ion d e s M a h o m é t a n s en Egypte. 

Autres liturgies en Cophte et en Arabe. 

O u t r e ces l i turgies écr i tes en grec et en arabe , 
on a en E u r o p e un g rand n o m b r e de manuscri ts 
qu i c o n t i e n n e n t en l angue c o p h t e , avec une version 
a r a b e , les t ro is l i turgies de sa in t Bas i l e , de saint 
Grégoi re et de saint Cyrille , les mêmes dont les 
Jacobi tes coph tes se servent depu i s mille ans j u s 

q u ' a u j o u r d ' h u i , et d o n t nos théologiens n'avaient 
a u c u n e connaissance avant le siècle passé. Scaliger 
avait un m a n u s c r i t qu'il c o m m u n i q u a au savant et 
pieux Marc-Velser , qu i l 'envoya à Borne pour être 
mis en lat in. V i c t o r i u s , Sc ia lach , M a r o n i t e , le tra
duisi t en l a t i n , et Velscr lefit i m p r i m e r a Ausbourg, 
Tan 1 6 0 4 . C'est cel te version qui a.élé insérée dans 
la Bib l io thèque des Pères . (a) 

Version latine peu exacte. 

Mais on s'est plaint q u e cet te version a été faite 
s u r l 'arabe seu lemen t , sans la conférer ni avec le 
cophte , d o n t l 'arabe n 'é ta i t q u ' u n e version , ni avec 
aucun texte g rec , qui devait ê t r e regardé comme 
l 'ancien , et m ê m e comme l 'or iginal . 

Meilleure version sur un grand nombre de manuscrits. 

On a encore eu plus de sujet de se p la indre de 
que lques s a v a n s , tels q u e S a u m a i s e , qui , sur une 
fort méd ioc re é tude d 'une l i turgie coph te et arabe 
q u ' i l ava i t , sans ê t re en état de consu l t e r les auteurs 
qui déta i l lent et qu i exp l iquen t les anciens rites d e s 
C o p h t e s , a avancé des conjec tures qui donnaient 

(a) Au vi, *. dzPcdif. de Paris 9 par La Bigne, et av 27 delà 
grande Bihtio*hèq de Lyon, 
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Forme et parties des églises. 

L, Père W a n s l e b décr i t en peu de mo t s les églises 
des Cophtes . Le sanc tua i re , d i t - i l , M « doi t ê t re 

(a) C/iap. /II/. et IA\ p. 55. 

le change au lec teur . Enf in , l ' impossibi l i té où l'on 
était de conférer ensemble p lu s i eu r s manusc r i t s , 
qui se d o n n a s s e n t de la l umiè re les uns aux a u t r e s , 
mettait les p lus c i rconspects h o r s d 'é ta t de rien as
surer et de se c ro i re au fait. Mais tous ces inconvé-
niens son t levés par le g rand n o m b r e de manuscr i t s 
orientaux q u e M. Colber t fit ven i r p o u r la bibl io
thèque du Ro i et pou r la s i e n n e , et par la g rande 
application de M. R e n a u d o l , qu i s'est servi de tous 
ces manusc r i t s , p o u r d o n n e r de ces l i turgies cophtes , 
une version où l'on ifa p u r e p r o c h e r q u e des mi
nuties. 

Le Père W a n s l e b , dominica in , qu i avait envoyé 
du Grand Ca i r e , une b o n n e par t ie de ces manuscr i t s , 
en 1 6 7 2 e t 7 3 , et qui s'était d o n n é bien des soins 
pour s ' ins t ru i re exac tement du ri t des C o p h t e s , 
nous sert aussi beaucoup p o u r conna î t r e tout l 'or
dre de leur l i turgie . Je vais en faire un précis en me 
servant de ses p a r o l e s , et des vers ions l a t ines , q u e 
M. R e n a u d o t nous a données des t rois l i t u rg i e s , et 
sur tout de la p r e m i è r e , sous le n o m de saint Basi le , 
qui con t ien t l 'ordre tout e n t i e r , et qu i sert de sup
plément aux deux a u t r e s , q u i ne c o m m e n c e n t qu 'au 
kaiser de pa ix . 

A R T I C L E I L 

Ordre et précis de la liturgie des Cophtes Jacob il es > 
tiré principalement de leurs liturgies communes j 
et des traites de quelques anciens auteurs égyptiens 9 

de r histoire dJAlexandrie du Père Wansleb et de 
quelques autres relations. 
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» tou jou r s t o u r n é au levant. T o u t e s les églises ouf 
r deux d ô m e s , l 'un pou r le sa in t des s a i n t s , qu'ils 
» n o m m e n t le Heikel, et l ' aut re p o u r le sanctuaire 
v qu i est le choeur in té r i eu r . 

» Le Heikel est le lieu où ils c é l è b r e n t la messe , 
« il est fait c o m m e nos chapel les ; ils n'y entrent 
» jamais sans s 'être lavé les p ieds , et n u l n y entre 
» s'il n 'est d u m o i n s diacre . 

Voile du sanctuaire. 

» Il y a tou jours u n voile t e n d u d e v a n t la porte 
» de XHeikel, c 'est la c o u t u m e d e t o u s les Orieu-
» taux . 

» Il y a t ro i s p o r t e s aux é g l i s e s , Tune p o u r les 
» h o m m e s , l ' autre p o u r les femmes et la troisième 
» p o u r e n t r e r en p o r t a n t les o b l a l i o n s . 

Le Corhan.— Chap. \ x x . 

» Ils appe l l en t Cotban le pain des t iné pou r la 
» c o n s é c r a t i o n , et quelquefois ils d o n n e n t ce nom 
» à la inesse m ê m e . 

» Le Corban doit ê t r e fai t : i°. d e farine qu 'on ait 
» ache tée de l 'argent t iré du t résor de l 'égl ise , ou 
» qui ait été d o n n é e par u n e p e r s o n n e de profession 
» h o n n ê t e , et po in t pa r des gens d o n t le métier t^ t 
» sujet à des fraudes et à des t r o m p e r i e s . 

» a*. Il doi t ê t r e fait du m ê m e j o u r , et s'il l 'était 
» du p r é c é d e n t , il n e p o u r r a i t s e rv i r p o u r le sa-
» errfice. 

» 3°. Le sacris tain doi t l u i -même le faire et non 
» pas les femmes qui ne doivent pas m ê m e le tou-
» cher . 

« 4°, L e sacristain do i t r éc i t e r sep t p saumes pen-
» d a n t qu ' i l le fait. 

» 5°. Il doi t y avoi r du levain , excep té un seul 
» j o u r de l 'année qui est le la de l eu r mois de j u i n , 
» la nui t d u q u e l t o m b e ce qu ' i ls appe l l en t la gou t te 
» qui fait le m ê m e effet q u e le levain . 

» 6°. Le four dans lequel on le cu i t doi t ê t re dans 
» l 'enclos de l 'église. 
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Forme du Corban ou des hosties. 
» 7 0 . Le Corban doi t avoi r l ' impress ion de douze 

» croix r en fe rmées chacune dans un c a r r é ; et dans 
y celui d u mi l ieu qu ' i l s appe l l en t Isbadicon (a) il 
» doit y en avo i r u n e plus g r a n d e q u e les au t res . 
» Les d o u z e pe l i tes croix r e p r é s e n t e n t les douze 
» Apôt res , et celle d u mil ieu r e p r é s e n t e No t r e Sei-
» g n e u r m ê m e . E t o r d i n a i r e m e n t au b o r d du Corban 
» ils i m p r i m e n t en le t t res c o p h t e s : « y w , «V<«f, *y«« 

On voit ici deux figures du Corban; la p remiè re 
donnée p a r le Pè re W a n s l e b , (b) e t la seconde par 
le Père S i r inond , (c) dans lesquel les la par t ie d u 
milieu est b e a u c o u p p lus g r a n d e , e t a p lus ieurs 
croix. 

Le pain doit être cuit le même jour au four de l'église. 
Cette p r épa ra t i on est décr i te d a n s diverses rela

tions p lus récen tes . « Tou tes les églises des C o p h t e s , 
» dit le P è r e S i c a r d , j é s u i t e , o n t de r r i è r e leurs sa-
» cristies u n four fait exprès p o u r cu i re les pains 
» dest inés au sacr i f ice; car c'est u n e c o u t u m e in-
» violable pa rmi ces peuples de n ' u se r que de pain 
w levé et t ou t c h a u d . Lo r sque leurs p rê t res doivent 

(a) On lit en d'autres endroits tsbodicou, et Ton verra plus Las 
que ce mot s'est formé du mot grec Despoticon qui signifie Domi-
nieunu Ce mot convient particulièrement à cette partie du milieu 
où est la grande croix à cause qu'elle représente Notre Seigneur. 

(b) Ifist. dTtlth. p. 99. 
(c) Dissert, de pane azymo et ferment. 
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» di re la m e s s e , ils cuisent le m ê m e j o u r u n e cor* 
» beil le p le ine J e peti ts pa ins b l a n c s , r o n d s , plats 
» par-dessous et convexes pa r -des sus , et gros comme 
» la p a u m e d e l à m a i n : un seul de ces pains est des-
» t iué p o u r l 'autel , et les a u t r e s son t dis t r ibués 
» après la messe aux re l ig ieux e t aux principaux 
» des assis tans . » 

Il faut a jouter après le P è r e W a n s l e b q u e ces pains 
bén i s et non consacrés , q u ' o n d i s t r i bue au peuple 
après la messe , on t la m ê m e fo rme q u e les Cor-
bans, excep té qu ' i ls son t p lus pet i ts e t qu 'on v 
m e t du sel. 

Les savans c o p h t e s , cités (a) pa r M. R e n a u d o t , fon-
den t cet usage su r des anc iens canons at tr ibués 
aux Apôt res : Statuerunt stpostoli, sicut in canoni-
bus script uni est y punem oblationis eodem die quo 
coctus est^ offerri ad allure. Et ils c ro ien t que ces 
canons do iven t ê t re observés si e x a c t e m e n t , qu 'un 
é v é q u e c o p h t e ne voulu t pas laisser d i re la messe 
dans son église au Père Sicard par cet te seule rai
son , q u e les host ies (qu'i l vou lu t voir) é taient faites 
depu i s p lus ieu r s jou r s . 

Cîerges allumés pour la messe. 

Le pain et le vin é t an t p r é p a r é s s u r u n e petite 
table près de l ' au te l , et le p r ê t r e avec les ministres 
é tant revê tus des habi ts sacrés , on a l lume des cierges, 
ainsi qu' i l est m a r q u é dans p lus ieu r s cons t i tu t ions : 
P>) Liturgia non celebretur absque cerefs duobu* 
majoribus aut minoribus , qui circa allure luceaut. 

Prière de la préparation. 

Le p r ê t r e c o m m e n c e par la p r iè re in t i tu lée de 
la préparation y dans laquel le il d e m a n d e pardon 
à Dieu d e s e s péchés , et la g râce de le p r épa re r lui-
même p o u r le saint min i s t è re . 

Il s 'adresse à Dieu de nouveau , et lui dit : Ta 
Domine docuisti nos magnum hoc mysterium salit-

fa) .tbidbircaf, Ct/rille , Laklaki patriarche (VAlexandrie, 
Ebna.ssal et Oem/x Darsrdibl T. t. p. 189 e/ 190. 

(b) Lit. Or. L \. p. 196. 
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lis; tu vocasti nos ab/ectos et indignas servos tuos , 
ut essetnus ministri altaris tui sancti. Tu Domine , 
effice nos dignos per virtutem Spiritus tui sancti , 
ut hoc ministerium per/iciamus , ita ut non incidu-
mus in fudiciam eoram gloriâ tua magna , et offe-
mm tibi sacrificium hoc benedictionis , gloriamque 
et magnificentiam per illud in sancto tuo , etc. 

La pr iè re de la p répa ra t ion est suivie d 'uneorai -
sou d'actions de grâces , d a n s l aque l l e après u n e 
monition k l ' a s semblée , il r e m e r c i e Dieu des grâces 
qu'il a faites à t ous les ass is tans , et il d e m a n d e celles 
dont ils o n t beso in en ce j o u r . 

Prièic pour l'oblation. 
Le pain s u r la pa tène e t le vin mêlé d ' e a u , son t 

mis s u r l 'autel et offerts à Dieu pa r cet te pr iè re , 
intitulée de VOblation et de la proposition du pain e t 
du vin : Domine Jesu Chris te Fili unigenite9 Ver* 
bum Dei Patris, eique consubstanliale, et coœier-
num et Spirilui sancto ; tu es panis vivits , qui des-
cendisti de cœlo et preevenisti nos , impendistique 
animam tuam perjtctam et absque vitio, pro vitâ 
mundi : rogamas obsecramusqae bonitatem tuam , 
u amator hotnitunn , oslende faciem tuam super 
hune panem et super hune calicem quos super men-
sam hanc tuam sacerdotalem potuimus : benedic 
eos -j* , sanctifica eos -f- , et consecra cos \ : trans-
fer eos , ita ut panis quidetn hic fiât corpus tuum 
sanctum, et hoc mixtum in hoc calice, sanguis tuus 
pretiosus, ut sint nobis omnibus praesidium , medi-
cina , salus animarum , corporum spirituumque , 
quia tu es Deus noster9 tibique débetur laus , etc. 

Les Coph tes font voir pa r ce t t e p r i è r e , qu ' i l s n e 
m e t t e n t le pain et le viu s u r l 'autel , q u e p o u r e t i e 
changés au co rps e t au s ang de Jésus-Chris t : mais 
ils ne p r é t e n d e n t pas q u e le c h a n g e m e n t soit fait 
par cet te p r e m i è r e p r iè re p r é p a r a t o i r e . Ils son t per 
suadés q u ' i l ne se fait qu ' ap i es q u e le p rê t re a p r o 
n o n c é les paro les de Jésus-Chr i s t , ceci est mon corps, 
ett.. eL i n v o q u é le Saint-Lspri t . 
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Voiles sur les dons. 
L e p r ê t r e c o u v r e le pain "e t la pa t ène avec un 

voile , le calice avec un a u t r e v o i l e , e t ii met un 
p lus g r a n d voile s u r le t ou t . Il ba i se l 'autel , et il 
descend d u sanc tua i re p o u r fa i re s u r les ministres 
la p r iè re de l 'absolut ion. Si le pa t r i a r che est p ré 
s e n t , ou s'il y a du moins un a u t r e p r ê t r e , c'est le 
pa t r i a rche ou ce p r ê t r e q u i fait la p r i è re de l'abso
lut ion , o ù il d e m a n d e à Jésus-Chris t de r e m e t t r e les 
péchés des min i s t res de l 'autel e t de t o u t le peuple* 

Encensement. 

L e c é l é b r a n t r e m o n t e à l ' a u t e l , l ' e n c e n s e , et il 
fait u n e p r i è r e , où il d e m a n d e à Dieu de n o u v e a u , 
de le purif ier e t de le m e t t r e en é ta t d'offrir le 
sacrifice e t u n encens sp i r i tue l ; concède nobis ut 
offeramus coram te sacrificia rationabil.a , sacrifi
cia benedictionis et incensurn spirituaie, etc. Après 
cet te p r i è re , il fait le t o u r de l 'autel , l 'encense et 
le baise, II en descend , se* t ient à cô té et encense 
t rois fois vers l ' O r i e n t , en r é p é t a n t la p r i è r e pré
c é d e n t e ; e t se t o u r n a n t vers le pa t r i a r che ou l'évê
q u e , s'il es t p r é s e n t , il l e n c e u s e en pa r t i cu l i e r , et 
après lui les seuls p rê t r e s selon l 'ancienne rubr i 
q u e . « Mais selon l 'usage p r é s e n t , di t le Père Wans-
» leb , il encense tout le p e u p l e , c h a c u n en pa r l i -
» c u l i e r , i ° . p o u r faire lever ceux qu i son t a s s i s , 
» 2 ° . p o u r recevoi r les o b l a t i o n s , 3°. p o u r voir si 
» par hasa rd il n 'y a po in t q u e l q u e s infidèles ou 
» ué rc t i ques dans l'église , afin de les faire sort i r . 
» Il r e n t r e dans le sanc tua i re o ù il se p ros t e rne , 
» p r i a n t p o u r le peup le . » 

Lectures en cophte et en arabe. —Solenni tés de l'évangile. 

Cet e n c e n s e m e n t est suivi des l ec tu res qui sont 
toujours accompagnées d ' u n e p r i è re p r o p r e aux 
épî t res de saint P a u l , aux ép î t r es c a n o n i q u e s , aux 
actes des A p o l r e s , e t à l 'évangile. Anc i ennemen t le 
d iacre faisait toutes ces lec tures ; e t selon le Père 
W a n s l e b , « l 'archidiacre d o n n e o r d r e au lec teur de 
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D lire en l a n g u e c o p h t e , la p r e m i è r e leçon qu i es t 
A de saint P a u l , au soys-diacre d e l ire la s e c o n d e , 
» qui est des ép î t res ca tho l iques ' , et au diacre en-
» suite de l ire la t ro is ième , qu i es t des actes des 
» Apôtres ; e t auss i tô t qu ' i l s on t lu c h a q u e leçon 
» en c o p h t e , ils la lisent en a r a b e , afin q u e le peu-
» pie puisse l ' en tendre . Ces leçons é t an t f in ies , ils 
» disent les neuf Sanctus. M Après cela l 'archidiacre 
o donne o r d r e à un des c h a n t r e s de lire deux le-
» çonsdes p saumes de David , p r o p r e s p o u r c e j o u r -
» l à ; et à la fin de ces p s a u m e s , le d iac re p o r t a n t 
» l 'évangi le , e t le p r ê t r e le s u i v a n t , ils font u n e fois 
» le t o u r de l 'autel p o u r r ep ré sen t e r le c i rcui t q u e 
n l 'évangile a fait , ayant é té p o r t é dans t o u t le 
» m o n d e ; et avant q u e de le l i r e , le p r ê t r e é t an t de-
» b o u t d e v a n t le s a n c t u a i r e , o u v r e le l ivre qu i é ta i t 
» posé s u r l 'autel , p o u r m a r q u e r q u e les paroles 
» qu 'on y l i r a , son t sor t ies de la b o u c h e d e J é s u s -
» Christ . Il fait ensu i te venir tous les p rê t r e s , p o u r 
» voir l 'évangile qu i est écri t d a n s le l i v r e , et p o u r 
» r e n d r e t émoignage q u e les pa ro les qu ' on lira , 
» sont le vé r i t ab le évang i le ; après quo i les p r ê t r e s le 
» ba isent o u v e r t , p o u r se d i s t i n g u e r d u peup le qui 
» le baise fermé. Puis a p r è s , le p r ê t r e m ê m e ou le 
» diacre le lit ; e t ayant achevé , il le fait baiser la 
» seconde fois aux p rê t r e s , et ensu i t e il le d o n n e 
» au sous-d iacre q u i le p o r t e c o u v e r t d 'un voile pa r 
» i ég l i se , le faisant baiser au peup le . » 

(a) Je ne sais d'où vient que le Père Wansleb marque qu'Us di
sent tes neuf Sanctus. La rubrique de la liturgie , met seu lement , 
dicent ter Sanctus ; et il y a lieu de croire que c'est ici le Trisagion. 
En effet, la liturgie grecque de saint Marc, le marque en cet en
droit immédiatement avant l'évangile; et quoique cela ne se trouva 
nos si expressément dans les exemplaires cophtes , M. Renaudot dit 
qu'on le voit dans l'office cophte , où les usages sont détailles ; ia 
vfficio cophtico , ex quo excerpsimus omnia formx disciplina 
eapita, gusein aliis codicihus non reperiuntur, prtecepfum re-
péri mus, ut ille kymn us dicat ur ante orationem, quam proximA 
sequitur evangelii leclio. Ut. Or. M . p . 229. II peut se faire qu'ils 
disent trois fols le Trisagion; et en ce c a s , ils diraient neui fois 
sanctus. 
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Prières générales. 
L o r s q u ' o n lit Tévangile en a r a b e , W le p rê t r e fait 

s e c r è t e m e n t u n e pr iè re p o u r d e m a n d e r à Dieu d'é
cou te r s a in t emen t l ' évangi le , et d 'en m e t t r e en pra
t i q u e les p récep tes ; « il r e c o m m a n d e à Dieu les 
» malades , les v o y a g e u r s , les s e m e n c e s , les plan-
» t e s , le Nil , les f r u i t s , le r o i , les défunts 1 ceux 
» qu i o n t fait q u e l q u e ob la t ion , les pr i sonniers , 
» les esclaves et les c a t é c h u m è n e s . » 

Le p r ê t r e se t e n a n t en su i t e à cô té d u voile ou 
du r ideau , il fait enco re s e c r è t e m e n t la p r i è re a p 
pelée d u voi le . 

O R A T I O V K U . — Prière secrcte. 

D e u s , q u i t u o erga h o m i n e s a m u r e ineffabili Fi-
l i u m t u u m u n i g e n i t u m i u m u n d u m misis t ï , u t o v e m 
e r r a b u n d a m ad te r e d u c e r e t , r o g a m u s te D o m i n e , 
ne nos à te in seternum r e p e l l a s , du m offerimus tibi 
t r e m e n d u m hoc et i n c r u e n t u m sac r i f i c ium, etc. 

Il pa ra î t qu ' en cet endro i t on t i rai t le r ideau pour 
cacher le s anc tua i r e , et q u e le p r ê t r e s'y tenait 
c o m m e d a n s le saint des sa in ts h o r s de la vue du 
p e u p l e : ce l te m ê m e oraison du voile qui est dans 
la l i turgie in t i tu lée de saint Cy r i l l e , fait mieux en
t e n d r e ce recue i l l ement i n t é r i e u r , dans lequel le 
p r ê t r e al lai t e n t r e r , la voici : 

S A C B R D O S S E C R E T O . 

Creator rerum omnium visibilium et invisilnliuin, 
ih)qni omnia per providentiam régis; tua enim sunt 
omnia , Domine, amator animarum ; deprecor te , 
Domine omnipotens , ego imbeihs , virtute curens , 
et inutiiis prœ omnibus ministris tuis , dum accéda 
ad sancta sanclorum tua , ad traclandum hoc mys
terium sanct'um. Du mihi, Domine, Spiritum tuum 
sanctum, ignem materue expertem , qui cogitatione 
comprehendi non potest, qui dutitius omnes consu
ma , quiincendit inventiones matas* et occidil mem-
bru lerrena et corporea , refrauiatque motus union 

(a) Lit. Orient. L 2. p. 9. (b) Pag. 38. 
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qui irnpellunt ad imaginationes plenas passione et 
dolore ; et sicut decet sacerdotes, ejjice me superio-
rem omni cogitatione mortali, et da mihi verba 
pura , ut perficiam hanc oblationem proposilam , 
quce est mysterium omnium mysteriorum , in socie-
tate et communione Christi tui, cui tecum debetur 
gloria , et Spirilui sancto vivijicanti, tibique cons-
substantiali, nunc, etc. 

Prière pour la paix et pour tous les fidèles. 

L e p r ê t r e boise les marches de l 'autel ; i l y m o n t e , 
le baise ; et se t o u r n a n t vers les a s s i s t a n s , il di t : 
La paix à tous en faisant s u r eux u n s igne d e 
croix. Il d i t l 'oraison in t i tu lée p o u r la p a i x ; i l p r ie 
pour les rois o r thodoxes , p o u r le p a t r i a r c h e , p o u r 
les é v ê q u e s , p o u r t o u t le c lergé et p o u r tou te l 'é
glise. 

Le Symbole. 

Après ce l t e p r i è r e , t ou t e l ' assemblée dit le Sym
bole de la foi. Ce s y m b o l e e s t le m ê m e q u e celui 
des G r e c s , lesquels , dans l 'ar t icle d u Sa in t -Esp r i t , 
disent s e u l e m e n t qu'il procède da Père. Abraham 
Ecchelleusis s 'est t r o m p é lo r squ ' i l a p r é t e n d u q u e 
la p l u p a r t des Jacobi tes d isa ient qu'il procède du 
Fête et du Fils. 

Encensement. 

P e n d a n t q u ' o n chan te le Symbole , le p rê t re e n 
cense t rois fois l 'Orient , r end l ' encenso i r , réci te 
le S y m b o l e avec ses min i s t res , s e lave les ma in s ; 
et s e t o u r n a n t vers le p e u p l e , il les essuie. 

Il di t : La paix à tous ; o n r é p o n d : Et à votre 
esprit. Il fait u n s igne de c ro ix s u r le p e u p l e , e t i l 
réci te la p r i è r e in t i tu lée : 
O R A T I O oscuu P A C I S A D P A T R E M . — Prière pour le baiser de paix-

D e u s m a g n e e t a e t e r n e , q u i h o m i n e m a b s q u e vi-
tio condidis l i , et m o r t e m q u a e s a t a n / c i n v i d i â in 
m u n d u m i n t r a v e r a t , pe r a d v e n t u m vivi l icantem 
Filii tui un igen i t i Jesu Chris t i Domin i Dei e t salva-
tu r i snos t r i des t ruxis l i , r e p l e v i s t i q n e terra in cœlest i 
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p a c e : tu q u e m cé lébran t a n g e l o r u m e x e r c i t u s , di« 
c e n d o : G l o r i a i n excelsis D e o e t p a x s u p e r t e r ra in , 
e t in h o m i n i b u s b o n a v o l u u t a s , imp ie beneplaci-
l u m t u u m , D o m i n e , co rda n o s t r a pace t ua , el 
m u n d a nos ab o m n i macu l a o m n i q u e s imul ta te • 
o m n i f r aude , o m n i m a l o , o m u i q u e in ju r i a rum rc-
corda t ione mortifiera. Fac D o m i n e , u t o m n e s dignx 
s imus amplec tend i invicem i n osculo s a n c t o , et ita 
i il i us par t ic ipes s imus , u t n o n i n j ud ic io repellas 
n o s , a b i m m o r t a l i et cœlest i d o n o t u o , p e r Chris-
t u m Jesu m D o m i n u m n o s t r u m . 

A L I A O R A T I O O S C U L I F A C I S . 

S u p e r a n t o m n e m se rmon i s facul la lem et omncm 
vim m e n t i s , divi tkc m u n e r u m t u o r u m , D o m i n e , 
qu i a abscond is t i s ap ien t ibus e t p r u d e n t i b n s , et 
nob is pa rvu l i s revelasti ea q iur c u p i e r u u l propheta; 
et reges v i d e r e , et non v ide run t . Hacc in nos pec-
ca tores g ra t iosè c o n t u l i s t i , u t ea a d m i u i s t r a r e m u s , 
e t pe r ea s anc t i f i c a r emur , ciun Filii tu i d ispensa-
t ionem n o b i s e x h i b u i s t i , et s a c r u m r i t u m i s t i u s s a 

cr i f ia i i n c r u e n l i ; nec en im i l lud est sanguin is le-
ga l i s , a u t justitisc corporea*: sed agnus est s p i r i t a -

ï i s , g l a d i u s q u e ra t ional is et i n c o r p o r e u s , in hoc 
sacrdieio q u o d tibi offer imus. R o g a m u s et obsecra-
m u s b o n i t a t e m t u a m , ô h o m i n u m a m a t o r , purifica 
labia T i o s t r a , e t l ibéra m e n t e s n o s t r a s , a b o m n i 
con t ag ione mor ta l i : nu l l e nob i s g ra l iam Spir i tus 
tui s anc t i , e t d iguos effîce sa lu land i invicem in os
culo s a n c t o , ut n o n inc identes in j u d i c i u m , perci-
p i a m u s d o u u m t u u m i m m o r t a l e et cœles te ; pe r 
Jesu m C h r i s t u m D o m i n u m n o s t r u m . (a) 

T o u s les ass is tans s e m b r a s s e n t ; et c'est ainsi 
q u e finit la p r e m i è r e pa r t i e de la l i tu rg ie . La s e 
conde appe lée Anaphora, qu i r é p o n d à n o t r e ca
n o n , est t r o p i m p o r t a n t e p o u r n e la pas m e t t r e ici 

(a) Il y a une autre oraison du baiser de paix intitulée de saint 
Jacques ; et il y en a aussi d'autres dans les deux autres liturgies 
de saint Grégoire et de saint Cyrille, qui dii ïèrentdans les termes, 
mais nullement dans le sens. 
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tout entière avec les rubriques de la traduction 
de M. Henaudot. (a) 

ANAPHORA (b) SANCTI BASILII. 

Diaconus. Accedite, adstate , ô viri cum tremore, 
et ad Orientem aspicite. Attendarnus. 

Populus. Misericordia, pax et sacrificium laudis. 
Ter signum crucis hic fil, primiim à sacerciute 

super seipsurn : secundo super diaconos ministran-
tes: tertio super populum. 

Sacerdos. Dominus vobiscum. Populus. Et cum 
spiritu tuo. 

Prœfatio. 

Sacerdos. Sursum levate corda vestra. Populus. 
lïabemus ad Dominum. 

Sacerdos. Gratias agamusDeo . Populus. Dignum 
et juslum est. 

Sacerdos. Dignum e t j u s t u m , dignum e t j u s t u m 
est , verè est dignum , conveniens , necessarium , 
dignum e t j u s t u m , D o m i n e , qui existis , Domine 
Deus verè , qui es ante secula , regnans usque in 
œlernum ; qui in excelsis habitas , et humilia respi-
cis , qui creasti cœlum et terrain , mare et omnia 
quae in eis s u n t , pater Dorniui Dei et salvatoris 
nostri Jesu Christi , qui cuucta et visibilia et invi-
sibilia per eum creasti , sedens super throuum glo-
riœ turc, quem adorant omnes potestates sancta;. 

Diaconus. Qui sedetis surgite.» 
Sacerdos. Circa quem consistunt angeli etarchan-

geli , principatus , potestates , thron i , dominatio-
nes , virtutes. 

Diaconus. Ad Orientem aspicite. 
Sacerdos. In circuitu enirn tuo stant cherubim 

oculis p l e n i , et seraphirn sex alis instructi , hym-
num gloriae concinunt indesinenter dicenles : 

Populus. Sanctus , Sanctus , Sanctus Dominus, 
Sacerdos ter in modum crucis signabit, primo 

(a) Lit Or. t. 1. p. 13. 
(b) Anaphora signifie oblation , comme nous avons dit:, et c'est 

proprement à la préface <̂ ue commence l'oblation ou le sacriiice. 
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seipsum, secundo ministres, tertio populum: tum 

dicet : 
Sanctus, 

Sanc tus , S a n c t u s , Sanc tus es ve rè D o m i n e Dons 
n o s t c r , q u i formasli nos , fecisti n o s , e t posuisti 
nos in paradisu vo lup ta t i s . C iun a u t e m mandata 
tua circa l ignum vitae violassernus pe r decept ionem 
s e r p e u t i s , à vita scterna exc id issernus , et à paradiso 
vo lup ta t i s cjecti fuissemus , n o n in (înem usque 
deseruis t i n o s , sed c o n t i n u a n o b i s pe r proplietas 
Uios s a u c t o s , p romissa edidis l i . In novissinjis verô 
d i e b u s , nob i s seden t ibus in t eneb r i s e t u m h r a rnor-
t i s , F i i ium t u u m un igen i lu in D o m i n u m Deum et 
sa lva lorem Jcsum C h r i s t u m manifestast i , qui in-
c a r n a t u s est de Spi r i tu sanc to ex Virg ine sancta 
M a r i a , et ho ino factus e s t , q u i viam salut is nos do-
cui t , e t s u p e r n a m illam na t iv i t a t em p e r aquam 
et s p i r i l u m nobis donavi t , feci tque nos popu lum 
c o n g r e g a t u m , m u n d a v i t q u e nos per Sp i r i lum sanc-
t u m s u u m . Ipse c u m dilexisset suos qu i e ranl in 
m u n d o , t radid i t se ipsum ad sa lu tem p r o nobis in 
m o r t e m , quac supe r nos r e g n a b a t , q u a pecca to rum 
n o s t r o r u m causa const r ic t i t e n e b a m u r : descendi t 
ad inferos pe r c rucem , s u r r e x i t à m o r t u i s teiiià 
d i e , a s c e n d i t a d c œ l o s , s e d i t q u e a d dex te ram tuam , 
ô P a t e r , des ignnvi lque diem re t r ibu l ion i s , in quo 
a p p a r e b i t ad j u d i c a n d u m o r b e m in jus t i t ia et tri-
b u e n d u m u n i c u i q u e jux ta opé ra sua. 

Populus. Secundi im mise r i co rd iam t u a m , D o 
m i n e , et secundi im peccala nos t r a . 

Sacerdos. Ins t i tu i t nobis m y s t e r i u m hoc m a g n u m 
pietalis e t rel igionis , c ù m statuisset t r aderc se 
inorl i p r o m u n d i vita. 

Populus. Cred imus in rei ve r i t a te ila esse. 
Sacerdos. Accepit panern i n m a n u s s u a s s a n c t a s , 

puras et i m m a c u l a t a s , beatas e t v i v i f i a n t e s , et as-
pexit in c œ l u m ad t e , o D e u s , Pat rem s u u m et 
o m n i u m d o m i n u m . 

Tune accipiet oldationem super manus suas , 
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auferetque velurn desuper disco. Populus. Amen. 

Sacerdos levabit oculos, dicens: Et gratias egit.-J-
Populus. Amen. 

Sacerdos. Benedixit e u m . + Populus. Amen. 
Sacerdos digilo ter oblationem suatn signabit in 

modum crucis. Et sanctificavit eum. \ Populus. 
Amen. 

Sacerdos frange t oblationem in très partes quas 
ila ad se invicem adjunget, ut quodam modo divisai 
non sint. Quœ dam faciel, digilos intra discum de-
tergit, ne quid ex oblatis adhœreai, et dicet : 

Et (régit eum ,detlitque sauctisdiscipulis et Apos-
tolis suis , dicens acc ipi le , manducate ex hoc om
nes. TIoc est enim !a) corpus meum quod pro vobis 
frangitur, et pro mult i sdatur in remissionem pec-
catorum , hoc facite in meî memoriam. Populus. 
Amen. 

Sacerdos tenens calicem manu sua } dicet: Simi
li ter el iam calicem post cœnaui , aqua et vino 
miscuit. 

Sacerdos calicem ter cruce signabit, et dicet : 
Gralias egit.-j- Populus. Amen. 

Sacerdos. Benedixit eum.-j- Populus. Amen. 
Sacerdos. Sanctificavit eum.-j- Populus. Amen, 
Sacerdos. Gusiavit et dédit discipulissuis et Apos-

tolis snnet is , d icens: acc ipi le , bibite ex eo lb) om
nes ; Hic est enim sanguis meus novi teslamenli qui 
effunditur (c) pro vobis et pro multis in remissio
nem peccatorum ; hoc facite in meî memoriam. 

(a) Le Père Du Bernât ne met pas enim. Voyez plus bas. 
(b) Dans la troisième liturgie cophte qui est celle de saint Cyrille , 

M. Rennudot a mis dans sa traduction vos omnes, et on lui a re
proché qu'il a ajouté le mot vos qui n'est pas dans le texte cophte. 
Jauni, litter. t. i). p. 2-10. Ce reproche ne tombe donc pas sur la 
liturgie que nous insérons ici , ni sur celle de saint Grégoire ; et à 
Fégard de saint Cyrille, M. Kenaudot a répondu tjue lu seule rai
son, de grammaire suffit pour montrer que te mot de v o s est sous-
entendu dans rimpératif de la seconde personne du pluriel, et 
que d'ailleurs il s'était cru obligé de rendre, non-seulement le texte. 
Coplife, mais aussi les versions arabes qui sont et côté, et qui 
ont toutes v o s omnes. Dêiense de n i i s t . des Patr. et des Lîturg. 
p. 104. 

(c) Le Père Du Bernât traduit qui sera répandit. 
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Sacerdos calicem in crucis formant movebil, ita 
tamen ut non agit et. 

Populus dicet'. A m e n , hoc ita e s t 
Sacerdos. Q u o t i e s c u n q u e mauducab i t i s ex hoc 

p a n e , et b ibet is ex hoc ca l ice , m o r t e m meam an-
n u n t i a b i l i s , et r e su r rec t iouem mearn conf i teb imiui , 
me îque memores eri t is donec ven iam. 

Populus. Mor tem tuam a n u u n t i a m u s , D o m i n e , 
et r e su r r ec t i ouem tuam con t i t emur . 

Sacerdos MçmoY\'<\m ag imus pass ionise jus sancta?, 
r é su r r ec t i on is e jus à m o r t u i s , ascension is in corium, 
et sessionis îpsius ad d e x t r a m tuam , 6 P a t e r ; sc-
cundi e t iam îpsius è cœlo adven tùs terr ibi l is et glo-
ria p l en i s s imi , o f fe r imusqne t ibi ha*c doua ex bo
nis t u i s , p r o o m n i b u s , ex o m n i b u s et in omnibus , 

Diaconus. Adorate D e u m c u m t imoré et t remore . 

Sacerdos dicet invocalioncm : 

R o g a m u s te , C h r i s t e , Deus nos le r , nos pecca-
tores indigni servi tui , et a d o r a m u s te pe r bene-
p lac i tum boni ta t i s tuac, u t advenia t sp i r i tus sanc
tus t n u s s u p e r nos et supe r h;cc doua p r o p o s i t a , 
et sanct i i iect ea , cf/ iciatque ea sancta s a u c t u n u n 
t u o r u m . 

Habebit sacerdos interea manus ex pansas et sur
sum sublatas, interpellans pro illapsu. Dicet popu
lus : Amen . 

Sacerdos elevansvocem. Et panem q u i d e m h u n e , 
ter panem cruce signabit , faciat co rpus sanc tum , 
inclinabit caput suum et manu corpus innuel, i psi us 
Domini Dei et salvatoris nostr i Jesu Christi , quod 
d a t u r in remiss ionem peeca to rum , et vitam a*ler-
n a m , ei qu i illud percipie t . Populus. Amen. 

Sacerdos calicem ter cruce signabit , et dicet : 
Et h u n e ca l i cem, sanguinern p re t iosum novi testa
ment! tui ; Tune corpus et sanguinern pretiosum de-
signabit , ipsius Domin i Dei et salvatoris nostr i 
Jesu Chr i s t i , qui d a t u r in remiss ionem peeca to rum 
et v i tamrcteruani iis qu i i l lum perc ip ien t . Populus. 
Amen. 
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Sacerdos. F a c , D o m i n e , u t d ign i s imus commit-

nicaudi sanct is tuis ad sancl i f ical ionem c o r p o r u m , 
a n i m a r u m , s p i r i t u u m q u e n o s t r o r u m , ut s imus cor
pus u n u m , sp i r i t u sque u n u s , s o r l e m q u e et par lera 
consequamur c u m o m n i b u s sanct is tu is q u i a b ini-
lio libi j ) lncuerunt . M é m e n t o , D o m i u e pae is ,un ic ;u 
tua; , u n i u s s a n d r e , calholicse et apostoliea; Eccle-
M Î C turc. 

Diaconus. Ora te p r o , e tc . 
Sacerdos. Q u a m acquis ivis t i t ibi s angu ine p r e -

tioso Chris t i tui , conserva eam in pace e t o m n e s 
episcopos o r l h o d o x o s qu i in ea sun t . P r î m ù m qui-
dein m é m e n t o , D o m i n e , bea l i Patr is nos t r i vene -
ran<Ii(pie arc luepiscopi pnpte Ànba N. 

Diaconus. Ora te p r o , e lc . 
Sacerdos. Et qu i c u m eis v e r b u m veri ta t is reetc 

( l i spensaveruut , concède illos Ecclesia» tua? siMictir , 
ut pascan t gregem t u u m in pace. M é m e n t o . Do
m i n e , b e g u u i e n o r u m , presbyte* o r u m , o r l b o d o x o -
rum et d i a c o n o r o m . 

Diaconus. Ora t e p r o , e tc . 
Â W e r r / o x O m n i u m q u e m i n i s l r o r u m e t c u n c t o r u m 

qui v i rg in î t a tem e t p u r i t a t e m c o l u n t o m n i s q u e po -
puli tui fidelis. M é m e n t o , D o m i n e , u t mise rear i s 
omn ium n o s t r u m . 

Diaconus. Miserere n o s t r i D e u s Pa te r o m n i p o 
tens, 

Populus. Ky t i e eleison ter. 
Sacerdos. M é m e n t o , D o m i n e , salut is h u j u s loci 

tui s a n c t i , o m n i s q u e loci e t monas t e r i i p a t r u m nos
t ro rum o r t h o d o x o r u m . 

Diaconus. Ora te p r o , e tc . 
Sacerdos.JLi h a b i l a n l i u m in eo c u m f i d e D e i . Dig-

nare , D o m i n e , aeri c œ l i , e t f ruc ï ihus bened ice re . 
Dicet in tempore exundationis Nili a duodecimd 

M Baini ad nonam Paophi. 

(a) Ce douzième du mois égyptien ïlalnl répond au sixième de 
notre mois de juin ; et le i) du mois Paophi répond au 6 d'octobre. 
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D î g n a r e , D o m i n e , imp le re aquas fluminum hoc 
a n n o , e t illis hened icere . 

Tempore sernentis , nempe à décima Paophi M 
advigesimam TybL 

M é m e n t o , D o m i n e , s e m i n i s h e r b a r u m et viroris 
agri hoc a n n o , fac u t c r e s c a n t , q u a n t u m fieri po-
t e s t , pe r gra t iam tuam. Lnctifica faciem t e r n r , ut 
apparen t f'œcunditas ejus , et f ruc tns ips ius mulli-
p l i c e n t u r ; p n r p a r a ci s emen et messem. Vitam nos-
t ram p r o u t e x p e d i t , g u b e r n a ; beued ic coromc anni 
p e r b e n i g n i t a t c m t u a m , p r o p t e r egcnos popu l i t u i , 
p r o p t e r viduas et o r p h a n o s , p r o p t e r peregr inos et 
nccess i ta lem p a t i e n t e s , e t p r o p t e r nos o m n e s qui 
in te conf id imus et n o m e n s a n c t u m t u u m ardenter 
qunc r imus , qu i a ocnl i o m n i u m in te s p e r a n t , quod 
in t e m p o r e suo sis ipsis b o n u m l a r g î t u r u s . Age no-
b i scum jux ta bon i t a t em t u a m , tu qu i das escam 
o m n i c a r n i , impie corda nos t ra hetitiâ e t suav i t a l e , 
u t nob i s s e m p e r in o m n i b u s r é b u s s u p p e t a n t ne-
ccssarîa et a b u n d e m u s in o m n i o p è r e b o n o . 

Diaconus. Orate p r o . 
Sacerdos hic innuit super panem et vinum ma-

nibus, dicetque : 
M é m e n t o , D o m i n e , e o r u m q u i harc dona tibi 

o b t u l e r u n t , et e o r u m p r o q u i b u s ea o b t u l e r u u t , 
e t qu i o b t u l e r u n t p r o se e t s u o n o m i n e , da iis 
o m n i b u s mercedem è cœlo . 

Circttibit sacerdos socius altare cum thuribulo , 
et ab inferiori parte thus adolebit, lauabitque ma-
nus suas, et eus velo bombycino involvet» 

Tum dicet sacerdos celebrans : 

N i m c D o m i n e ex p n r e e p t o filii t u i un igen i t i com-
m u n i c a m u s mémorise s a n e t o r u m t u o r u m , qu i tibi 

(a) Le dix du mois Paophi répond au 7 d'octobre , et le 20 de 
Tybi répond au 15 de janvier. Riais il faut avoir égard aux dix jours 
qui ont été retranchés du calendrier sous Grégoire XNÏ . eu 15*2, 
et au jour hissextil qui a été retranche l'an 1.700. Ces onze jours re
tranchés sont cause que Tannée des Egyptiens et des Ethiopiens, 
qui doit commencer le 2!) d'anrit, ne se rencontre à présent dans 
notre calendrier que le 9 de septembre ; et par conséquent que le 
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placuerunt ab i n i l i o , p a t r u m q u e nos t ro rurn s a n o 
torum , p a t r i a r c h a r u m , p r o p h e t a r u m , apostolo-
r u m , m a r t y r m n , p n e d i c a t o r u m , evange l i s ta rum , 
o m n i u m q u e sp i r i t uum j u s t o r u m , qu i in fîde vitam 
finierunt. Pnee ipuc vero et m a x i m e , sancti? et glo-
riâ plense s e m p e r Virgin is Geni t r ic i s Dei , Diva? 
sancta; Maria; ; sanct i J o a n n i s Baptistae preecurso-
ris et mar ty r i s ; sanct i S tephan i pr imî d iaconi et 
primi mar ty r i s , v i den t i sque D e u m evangelis tœ 
Marci sanct i aposlol i et m a r t y r i s ; p a t r i a r c h e sanct i 
Sever i , et doc tor i s nos t r i D i o s c o r i ; sancti Joannis 
C h r y s o s t o m i , sanct i Athanasi i apostol ici , sanct i 
(yr i l l i , sanct i Basi l i i , sanct i G r e g o r i i , pa t r i sque 
nostri sanct i abba t i s Antoni i sumraac sanct i ta l is vi-
r i , j u s t i q u e pat r is P a u l i , s a n c l o r u m q u e Ir ium Ma-
car îo rum , et sanct i pa t r i s nos t r i Joannis I l egu-
jnen i , pa t r i s nos t r i Bischoi h o m i n i s perfecti , p a 
t r u m q u e s a n c t o r u m Romn?orum , Maximi et Dio-
medis , quad rag in t a n o v e m M a r t y r u m et po ten t i s 
sancti pa t r i s Moysis , p a t r i s q u e nos t r i I s i d o r i , et 
Arsenii , pa t r i sque nos t r i Joann i s Nigri p r e b y l e r i , 
pa t r i sque nostr i Danielis TIegumeni , p a t r i s q u e nos
tri Jus t i Jun i i e t pa t r i s nos t r i E p h n r m , pa t r i sque 
nostri P a c o m i i , pa t r i s vitae c œ n o b i t i c a ; , T h e o d o -
r ique ejus d i s c i p u l i , p a t r i s q u e nos t r i Sanut i i ar
c h i m a n d r i t e , et abba t i s Veisœ ejus discipul i . I tem 
patris nos t r i Abuneferi sou Onufrii anachoretnc , 
patr is nos t r i Simeonis Stylitac, pa t r i s nos t r i Samue-
lis c o n f e s s o n s , j u s t i q u e et Apol io ejus d isc ipnlo-
rurn , pa t r i sque nostr i Barsomae sapient is , pa
tris nos t r i Benefii p resby te r i , e t abba t i s Joannis 
ejus discipuli , et pa t r i s nos t r i abbat i s Barsonur 
m i d i , e t patr is nos t r i abba t i s Fegii m i d i , et sanct i 
N. cujus hodie memor iarn c e l e b r a m u s , o m n i s q u e 
chori s a n c t o r u m l u o r u m , q u o r u m p rec ibus et sup-
pl ica t ionibns miserere n o s t r u m o m n i u m , et l ibers 

12 du mois Fîaini qui répond au G de juin , ne répond à présent 
selon nous qu'au tT. Le calcul des orientaux s'accorde toujours avec 
le style qui diffère du notre doiv .^ jour** 
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nos p r o p t e r n o m e n t u u m s a n c t u m q u o d invocatum 
est s u p e r nos . 

Sacerdos. Mémento e t iam , D o m i n e , omnium 
q u i d o r m i e r i i n t e t q u i e v e r u n t in sacerdo t io et omni 
o r d i n e la ïcorum. D i g n a r e , D o m i n e , an imas eorum 
o m n i u m qu ie t è d o n a r e , in s inu s a n e t o r u m Abra-
h a m , Isaac et Jacob , i n d u e eos in locum viridem 
s u p e r aquas refr iger i i , in pn rad i sum vo lup ta t i s , in 
locum uiulc fugiunt do lo r c o r d i s , t r is t i l ia , e t sus-
pîria in h u n i n e s a n e t o r u m t u o r u m . 

Diaconi' diceut diptycha > et notnina defanctorum 
recitabunt. 

Sacerdosdicitpostdiplychon: E o s , D o m i n e , quo
r u m an imas suscep i s t i , j u b e in hoc loco quiescere 
et nos e t iam hic p e r e g r i n o s , in fide tua c u s l o d i , et 
pacem tuam nobis u s q u e in finem bén igne concède. 

Populus. Sicut e r a t , e t c . 
Sacerdos. Et dir ige nos in r e g n u m t u u m , u t si

cu t in h o c , ita etiam in o m n i b u s hu ide tu r , bene-
d i c a t u r e t ex lo l la lur n o m e n t u u m m a g n u m , omni
b u s modi s sanc tum , exce l l ens , v e n e r a n d u m et be-
n e d i c t u m Jesu Christi e t iam Filii tui diiecli et Spi
r i tus sanci i . 

Sacerdos. Pax o m n i b u s . Populus. Et c u m spir i tu 
tuo . 

Protrmium ante fractlonem. (a) 

Sacerdos. I l e rùm grat ias ag imus tibi , D e u s om-
n ipo tens , Pa ter Domin i Dei et Salvator is noslri 
Jesu Christ i , quod fecisti nos d ignos consis tendi 
in hoc loco sancto , Icvnndique m a n u s nos t ras et 
nomin i tuo sancto serviendi . P r e c a m u r e u m r u r s u s , 
ut nos ef/iciat dignos c o m m u n i o u e e t p a r t i c i p a t i o n c 
mys te r io rum ejus d iv ino rum et immor ta l iu rn , enr-
poris sanct i et sanguinis pret iosi Christ i e j u s , om-
n ipo tens Domine Deus , Deus nos ter. Populus. A men. 

(a) Le prêtre avait déjà rompu l'hostie en trois parties, mais de 
telle manière que ces parties ne paraissaient pas séparées. Les hos
ties chez 1rs Cophtes et riiez les Syriens sont telles qu'on peut fîsri-
lement les partager de la manière qu'on veut; cYM ici le vrai heu 
de la fraction qui se fait entièrement, et qui est marquée dans les 
plus anciennes liturgies. 
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Ciun dicet sacerdos hanc benedictionem, vélum 
sericeam dextrâ geslans, et ad occidentem conver
sas , eo velo populo signum jaciet, manum super 
disco tenais : quando veto recUaiur benedictîo, 
diaconidicant deprccationem , sacerdos vetofacienx 
et oculos convertet ad corpus quod in disco positum 
est, dicet que : 

Deus m i s e r e a t u r nostr î e t benedica t n o b i s , illu-
m i n e t v u ï t u m s u u m supe r n o s , et mise rea tu r nos t r î . 

7 \un sacerdos sumet corpus sanclum manu dex
trâ, imponetque sinistrce, ponetque digitum super 
corpus in latere despotici seu majoris particulœ eo 
loco ubifractum est, et dicet:Corpus s a n c l u m . 

Tolletque digitum suum desuper corpore, immit-
tetque in calicem et intinget extremum polticis sui 
sanguine pretioso : tum educet digitum è sanguine, 
et iterùtn signabit sanguinem sanguine in modutn 
crucis gloriosce, et dicet: Et sanguis p re t iosus Christ i 
ipsius o inn ipo teu t i s Domin i Dei nos t r i . 

Tum educet digitum suum è calice sanguine pre
tioso tinctum, et signabit eo corpus unâ cruce, de-
super fractura è latere majoris particulœ , et in/'rà 
ex parte exteriori corporis, unam crucem formans 
super sanguinem , et duas super corpus. 

Diaconus dicet : Ora te . 
Sacerdos. Pax o m n i b u s . Populus. E t c u m sp i r i iu 

tuo. 
Oratio Fraction* s ad Pat rem. — Fractio. — Pater. 

Sacerdos. D o m i n e Deus n o s t e r , m a g n e , acterne, 
gloriœ mirabi l is , q u i observas t e s t a m e u t u m t u u m , 
et p romiss iones t u a s , iis qu i te d i l igunt ex to to 
corde suo ; qu i dedisl i nob is sa lu tem à peccatis nos
tris p e r F i l ium t u u m u n ï g e n i t u m Jcsum Christ u m 
D o m i n u m n o s t r u m ; qu i es vita o m n i u m , aux i l ium 
eo rum qu i ad te conf 'ugiunt ;spes ad te c l a m a n t i u m ; 
coram q u o cons i s tun t mi l l i e smi l l e , Qtdecies mill ies 
decem mil le angeli e t a r c h a n g e l i , c h e r u h t m et M> 
rnphim , e t omnis m u l t i t u d e innumerab i l i s potes-
latuiu corlcstiutn ; qu i sanctifica^ti bas ob la l iones 
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p r o p o s i t a s , pe r illnpsum s u p e r eas Sp i r i tus sancti 
lu i : rnunda nos , Domine , à peccat is nost r is oc-
cul t i s et rnanifestis , et ab o m n i eogi ta t ione quoe bo-
ni ta t i tua? non placeat. D e u s b o m i n u m a m a t o r la-
b e m à nobis repelle ; purifîca c o r p o r a et an imas nos
t r i s , corda nos t ra et consc ienl ias nos t ras , ut cum 
corde p u r o et an ima lucida , inconfusa facie , can
tate perfecta et spe s e c u r a , a u d e a m u s cum fiducin , 
et ab sque t imoré ora re ad t e , Deus Pater sancle et 
c œ l e s t i s , et dicere Pater nos ter . (a) 

Oratio post Pater noster. 

Ita nernpe rognmus t e , o Pa ter sancte et bone , 
b o n i t a t i s q u e a m a t o r , ne nos inducas in t en ta t ionem, 
n e q u e per mi lias ul lam in iqu i t a t em in nos dominar i ; 
imô pol iùs libéra nos ab ac l ion ibus i n u t i l i b u s , ea-
r u m q u e cogi ta t iouibus , e a r u m m o t i b u s , aspecti-
bus e a r u m , i l lecebris e a r u m ; t e n t a t i o u e m q u e ex-
t ingue e t repelle à nobis . Coërce par i te r m o t u s i 1 la— 
r u m qu i in nobis exc i t an tu r , et rernove à nobis 
causas qune nos ad p e c c a n d u m impe l lun t ; er ipe nos 
per po les la tem tuam sanc tam , per Chr i s tum Jesum 
D o m i n u m nost rurn . 

Diaconus dicet: Incl inate capita vestra Domino . 
Populus.- Coram te Domine . 

Sacerdos dicet Orationem invocationis ad Paircm* 

S u p e r a b u n d a v i t gratia b o n o r u m opificis Filii tui 
un igeni t i Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi. 
C o u t i t e m u r passionem ejus s a l u i a r e m , m o r t e m ejus 
a n n u n t i a m u s , c r e d i m u s q u e ejus resurrecl ionern , 
myster i i c o m p l e m e n t u m . Grat ias agimus t i b i , Do
mine Deus o tnn ipo tens , qu ia miser icordia tua 
magna fuit erga nos , c ù m prnrparaveris nobis ea 
quix? angeli videre c u p i u n t . Pe t imus r o g a m u s q u e 
t e , a m a t o r b o m i n u m , ut nos omnes purifiées , et 

(a) Le prêtre commence le Pater, et tout le peuple poursuit. 
C'est la coutume de toutes les t'élises d'Orient; ce qui en^ane les 
fidèles à apprendre par coenr le Pater aussi bien que le Symbole 
en langue cophte , quoiqu'ils ne Pentendent pas. Mais les curés et 
les catéenistes sont tenus de les leur expliquer. 
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ad te coll igas p e r c o m m u n i o n e m n o s t r a m mys te r io -
rum d i v i n o r u m t u o r u m , u t p leni efficiamur Spi
ritu t u o s a n c t o , c o n f i r m e m u r q u e in fide r e c t â , p l e n i 
item des ider io cari tat is tuas v e n s , et g lor iam tuam 
omni t e m p o r e e n a r r e m u s p e r Jesu m Chr i s tum Do
minum nos t ru rn . 

Diaconus. A t t endamus D e o c u m t imoré . 
Oratio absolutionis ad Patrem. 

Sacerdos. D o m i n e , D o m i n e D e u s o m n î p o t e n s , 
qui sanas an imas , co rpo ra e t sp i r i tus nos t ros , tu 
es qu i dixis t i Pe t ro , pa t r i n o s t r o , pe r os Filii tu i 
unigeni t i Domin i Dei et sa lvator is nos t r i Jesu Chr is t i , 
tu es Pe t rus et s u p e r h a n c p e t r a m axlificabo Eccle-
siam m e a m , et portae inferi n o n prorvalebunl ad-
versus earn , e t d a b o tibi claves regni c œ l o r u m : 
quod ligaveris supe r t e r r a m , e r i t l i g a t u m in cotdis, 
et q u o d solver is s u p e r t e r ra in , e r i t sol ut uni et in 
cœlis. Sint e t i a m n u m D o m i n e , pa i res et fralres mei 
ahsolut i ex o re meo , pe r Sp i r i t um s a n c t u m t u u m , 
ô b o u e et a m a t o r h o m i n u m . Deus qu i tollis pecca ta 
nuindt , prneveni eos susc ip iens pœn i t en t ium ser-
vorurn t u o r u m a b ipsis , q u œ si t l umen ad cogn i -
t ionem , e t remiss io p e e c a t o r u m n o s t r o r u m , qu ia 
tu Deus mi se ra to r e t miser icors es , l ongau imis e t 
mult;e miser icordia ; e t j u s t u s . Si in te peccaver imus 
verbo a u t o p è r e , parce e t r emi l t e nobis b o n e e t 
amator h o m i n u m . O D o m i n e , absolve n o s , e t p o 
pulus l u u s abso lu tu s sit. 

Ilic sacerdos meminit vivorwn et mortuorum* 

M é m e n t o , D o m i n e p a c i s , unicae , sanctae , ca-
lliolicas e t apostolicae Eeclesiae ; confi rma in b o n o 
ad e x t r e m u m u s q u e vitec s p i r i t u m , e t cus tod i in 
pace o m n e s pa t res nos t ros o r t h o d o x o s , ep i s copos , 
h e g u m e n o s , p r e s b y t e r o s , d i a c o n o s , s u b d i a c o n o s , 
lec tores , can t o r e s , exo rc i s t a s , m o n a c h o s , v i r g i n e s , 
v iduas , o r p h a n o s , c o n t i n e n t e s , laïcos , s e r v o s , li-
heros , p e r e g r è absen tes e t p o p u l u m hu jus l o c i , 
tam viros q u a m m i d i e r e s , senes e t juvenes , pa rvos 

a. a 8 
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et m a g n o s , q u i v e n e r u n t , q u i q u e n o n v e n e r u n t ; 
q u i d i x e r u n t nobis u t e o r u m m e m i n i s s e m u s , et 
q u i n o n d i x e r u n t ; quos nov imus et q u o s ignora-
n ius ; qu i odio nos , et qui a more p r o s e q u u n t u r . Vi-
vos cuModi p c r a n g e l u m p a c i s , e t m o r t u o r u m ani
mas l a c , D o m i n e , qu iesce re in s inu p a t r u m nos-
t r o r u m s a n c t o r u m Abraham , I s a a c e t J a c o b , in pa-
radiso volupta t i s . E t o m n e s Chr is t ianos o rd iodoxos , 
ab o r l u solis ustpie ad o c c a s u m , e t à dex t râ ad si-
n i s l r a m , s ingulos , D o m i n e , conserva in pace ; et 
inf i rmitatem meam solve a b omni peccato omniquc 
ma led i c to , o m n i abnoga t ione et p e r j u r i o , ouinique 
s t u l l i t i â , lam hœre t i co rum q u à m e t h n i c o r u m . Con
cède n o b i s , D o m i n e , i n l c l l e c t u m , r o b u r et inlelli-
gen t î am , u t ad finem u s q u e fugiamus a b omni re 
mala in oppos i l am , e t da nobis u t faciamus omni 
t e m p o r e id q u o d tibi a ccep tum est . Scr ibe nomina 
nos t ra c u m o m n i b u s chor i s s a n c t o r u m t u o r u m , in 
r e g n o c a d o r u m p e r J e s u m C h r i s t u m Dominum 
n o s t r u m . 

Diaconus. Cum t imoré D e o a t t e n d a m u s . 
Populus dicet : Unus Pa te r s anc tus . 
Ubi diaconus dixerit : C u m t i m o r é , e tc . 
Populus. Kyr ie eleison. 
Sacerdos altoliit Despoticon , (a) rnanibus subla-

fis, et inclinât se , tum clamai altâ voce : Sancta 
sanc t i s . Omnesque è populo prostrati erunt in ter-
ram super faciès suas ; t b) irnmittetque sacerdos Des-

(a) Les Cophtes disent et écrivent souvent Isbadlcon ou tsborti-
v.on par corruption. II est visible que ce mot s'est formé du grec 
Despoticon , qui signifie Dom'niicinn 9 en suppléant Xàp* corpus, 
pour dire le corps du Seigneur Jésus, La partie la plus grande , et 
que le prêtre tire du milieu de l 'hostie, est celle qui est nommée 
plus ordinairement Despoticon ; c'est aussi celle avec laquelle le 
prêtre fait l'élévation. 

(b) La cérémonie de l'élévation ne se fait pas partout de la mérns 
manière. Selon Wans leb , quand le prêtre dit sancta sanctis , les 
diacres élèvent les cierges et la croix , et le peuple sa voix , et dit• 
frai ment cela est ainsi, .Seigneur, ayez pitié de nous- Alors 
tout le peuple a la tête découverte et baissée, si c'est un dimanche ; 
mais si c'est un autre jour , ils te. doivent tous adorer , eu tenant 
leurs visages contre terre, et sans bonnet sur la tête. 
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poticon in sanguinem , extrcmâ sui parte, forma* 
bitque cum eo crucem unam in sanguine; tum edu
cet , et eo signabit corpus sanctum in disco , cruce 
unâ; tum signabit eurn semel sunguine pretioso in 
modum crucis, et ita perficiet très signâtiones cor
poris super sanguinem , et très ex sunguine super 
corpus. Peractis vero signationibus tribus , mittet 
Despoticon , in sanguinem , in ira calicem , dicens : 

Benedic tus D o m i n a s Jésus Chr i s tus Fi l ius Dei 
et Spi r i tus sanc tus . Amen . 

Tum accipietsacerdos tertiam partem in qua erat 
Despoticon, dwidetquein très partes. Quod si fuerinl 
magnœ, frangel eas in disco , et très partes manui 
(fexterœ imponet, quam retinebit elevatam 9 lavant 
vero intra discum, et dicet ; 

Corpus s a n c t u m et sanguis p r e t i o s u s , p u n i s , 
verus Jesu Chris t i Filii Dei nos t r i . Amen. C o r p u s et 
sanguis E m m a n u e l i s Dei n o s t r i , hoc est in rei ve-
ritate. Amen . Credo , c redo , c redo el confi teor , 
usque ad e x t r e m u m vitte s p i r i t u m , h o c esse c o r 
pus vivificum Fiiii tui unigeni t i D o m i n i Dei et sal-
vatoris nos t r i Jesu Christ i . Accept t illud ex o m n i u m 
noslriim D o m i n a , D e i p a r â , divâ et sanc ta M a r i a , 

et u n u m il lud fecit c u m d iv in i ta te suâ , s iue c o n -
fusione , c o m m i s t i o n e a u t a l t e ra t ione . Confessus 
est confess ionem h o n a m c o r a m Pon t îo Pi lato , e t 
tradidit s e ip sum p r o nob i s s u p e r l i gnum c ruc i s 
sanctre, solâ ips ius v o l u n t a t e , p r o nobis o m n i b u s . 
Verè c r e d o ipsius divini tateru sepa ra t am n o n fuisse 
al> ipsius h u m a n i t a t e , n e u n i c â q u i d e m b o r â a u t 
\nc\x\ ocul i ; t radidi t i l lud p r o nob i s ad salutern , 
remi<sionem pecca to rum et v i tam njternam ei qu i 
illud perc ip ie t . Credo h o c in re i ver i ta te ita esse. 

Deinde sacerdos teget corpus sanctum veto seri-
ceo , alio obvolvet mu/tus suas, sirnititer diaconus 
mlicetn bombycino operiet; tum sacerdos caput in-
dinabit, et dicet : 

Omuis h o n o r , gloria et adora t io d e b e t u r T r i n i t a t i 
sanctic, P a t r i , Filio et Sp i r i tu i s anc to . 

file:///nc/x/
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Deinde sacerdos osculabitur altare , caputque 
inclinabit fratribus suis sacerdotibus et populo dex-
trorsuni et sinistrorsum, deteget lutus disci coram 
se y canentque ex psalmo , et dicet sacerdos secretô: 

Dignos fac, D o m i n e , nos o m n e s u t co rpus tuuin 
s anc tum perc ip iamus , et s a n g u i n e m t u u m pretio-
sum ad m u n d a t i o n e m c o r p o r n m , a n i m a r u m , spi-
r i l u u m q u c , et pecca to rum n o s t r o r u m remissioncm 
c o m p a r a n d a m . 

Tum communicabit sacerdos , corpusque et san
guinem pretiosum sacerdoti socio distribua ; tum 
ininistris et populo deinceps ; tandemque mulieribus 
ex ahuri cum disco descendais. 

Dicet diaconus: Ora te p r o o m n i b u s Christianis. 
Cela est suivi de deux ora i sons d 'act ions de g râ 

ces q u e fait le p r ê t r e , et d ' u n e longue pr iè re pour 
la b é n é d i c t i o n , après laquel le il r envoie le peuple. 

Réflexions sur cette Liturgie qu'on donne en latin. 

J ' aura i s b ien souha i t é de m e t t r e ici moins de 
lat in de su i te , et de pouvo i r d o n n e r en français 
cel le l i t u r g i e ; mais je n'ai pas osé faire u n e traduc
t ion s u r u n e au t r e t r a d u c t i o n , sans pouvo i r con
sul icr l 'or ig inal , ce qui est le mei l leur moyen de se 
rassure r s u r l 'exact i tude d ' u n e vers ion , quelque 
b o n n e et ut i le qu 'e l le soit. 11 est si r a r e de trouver 
dès pe r sonnes qu i sachent le coph te , qu ' i l vaut 
mieux se con t en t e r d u travail d 'un habi le homme 
qui avait fort é tud ié ce t te l a n g u e , e t s'en tenir à la 
vers ion lat ine qu ' i l n o u s a d o n n é e . 

Mauvaise traduction de ]\L de Saumaise contre la 
transsubstantiation. 

Le savant M. de Saumai se , qu i avait vu une li-
t u r g i e e n coph te et en a rabe , q u e M. De T h o n avait 
a p p o r t é e d u L e v a n t , et qu i avait voulu quelquefois 
faire c ro i re qu ' i l savait le c o p h t e , avai t essayé de 
t r adu i r e que lques f ragmens de cet te l i turgie , comp
tan t d'y t r o u v e r ce q u e les nova teu r s lui avaient 
inspi ré . Il s'avisa d o n c de t r adu i re u n e par t ie de 
l ' invocat ion et île l 'envoyer à M. Da i l l é , en lut écri-
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vont eu ces t e rmes : Voici (a) le sens de cette invoca
tion mot pour mot ; Confi rme en n o u s , S e i g n e u r , 
la c o m m é m o r a t i o n de ton sa in t s e r v i c e , envoie s u r 
nous la g râce de ton Sa in t -Espr i t , afin qu ' é t an t 
sanctifiés, n o u s pu iss ions conve r t i r ces ob la t ions 
viles et t e r r i ennes au corps e t au sang de no t r e 
Sauveur , ou de no t re salut . . . . Vous voyez que cette 
'invocation ne s'y /ait pas pour faire descendre la 
grâce du Saint-Esprit sur le pain ei sur le vin, et 

' y attacher son opération de telle sorte que changeant 
les substances , la présence du corps et du sang y 
soit telle , qu'elle demeure en corps et en sang à 
tout ce qui le recevra. 

Attestation du patriarche des Cophtes. 

On voit p lu tô t q u e M. de Saumaise a fort mal 
en tendu cet end ro i t - l à , (b) et q u ' a u lieu de t r adu i r e 
afin quil change, il a t r a d u i t afin que nous puis
sions convertir. M, Henaudo t a é té obligé de faire 
voir son p e u d ' in te l l igence en ces mat ières , q u e l 
que savan t qu'il pû t ê t r e d 'a i l leurs . E t vé r i t ab lement 
les Coph tes on t été t o u t é t o n n é s de ce q u e les P ro
testons disaient d 'eux. M. de N o i n t e l , a m b a s s a d e u r 
de France à la Por te , avai t fait exposer p r e s q u e 
dans t o u t l 'Orient les s e n t i m e n s q u e les n o v a t e u r s 
leur a t t r i b u a i e n t , p r i n c i p a l e m e n t s u r l 'Euchar is t ie ; 
et c'est ce qu i por ta le pa t r i a r che des Cophtes à 
donner son a t tes ta t ion q u i a é té insérée au t ro is ième 
tome de la Pe rpé tu i t é de la foi (c) en ces t e rmes : 
« Moi , le pauvre Mat th ieu , se rv i t eur de Jésus-
» Christ p a r la grâce de Dieu i n c o m p r é h e n s i b l e , 
» q u o i q u e je ne m é r i t e pas ce n o m , pa t r i a r che de 

fa) Epist. 32. 
(h) L'auteur qui a attaqué M. Renaudot au tome IX du Journal 

littéraire , et aux tomes X et XI de Y Europe savante, convient 
de la faute de M. de Saumaise. Je souscris sans peine y dit-il, à ce 
que M. Renaudot remarque sur le passage de la liturgie cophte 
de saint Grégoire, rapporté en arabe , et mal traduit par M. 
de Saumaise, Ce savant homme s'est trompé: c'est là ma censure , 
puisque M. Henaudot ta veut avoir. Europ. sav. 1719. T. XI , p-
43. 

(C) P. 7 G 6 . 
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» la g r a n d e ville d 'Alexandr ie 7 des p rov inces cFE-
» g y p t e , d 'Eth iopie , de N u b i e , d 'Afrique et de 
» Nicée ; j ' é c r i s ceci à t on te s les p e r s o n n e s remplies 
» de c h a r i t é , qui v e r r o n t cet écr i t et le l i ron t . Nous 
» avons su q u e les h é r é t i q u e s de F r a n c e a t t aquen t 
» o p i n i â t r e m e n t et p a r t i c u l i è r e m e n t le g rand sa-
» c r e m e n t du corps de Jésus-Chris t q u i est la sainte 
» Euchar i s t i e , et eu n i e n t la v é r i t é , d i san t q u e 
» Jésus-Christ ne s'y t r o u v e po in t r é e l l e m e n t , mais 
» s e u l e m e n t en figure. Ils d isent aussi de nous q u e 
» nous ne c royons pas ce s a c r e m e n t , eVst-à-dire , 
» q u e n o u s ne c royons pas le c h a n g e m e n t de la 
» subs t ance du pain et d u vin a la subs tance du 
» corps et du sang de Jésus-Chr is t n i sa présence 
» vé r i t ab le dans l 'Euchar is t ie s u r l 'autel après la 
» conséc ra t ion . Ils d isent encore q u e la sainte FU
JI) char is t ie n 'est pas le vér i t ab le corps de Jé.Mis-
» Chr i s t d a n s l e p a i n qu i est appe lé le corps de Jésus-
» Chr is t à cause de la ver tu du Saint-Espri t qui s'y 
» t r ouve . Et ifs d isent q u e l 'Eucharis t ie qu i est ap -
» pelée le co rps de Jésus-Chris t nVst pas son corps 
» m ê m e qu i est dans le c i e l , et ils disent q u e Jésus-
» Chris t es t seu lement d a n s le ciel rée l lement il 
» non s u r la t e r r e , et q u e ce q u e n o u s voyons n'est 
» pas le vér i table corps de Jésus-Chr is t mais seu-
» lement d u pain . I ls d isent aussi de nous q u e nous 
» n ' a d o r o n s poin t le co rps de Jésus-Chris t dans 
» l 'Euchar i s t i e , d ' u n c n l t e qu i soi t pa r t i cu l i è rement 
» p r o p r e à Dieu. Ils d isent aussi q u e les pécheurs 
» qui reçoivent l 'Euchar is t ie ne reçoivent poin t le 
» co rps de Jésus-Christ . N o u s d e m a n d o n s à D i e u , 
» p o u r eux , pa rdon de ces choses q u e nous avons 
» e n t e n d u e s , et nous l e u r consei l lons de n e tenir 
» poin t s u r nous des d i scours si i m p o r t u n s , qu i ne 
» sont (pie mensonges et sot t ises , où il n'y a point 
» de v é r i t é , et qu ' i l s ne r ega rden t point un pet i t 
» fétu dans nos y e u x , ayau t une grosse p o u t r e dans 
» les leurs* 

» C'est p o u r q u o i afin d 'ô te r t ou t e so r te de dou te 
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» q u ' o n p o u r r a i t avoir d a n s le c œ u r , nous l eu r 
» déc l a rons à p résen t n o t r e c r o y a n c e , e t n o u s leur 
» d i s o n s , d e v a n t tous les h o m m e s , q u e les Cophtes 
» Jacobi tes reçoivent e t c ro i en t f e r m e m e n t cet te 
» foi v é r i t a b l e , q u e le c o r p s de Jésus-Chris t m ê m e 
» qu i est m o n t é a u x c i e u x , q u i est assis en h a u t 
» à la d r o i t e du P è r e , q u e ce m ê m e corps réel le-
» m e n t en p e r s o n n e e t en sa p r o p r e s u b s t a n c e , es t 
» d a n s la sa in te Euchar i s t ie (où) il est invisible à 
» cause d e la p résence de son p r o p r e corps su r le 
» sa in t au te l . Nous l ' adorons d ' un cu l te qu i est par-
» t i c u l i è r e m e n t p r o p r e à D i e u , n o u s c royons dans 
» ce p o i n t par t i cu l ie r tou t ce q u e c ro ien t les Lat ins 
» avec lesque ls nous s o m m e s d 'accord sur c e l a , 
» q u o i q u e divisés en d ' au t r e s choses . E t ces h é r é -
» t iques n o u s imposen t u n e c a l o m n i e , q u a n d ils 
» d isent q u ' a p r è s la consécra t ion n o u s ne l ' adorons 
» p o i n t , e t nous ne nous p r o s t e r n o n s po in t devan t 
» lui . 

» Nous c royons e t n o u s d i sons q u e les méci inns 
» aussi b i e n q u e les b o n s , reço ivent le co rps de 
» Jésus -Chr i s t d a n s l e u r b o u c h e , les p r e m i e r s à l eu r 
» p e r t e , e t les au t res p o u r l eu r sa lu t . 

» Nous d i sons e t n o u s c r o y o n s q u e le pain et le 
» vin son t changés v é r i t a b l e m e n t en la subs t ance 
» d u co rps de Jésus-Chr is t e t en la subs t ance de 
» son sang p r é c i e u x : de s o r t e q u ' a p r è s la consécra-
» t ion la subs t ance du pa in e t la subs t ance d u vin 
» ne d e m e u r e n t p lus . » 

C o n f e s s i o n d e f o i a v a n t l a c o m m u n i o n . — M o n u m e n t a c o p t i c a e t c . 

Après u n e telle a t t e s t a t i o n , q u ' a - t - o n p u penser 
de la ha rd iesse avec laquel le o n osai t p a r l e r d u 
sen t iment des Cophtes e t du sens de leurs l i turgies 
sans les e n t e n d r e ? C o m m e n t d o u t e r de l eu r c royance 
sur la p résence r é e l l e , q u a n d o n lit la confession 
de foi qu ' i l s font i m m é d i a t e m e n t avant la c o m m u 
nion. On v ien t de la voir dans la l i turgie p r é c é d e n t e : 
voyons-la enco re d a n s u n e a u t r e l i tu rg ie cop the 
de sa in t Bas i le , écr i te o u copiée a u mois Mechir l'an 
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des M a r t y r s , [c 'es t -à-di re , l 'an de Dioc té t ien] ioo4, 
ce qu i r ev ien t au mois de février de Tan 1 2 8 8 d e 
n o i r e è r e , et pa r conséquen t l ong - t emps avant q u e 
les secta i res du X V I e . siècle eus sen t r enouve lé 
l 'hérésie des Bérengar iens . Le Père B o n j o u r , s a v a n t 
augus t in , qu i s'était app l iqué j u s q u ' à sa m o r t à 
l ' intel l igence de la l angue c o p h t e , et qu i fit impri 
m e r à Borne des m o n u m e n s ecclésiast iques d 'Egypte 
l 'an 1 6 9 9 , a d o n n é c e t t e confession de foi en c o p h t e , 
en a rabe et en la t in , en ces t e r m e s : 

Corpus sanctum et sanguis pretiosus Jesu Christi 
filii Dei nostri. Amen. 

Sanctum , pretiosum corpus et sanguis vents Jesu 
Christi filii Dei nostri, yjmen. 

Corpus et sanguis Emrnanuelis Dei nostri, hoc 
est in veritate» Amen. 

Credo, credo 7 credo et confileor usque ad Judi-
tum extremuni, quod hœc est euro vivifica , quam 
unigenilus filiustuus Dominus nos ter et Deusnoster, 
et salvalomosterJ. C. assumpsit ex domina omnium 
nostrurn , sam.tâ Dei génitrice, diva Maria. 

J^ecit eam unum cum divinitate sud sine commiv-
tione9 et sine confusione, et sine mutâtione. 

Confessus confesbionem bonam eoram Pontio Pi-
lato tradidit eam pro nobis saper ligniun sanctum 
crucis, propridvoluntate sud pro nobis omnibus. 

Credo quod ejus divinitas non dimisit ejus huma-
nitatem uno momento et ictu oculi. 

Datur pro nobis in salutem , et remissionem pec~ 
catorurn nostrorum, et vitam œternarn lus qui acci-
pient ex eâ. Hœc est in veritate. Amen. 

Les miss ionnai res j ésu i tes qu i on t é té depu i s ce 
temps-là au grand C a i r e y s'ils on t appr i s le c o p h t e , 
ainsi qu ' i l s paraissent le faire e n t e n d r e , au ra i en t 
du nous d o n n e r une vers ion française de la l i tu rg ie 
des Cophtes . Plus ieurs Pères de F rance leur ava i ru t 
r e c o m m a n d é i n s t ammen t d 'exposer les usages des 
Cophtes s u r la l i turgie . E t voici seu lement ce qu<* 
le P è r e D u Bernât en a écr i t d a n s la re la t ion d 'E-
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gypte insé rée a u second t o m e d e s Missions d u Le 
vant , (a) Q u e l q u e succ in t e t superficiel q u e soi t ce 
qu' i l en r a p p o r t e , il mér i t e d ' ê t re mis ici p o u r mar 
quer ce qu ' i l y a de confo rme à c o q u e nous avons vu 
dans W a n s l e b , dans la l i tu rg ie e t dans l 'a t testat ion 
du p a t r i a r c h e . 

Fragment de lu liturgie Cophte traduit en français au grand Caire. 

Q u a n t à la consécra t ion d u Corban o u de l 'Eu
charis t ie , elle se p r o n o n c e en ces t e rmes p o u r le 
pain : « Et il nous u luissé ce grand sacrement ado-
» rable , et il a voulu être livré à la mort pour le 
» salut du monde. Il prit du pain en ses mains pu-
» res , saintes, sans tâche, bienheureuses et vivi-
» fiantes: et il leva les yeux au ciel vers vous, Dieu 
» son Père tout-puissant : et il rendit grâces. En 
» cet e n d r o i t le peup le d i t : Amen. L e p r ê t r e re-
» p rend : Et il le bénit. E t le p e u p l e r é p è l e : Amen. 
» Le p r ê t r e r e p r e n d : Et il le consacra. Et le peuple 
» di t e n c o r e : Amen. L e p r ê t r e c o n t i n u e : EL il le 
» rompit et le donna à ses saints disciples et apC-
» très qui étaient purs, disant : Prenez , mangez-
» en tous ; ceci est mon corps qui sera rompu pour 
» vous et pour plusieurs , et qui sera donné pour 
» la rémission des péchés. Faites ceci en mémoire 
»de moi. E t le peup le r é p o n d : Amen. 

» Le p r ê t r e passe à la conséc ra t ion d u calice : Et 
» il prit de même ce calice après avoir soupe , et il 
» le mêla de vin et d'eau, et il rendit grâces. A ces 
» d e r n i è r e s paroles le peup le dit : Amen. Le p r ê t r e 
» a joute : Et il le bénit. Le peup le redi t : Amen. Le 
» p r ê t r e a joute : Et il le consacra. L e peup le di t 
» e n c o r e : Amen. Le p r ê t r e p o u r s u i t : Et il en goûta 
» et le don/ut aussi à ses saints disciples et apôtres 
» qui étaient pars, disant: Prenez, buvez-en tous; 
» ceci est mon sang du nouveau Testament qui sera 
» répandu pour vous et pour plusieurs et qui sera 
» donné pour la rémission des péchés. Faites ceci 
-\ en mémoire de moi. Et le peup le r é p o n d : Amen. 

(a; Mëm. des missions de la C de J, T. 2. v. 61. 
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Question du Père Du Bernât aux Cophtes. 

*> Q u ' o n d e m a n d e aux p r ê t r e s c o p h t e s , s ' i ls es* 
» t i m e n t c e t t e l o n g u e f o r m u l e e s s e n t i e l l e à la c o n ~ 
» s é c r a t i o n ? I ls n e s a v e n t q u e r é p o n d r e , s i t i o n 
» q u ' e l l e e s t d a n s l e u r s m i s s e l s . I l s n e d i s t i n g u e n t 
» p o i n t c e q u i e s t e s s e n t i e l , e t c e q u i n e T e s t p a s : 
» c e q u i e s t d e p r é c e p t e d i v i n , e t c e q u i e s t s e u l e -
» m e n t d e p r é c e p t e e c c l é s i a s t i q u e . Il s e r a i t é g a l e -
» m e n t i n u t i l e d e l e u r d e m a n d e r s'il f a u t , p o u r 
» r e n d r e la c o n s é c r a t i o n p a r f a i t e , a t t e n d r e l ' i n v o -
» c a t i o n d u S a i n t - E s p r i t , c o m m e l e s o u t i e n n e n t Ca-
» b a s i l a s , M a r c d ' E p h è s e , e t d ' a u t r e s G r e c s s c h i s -
» m a t i q u e s ? C e s s o r t e s d e q u e s t i o n s , c o m m e j e l'ai 
» d é j à r e m a r q u é , s o n t h o r s d e l e u r p o r t é e : l e u r 
» s c i e n c e s e t e r m i n e à l i r e l e m i s s e l , e t t o u t a u 
» p l u s à l ' e n t e n d r e . 

» J e n e v o u s a r r ê t e r a i p a s , m o n r é v é r e n d P è r e 
» s u r la c o n f o r m i t é d e c r o y a n c e e n t r e n o u s e t les 
» C o p h t e s t o u c h a n t la p r é s e n c e r é e l l e d u c o r p s e t 
» d u s a n g d e J é s u s - C h r i s t d a n s l ' E u c h a r i s t i e , e t t o u -
» c h a n t la t r a n s s u b s t a n t i a t i o n . I l s c o n v i e n n e n t a u s s i 
» a v e c n o u s d e l ' a d o r a t i o n d u e à c e t a d o r a b l e s a -
» c r e m e n t , e t l e P è r e W a n s l e b , D o m i n i c a i n , a e u 
» r a i s o n d e l ' a s s u r e r : m a i s i l s la r e n d e n t e n u n 
» t e m p s d i f f é r e n t ; c ' e s t i m m é d i a t e m e n t a v a n t la 
» c o m m u n i o n , e t a p r è s q u e l e p r ê t r e a d i v i s é l ' h o s -
» t ic . A l o r s l e d i a c r e a v e r t i t l e s a s s i s t a n s à h a u t e 
» v o i x : Courbez vos té/es devant le Seigneur; e t l e 
» p r ê t r e s e t o u r n a n t v e r s e u x a v e c l ' h o s t i e s u r la 
» p a t è n e , l ' é l è v e e n d i s a n t : Voici le pain des Saints. 
» l e s a s s i s t a n s s e c o u r b e n t p r o f o n d é m e n t e t ré-
» p o n d e n t : Soit béni relui qui vient au nom du 
» Seigneur. C'est p a r d e s i n c l i n a t i o n s e t d e s p r o s -
» t e n t a t i o n s q u e l e s O r i e n t a u x m a r q u e n t l e u r a d o -
» r a t i o n ; c a r i ls n ' o n t p a s c o m m e n o u s l ' u s a g e d e 
» fa ire d e s g é n u f l e x i o n s e t d e s e m e t t r e à g e n o u x . » 

L e P è r e D u B e r n â t a u r a i t v o u l u q u e l e s C o p h t e s 
l u i e u s s e n t d i t s' i ls m e t t e n t l ' e s s e n t i e l d e la c o n s é 
c r a t i o n d a n s l e s p a r o l e s d e J é s u s - C h r i s t p l u t ô t q u e 
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dans l ' i nvoca t ion , qu ' i l n 'a pas j u g é à p r o p o s d e 
r appor t e r e t de t r adu i r e . M a i s o n ne do i t pas as t re in
dre les O r i e n t a u x ni tous ceux q u i ne savent pas le 
langage des écoles à des asse r t ions scolas t iques 
sur la ma t i è r e e t la forme des s a c r e m e n s , de la 
manière q u e nous faisons depu i s 5oo ans . Le si lence 
des Coph te s su r ce po in t fut p e u t - ê t r e u n effet de 
p rudence a u t a n t q u e d ' i gnorance . Ils s aven t q u e 
selon l e u r missel il faut p r o n o n c e r les pa ro les de 
Jésus-Chris t e t la p r i è re de l 'Église q u ' o n appel le la 
pr ière de l ' i nvoca t ion , e t q u e q u a n d cela es t f a i t , 
[e c h a n g e m e n t d u pain e t d u vin au corps et au 
sang de Jésus-Christ est o p é r é , c 'est tou t ce q u ' o n 
a l ieu d ' a t t e n d r e d 'eux et d e t o u s ceux q u e n o u s 
ne p o u v o n s pas assujél ir à nos préc is ions phi loso-
ph iques - théo log iques . 

Les Cophtes ne croyent la consécration faite qu'après l'invocation. 
Ce q u e les Cophtes ne d i r e n t pas o u v e r t e m e n t au 

Père D u B e r n â t , leurs missels le d i s en t : c'est ce q u i 
fait pa r l e r le Père W a n s l e b en ces t e r m e s : « Cet te 
» église n e t ien t pas ces pa ro les hoc est corpus > et 
» hic est calix sanguinis mei, etc. ( a ) p o u r la forme 
» de la conséc ra t ion , ma i s s i m p l e m e n t p o u r des 
» paro les r éc i t a t ives , e t ils la r en f e rmen t dans ces 
» t e rmes : Et Jac hune panent corpus tuum sanc~ 
» tum, etc. Et hune calicem sanguinem tuum ve
to nerabilem. Cela p a r a î t , i ° . Pa rce q u e tandis qu ' i l s 
» n ' o n t pas enco re p rofé ré ces paroles , ils appe l -
» l en t les espèces pain e t vin , e t n o n pas corps e t 
» s a n g , c o m m e ils font ap r è s ces m ê m e s paroles ; 
» e t q u ' a p r è s q u e l eu rs p r ê t r e s o n t proféré en 
» c o p h t e celles q u i signifient hoc est corpus meum 
» et hic est calix sanguinis mei , qu i dans l 'église 
» r o m a i n e son t la forme de la consécra t ion , a lors 
» n i la r u b r i q u e d u r i tuel d 'Amba G a b r i e l , n i celle 
» d u l ivre de leurs messes n ' appe l l en t pas encore 
» les espèces corps e t s a n g , mais s imp lemen t pain 

(a) Chap. Vll.paq. 131. 
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» et vin c o m m e auparavant ; d'où il est clair qu'ils 
» ne t iennent pas que le pain et le vin so ien t encore 
» changés au corps et au sang de Jésus-Christ et 
» pa r c o n s é q u e n t ce n'est pas l e u r c royance qu'ils 
» soient e n c o r e consacrés . 

» 2 ° . Cela paraî t enco re pa r les paroles expresses 
» d e c e r i tuel qu i dit i m m é d i a t e m e n t après les pa-
» rôles de la consécrat ion selon l ' ins t i tu t ion de leur 
» ég l i se , e t d o n t le sens est c o n t e n u en ces t e r m e s : 
» Et fac hune panem corpus tuum, et hune calicem 
» sanguinern tuum venerabilem : le pa in devient le 
» corps , e t le vin le s ang de Jésus-Chris t . C'est 
» aussi a lors s eu lemen t (pic ce r i tue l appel le les es-
» pèces c o r p s e t s a n g , de m ê m e q u e font encore 
» les r u b r i q u e s de leurs messes. W n 

Voilà ce q u e le Pè re W a n s l e b dit des Cophtes . 
Nous pa r lons si souven t de lui , qu ' i l para î t à pro
pos de faire conna î t r e ce qu ' i l é ta i t . 

Qui était Wansleb , et combien ït était versé dans les usages des 
Cophtes* 

Jean-Michel W a n s l e b é ta i t d 'Erford. Il avait ap
p r i s la l a n g u e é th iop ienne sous M. Ludo l f , -et il 
lu t envoyé dans le Levant p a r le d u c de Saxe avec 
o rd re de passer en Abissinie , s'il étai t p o s s i b l e , et 
de ramasse r t o u t ce qu' i l p o u r r a i t t rouver de l i tur
gies. Ce p r i n c e a p p a r e m m e n t exci té pa r M. Ludol f , 
c r u t q u ' o n t rouvera i t dans ces l i turgies de q u o i fa
vor iser le Lu thé ran i sme , W a n s l e b se mi t en devoir 

(a) Ce que dit Wansleb se voit de même dans Fauteur de la science 
ecclésiastique, et dans le rituel de Gabriel, patriarche d'Alexandrie, 
dont M. Henaudot rapporte l'autorité en ces termes: Sacerdos, 
dictis /lis rerbis, et liuuu panem , très cruces super oblalam in 
eodem rerbo formabit f antequam dixerit, efliciat corpus ipsum 
sanctum ; quir. ehm pronuntiarit, perficitur et efjicititr corpus 
Christi, illud ipsum quod accepit ex Maria Vlrgine, etc. clini
que dixerit, et hune calicem, signal ter sigtiocrucis, antequam 
dicat, sanguinein pretiosum novi tesrameiiti tu i ; qux vùm pro-
nunfiaveril, vinum proposition sit sanguis Christi: super li-
gnum vrucis e/jttsus , etc Et deinde sacerdoli non licet rvl 
un a m bent'dietionem lormare, neque ad principem aut quem-
quam atium in dignifateconatitutum respicere: ad Christum enim 
qui co?*a?n eo immofatus est, imverium pertinet ; et ad eum pre-
ces dirigendx sunt. Liturg. Orient T. t . p . 244. 
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de s ' acqu i t t e r de sa commiss ion , e t s'en acqu i t t a 
en par t i e : il n'alla pas en Abissinie , mais il vit 
beaucoup de l i turgies. Il en acheta q u e l q u e s - u n e s , 
et en les l i s an t , et les e x a m i n a n t , il c o n n u t ses er
r e u r s , il se conve r t i t , et p r i t Thabit de saint D o m i 
n ique à R o m e dans l 'église de la Minerve . D e là il 
v in ten F r a n c e . M. B o s q u e t , é v é q u e de Mon tpe l l i e r , 
en par la à M. C o l b e r t , et le lui p résen ta c o m m e un 
homme qu i avait une g r a n d e connaissance des lan
gues o r ien ta les . Ce minis t re , q u i ne chercha i t q u e 
des h o m m e s capables de seconder ses g rands et vas
tes des se ins , fut ravi de t rouver Wans l eb . Il le ren
voya aussi tôt dans le Levant avec o rd re de péné t r e r 
en Abiss in ie , et d 'acheter tous les manusc r i t s o r i en 
taux qu' i l t rouvera i t . W a n s l e b fit une ample mois
son , e t envoya p lus de c inq cen t s manusc r i t s à la 
b ib l i o thèque du r o i , mais il n'y eu t pas moyen de 
passer en E t h i o p i e ; il revint en France en 1 6 7 6 , et 
il y est m o r t peu (Tannées ap rè s . 

il avait fait impr imer à L o n d r e s en \66\ la l i tu r 
gie de D i o s c o r e , pa t r i a r che d 'Alexandr ie . 

Il d o n n a en 1 6 7 1 , avant q u e de par t i r p o u r sou 
second v o y a g e , un projet ou un état des ouvrages 
qu'il voulai t faire impr imer en tangue é t h i o p i e n n e , 
et de plus u n e relat ion de l 'état p résen t de l'Abissi-
n i e , en l angue i ta l ienne . 

Il d o n n a , à son r e t o u r , u n e nouvel le relat ion en 
forme de j ou rna l d 'un voyage fait en Egypte en 
1 6 7 2 et ( 6 7 3 , et ensu i te l 'h is toire de l'église d'A
lexandrie en 1 6 7 7 . 

On a encore à Paris q u e l q u e s cahiers manusc r i t s 
con tenan t u n cata logue des manusc r i t s abissins 
qu'il a vus ou achetés ou copiés dans ses voyages , 
et un é ta t p résen t de l 'Abissinie , mais imparfai t . 
Cependan t tou t ce qu' i l nous a appr is de l'église 
des Coph tes nous sert b e a u c o u p p o u r conna î t re celle 
des E t h i o p i e n s , d o n t il est t emps de par ler en par
ticulier. 
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Confession de la présence réelle. 

J ' o u b l i a i s q u e l e P è r e D u B e r n â t , v e r s l a fin d e 
s a r e l a t i o n , / ? . 98. r a p p o r t e e n f r a n ç a i s la c o n f e s s i o n 
d e fo i q u e f o n t l e s C o p h t e s a v a n t q u e d e c o m m u 
n i e r : Je crois , je crois, je crois et je confesse jus
qu'au dernier soupir, que c'est ici le corps vivifiant, 
que votre Fils unique notre Seigneur et notre Dieu, 
notre Sauveur Jésus Christ a pris de notre Dame la 
mère de Dieu, pure et immaculée sainte Marie, e t 
l e r e s t e d e la c o n f e s s i o n t e l l e q u ' e l l e a é t é d o n n é e 
e n t r o i s l a n g u e s p a r l e P è r e B o n j o u r . M 

(a) Sitp. p. 440. 



HUITIEME DISSERTATION. 

Sur le Christianisme et les Liturgies 
des Ethiopiens. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

Diverses nations d'Ethiopiens. Conversion des Ethio
piens nommés Abusins et Axumites ^ et leur dé
pendance du Patriarche d*Alexandrie. 

Notion et distinction des Ethiopiens. 

Otf a d o n n é a n c i e n n e m e n t le n o m d 'Eth iopiens et 
d ' Indiens à tan t de p e u p l e s , qu ' i l faut tâcher de ne 
pas les confondre c o m m e o n t fait p lus ieurs a u t e u r s , 
en p a r l a n t de la prédica t ion des Apôt res et des peu
ples qu ' i l s conve r t i r en t à la foi. Tous ceux qu i 
étaient au-delà de l 'Egyp te , d ' u n côté ou de l 'autre 
de la Mer R o u g e , on t été n o m m é s indif féremment 
Eth iopiens ou I n d i e n s , parce q u ' o n était p e r s u a d é 
qu'ils t i r a i en t leur or ig ine de ceux qu i hab i t a i en t 
le long d u fleuve Indus, o u qu i é ta ient e n t r e ce 
fleuve Indus et le Gange. On n 'en dou ta i t po in t au 
temps d 'Eusèbe , qu i , dans sa c h r o n i q u e , (a) l'an 
d 'Abraham L\o% (b) , selon l 'édit ion de Scal iger , o u 
l'an 3gG , selon l 'édit ion de Pon tac , (qui aver t i t 
dans ses notes q u e les exempla i res var ient s u r l 'an
née) , n o u s d i t : JEthiopes ab Indoflumine consur-
géniesjuxta Mgyplumconsederunt. Voi làdes E th io 
piens venus d'Asie et rés idant en Afrique. L e s E l h i o -

(a) Amstelad. 1658. p . 72. (b) Avant J. C. 1C15. 
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piens q u i s o n t en-deçà de la Mer B o u g e et au-dessus 
de l ' E g y p t e , son t les E th iop iens d ' A f r i q u e , e t ceux 
d 'au-de là de la Mer R o u g e dans l 'Arabie heu reuse , 
qu i o n t é té appelés Sabéens o u I l o m é r i t e s , sont 
les E th iop iens d'Asie. 

Les Nubiens convertis les premiers. — La religion chrétienne éteinte 
en Nubie, faute de pasteurs. 

Les Eth iopiens d 'Afrique d o n t nous devons par
ler i c i , son t dis t ingués e n t r e eux pa r divers noms 
p a r t i c u l i e r s , aussi bien q u e ceux d'Asie, (.eux d'A
fr ique les p lus p rès de l 'Egypte , s o n t les Nubiens 
qui o n t été conver t is les p r e m i e r s ; car peu après 
l 'Ascension de Jésus-Chris t le d iacre Ph i l ippe bap
tisa en Judée l ' eunuque de la re ine Caudace , qui 
r égna i t s u r le pays voisin de l 'Egyp te , c o m m e plu
s ieurs au tor i t és des h i s tor iens le d é m o n t r e n t ; et 
ce t te na t ion reçut ensui te la foi p a r le minis tè re de 
saint Mat th ieu , ainsi q u e n o u s i ' appreuons d'Ori-
gène d a n s le t roisième livre de ses commenta i res 
s u r la Genèse . Le passage est r a p p o r t é au second 
chap i t re du t ro is ième l ivre de l 'Histoire ecclésiasti
que, d ' E u s c b c , selon la vers ion d e i l u f f i n : Thomas t 

sicut nobis traditwn est, sortitus est Parthos9 Mat-
thœus sEthiopiam, liartholomceus ludiam ; ce qui 
selon l u i , (par e r r e u r de g é o g r a p h i e ) , doi t s 'enten
d r e de l 'Arabie heu reuse . V é r i t a b l e m e n t , ces mots 
fllalthanis JEihiopiam et Iktrtholomœus Indiam ^ 
ne se t r o u v e n t pas dans les éd i t ions g recques d 'Eu-
sèbe : mais o u l r e q u e l ' exempla i re d o n t s'est servi 
Il u ff in , étai t i n c o m p a r a b l e m e n t p lus anc ien que 
tous ceux qu i sont venus j u s q u ' à n o u s , on peu t 
r a i sonnab l emen t suppose r q u e s'il a a jouté ces 
m o t s , il les a t rouvés dans Or igène m ê m e , d o n t il 
avait p lus lu les ouvrages q u ' a u c u n a u t r e de son 
t emps . On apprend de ces m ê m e s a u t e u r s q u e les 
aut res Ethiopiens p lus é lo ignés de l 'Egypte et plus 
près de la source du Nil , n ' o n t reçu la foi qu ' au 
temps de Constant in , c o m m e n o u s Talions voir . 
On ne doit donc e n t e n d r e ici pa r sEthiopium « que 
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ia pe t i te E th iop ie qu i est la N u b i e , où la re l igion 
s'est conservée j u s q u e s vers l 'an i 5 o o . 

François Alvarez , (a) qu i a d e m e u r é en Abiss inie , 
depuis l'an iSno j u sques en i 5 a 6 , dit qu ' i l y avait 
encore en Nub ie cent c i n q u a n t e égl ises , a u t a n t que 
de forteresses dans lesquel les les églises étaient 
bâties ; q u e ces pauvres N u b i e n s subjugués pa r les 
M a h o m é t a n s , n 'avaient p r e s q u e plus de rel igion , 
faute de p a s t e u r s ; mais q u e sans ê t re ni c h r é t i e n s , 
ni m a u r e s , ni ju i f s , ils vivaient dans le dés i r d 'ê t re 
chré t i ens ; qu ' i ls e n v o y è r e n t p o u r ce s u j e t , six dé
putés au roi d ' E t h i o p i e , p o u r lui d e m a n d e r des 
prêtres et des rel igieux qui les ins t ru i s i s sen t ; ce 
que le roi re fusa , à c a u s e , disait-i l , qu ' i l avait en
voyé d e m a n d e r son pa t r i a r che à A l e x a n d r i e , qu i 
est suje t te aux M a u r e s ; de sor te q u e tout ce pays 
de Nub ie , des t i tué de p r ê t r e s , est devenu Maho-
niélan. 

Haute Ethiopie ou Abissinie et Axumites. 

Au-dessus de l a .Nubie es t la hau te E th iop ie , ap 
pelée Abiss in ie , q u ' o n a aussi n o m m é e le r o y a u m e 
des Axumi tes , à cause de la ville d 'Axume , qu i 
était autrefois la cap i t a l e , r u i n é e par les M a h o m é 
tans ; mais où ils o n t laissé des restes d ' une belle 
et g rande église qui étai t la ca thédra le , e t o ù le 
m o n a r q u e d'Abissinie q u ' o n appel le N e g u s , c'est-
à-dire , roi , doi t ê t re c o u r o n n é . 

Ces Abissins ou A x u m i t e s , son t fort d is t ingues 
des au t r e s E th iop iens d 'Afrique. Ils sont bien faits , 
ils on t Jes trai ts du visage c o m m u n é m e n t assez ré 
guliers , les yeux v i f s , g r ands et bien f e n d u s ; la 
cou leur p lu tô t b r u n e et o l ivât re q u e noi re , et les 
cheveux longs qu ' i ls a c c o m m o d e n t en mil le man iè 
res différentes. Les femmes de qual i té y son t assez 
b l a n c h e s , au lieu q u e les au t res Ethiopiens on t le 
nez gros et o u v e r t , et les lèvres fort épaisses , le 
teint t r è s - n o i r , et les cheveux c répus c o m m e de 
la laine. Cet te différence des Abissins d'avec leurs 

(a) Description de C Ethiopie, chap. 31 et 137. 
2 . 29 
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v o i s i n s , d o n n e lieu de c ro i r e ce q u ' o n t d i t p lus ieurs 
h i s to r i ens , qu ' i ls son t v e n u s des Sabéens o u Ho-
m é r i t e s , c 'es t -à-d i re , de l 'Arabie h e u r e u s e . Le tra
j e t de l 'un à l ' a u t r e , n 'es t ni l ong ni diffici le, c'est 
ce qu i p e u t faire au to r i se r la t rad i t ion qu ' i l s ont 
d 'avoir eu la re ine de Saba p o u r souvera ine . Ce 
r o y a u m e d'Abissinie n 'est pas tout-à-fait si é tendu 
qu ' i l l 'était autrefois ; il s 'é tendai t depuis le sept ième 
degré j u s q u ' a u d i x - s e p t i è m e , et c o m p r e n a i t trente-
six r o y a u m e s ou p r o v i n c e s : mais le roi a pe rdu une 
g rande par t i e de ses pays depu i s la révol te des Cal-
les q u i c o m m e n ç a vers l 'an i 537 0 1 1 , 5 4 a . 

Il r en fe rme p o u r t a n t tou jours dans son enceinte 
les sources d u N i l , e t confine à la mer r o u g e par 
le r o y a u m e de T i g r é , o ù es t Axum , qu i était au
trefois la c a p i t a l e , e t qu i n 'es t é lo ignée de la mer 
r o u g e q u e de c inq ou six j o u r n é e s . 

Conversion desAbissins, nommés Indiens et Axumites. —Frnmen-
tius est fait évêque et envoyé en Ethiopie par saint Athanase. 
L a re l ig ion chré t i enne q u i n 'avai t é t é , comme 

n o u s avons d i t , q u e j u s q u ' e n N u b i e ou pe t i t e Ethio
pie , v in t enf in , au temps d u g r a n d C o n s t a n t i n , en 
Abiss in ie , q u e des anciens appe l l en t Inde , et même 
Inde u l t é r i e u r e . Ruffin , W qu i s ' énonce a in s i , dé
clare q u e la foi n'y avait pas é té p rèchée avant ce 
temps- là , quam velut longé remotam* nullus apos-
toh'ca*prœdicationis vorner impresserat ; mais quVIle 
y fut é tab l ie sous Cons tant in de ce l te man iè re . Me-
rop ius Tyr ien , p h i l o s o p h e , qua l i t é qu i n 'excluai t 
pas celle de négoc ian t , e n t r e p r i t le voyage et mena 
avec lui deux jeunes enfans de ses pa rens qu ' i l ins
t r u i s a i t , l 'un n o m m é F r u m e n t i u s , et le p lus j eune 
E d e s i u s , d e qu i Ruffin a p p r i t ce t te h is to i re . Leur 
vaisseau fut a t t aqué pa r les b a r b a r e s qu i tuè ren t 
le ph i losophe et tous ceux q u i é ta ient avec l u i , à 
la réserve des j eunes h o m m e s q u ' o n t rouva sous un 
a r b r e é tud i an t et p r é p a r a n t l e u r s leçons. Les bar
ba res en e u r e n t pit ié et les m e n è r e n t à l eu r roi . Il 

fa) Ru/, lib. t . [.V.] c. 0. 
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fît Etlesius son é c h a n s o n , e t F r u m e n t i u s son p r i n 
cipal sec ré ta i re p o u r les f inances ; le roi les h o n o r a 
et les a ima. U m o u r u t laissant le r o y a u m e à sa femme 
avec u n fils e n c o r e enfan t , e t accorda à ces deux 
jeunes h o m m e s la l iber té de faire ce qu ' i l s v o u 
draient . La re ine les pr ia de pa r t age r avec elle le 
soin d u r o y a u m e ; et F r u m e n t i u s en ayant le g o u 
v e r n e m e n t , Dieu lui inspira de che rche r et de réu
nir les C h r é t i e n s qu i pouva ien t y ê t re venus p o u r 
t raf iquer . Il les assembla p o u r cet e f fe t , et leur 
donna les p laces e t t o u t ce q u i é ta i t nécessai re p o u r 
faire l eu r s pr iè res en c o m m u n , e t y j e te r ainsi les 
fondemens du Chr is t ian isme. Le j e u n e roi étan t venu 
en âge de r é g n e r , Edes ius et F r u m e n t i u s o b t i n r e n t , 
après b e a u c o u p d ' ins tances , la permiss ion de re
voir l eu r pays . Edesius alla d ro i t à Tyr p o u r revoir 
ses p a r e n s , e t F r u m e n t i u s pr i t le chemin d'Alexan
drie p o u r exposer à l ' évêque ce q u i venai t de se 
passer en E th iop ie t ouchan t le Chr is t ianisme. Buffin 
dit q u e sa in t Athanase venai t d ' ê t re mis s u r le siège 
de cel te é g l i s e , et l'on sait qu ' i l fut élu l'an 3a6. 
F r u m e n t i u s l ' exhor te à envoye r u n évéque p o u r 
p rés ider à ce g rand n o m b r e de Chré t iens cpii a u g 
menta i t tous les j o u r s . Saint Athanase pesan t m û 
remen t t o u t ce q u e lui di t F r u m e n t i u s , le créa lui-
même é v é q u e de ce pays-là , vers l'an 3a8 ou 29 ; 
F r u m e n t i u s y r e tou rna et y conver t i t un n o m b r e 
infini de b a r b a r e s , de so r te q u e le Chr is t ianisme fut 
établi d a n s cet te na t ion vers l 'an 3 3 o , ce q u i s'ac
corde avec les anc iens m a n u s c r i t s de l'église d'A-
xumc , q u i o n t é té vus p a r Alphonse Mendez e t 
E m m a n u e l Almeyda , jésu i tes , d o n t les ex t ra i t s o n t 
été insé rés (a) par le Père Bal thazar T e l l e z , dans 
son /Ethiopia alla. 

Les Ethiopiens résistent aux sollicitations de l'empereur Constan
t e s , et se préservent de TArianisme. 

Jamais peuples ne conse rvè ren t la pu re t é de la foi 
avec p lus de ferveur e t de cou rage . Ils pers i s tè rent 

(a) Lib. 1. cap. 2Q el 30. 
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v ive m en t clans la doc t r ine de l e u r sa in t évêque 
F r u m e n t i u s , b i en pe r suadés q u e la d o c t r i n e qu'i l 
l e u r p r ê c h a i t é tai t la seule vér i t ab le . N o u s en avons 
u n e p r e u v e b ien claire d a n s la c o n d u i t e qu ' i l s tin
r en t à l 'égard de l ' empereu r C o n s t a n c e , g r a n d pro
t ec t eu r de l 'Arianisme. Cet e m p e r e u r écr ivi t et en
voya des ambassadeurs aux pr inces d 'E th iop i e , pour 
les obl iger d ' a r rê te r l ' évèque F r u m e n t i u s , et de 
l ' envoyer en Egypte à l ' évèque George , q u e les 
Ariens avaient mis à la place de sa in t Athanase , qui 
avait o r d o n n é F r u m e n t i u s . Sa in t Athanase nous a 
conse rvé cet te le t t re dans son a p o l o g i e , à cet em
p e r e u r , qu ' i l écrivi t l 'an 356 au p r i n t e m p s ; car il 
pa ra i t q u e la p remiè re pa r t i e a é té écr i te avant Pâ
ques , et la seconde après Pâques . Des savans on t mon
t r é (pie Phi los torge W avait faussement voulu faire 
c ro i re q u e l 'Arianisme fit q u e l q u e s p r o g r è s parmi 
les Axumi tes . M. Godef ro i , d a n s ses Commenta i res 
s u r le code Théodosien , a u tome IV , s u r la se
conde loi de Legatis, a for t b i en r e m a r q u é que 
Ph i los to rge avait feint des choses très-fausses pour 
h o n o r e r les A r i e n s , et qu ' i l se con t red i t . Addo Phi-
lostorgiwn sibi vix in omnibus constare vider!. Il 
est faux q u e les Abissins o u Axumi te s a ien t obéi 
aux o r d r e s , o u se soient r e n d u s au désir de Cons
tance . Ils h o n o r e n t au c o n t r a i r e tou jours , comme 
u n g rand s a i n t , l eur a p ô t r e F r u m e n t i u s , (qu' i ls 
appe l len t Fremonat . ) L 'Ar ian isme n ' en t r a jamais 
dans ce pays là , et la foi s'y conserva p u r e sans 
schisme et sans hérés ie , j u s q u e s après le Concile de 
C a l c é d o i n e , qu ' i l s su iv i ren t la doc t r ine de D i o s c o r e , 
q u o i q u e déposé pa r ce Conci le . 
Ils n'ont eu et n'ont encore qu'un seul évêque, envoyé d'Alexandrie. 

L ' a t t a c h e m e n t e t la reconnaissance qu ' i ls on t eus 
p o u r l e u r saint é v ê q u e F r u m e n t i u s et p o u r saint 
A t h a n a s e , qu i le leur avait d o n n é , les o n t por tés à 
n ' avo i r jamais d ' au t re é v ê q u e q u e d u choix et de 

(a) Lib. 3 , sect. G. 
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la main de l ' évêque d 'Alexandr ie , e t de se c o n t e n t e r 
d'un seul é v é q u e , de m ê m e qu ' i l s n 'avaient eu q u e 
saint F r u m e n t i u s ; en sor te q u ' a p r è s la m o r t de cet 
é v é q u e , o u en cas de d é p o s i t i o n , il faut qu ' i l s s'a
dressen t au pa t r ia rche coph te qu i en élit un , le 
c o n s a c r e , et le leur envoie. On p o u r r a i t véritable
m e n t r a p p o r t e r q u e l q u e t émo ignage qu ' i l y a en au
trefois d u r a n t q u e l q u e peu de t emps sept évèques 
en A b i s s i n i e ; mais cela n 'a p o i n t eu de su i te . O n 
voit d a n s À b u l f a r a g e , a u X I I I e . s ièc le , qu' i l n'y avait 
a lors q u ' u n é v é q u e non p lus qu ' à p résen t . Le pa
t r i a rche d 'Alexandr ie n 'en a pas vou lu o r d o n n e r 
p l u s i e u r s , ni p e r m e t t r e q u e l ' évêque d 'Eth iopie en 
c o n s a c r â t , et les Abissins se son t soumis à cet te loi . 

Métropolitain et patriarche sans suffragans. 

Ce seul é v é q u e , q u o i q u e sans suf f ragans , a é té 
n o m m é mé t ropo l i t a in par h o n n e u r . L ' anc ienne n o 
tice des sièges d 'a rchevêques et de mét ropo l i t a ins sou
mis au pa t r i a r che d 'Alexandr ie , q u e Bévérégius (a) a 
d o n n é e en a rabe et en la t in , le m e t a u c i n q u i è m e rang . 
Quinta metropolitanus Habassice, et omnium ditio-
num ejus. Et on lui a m ê m e d o n n é le n o m de pa
t r i a rche ou de cathohcos, q u i es t la m ê m e chose. 
La col lec t ion a r ab ique des canons de Nicée lui 
d o n n e ce l i t r e , et m a r q u e m ê m e le r a n g d i s t ingué 
s'il se t rouva i t dans un conci le . Il n e sera pas i n u 
tile de r e m a r q u e r de quel le man iè re cela est expli
q u é d a n s le canon a r a b i q u e , selon la t r a d u c t i o n 
q u e T u r r i e n a fait i m p r i m e r , et selon celle q u ' A b r a 
h a m E c h e l l e n s i s , m a r o n i t e , n o u s a d o n n é e . Selon 
celle de T u r r i e n , on lit cap . 3( i : (b) Ut non possint 
vEthiopes creare nec eligere patriarcham , quin po-
tius eorum prœlatus sub potestate ejus sit qui tenet 
sedem Alexandriœ : sit tamen apud eos loco pa-
triarchœ > et appelletur Catholicus ; non tamen jus 
habeat constituendi archiepiscopos, ut habet pa-
triarcha ; siquidern non habet patriarchœ honorem 

(:>; Pandect. Can. Tom. il. p. 143. Jj) louct. 2. il p. 302. 
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et potestatem. Quod si accident ut Concilium in 
Grœcia habeaiar, fueritque prœsens hic pradatus 
ASthiopum, habeat septimum locum postprcelaturn 
Seleuciœ ; et quando facta fueril ei potesias consti-
tuendi archiepiscopos in provincia sua , non licebit 
illi constituere aliquem ex illis ; et quicunque non 
paruerit, synodus eutn excornmunicat. 

Les Ethiopiens admettent les canons arabiques de Kicée. 

Il est év iden t q u e le m a n u s c r i t a r a b e q u e les au
teurs de ce t te t raduc t ion o n t s u i v i , é t a i tdé fec tueux , 
ou q u e l eur t raduc t ion n ' é t a i t pas b o n n e ; car l'in
tent ion des Egypt iens u'a j amai s é té de faire croire 
q u e les E th iop iens p o u r r a i e n t avo i r j ama i s plusieurs 
é v è q u e s , mais q u e le mé t ropo l i t a in d 'Ethiopie , 
q u e l q u e h o n n e u r qu ' i l m é r i t â t , n ' au ra i t r a n g qu'a
p rè s celui de Séleucie qu i avait sous lui p lus ieurs 
é v è q u e s , o u qui avait d ro i t d 'en consac re r p lus ieurs . 
C'est ce q u ' A b r a h a m Echel lensis fait b ien en tendre 
dans la vers ion de ce canon qu i est selon lui le 
q u a r a n t e - d e u x i è m e , et o ù on lit : W Ne patriarcham 
sibi constituant JEthiopes ex suis doctoribus, neque 
proprid electione, quia patriarcha ipsoruni est cons* 
titutus sub Alexandrini potestate, cujus est ipsis 
ordinare et prœficete Catholicum qui inferior pa
triarcha est. Oui prœfato in pairiarchœ constiiuio 
nomine Catholici, non licebit metropolitunos cons
tituere, sicut i constituant patriarchœ ; etenim honor 
nominis patriarchatus illi defertur tantummodo ,* 
non vero potesias. Porro siucciderit ut congregelur 
synodus in terra Bomœorum , [h) et adfuerii iste, 
sedeat loco octauo post Dominum Seleucice quai est 
Almodajen, nempe Babylonia Hume* quoniam hti 
facta est potesias conslituendi episcopos sua* pro* 
vincice , prohibitumque fait ne ullus eorum ipsum 
constituât. Quicunque autem huic sanctioni contra-
dixerit, patres synodi eum excomtuunicant. 

(a) Conc. T. //. p. 328. 
(b) Par Homéens ou Romains on entend les Grecs , à cause que 

Constantinople a été nommée la nouvelle Home. 
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Cette vers ion expr ime b e a u c o u p mieux l ' in ten
tion des Cophtes et des au t r e s peup le s qu i pa r l en t 
la langue a r a b e , et qui on t c o m p o s é ou adop té cette 
c o l l e c t i o n a r a b i q u e . Les Grecs ne la conna i ssen t 
p o i n t , ou du moins ils ne la c i tent p o i n t , et on se 
t r o m p e r a i t f o r t si on s ' imaginai t qu 'e l le est du temps 
d u Concile de Nicée. On ne connaissa i t pas alors le 
nom d e pa t r i a r che ; elle est c e r t a i n e m e n t pos té r i eu re 
de p lus ieurs siècles. 

Le patriarche nommé simplement Abbuna dans les Diptyques. 

Dans les D ip tyques des l i tu rg ies E th iop i ennes 
on n 'appel le pa t r i a rche q u e celui d 'Alexandr ie , et 
le mé t ropo l i t a i n d 'Ethiopie est s i m p l e m e n t appe lé 
Abbuna , n o t r e P è r e : Dicit diaconus pro bealisùmo 
et sanctissimo patriarcha abba N. et Abbuna rêve-
rendissitno metropolitâ nostro abba N. Mais q u e l 
q u e peu de fondement qu ' i l y ait eu d ' a t t r i bue r ces 
canons au Concile de N i c é e , ce t te collection a rab i 
que t ient lieu de loi depu i s l ong - t emps pa rmi les 
Jacobites e t les Melchites , les Nes tor iens , les Ar 
méniens , les Syriens et a u t r e s ; e t cela nous a p p r e n d 
ce qui s 'observe exac t emen t à l 'égard des E t h i o 
p i e n s , q u e le pa t r i a rche c o p h t e d 'Alexandr ie l e u r 
envoie un é v ê q u e , q u e n o n - s e u l e m e n t il l ' app rouve 
et le consac re , mais cpi'il le chois i t l u i -même , e t 
q u ' i l ne chois i t pas un E t h i o p i e n , loin d 'accorder 
à la na t i on de se choisir eux -mêmes un évêque . Les 
Abissins eux-mêmes conse rven t cet te collect ion des 
canons avec tant de v é n é r a t i o n , qu ' i ls c ro i ra ien t 
faire un c r i m e , s ' i l s con t r evena i en t à ce qu 'e l le 
p resc r i t ; et c'est ce qu i les obl ige de se s o u m e t t r e 
abso lumen t à la loi qu 'e l le leur i m p o s e , q u e l q u e 
dure qu 'e l le paraisse. 

Les Ethiopiens suivent l'erreur des Cophtes jacobites. 

Cette g r a n d e dépendance de l'église d 'Alexandr ie 
les a e m p ê c h é s de former des sectes ou des schismes 
parmi eux ; mais aussi elle les a engagés à suivre 
Terreur des pat r iarches coph tes jacobi tes . Il y a a p -
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pa rence qu ' i l s la su iv i ren t au t e m p s m ê m e de Dios
c o r e , ou depuis le successeur q u e les héré t iques lui 
d o n n è r e n t ; et quand ils ne l ' au ra ien t pas suivie s i tôt , 
il aura i t é t é difficile qu ' i ls s'en fussent exemptés au 
c o m m e n c e m e n t du VII e . s i èc l e , parce q u e les Ma
homé tans qui s u b j u g u è r e n t si vite l 'Egyp te , favo
r i sè ren t les J acob i t e s , et q u e d u r a n t qua t re -v ing ts 
ans les Ca tho l iques n ' e u r e n t p o i n t de patr iarche 
d 'Alexandrie . Les E th iop iens furent ainsi détermi
nés à ê t re en relat ion avec les Cophtes jacobites , 
et à se laisser facilement p e r s u a d e r q u e les disciples 
de Dioscore ne rejetaient le Conci le de Calcédoine, 
et ne sou t ena i en t l 'unité de n a t u r e en Jésus-Christ 
quo p o u r suivre exac temen t la doc t r ine de saint 
Cyrille d 'Alexandr ie , qu i é ta i t pa rmi eux en si 
g r a n d e vénéra t ion . 

Obligation de suivre la liturgie des Cophtes. 

De cet a t t a chemen t et de ce t te g r a n d e dépen
dance des E t h i o p i e n s , il en résu l te qu ' i l s n 'on t pu 
m a n q u e r de conserver et de su ivre exac tement la 
l i turgie de l'église coph te d 'Alexandr ie , puisqu'i ls 
n ' o n t p o i n t d 'au t re évêque q u e celui q u e le patriar
che leur envo i e , q u e cet évêque est tou jours coph te , 
et qu'il n e s'aviserait pas de cé lébre r u n e liturgie 
chfïérenle de celle de son église. 11 nous suffirait 
donc i c i , p o u r no t re dessein , de r envoye r à la li
turg ie des Cophtes q u e nous avons r a p p o r t é e , pour 
avoir celle des Ethiopiens , sans pa r le r ici davantage 
de ces peuples . Cependan t c o m m e ils on t conservé 
dans leurs livres un plus g rand n o m b r e de liturgies 
q u e celles qui sont en usage pa rmi les C o p h t e s , et 
q u e d 'ai l leurs les cou tumes et les usages servent à 
faire conna î t r e la c royance et la religion du pays , 
il ne sera pas inuti le d 'en par le r avec q u e l q u e détail. 
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Des coutumes des Abissins et de leurs liturgies. 

IL s 'est déb i t é t an t d ' exagéra t ions e t t an l de fables 
touchant l 'Ethiopie ou l 'Abiss in ie , qu ' i l est i m p o r 
tant de conna î t r e les a u t e u r s qu i p e u v e n t n o u s in 
former avec connaissance et avec s incé r i l éde s m œ u r s 
et des usages de cet te na t i on . 

L'origine et les auteurs des mémoires exacts touchant l'Ethiopie. 

Vers la fin du X V e . siècle , des Por tuga i s , sous 
le roi de Por tugal Jean I L , a l lè ren t en E t h i o p i e , 
et dès le c o m m e n c e m e n t d u X V I e . siècle , il y e u t 
de f réquen tes re la t ions e n t r e les Abissins et les Por
tugais, c o m m e o n le voit pa r l e s l e t t r e s q u ' o n t d o n n é e s 
Alvarez (a) et Damien G o e z , (b) et s u r t o u t par celle 
de la r e ine H é l è n e , g r a n d ' m è r e d u roi D a v i d , em
pereur des E th iop iens , éc r i t e l'an i5or) au roi 
Emmanue l le Grand . Ce roi envoya en Ethiopie u n e 
célèbre ambassade , d o n t F ranço i s Alvarez , p i è t r e 
Po r tuga i s , fut le chapela in . Il d e m e u r a six ans en 
E th iop ie , e t il doit ê t re r ega rdé c o m m e le p r e m i e r 
qui ait fait conna î t r e avec s incé r i t é , dans la d e s 
cr ipt ion de son voyage , les m œ u r s e t la c royance 
des E th iop iens . On convien t qu ' i l y a peu de fautes 
dans sa n a r r a t i o n , et ces fautes s o n t corr igées par 
des m é m o i r e s pos té r ieurs . P lu s i eu r s miss ionnai res 
Jésuites et au t r e s ne différèrent pas d 'al ler en E th io 
p ie , et le Père Nicolas G o d i g n o , J é s u i t e , a d o n n é 
l 'histoire de ce qui s'y est passé j u s q u ' e n 1567. (c) 

Au siècle s u i v a n t , p lus ieurs a u t r e s Jésui tes y a l 
l è ren t , et la p lupar t mirent pa r écr i t ce qu ' i l s avaient 
observé , tels q u e E m m a n u e l Ahneyda , Alphonse 

(a) Uist. dEthiopie, (b) De moribus AZthiopmn. 
(c) De .ibassinoriun rébus deque SEthiopixpatriarchis Joanne 

Sonio, Uarreto et Andréa Oviedo. Uajd. 1015. 
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M e n d c z , P i e r r e Pa ï s , J e r o n y m o L o b o , e t c . dont le 
Père Halthazar Tel lez a fait un p réc i s dans l 'histoire 
qu ' i l a composée en Por tugais , i n t i t u l é e : Hisloria 
gérai de Eikiopia a alfa ou Preste-Joam, imprimée 
a C o ï m b r e en 1GG0. M. de T h e v e n o t r e c o n n u t que 
n o u s n 'avions r ien de bien ce r t a in avan t cet ou
v r a g e : c ' e s t p o u r q u o i il en d o n n a q u e l q u e s extraits 
en f rançais , dans son recueil des voyages . (a) Nul ne 
s e s t si io r t a p p l i q u é à la conna i s sance de l'histoire 
e t de la l angue d 'E th iop ie q u e M. Ludolf . Outre 
t ou t ce q u ' o n p e u t t i re r des l ivres p r é c é d e n s , il eut 
aup rès de lui u n Àbissin , n o m m é Grégo i re , que 
le d u c de Saxe avait é té bien aise de v o i r ; et il p a r 

vin t à n o u s d o n n e r u n e h is to i re d 'E th iop ie injotio 
en 1G81 , et un c o m m e n t a i r e en p lus gros volume 
s u r sa p r o p r e h is to i re eu 1691. D e p u i s ce temps-là, 
M. Char les-Jacques P o n c e l , médec in f r ança i s , ht 
u n voyage en E t h i o p i e en 1698, ïGrjcjct 1700, dont 
la re la t ion a é té i m p r i m é e l b ) en 1704. Eniin , M. 
l ' abbé Le G r a n d , ayan t r e couv ré en Portugal des 
m é m o i r e s en t i e r s d u Père J e r o n y m o L o b o , les a 
t r adu i t s du por tuga i s en français ; et peu content 
d e ce q u e M. Ludolf a écr i t s u r les r éponses q u ' i l a 
fait faire à un m a r c h a n d a r m é n i e n , et à l 'abbé Gré
g o i r e , il y a j o i n t p lus ieurs d i s se r t a t ions ; ce qui 
compose un ouv rage qu i mér i t e ra i t b ien d e t t e im
p r i m é , et qu ' i l m'a fait la g r â c e d e me c o m m u n i q u e r . 
Avec ces s e c o u r s on ne peu t p lus i g n o r e r les prin
c ipaux usages des E th iop iens , mais n o u s ne devons 
par le r i c i q u e de ceux q u i r e g a r d e n t la re l igion, et 
p r i n c i p a l e m e n t les sa ints Mystères . 

Coutumes et religion des Abissins exposées par le Père Lobo. 

Le Père Lobo , qu i ne pouva i t pas approuver 
foutes les p r a t i q u e s d 'Abiss in ie , e t qu i étai t choqué 
d e la m a n i è r e d o n t les miss ionna i res y avaient été 
t rai tés , dépe in t les Abissins avec des cou leu r s qui 

( H ) Relation des dîners voyages curieux, À Paris , 10%. 
b) Dans le quatrième recueil des lettres édifiantes et rvrlense* 

écrites d*.s vihsvms, etc. 
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cer ta inement ne son t pas flatteuses, et il ne laisse 
pourtant pas de leur r end re j u s t i c e s u r plusieurs 
points qu i p e u v e n t l eu r faire d o n n e r des louanges. 
Voici ce qu ' i l en dit . 

« S'il y a une g r a n d e différence e n t r e les Abissins 
» et nous t o u c h a n t le g o u v e r n e m e n t civil , les 
» m œ u r s et les c o u t u m e s , il y en a u n e bien plus 
» grande dans les mat iè res de la foi. L e u r ignorance , 
» leur sépara t ion de l 'église c a t h o l i q u e , leur par-
f tialilé p o u r Eu t y chès , leur c o m m e r c e avec les 
» Juifs , les Gent i l s et les M a h o m é t a n s , t o u t cela 
» ensemble y a i n t r o d u i t tant d ' e r r e u r s , qu 'on peut 
» dire qu ' i l s n ' on t q u e le nom de ch ré t i ens , el que 
» leur rel igion n'est q u ' u n mélange de diverses oh-
» servat ious j u d a ï q u e s e t t nahomé tanes , dont ils 
» ont déf iguré ce qu ' i l s on t re tenu d u Chris t ianisme. 
» Ils o n t n é a n m o i n s conservé la c royance de nos 
» premiers mys tè res . Ils c é l èb ren t avec beaucoup 
» de piété la passion de no t re Se igneu r ; ils révèrent 
n la croix ; ils o n t u n e g rande dévo t ion à la Vierge, 
» aux Ançes et aux Sa in t s : ils c h ô m e n t leurs fêtes 
» et sanctifient le d imanche fort e x a c t e m e n t ; tous 
» les mois ils font c o m m é m o r a t i o n de l 'Assomption 
» de la Vierge , et ils sont pe r suadés qu ' i l n'y a 
» qu 'eux qu i conna i s sen t les g r a n d e u r s de la mère 
» de Dieu , et q u i lui r e n d e n t le cu l te qui lui est 
» dû. C o m m e ils son t d i s t r ibués pa r t r i b u s , ainsi 

tpie Tétaient aut refois les H é b r e u x , il y a des tri
bus en t iè res p a r m i eux qui ne j u r e r a i e n t pas le 
nom de la sa in te V i e r g e , q u a n d il l eur en devrait 
coûter tou t leur bien , et m ê m e la vie. Ils crai-

» gnent aussi de j u r e r par saint George . Chaque 
» semaine ils font u n e fête des Anges e t des Apô-
» très ; ils f r équen ten t fort les églises , assistent sou-
» vent à la messe avec une g r a n d e dévot ion , et ai-
» ment à e n t e n d r e la parole de Dieu . Ils c o m m u -
» nient s o u v e n t , mais ils ne se confessent pas tou-
» les les fois qu ' i ls c o m m u n i e n t . On p e u t di re q u e 

leur char i té envers les pauvres va j u s q u ' à l 'excès, 



46o DISS. V I M . ART. I L 

» pu i squ ' e l l e c o n t r i b u e b e a u c o u p à e n t r e t e n i r ce 
» g r a n d n o m b r e de gueux et de fa inéaus don t on 
» est t r ès - incommodé dans t o u t e l 'Abiss in ie , et que 
» ces gueux y sont si insolens , q u e si on ne leur 
» d o n n e pas tou t ce q u ' i l s d e m a n d e n t , ils refusent 
» h a r d i m e n t ce q u ' o ù leur o f f r e ; ce qu i m a fait 
» d i re assez souven t q u e les p a u v r e s en ce p a y s - l à 

» sont p lu tô t le sujet de la pa t i ence q u e l'objet de 
» la char i t é des fidèles. Si les Abiss ins n 'ont pas 
» b e a u c o u p d ' images en bosses , ils en on t plusieurs 
» de p la te p e i n t u r e ; et p e u t - ê t r e q u e le cul te qu ' i l s 
» leur r e n d e n t est un peu t r o p g r a n d . » 

Leurs jeûnes. — Eglises et monastères. — L'écriture sainte en lan
gue éthiopienne. — Musique. 

« Ils j e û n e n t aussi s évè remen t q u e l'on jeûnait 
» dans la p r imi t ive égl i se ; ils n e m a n g e n t en carême 
» q u ' u n e fois pa r j o u r , et e n c o r e ap rè s le soleil 
j) c o u c h é ; dans les au t r e s j o u r s , c o m m e le mercredi 
a et le v e n d r e d i , ils se m e t t e n t à table à trois heu-
» r e s ; et p o u r savoir que l le h e u r e il e s t , ils mesu-
» r e n t l eu r o m b r e ; si elle a sep t pied , ils croient 
» qu ' i l est t emps de manger . L e u r s j e û n e s sont d'au-
» tant p l u s rudes q u e le lait e t le b e u r r e leur sont 
» d é f e n d u s ; qu ' on ne leur p e r m e t j a m a i s , pou r 
» q u e l q u e ra ison q u e ce soit , de mange r de la 
» v i a n d e ; et c o m m e ils n 'on t p o i n t de po i s son , ils ne 
)* vivent p e n d a n t tou t le ca rême q u e de racines et de 
» l égumes . Ils ne boivent poin t les j o u r s de jeûne 
» hors l eurs r e p a s ; ils son t si s c r u p u l e u x , que tes 
>; p r ê t r e s , de p e u r de r o m p r e le j e û n e en consom-
» m a n t les e spèces , ne disent la messe q u e le soir. 
» II est vrai qu ' i l s ne se c ro ien t pas obligés à j eûner 
i» qu ' i l s n 'a ien t des eufaus mar iés ou prêts à l e ire. 
» Avec cela il y en a peu qui ne soient dans l'ohli-
» gat ion de j e û n e r avant l'âge de vingt-cinq ans , 
>» parce q u e les garçons se m a r i e n t o rd ina i rement 
» à dix ans , et les filles enco re p lu tô t . On ne peut 
» avoir p lus de peu r de l ' excommunica t ion qu'en 
» ont les Abiss ins ; ce qui d o n n e tant de pouvoir 
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» aux p r ê t r e s e l a u x r e l ig i eux , q u e souven t i l s a h u -
» sent de la re l igion du p e u p l e , e t e x c o m m u n i e n t 
» p o u r la m o i n d r e bagatel le q u i les in téresse . L'A-
» bissinie es t le pays d u m o n d e o ù il y a le plus d'ec-
» c lés ias t iques , le p lus d'églises e l l e p lus de m o n a s -
» lères. On ne p e u t c h a n t e r dans u n e église ou dans 
» un m o n a s t è r e , q u e Ton ne soit e n t e n d u dans u n 
» a u t r e , e t t rès -souvent dans p lus ieu r s , lis chan t en t 
» les p s a u m e s de D a v i d ; ils les o n t t o u s Ircs-fidèle-
» men t t r a d u i t s e n l e u r l a n g u e , aussi bien q u e les au-
» très l ivres de l 'Ecr i ture sain le, à l 'except ion de ceux 
» des Machabées qu ' i l s c ro ien t n é a n m o i n s canoni -
» ques . C h a q u e monas t è re a deux é g l i s e s , l 'une 
» p o u r les h o m m e s , e t l 'autre p o u r les femmes ; 
» je ne sais d 'où ils o n t pr is ce t te c o u t u m e : dans 
» celle des h o m m e s on chan te en c h œ u r , e t t o n -
» j o u r s d e b o u t , sans j amais se m e t t r e à genoux : 
» c'est p o u r q u o i ils on t diverses commod i t é s pou r 
» s ' appuyer e t p o u r se sou ten i r . L e u r s i n s t rumens 
» de m u s i q u e cons is ten t en de pe t i t s t a m b o u r s qu ' i ls 
» o n t p e n d u s au col et qu ' i l s b a t t e n t avec les deux 
» mains . Les p r inc ipaux e t les p lus graves ccclésias-
» t iques p o r t e n t ces i n s t r u m e n s . Ils o n t aussi des 
» b o u r d o n s d o n t ils f rappent c o n t r e t e r r e avec un 
» m o u v e m e n t de t o u t le corps ; ils c o m m e n c e n t 
n l eu r m u s i q u e en f rappant du pied et j o u a n t dou-
» cernent de ces i n s t r u m e n s ; pu i ss ' échauf fan t peu-
» à-peu ils q u i t t e n t leurs i n s t r u m e n s et se me t t en t 
» à ba t t r e des ma ins , à sau te r , à d a n s e r , à élever 
» leurs voix de t o u t e leur fo rce ; à la fin ils ne gar-
» den t p lus dans leur chant ni p a u s e ni m e s u r e ; le 
» b r u i t et le t i n t amar r e dev i ennen t si g r a n d s , q u e 
» c'est p l u t ô t une c o h u e , q u ' u n chan t ou une cé-
» r émon ie ecclésiast ique. Ils d isent q u e David leur 
» o r d o n n e de cé lébre r ainsi les louanges de Dieu , 
» et c i t en t s u r cela le verset d u p s a u m e : omnes 
» génies plauditc manibus , jubilate Deo, etc. » 

<f C'est ainsi qu ' i l s abusen t de l 'Ecr i ture sainte 
j» p o u r au to r i se r des p r a t i ques b e a u c o u p p lus mau-



46a DISS. Vl l f . ART. I I . 

» vaises q u e celles q u e je v i ens de r a p p o r t e r . I ls 
» sont si p r é v e n u s et si en t ê t é s , qu ' i l s croient qu'il 
» n'y a q u ' e u x qui soient v é r i t a b l e m e n t chré t iens , 
» ils nous fuient c o m m e des h é r é t i q u e s ou comme 
» des Maures . 

» Je les aï vus s ' é tonner é t r a n g e m e n t lorsqu' i ls 
» nous en t enda i en t par le r de la sa in te Vierge avec 
» le respect qu i lui est du . Ils c roya ien t nous don-
» ncr de g randes l o u a n g e s , q u a n d ils nous disaient 
» qu'il fallait q u e nous ne fussions pas si b a r b a r e s , 
» pu i sque nous connaiss ions la m è r e de Dieu. On 
» juge a i sément qu ' avec de telles p r éven t ions iLs 
» n 'ont pus b e a u c o u p de d ispos i t ions a se réun i r 
» avec l 'église c a t h o l i q u e , ni à r e n o n c e r a leurs er-
» reurs . Les Abissins on t des s e n t i m e n s part icul iers 
» su r le S a i n t - E s p r i t , su r le Fils de Dieu , sur le 
» Purga to i r e , s u r la c réa t ion des âmes , sur que l -
» q u e s - u n s de nos mystères ; et l ' ignorance où les 
» peuples son t p l o n g é s , a u g m e n t e leur opin iâ t re té . 
» Ils r é i t è r en t ie bap t ême tous les a n s , ils ont la 
» c i rconcis ion , ils observen t le j o u r du Sabba t , ils 
» ne m a n g e n t poin t de v iandes défendues par la 
» loi ; les femmes sont obl igées de se pur i f ier , les 
» frères é p o u s e n t les femmes de l eu rs f rè res ; enfin 
j) ils conse rven t b e a u c o u p de cé rémon ies des Juifs. 
» Quo iqu ' i l s sachen t les paro les avec lesquelles 3é-
» sus-Christ nous a o r d o n n é d ' admin i s t r e r le sacre-
» m e n t du b a p t ê m e , ils ne font a u c u n sc rupu le de 
» les changer et d'en m e t t r e d ' au t res à la p lace , de 
» sor te q u ' o n a t rès-grande ra ison de d o u t e r de la 
» validité de l eu r bap tême , et de d i re qu ' i ls ne sont 
» pas vér i tab lement chré t i ens . » 

Sur ces dern iè res paroles du Père J é r ô m e L o b o , 
on voit faci lement combien les miss ionna i res ont 
été por tés à bapt iser les Abissins , c o m m e s'ils ne 
l'avaient pns é t é , et à i n t rodu i r e pa rmi eux la ma
nière de cé lébrer la messe c o m m e les L a t i n s , et tous 
les usages de l'église r o m a i n e . 
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Commencement de réunion avec Rome» 
L*s g r ands services q u e les Po r tuga i s avaient ren

dus aux Abissins con t r e les M a h o m é t a n s , avaient 
infiniment servi p o u r faire r e c e v o i r avec docilité à 
un g rand n o m b r e d 'Eth iopiens b e a u c o u p de pra t i 
ques r o m a i n e s , et Ton avait c ru qu ' i l s voula ient 
abso lument s 'unir à l'église de R o m e , en dépendre 
et en recevoir leur mé t ropo l i t a in . On avait vu avec 
joie en Italie à Boulogne en 1 5 3 3 l 'ambassade au 
Tape Clément V I I . , et les le t t res du roi David (a) qui 
se n o m m e e m p e r e u r de la h a u t e et g r a n d e Eth io
pie , et de p lus ieurs au t res r o y a u m e s , et qui d o n 
nait au Pape b e a u c o u p de m a r q u e s de respect et 
de soumiss ion . Les Papes ne dif férèrent pas (ren
voyé!* des évèques et un m é t r o p o l i t a i n , avec le t i
tre de pa t r i a rche d ' E t h i o p i e , e t des miss ionnai res 
jésuites q u i se firent un g r a n d crédi t à la cour . 
Offices divins célébrés el enseignés à la romaine.—Abrogés on 1(332. 

Au t emps d u Père J é rôme L o b o , don t nous ve
nons de voir la r e l a t i on , Alphonse Mendez , aussi 
j é su i t e , q u e le Pape avait fait pa t r i a rche d 'E th iop ie , 
envoya au Père V i l e l e sch i , géné ra l de la Compagnie 
de J é sus , u n e relat ion (b) tle ce q u i s'était passé en 
iGug , où l'on voit des mill iers d 'Abissins q u e les 
miss ionnaires bapt i sa ien t de tous c ô t é s , et les cé
rémonies de la m e s s e , et des a u t r e s offices divins 
enseignés à la roma ine . 

Le roi et p lus ieurs se igneurs de la cour s 'étaient 
diffamés à ab roge r in sens ib l emen t le r i t d'Alexan-
drie , ou d u moins à faire r e t o u c h e r les l i turgies 
par le pa t r i a r che Mendez et les au t r e s missionnai
res lat ins. Les p r ê t r e s , les m o i n e s , et u n e infinité 
d 'autres pe r sonnes ne cessaient d 'en m u r m u r e r ; e t 
il fallut enfin q u e le roi cédât aux plaintes p u b l i 
q u e s , et qu ' i l laissât publ ie r à son de t r o m p e W le 
a/jjuin i 6 3 a , qu'il étai t permis généra lement à t ou t 

(a) / la fin de P histoire d* Al rare*. 
(b) Imprimée à la l'téche en 1032. 
(c; Tellcz. p. 4d-t. Ludolf. L 3. c. 12. et comment, pag. 532. 
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le c lergé d'Abisbinie de r e p r e n d r e les anc iens usa 
g e s , et p a r t i c u l i è r e m e n t les l i t u rg ies o u les messes 
se lon l 'ancien r i t . 

Missionnaires congédiés en 1633, 

T o u t ce q u e le roi p u t faire de p l u s conso lan t 
p o u r le pa t r i a r che Mendez , ce fut de lui envoyer 
des d é p u t é s p o u r lui d i r e : N o u s avons embras sé 
cel le rel igion [ r o m a i n e ] , et nous avons fait tou t ce 
q u e nous avons pu p o u r l 'é tabl i r . (a) Nous sa
vons q u e la foi de Home ne c o n t i e n t r i en de m a u 

va i s ; mais le peup le ne la g o û t e p o i n t , il d e m a n d e 
la rel igion de ses pères . Je laisserai s u r ce poin t 
ple ine l ibe r té . C'est ainsi q u ' o n e n a usé d a n s cet 
état d e p u i s l ' e m p e r e u r Atzuaf-Saghed [Claude] à l'é
g a r d d e s Por tuga i s qu i se s o n t mar i é s en ce p a y s , 

et qu i on t vécu s a n s c o n t r a i n t e ; mais j e pe rmet t ra i 
l ' anc ienne religion à ceux q u i n e veulent pas fa ro 
m a i n e . M e n d e z se re t i ra à F r e m o n a . L ' e m p e r e u r 
m o u r u t p e u de mois après . Su l t an Saghed Basil ides 
lui succéda ; et loin de se r e n d r e aux pla intes et 
aux r e m o n t r a n c e s q u e lui fît M e n d e z , en p lus ieurs 
l e t t r e s , ce n o u v e a u roi exposa h i i - m è m e tes s u j e t s 

de pla inte de la n a t i o n , d o n t le pr inc ipa l étai t q u o 
les miss ionnai res bapt i sa ien t les Ab i s s ins , (b) comme 
s'ils ne l a v a i e n t pas é t é , et il d o n n a u n o r d r e a b 
solu au pa t r i a rche et à tous ceux de sa su i t e de sor
t i r d ' E t h i o p i e ; ce qui fut e x é c u t é en \6'5X 

Missionnaires lapidés et décapités. 

Eu m ê m e temps les Abissins r e p r i r e n t tou tes leurs 
p r a t i q u e s , ils envoyè ren t au g r a n d Caire p o u r de 
m a n d e r au pa t r ia rche des Cophtes un pa t r ia rche de 
sa m a i n , qu i vint eu Eth iopie en i635. Les Abissins 
p r i r en t u n e telle résolu t ion de n e p lus écou t e r les 
miss ionna i res , q u e des Capucins français t r ès -zé lés , 

fa) Telle*. L 5. c. 34. p. 493- Lu<L comment, p. 53 f. 
(b; Polissima autem causa oh quam nostrates vos maxime aver-

santur , fuit, quod adlmc semé! bapiïzarentur , tanquam anteà p«-
gauï cl publicauï fuissent. liespons. liegis Basil. Telles. L G. <\ 3, 
p. 51 S. et Lud. Comment, p. 53-1. 



LITURGIE DES ETHIOPIENS, OU ABISSINS. 4^5 

ayant eu le courage de passer en E t h i o p i e , on leur 
enjoignit de so r t i r du r o y a u m e , ou d 'embrasser la 
rel igion d 'Alexandr ie , c 'es t-à-dire , d 'embrasser la 
d o c t r i n e de D i o s c o r e , à qu i ils d o n n e n t le nom de 
saint , et de rejeter celle d u saint pape Léon. Ils 
furent lapidés en i G 38 p o u r avoir refusé l 'un e t 
l ' aut re . T ro i s au t res Capuc ins ne p e r d a n t pas cou
r a g e , W a l lè ren t enco re en E th iop ie . Ils écr iv i rent 
au JVegus p o u r lui d o n n e r avis de leur venue ; et 
ce roi d o n n a o r d r e qu 'on lui envoyât leurs t ê t e s , 
ce q u i fut exécu té en 1G48. 

Meilleure disposition des Abissins en 1700. 

Depu i s ce temps nous ne connaissons plus guère 
l 'Ethiopie et les d ispos i t ions des Abissins que par 
u n e re la t ion du voyage de Jacques Puneet , méde
cin f rança is , cité plus hau t . (b) Nous a p p r e n o n s par 
sa r e l a t i o n , q u e cet te au imos i l é con t r e les Lat ins 
est fort d i m i n u é e . Le Père de B r e v e d e n t , j ésu i te , 
qui se jo ign i t à lui au C a i r e , m o u r u t en Ethiopie 
avant q u e d 'ê t re arr ivé à la cou r . Les prê t res Abissins 
lui firent des funérailles h o n o r a b l e s , et le roi m a r 

qua b e a u c o u p de regre t de n 'avoi r pu conférer avec 
ce miss ionna i re . (c) Dieu p o u r r a faire naî t re que l -

(a) Telles. I. G. e.. 37. Ludolj. L 3 . c. 14. Comment, p. 5,32. 
(b) Snp.p. 45S. 
(e) Voilà tout ce qu'on savait ici*touchant l'état présent de l'E

thiopie. Mais on vient d'imprimer le quatrième tome des .Missions 
de la Compagnie de Jésus dans le Lerant, où l'on voit que quatre 
religieux allemands de Torde de saint François , envoyés en Ethio
pie par le Pape Clément X I . , y arrivèrent en 17 i4 , et qu'ils y tu
rent fort bien reçus par le roi nommé Juste , successeur de Jésus , 
surnommé Adiam-Scçhed , qui régnait en 1700, et dont on vient de 
parler; mais on y voit aussi que les moines Ethiopiens, portant la 
calomnie jusqu'à dire que ces religieux, européens étaient ennemis 
de la m ère de Dieu, que le pain qu'ils consacraient à la messe était 
fait avec de la moëlie de chien et de porc , et que ces incirconcis ne. 
^onycaient qu'a s'emparer de l'Ethiopie , animèrent le peuple con
tre les missionnaires et contre le roi même qui tomba cri paralysie 
causée , comme on crut , pur le poison. On mit sur le tronc, en sa 
place, un jeune homme de la maison royale nommé David , lequel 
îit amener les missionnaires à Gondar, capitale d\ v ,thiopie, où ils 
lurent condamnes à être lapides Je second de mars 1718, ce qui fut 
exécuté le lendemain. 
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qu'autre voie de réunir à l'Église ce peuple, dont 
les missionnaires n'ont pu s'empêcher de dire beau
coup de bien. 11 n'y aurait qu'à user d'un peu plus 
de ménagement on leur laissant leur ri! , qui se 
trouve conforme à celui des Cophtes et des autres 
Chrétiens orientaux. 

On peut voir dans les lettres d'Alphonse Mendez*, 
et dans les réponses du roi Busilides , ce qui causa 
les brouilleries et la rupture, et en même temps 
ce cpii doit être absolument condamné , et ce qui 
pourrait être toléré. 
Discernement entre ce qui ne peut être toléré et ce qui pourrait IVtre. 

i°. Les prêtres et les religieux sont surtout obs
tinés à ne confesser qu'une nature en Jésus-Christ, 
à s'en tenir à Dioscore, et à rejeter le Concile do 
Calcédoine ; c'est ce qui les tient attachés aux Co
phtes jacobites. (a) Le roi Basil ides dit qu'il leur suf
fit de reconnaître en Jésus-Christ la divinité et l'hu
manité unies sans contusion, mais tellement unies 
qu'elles ne sont plus qu'une seule et même nature : 
mais on ne peut pas se dispenser d'exiger qu'ils 
souscrivent absolument au Concile de Calcédoine. 

Le Baptême réitéré. 

a 0. Outre l'erreur qui leur est commune avec les 
Cophtes, ils en ont de particulières ; car on voit 
dans Alvarez M que le jour de l'Epiphanie, au lieu 
de se laver simplement dans un lac en l'honneur 
du baptême de Jésus-Christ,le patriarche ou un prê
tre étant avec eux dans le bain, mettait la main sur 
leurs têtes, et la plongeait trois fois dans l'eau en 
leur disant: Je (e baptise au nom du Père , et du 
Fils, et du Saint-Esprit. Peut-être se sont-ils corri
gés sur cet article; car Poncet en parle simplement 
en ces termes : « l'Epiphanie est en Ethiopie une 
» des fêtes des plus solennelles; on l'appelle Got-
» tas, (c) c'est-à-dire, le jour qu'on se lave, parce 
» qu'on se baigne en ce jour-là en mémoire du 

(a) Pespons. liegis, ntsvprà. (b) Alvarez, Hist. dCEth. fl>. 
(c) />. 338. 
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» b a p t ê m e de No t r e Se igneu r J é s u s - C h r i s t L 'e tn* 
» p e r e u r va avec t ou t e sa c o u r à R a a , q u i est u n 
» palais p r é s de G o n d a r , o ù il y a un magnif ique 
» bassin d ' eau q u i ser t à ce t te p ieuse cé rémonie , » 

La Circoncision. 
3*. Us s o n t obs l iués à obse rve r la c i rconcis ion ; 

et dès q u e les miss ionna i res e u r e n t é té c o n g é d i é s , 
on fit c i r conc i r e ceux qui ne Pavaient pas é té . D a n s 
une expos i t ion de foi q u e l e ro i Claude avait faite (a) 
en i 5 S 5 , il dit q u e la c i rconcis ion ne se p r a t i qua i t 
pas chez eux pa r religion e t en ver tu de la loi , 
mais s i m p l e m e n t c o m m e u n e a n c i e n n e c o u t u m e d u 
pays. Ferum circumcisio (b) est apud nos secundiim 
consuetudinem regiouis, sicut incisio facleiin sElhio-
pia et Nubia, et sicut perforaiio uuris apud Indos. 
Id autem quod fucimus , non {fit) ad observandas 
leges Mosaïcas 9 sed tuntùm propler morem huma-
num. Cependan t les p r ê t r e s et les rel igieux on t sou 
vent d i t à Alvarez et à d ivers miss ionna i res qu ' i l s 
voula ient ê t r e c i r c o n c i s , p u i s q u e Jésus-Chris t Pa
vai I é t é ; e t ce t te obs t ina t ion à exiger cet te cérémo
nie de ceux des Abissins q u i a u r a i e n t voulu s'en 
d ispenser , m o n t r e assez qu ' e l l e e^t cbez eux u n 
acte de re l ig ion . 

Célébration du samedi. 

4°. Us c h ô m e n t le samedi . Vér i t ab lemen t ils di
sent a p r è s le roi Claude (c) qu ' i l s ne le font pas 
c o m m e les Juifs , q u i n 'osen t ce jour - l à ni pu i se r 
de P e a u , n i faire du f eu , ni a p p r ê t e r à m a n g e r , n i 
sor t i r de l eu r s maisons , mais qu ' i l s sanct if ient ce 
j ou r - l à p a r la cé lébra t ion du C o r b a n , (d) (c 'est-à-
dire , d u sacrifice e u c h a r i s t i q u e ) , e t pa r des repas 

(a) Cette confession de foi est imprimée en éthiopien et en latin 
à la fin de la grammaire éthiopienne et dans le Commentaire histo
rique de M. Ludolf, />. 238. 

(i)) Ihid. p. 210. (c) Ibtd. p. 239. 
{<!} M. Ludolf traduit ici le mot de K O R B Â K à son ordinaire par 

relui de C È Î S E : Nos autem ita celebramns ittud, id administn-
mus in eo S. Cuenam , comme si les Orientaux avaient appris le 
nouveau langage des Luthériens et des Calvinistes. 

3 o . 
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de c h a n t é , su ivan t les c a n o n s apos to l iques , e t 
qu ' i ls le d i s t i nguen t bien d u d i m a n c h e des t iné a 
h o n o r e r la r é su r rec t ion de Jésus Chris t . Cependan t 
la p lupa r t ont dit q u e la cé lébra t ion du samedi était 
fondée s u r r E c r i t u r e , e t ils ont fait voir qu ' i l s n 'é
taient pas mieux ins t ru i t s s u r ce po in t q u e s u r le 
p récéden t , li faut en dire de m ê m e à l 'égard de la 
chair de cochon dont ils s ' abs t iennent . 11 y a là 
t rop d 'usages qu i ressentent le Juda ï sme . 

La polygamie. 

5°. L e u r police au to r i se la p o l y g a m i e , q u o i q u e 
les canons c o n n u s et reçus chez eux la c o n d a m n e n t 
sous pe ine d ' excommunica t ion . Le pa t r ia rche Men
dez écrivi t avec raison au roi IJasilides qu ' i l s ne 
pouva ien t pas user de d i spense s u r de tels p o i n t s , 
îa) ni accorde r q u e les ho m nies qu i t t a ssen t l eurs fem
mes , et les femmes leurs mar i s p o u r en p r e n d r e 
d 'aut res q u a n d il leur plairai t . Cet te sévér i té n'est 
pas de l eu r g o û t ; ce qui iait voir q u e la convers ion 
des Abissins sera très-difficile. 

A l 'égard de que lques au t r e s po in ts q u e les mis
s ionnai res leur on t r eprochés touchan t la confirma
tion , le pu rga to i r e , etc. les Abissins n 'on t point 
d au t r e c royance et d ' au t re usage que les Cophtes 
et la p l u p a r t des o r i e n t a u x , pa rmi lesquels les évè
ques el les p rê t res d o n n e n t la conf i rmat ion conjoin
tement avec le bap t ême . (•>) Q u o i q u e n ' a d m e t t a n t 
pas le p u r g a t o i r e de la m ê m e man iè re q u e n o u s , ils 
s o u t i e n n e n t néanmoins q u e , selon la t rad i t ion la 
p lus anc i enne , il faut pr ier p o u r les m o r t s , et qu ' i l s 
sont soulagés et dél ivrés de leurs peines pa r les 
pr ières de l'Eglise. 

(a) Causa omnis contentionis quam mutatio religïonîs secuta e s t , 
in eo eonsistebat, quod nos Circumcisionem permitlere nolienuis: 
neque etiam obserrationem sabbat i ; quod etiam nolienuis eonui-
\erc in polygamie reçnm ; nec maritis dimillere v.rores ; neqii'î 
uxoribus, deserere marilos ; aliasque similes causas qtue' null.un 
admittunt dispensationeni. Âpud LiuL Comment, p. 5 4 1 . 

(b) Voyez l'ordre du Baptême et de la Confirmation selon l'usage 
des Ethiopiens , au sixième tome de la Bibliothèque des Pères. 
Paris, IG-14. pag. 72. 



LITURGIE DES ETHIOPIENS, OU ABISSIXS. 4̂ 9 

La croyance de la présence réelle et de la transsubstantiation» 

Au res te il n y a j amais eu de différend en t re les 
Abissins e t les Lat ins s u r la p r é s e n c e réelle de Jésus-
Chr is t d a n s l 'Euchar is t ie . P o u c e t , qu i a é t é deux 
ans en E t h i o p i e , l eu r r e n d ce t émo ignage , (a) Ils 
croient la transsubstantiation du pain et du vin au 
corps et au sang de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Les miss ionna i res n ' o n t j ama i s r ien di t q u i d é m e n t e 
ce t é m o i g n a g e , d u r a n t p lus de cen t ans q u e les 
p r ê t r e s la t ins on t é té en E th iop i e . Depu i s i 5 a o , 
j u s q u ' e n i5a3» les Abissins o u t assisté avec plaisir 
à la messe l a t i n e , o ù ils o n t vu élever et adore r la 
sa inte h o s t i e , sans avoir j ama i s dî t q u e n o u s en fai
sions t rop . Us souha i t e ra ien t au c o n t r a i r e * q u ' o n 
n 'omî t pas des cé rémonies qu i doivent inspi rer du 
respec t . I ls é ta ien t s u r p r i s q u ' o n osât c racher ou 
se m o u c h e r p e n d a n t la m e s s e , q u ' o n en t r â t dans 
le s a n c t u a i r e sans q u i t t e r les s o u l i e r s , q u ' u n p r ê 
t re seul d i t la messe sans en avoi r d 'au t res a u t o u r 
de l u i , et q u ' o n la cé lébrâ t sans l 'encenser. Alvarez 
di t (b) q u e les p i è t r e s et les rel igieux fournissa ient 
vo lon t ie r s de l 'encens p o u r ce sujet aux Por tuga i s 
qu i souven t n'en avaient po in t . Le roi Basilides qu i 
exposa les sujets de pla inte des p rê t res et des re l i 
g ieux de la na t ion , en congéd ian t les mis s ionna i r e s , 
se p la in t s e u l e m e n t de ce qu ' i l s ne d o n n a i e n t pas 
la c o m m u n i o n sons les deux espèces . 

Des Chré t iens qui n ' au ra ien t pas la même croyance 
q u e n o u s s u r la présence réel le et s u r la t ranssubs
t a n t i a t i o n , n 'aura ient - i l s r ien a u t r e à oppose r tou
chan t n o t r e messe ? Auraient- i l s é té b ien con tens 
d 'y voi r ado re r l 'Eucharis t ie et d ' a p p r e n d r e tout ce 
q u e n o u s y c royons . c l n o u s y faisons? Les patriar
ches l a t i n s , cl ce g rand n o m b r e de miss ionnai res 
qui é ta ien t avec eux , avaient fait bâ t i r b e a u c o u p 
d églises , (c) ins t ru i t e t c o m m u n i é u n e i n f i u i l é d e 

(a) P. 308.. (b) Chap. 13. 
(c) Foy. la relation d'Alphonse Mendez et sa lettre au roi Bn-

s'il ides. 
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p e r s o n n e s : si les Abissins ava ien t eu u n e doc t r ine 
c o n t r a i r e s u r ce poin t à celle des m i s s i o n n a i r e s , 
n'cst-il pas visible q u ' o n a u r a i t exigé u n e ré t racta
tion e t u n e ab jura t ion d 'un si g r a n d n o m b r e d \ \ -
b iss ins qu ' i ls avaient i n s t ru i t s ? Des L u t h é r i e n s et 
des Calvinistes seraient-ils fort con t ens d ' u n e telle 
ins t ruc t ion et d 'une telle d o c t r i n e ? On les t o u r m e n t e 
s u r l 'usage de la c i rconcis ion qu i avait é té in ter
r o m p u e , et on ne saurai t voir nu l le part q u ' o n leur 
ait rien r ep roché s u r la d o c t r i n e de l 'Eucharis t ie . 
C o m m e n t d o u t e r d 'a i l leurs q u e cet te d o c t r i n e ne 
soit la m ê m e q u e la n o t r e , q u a n d on sait qu' i ls 
n ' o n t ni u n e a u t r e c r o v a n c e , ni d ' au t res l i t û m e s 
q u e celles des Coph tes? Ya-t- i l r ien de p lus exprès 
q u e les paro les de l ' invocat ion e t de la confession 
ilo foi qu i se fait en m o n t r a n t et en d o n n a n t le corps 
de Jésus-Chris t ? 

M. Ludolf répand des nuages sur la croyance des Abissins. 

On p e u t d i re qu' i l n'y a q u e M. L u d o l f q u i dans 
son gros ouvrage ait un peu e m b r o u i l l é la c royance 
des Ethiopiens . Devenu habi le dans la l angue éthio
p i e n n e , il aura i t été p lus en état q u e qui quo ce 
soit de nous ins t ru i r e s u r les l i turgies et su r la dis
cipl ine de l'église d 'E th iop ie , s'il avait é té versé dans 
la science eeclésiast iqucet d a n s l e s a n c i e n s usages des 
églises d ' O r i e n t , ou s'il avait pr is la peine de se bien 
in fo rmer de la c royance et d u rit des C o p h t e s , et 
s u r t o u t s'il s'était défait de ses pré jugés . Il est fâ
cheux q u e les savans amis qu' i l avait à Taris aient 
é té obl igés de lui r ep roche r q u e ses p réven t ions lu
thé r i ennes l 'avaient p o r t é à i n t e r roge r son Abissiu 
Grégo i r e d ' une maniè re q u i le broui l la i t , (a) p o u r 
lui faire faire des r éponses telles à -peu-p rès qu' i l 
les s o u h a i t a i t ; 0Y) qu ' i l a i t que lquefo is m a n q u é de 
fidélité en t r adu i san t , et. qu ' i l ait profité de l 'ambi
guï té de que lques e x p r e s s i o n s , qui est e n t i è r e m e n t 

(a) Henaudot. Défense de l'histoire des patriarches, p. 1 7 . 
(b) / oyez les observations de M. Henaudot à ta fin du tome 1 . 

des liturgies orientales-



LITURGIE DES ETHIOPIENS, OU AJHSSUVS. 

levée .par d ' au t re s end ro i t s clairs et décisifs d o n t il 
ne fait a u c u n e men t ion . 

P o u r q u o i , pa r e x e m p l e , di t -on , nous me t t r e si 
souvent son admin i s t r a t ion de la C è n e , administra-
lio cœnce, au lieu des t e rmes qui exp r imen t la con
sécrat ion de l 'Eucharis t ie , ou du mo t Corban , qu i 
chez tous les Chrét iens o r i en taux signifie l 'oblat ion 
ou le sacrifice e u c h a r i s t i q u e , et t rès-souvent le corps 
de Jésus -Chr i s t , c o m m e p a r m i nous le mot iVhostie? 

P o u r peu q u e M. Ludol f (a) eû t c o n n u ou pesé 
ce q u e signifie sancta sanctis dans toutes les l i tur
gies d 'Or i en t ^ aurait- i l p u t radu i re sanctuarium 
sanctis, au lieu de sancta sanctis? Ea m o i n d r e con
naissance de l ' ant iqui té ou de l'église or ienta le lui 
aurait appr i s q u e les p rê t r e s ou les diacres ont tou
jours d i t ces mots p o u r faire e n t e n d r e que les dons 
sacrés , c 'est-à-dire, le c o r p s et le sang de Jésus-
Christ sont p o u r les sa in ts fidèles exempts de pé
ché mor te l , qui ont conse rvé leur innocence ou 
qui se son t purifiés pa r la pén i tence . Le savant 
pro tes tan t qui a pris la défense de M. Ludolf , dans 
le j o u r n a l l i t téraire de 1717, a r t . ÏX . , a r e c o n n u 
que la traduction sancta sanct is , est incontestable
ment la seule véritable. 

Si M. Ludo l f avait vou lu se r e n d r e u t i l e , il nous 
aurai t t r adu i t les endro i t s les p lus clairs t o u c h a n t 
l 'Euchar is t ie , su r lesquels il n ' aura i t pu se mépren
d r e , et il en aurait t rouvé b e a u c o u p . Il en a choisi 
un fort pet i t n o m b r e qu i ne laissent pas de mar
quer le changement du pain et d u vin au corps et 
au sang de Jésus -Chr i s t ; mais il n 'a pas m a n q u é d'y 
jo indre des réflexions p o u r en é lude r le sens. En 
effet, au l ivre 3 , chap. 5 , n . 5 o , il t r a chu tque lques 
endroi ts des prières qu i se font s u r les vases sacrés 
et dans la l i turgie . II m e t en é th iopien et en l a t i n : 
Couverte hune panem ut fiât corpus tuum purum , 
quod conjunctum est cum hoc calice sanguinis tui 
pretiosL 

(a) Comment, inhist. sTMwp* 226. 
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Spiritus sanctus descendat et veniat, et splendeat 
super hoc pane , ut fiât corpus Christi Dei nostri. 
Ces mois concerter e, immutari, ut fiât corpus, etc. 
p r é s e n t e n t assez na tu re l l emen t à l 'espri t ce chan
g e m e n t substant ie l du pain au corps de Jésus-Christ. 
Et à l 'occasion de ces mo t s , M. Ludol f in te r roge 
son Abiss in , et lui expose sans d o u t e la t r anssubs 
tant ia t ion , comme font quelquefois des L u t h é r i e n s , 
c ' es t -à -d i re , de telle man iè re q u e les Cathol iques 
roma ins n 'y reconna î t ra ien t po in t leur d o c t r i n e , et 
il lui fait r é p o n d r e q u e les Abissins ne connaissent 
point une telle transsubstantiation , qu'ils n'agitaient 
point ces sortes de questions épineuses ; qu'ils 
croyaient pourtant que le pain et le vin étaient 
changés en un mystérieux représentatif du corps et 
du sang de Jésus Christ ; et changé par conséquent 
de telle manière du profane au sacré, qu'il présente 
aux communians le vrai corps et le vrai sang de 
Jésus-Christ. 

Voilà ce r t a inement r Abissin Grégo i re mieux ins
t r u i t pa r M. Ludolf , qu ' i l ne Pavait été pa r les Abis
sins. Ne changeons r ien aux t e rmes qu ' on lui met 
dans la b o u c h e , (a) respondit taie m transsubstan'ia-
tionem Ilabessinis esse ignotam. Cives suostam scru-
pulosos non esse , neque tam spinosas queestiones 
movere ; sibi lumen videri panem et vinum vulgarè 
converti in. mysteriosum et reprcvsenlalivum corpo-
r's et sangninis Jesu Christi, adeoque è profana in 
sacrum mutari , ut veram corpus et sanguinern 
Christi communicantibus reprœsenfet. Si c 'étaient-
là les vraies express ions de G r é g o i r e , il n 'y n que 
deux réflexions à faire qui n 'ont pas échappé à M. 
Renaudo t ; la p r e m i è r e , q u e , si M. Ludol f a (humé 
quelquefois des éloges à son G r é g o i r e , il l'a dégradé 
l u i - m ê m e dans la préface de la de rn iè re édi t ion de 
son d ic t ionnai re : quod ad Gregorium JEthiopem 
meum al inet, (ÏJ) cujus auctori'ute nonnunquam usus 

{a> I i;rlo!J. liist. :i. ri. 
(b) Défense de l'histoire des patriarches,/.» 47. 
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tui, in prœfatione prioris editionis monuiillum ut 
i>uti$ doctum , in verbis rarioribus stvpe dubitavisse, 
milita secùs ac res erat exposuisse, plurima vero 
ignoravisse.... Ipse Gregorius tum eorum , tum per 
litteras ignorantiam suum confessas est. « O r , chn-
» cuti peu t j u g e r si un h o m m e qui avouai t sou igno-
» ronce dans la l angue savante de son pays , étai t 
» fort capab le dans des mat ières plus relevées. 

» W La seconde réflexion est qu ' i l était bien a i séde 
* faire par le r p lus l i b r e m e n t Grégoi re en lui de-
» m a n d a n t en que l sens ses compa t r io tes c n l e n -
» da ien t la confession de foi qu i est m a r q u é e dans 
» les l i turg ies avant la c o m m u n i o n , et qu i esl pré-
» c i sémen t la m ê m e q u e celle de l'église cophte , 
» de laquel le les E th iop i ens l 'ont reçue. Elle se 
» t r o u v e dans les manusc r i t s anciens et mode rnes 
» en grec , en coph te , en a rabe : les h is tor iens et 
» les canouis tes en font men t ion , e! ce n'est pas 
» d a n s la seule édi t ion de Rome q u e l l e est , mais 
» d a n s tous les manusc r i t s é th iop iens . Elle cont ien t 
» q u e cet 1 / , c ' e s t - à -d i re , u n e par t icu le de l 'Eucha-
» r is t ie qu i est s u r la pa t ène et q u e le p r ê t r e élève , 
» afin qu 'e l le soit v u e , est le corps saint, précieux, 
» vivant et véritable de No're Seigneur et Sauveur 
» Jésus-Chris t . . . . que c'est son sang précieux, viv:-
» fian et véritable ; que c'est vêritublement le corps 
» et le sang d'Emmanuel notre Dieu. Le p r ê t r e dit 
» p a r t ro is fois : Je le crois. Il c o n t i n u e et dit en -
» core : Ceci est le corps et le sang J e Jésus-Chris t , 
» Notre Seigneur et notre Sauveur, qu'il a pris de 
» la sainte Vierge Marie, et qu'il a fait un avec sa 
» divinité, sans mélange, sans confus on, sans chan* 
» gement, etc. Ce n'est d o n c pas le corps mystérieux 
» et représentatifs pa r lequel les c o m m u n i a n s rece* 
» v r o n t le véri table co rps et le sang de Jésus-Christ 
a c'est son véri table corps qu i est en t re les mains 
» du-cé lébran t . » 

Il est év ident q u e M. Ludo l f a fort négligé de 
(a) Défense de l'histoire des patriarches, p 70 et 7U 
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s ' ins t ru i re su r cet te mat iè re , n o n - s e u l e m e n t eu 
d o n n a n t son histoire d 'E th iopie et son c o m m e n 
t a i r e , mais encore p lus ieurs années a p r è s , si on eu 
j u g e pa r une de ses le t t res écr i te en 1698 , à M. Pi
q u e s , d o c t e u r de S o r b o n n e , où il d i t , (a) q u e si les 
Chré t i ens d 'Orient c ro i en t la t ranssubs tan t ia t ion , 
ils ne doivent y r econna î t r e que le seul corps de 
Jésus-Christ et non pas son unie et sa personne , 
c o m m e si la divinité de Jésus-Chr is t avait jamais 
a b a n d o n n é son corps et son âme , ou c o m m e si tous 
les Chré t i ens qui confessent la présence réelle de 
Jésus-Chris t sur l ' aute l , n 'y reconnaissa ient pas son 
corps , son âme et sa divini té . Le lecteur t rouvera 
ici en no t e un fragment de cette let t re su r laquelle 
il p o u r r a faire ses réf lexions; et nous n o u s conten
te rons de dire (pie M, Ludol f se serait m ieux ins
t r u i t , et qu' i l aurai t fait un ouvrage u t i l e , s'il avait 
t r adu i t les l i turgies é th iop i ennes , les confessions 
de foi e l l e s c a t é c h i s m e s , c o m m e ses amis de Paris 
l'en ava ien t souven t p r i é . 

(n) M. Piques , dans une do ses lettres, faisait souvenir M. Lu
dolf" du grand recueil des témoignages olographes de la croyance îles 
églises orientales qu'on conserve dans r Abbaye de saint Germain-
des-Prés, et qu'il aurait pu facilement consulter. Sur quoi M. La-
do!! liii répond ainsi dans sa lettre à Krfurd , le G d'octobre ïGïïS. 
« Si c'est sur cette grande pièce de toutes les langues orientales , 
» qu'on dit que les Chrétiens du Levant croient et confessent une 
:> véritable transsubstantiation, ce changement du pain en la subs-
» tance, non-seulement du corps de Jésus-Christ qu'ils nomment 
» seulement , mais de sa personne, âme et corps, Dieu el homme; 
» et par conséquent ce pain appelante et adorahiesûnplement Dieu , 
» que nous autres chrétiens savons être Père , Fils et Saint Ksprit. 
» Voilà ce que je ne crois pas que les églises orientales disent ou 
» croient , puisque notre Seigneur ne parle que de son corps: hoc 
» est corpus meam quod pro vobis datum est, où il ne parle ni de 
» son a i n e ni de sa personne , moins encore de sa nature divine ; 
» car tout cela pro nobis datum est. Je n'ai vu qu'extérieurement 
» la pièce susdite, mais je suis bien assuré que si les Levantins 
» croient une transsubstantiation formelle , ils ne la croient que du 
» corps , quod pro nobis datum est, sans passer dans ce grand 
n mystère plus outre. » L'original de cette lettre esta Paris parmi 
les papiers que M, Piques a laissés e n mourant aux Jacobins de la 
rue saint Honoré, où le révérend Père Le Quien, qui est un savant 
tout obligeant, les a montrés à ceux qui ont souhaité de les voir. 
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Réflexions sur la formule des Ethiopiens , Iste panis est corpus 
meum. 

M. L u d o l f croi t faire u n e difficulté con t re la 
c r o y a n c e des Abissins , en a l léguant qu ' i l s d i s e n t , 
Iste partis est corpus meam , et q u e selon le Père 
Tel lez et les doc t eu r s qu ' i l c i t e , il y a u n grand su
jet de d o u t e r si la consécra t ion est va l ide , en d i 
s a n t , iste panis au lieu de hoc. 3YL Ludol f devait 
a jou te r q u e ces doc t eu r s de l'église r o m a i n e sont 
L a y m a n et S u n r e z , et qu 'a ins i ce n 'est là q u ' u n sen
t imen t théo log ique qu i n'est pas décisif. Ce qui est 
cer ta in , c'est q u e les doc t eu r s ou les missionnai
res qu i r e p r o c h e n t aux Eth iop iens ce changemen t 
de f e r m e s , ne leur r ep rochen t pas de ne pas croire 
la t r ans subs t an t i a t i on , et q u ' u n e e r r e u r ou une 
m é p r i s e s u r la forme n 'est pas une p r e u v e cont re 
la c royance . On p o u r r a i t d i re p o u r les Eth iopiens 
qu ' i l s on t mis flic panis au lieu de Hoc avec sim
pl ic i té . « M. Wi lk ins M qui a d o n n é le p remie r au 
» p u b l i c le nouveau Tes t amen t en langue c o p h t e , 
» avec u n e t r aduc t ion l a t i n e , a t r adu i t les paroles 
» de Jésus-Christ en cel te man iè re , Iste est corpus 
» meum, et iste se r a p p o r t e à panis, qu i se t rouve 
» u n peu a u p a r a v a n t . Il n 'y a point de n e u t r e dans 
» la langue coph te , et l 'original grec rovro détcr-
» mine à t r adu i r e c o m m e la v u l g a t e , Hoc est cor-
» pus meum. » 

On p o u r r a i t d i re aussi p o u r les E th iop iens q u e 
ce n 'est pas en c o m m e n ç a n t la formule Hoc est cor
pus meum , mais en la finissant, q u e se fait la con
sécra t ion . On p o u r r a i t m ê m e d i re avec les Cophtes 
et les au t res O r i e n t a u x , qu 'e l le n'est parfai te qu 'a
p r è s les paroles de l ' invocation : mais ces disputes 
s u r le m o m e n t précis de la consécra t ion ne sont 
q u ' e n t r e les Chré t iens qui ont conservé leurs an
c iennes l i turgies , et ne regarden t n u l l e m e n t les 
Calvinistes ou les Lu thé r i ens . M. Ludolf aurai t pu 
di re seulement avec raison q u e les E th iop iens on t 

(a) Défense de F histoire des patriarches %p> 170. 
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t o r t de m e t t r e (depuis j e ne sais que l t e m p s ) Hic 
partis est, an lieu de Hoc est, parce q u e selon leurs 
anc i ennes l i turgies on d o i t - d i r e , Hoc est corpus 
meum. Tl a t r adu i t un de l eu rs anc iens recue i l s des 
Cons t i tu t ions a p o s t o l i q u e s , o ù on lit au X I X e . s t a 
t u t , Quod eucharistia sit corpus Christi i9) infit 
dreas: jam antea istud ordinewimus de E u c h a r i s t i a , 
quœ est corpus et sanguis Christi , idque nos ceitb 
asserimus in veritate. 

Joannes , inqui t : Oblitine estis ô fratres ! quo in 
ilio die quo obtulit Dominus noster panetn et vi-
num, dixit : TIoc est c o r p u s m e u m . 

Et au X X I e . s t a tu t t ouchan t l 'o rd ina t ion des évo
q u e s qu i se fait dans la cé lébra t ion des sa in t s Mys
tères : Accipiens (b) ergo panem gratias egit et dixit : 
Acripile, comedite, hoc est corpus meum quod pro 
vobis frangitur. Et similiter calicem quoque et di
xit: H.'c est sanguis meus qui pro vobis ejfundiliu\ 

Respect pour tout ce qui a rapport à l'autel. 

M. L u d o l f q u i s'est fort é t e n d u s u r b e a u c o u p de 
choses t rès- indifférentes , a é lé fort succ in t sur 
l 'Euchar is t ie . Apprenons d 'Alvarez avec q u e l res
p e c t les E th iop iens t ra i ten t tou t ce qu i a r a p p o r t 
au sacrifice de la messe . 

i ° . II n 'y a q u e les p rê t r e s et les diacres W qui 
pu i ssen t en t r e r dans le sanc tua i re ou est l 'autel . 

2 ° . C o m m e l ' empereur d 'Ethiopie ((ï) est souvent 
en voyage où il c a m p e , on po r t e tou jours u n e tenlc 
p o u r la chapelle et un autel por ta t i f qu 'Alvarez 
n o m m e la pierre d 'autel ou la p ie r re sacrée , qui 
est dans u n e espèce de coffre ou de table q u e qua t r e 
p o r t e n t s u r leurs épaules . Il y a hui t p r ê t r e s desti
nés à ce t te fonction p o u r se relever les uns les aut res . 

3°. Deux clercs m a r c h e n t devan t cet autel por ta
tif, l 'un po r t an t la croix et l ' encenso i r , e t 1 au t re 

(a) Comment, in hist. sEIh. p. 322. 
(I>) Ibid. p . 325. (crt iiist. iVElh. cttap. Xh 
(d) ibid. ehap. i.XXXl'iii. et réponses d Alvarez à la fin de 

son histoire, ». 3 . 
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u n e c l o c h e t t e , au son d e laquel le t o u s ceux q u i 
s o n t dans le chemin et ceux qui son t à cheva l , me t 
t en t pied à l e r re p a r révérence . 

Préparation du pain pour l'autel. 

[\°. Le pain q u i do i t ê t r e consacré est p répa ré avec 
a u t a n t et p lus de soin q u e chez les Coph tes . (•) II y 
a u n lieu jo ignan t l 'église u n i q u e m e n t des t iné à cet 
usage , où il y a tou t ce qu ' i l faut p o u r ba t t r e les 
ép is de p u r f r o m e n t , p o u r le m o u d r e et en faire u n e 
far ine t r è s -b lanche . Ou ne souffrirait j amais q u e des 
femmes t o u c h a s s e n t ce f roment ou ce t te farine , 
m o i n s e n c o r e la p â t e qu ' i l s font cu i re au m ê m e lieu 
d a n s u n e p la t ine d e fer o u de l e r r e cu i t e sur u n 
f o u r n e a u fait e x p r è s . Cela s 'observe de m ê m e lors
q u ' o n c a m p e ; car a u p r è s de la tente de l'église o u 
c h a p e l l e , il y a u n e a u t r e ten te o ù Ton t ien t tou t 
ce q u i e s t nécessaire p o u r faire l 'hostie , q u i se 
n o m m e le Corban c o m m e chez les Cophtes , 

5°. L e respec t q u ' o n rend au pain des t iné au sa
crifice, est encore p lus m a r q u é lo r squ 'on le p o r t e 
de la sacr is t ie à l 'autel ; car il est p r é c é d é de croix , 
d ' encenso i r s et de sonne t t e s . Enfin , c o m m e nous 
avons d i t , ils son t si pe r suadés d u g r a n d respect 
qu ' i n sp i r e t ou t ce qu i a p p a r t i e n t au s ac remen t de 
l ' a u t e l , qu ' i l s on t souven t di t q u e les Lat ins n 'en 
avaient pas assez. 

Il y a b e a u c o u p d 'au t res pa r t i cu la r i t é s r emarqua 
b les dans A lva rez , e t c'est de cet a u t e u r q u e Cas-
s a n d e r (b) a t i ré ce qu ' i l î a p p o r t e des E th iop iens 
sous ce t i t re : Ordo ceîebrandœ lilurgice in regno 
PÇKSTK-JOANNIS. (c) Nous ne p o u v o n s n o u s dispenser 
de d i re q u e l q u e chose de ce t i t r e ; du m o i n s en no te , 

(a) Sunr. 414. (b) Uli*rg.,p. 24. 
(c) Pendant ou on imprimait cette dissertation , M. de Verneui l , 

secrétaire du cabinet du J ïo i , m'a fait la grâce de me communiquer 
le traité manuscrit De ecclesia &t/*inpica defeu M. l'abbé Itenau-
dot son oncle. J'ai parcouru ce traité avec d'autant plus de plaisir 

Sue j'y ai trouvé bien au long des preuves de beaucoup de choses 
ont il ne me convenait de parler ici qu'en yeu de mots. M, Ludolf 

y est suivi pas à pas sur les mntirrrs ereïrMPF'fyttrs , et il y un 
p^' id nombre (le remarques considérables qui font souhaiter que 
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Mais p u i s q u e n o u s avons commencé d'exposer 
divers usages de l'église d 'E th iop ie 9 m a r q u o n s - e n 
e n c o r e q u e l q u e s - u n s , à q u o i M. Ludol f n o u s ser
vira d ' au tan t plus s û r e m e n t q u e la p l u p a r t ne cho
q u e n t pas ses p réven t ions . 

cet ouvrage, comme tous les autres de ce savant homme , soient 
imprimés au plutôt. 

1)<'S le commencement de ce trai té , M. Rcnaudot s'étend beau
coup sur lo titre de Prête-Jean donné à l'empereur d'Kthiopie; et 
Alvarez qui lui donne toujours ce nom , nous oblige d'en dire un 
mot. 

Du Prêle-Jean ou Prétre-Jean. 

Il y a plus de six cents ans qu'on parle d'un grand roi nommé le 
Prête-Jean , sans connaître exactement sa personne ni son pays. 
Selon Othon de Frisingue, liv, 7 , chap. 3 3 , un évéque venu de 
Syrie parlait d'un grand roi nommé le Prête-Jean , chrétien nesto-
r ien , qui régnait au-delà de la Perse et de l'Arménie, et qui vou
lait \enir au secours de Jérusalem. Ainsi un peu avant le milieu du 
X l l p - s iècle , le Prétre-Jean était regardé comme un roi d'Asie : 
mais dans la suite, on a un peu embrouillé le fait. Le roi de Portu
gal Jean IL , empressé de connaître qui était ee Prétre-Jean, en
voya pour ce sujet en course en 1477 , Alphonse Paiva et Pierre 
Couilhan , avec deux Juifs. Paiva mourut. Couilhan écrivit au roi 
que le Prétre-Jean était le roi des Abissins; il passa en Abissinie où 
Alvarez le connut , et ils ont tous les deux nommé toujours Prête-
Jean le roi d'FAhiopie , et les Portugais l'ont nommé de même du
rant tout le XVI". siècle, l iaronius, sur la fin du même siècle , a 
pensé, et parlé comme les Portugais , en rapportant dans Tannée 
1177 , n°. 3 2 , une lettre du pape Alexandre 111 qui se trouve dans 
les annales de Roger de Ilouveden , avec ce titre : Filio illustri et 
magnifico Indorton Régi sacerdotum mnelissimo ; car il dit de ce 
Pape: J'enetiis cùm adhuc esset, dédit epislolam ad Indorum 
regem , quem vufgô nominant Preteiannum , in /Kthiopia longé 
latèque regnantem. Il est certain que le mot (YInde ne détermine 
rien , parce qu'on l'a donné à FKthiopie aussi bien qu'à divers pays 
d'Asie; et comme on voit dans cette lettre du Pape , que cè roi 
des Indes demandait deux églises pour ceux de sa nation , l'une à 
Home et Vautre à Jérusalem ; et qu'en effet les Abissins ont eu à 
Rome l'église de saint Ktienne derrière la basilique de saint Pierre, 
et une à Jérusalem dont parle Corneille le Bruyn dans son voyage 
du Levant, pag. 2 9 2 , il n'est pas hors d'apparence d'entendre par 
le roi des Indes, celui d'Kthiopie. lUaïs au siècle.suivant, plusieurs 
Portugais , tels que Jean de Uarros , le patriarche Mendez , le Père 
d'Àlméida et, le Père Telle/, relisant Marco Paolo et les autres anciens 
voyageurs, ont été persuadés que Couilhan et Paiva avaient trompé 
\r. roi J e a n , et que le vrai Prêtre-Jean était un roi d'Asie nesto-
rien. ïW. Ludolf l'a dit de même. M. Du ( lange, dans ses observa
tions sur Joinville, l 'a, ce me semble , démontré par un grand 
nombre de, t é m o i n iges , en quoi il a été suivi presque par tous les 
savans. Le Père Pag; surtout a fort bien traité ce point : cependant 

file:///enir
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Églises. 

i ° . Les églises ne différent p r e sque po in t de cel
les des Cophtes et des Grecs . Alvarez a donné le 
plan de p lus i eu r s . La p l u p a r t son t taillées dans le 
roc avec un ar t a d m i r a b l e , et elles on t c o m m u n é 
m e n t t rois nefs. Pouce t (a) conf i rme q u e les églises 
son t t r è s - p r o p r e s , et q u ' o n y voit des tableaux et 
des p e i n t u r e s , mais non pas des s ta tues ou des ima
ges en relief. 

a° . Elles son t tou tes tournées de l 'occident à l 'o
r i e n t , afin q u ' e n p r i a n t on soit t o u r n é vers l 'orient. 

Autel. 

3°. Il n 'y a q u ' u n aute l qu i est isolé dans le sanc
t u a i r e , sous u n e espèce de d ô m e , sou tenu par qua 
t r e c o l o n n e s , de la man iè re q u ' u n le voit à la vi
gne t t e de la page 9 1 de ce vo lume . 

Les E th iop iens n o m m e n t souvent l 'autel , arca 
ou circula , non par des raisons q u e M. Ludolf a 
i m a g i n é e s , mais p l u t ô t parce qu ' i ls c ro ien t avoir eu 
l 'arche d 'a l l iance , (b) su r laquelle ils p r é t enden t avoir 
offert le sacrifice du nouveau Tes t amen t ; et de la 
les autels faits sur le modèle du p r e m i e r a u t e l , et 
r e p r é s e n t a n t l 'arche d al l iance , on t été appelés 
arca. 

Rideau. 

4°. H y îi au devant du sanc tua i re d e u x r ideaux 
ou cour t ines qu i laissent l 'entrée l ibre au milieu e t 

M. l'abbé Renaudot et INL l'abbé Le Grand sont portés à appuyer 
le sentiment des anciens Portugais par plusieurs preuves, dont 
l'une es t , qu'en effet les Abissins ont eu durant plusieurs siècles 
des rois prêtres. Cela se dit encore chez eux par tradition , et ils 
n'ont pas été faciles que les Kuropéens parlassent de leur roi comme 
d'un prêtre. Ce qu ; est certain , c'est qu'on ne connaît à présent 
nulle part aucun roi qui se nomine Prête-Jean ou Prêtre-Jean , 
Vrssbt/fcr Jaannes ou Prctiomts Joanncs. 

(al Vvrp. 369. 
(b) Vovez les extraits qu'a faits M. Thévenot, où on lit, pag. 14-

l'autel a la forme de l'arche du vieux Testament , qu'ils prétendent 
être encore maintenant dans l'église d'Axuine, et qu'ils gardent 
avec grand soin ; de peur, disent-ils, <jue les Catholiques romains 
ns la leur emportent ; ils o n t , je ne sais çaslle tradition , qu'elle y 
a été transportée-
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aux deux extrémités ; m a i s , selon Alvarez» il y a 
des clochettes attachées k ces court ines , en sorte 
qu'un homme ne peut entrer ou sortir sans les faire 
sonner. Les missionnaires et M. Ludolf (a) ajoutent 
que pendant la messe il y a un rideau tiré qui ne 
permet pas au peuple de voir ce qui se fait à l'autel. 

5°. Nid n'entrant dans le sanctuaire, qu'il ne soit 
du moins diacre , l'empereur est ordonné diacre 
pour pouvoir y être placé. 

6°. il n'y a point de hancs dans les ég l i ses , parce 
qu 'on se lien! toujours dehout pendant les offices; 
on permet seulement de s'appuyer sur des potences , 
dont il y en a un très-grand nomhre hors les portes 
des églises. 

7°. On n'entre dans les églises que pieds nus. 
« C'est pour cela, dit Poncet , (b) que le pavé est 
» couvert de tapis. On n'y entend ni parler ni mou-
» cher, et on n'y tourne point la léte. » 

8°. Les hommes sont séparés des f e m m e s , les
quelles se tiennent dans l'enceinte la plus éloignée 
du sanctuaire. 

Lumières en plein jour. 

9°. Les lampes brûlent en plein j o u r , et on al-
iuine souvent une quantité prodigieuse de cierges. 

Offrandes. 

io° . Les Ethiopiens sont plus exacts qu ' on ne 
l ' est partout ailleurs à faire leur offrandes. Les ri
ches et les pauvres ne vont point à la messe , (c) 
sans y offrir quelque chose, lis offrent de l'encens, 
des cierges , du blé pour faire les host ies , et autres 
choses qui peuvent servir à l'église. Ces offrandes 
se font avant qu 'on commence la messe. 

(a) Sed velo distinct! sunt saccrdotes, ut missam nemo è populo 
videre possit, sicut Patres Societatis loquuntur. LucL Comment, 
p. 307. 

(10 rV supra. 
(c) NuiKjuam venïunt ad ecclcsias ordinariè. quîn afferant sua 

munuscula, veluti thus, ceram , trificum ad hosïîas faeiendas , 
et alias quasdam resquas terra iert. Lud. Comment, p. 379. 



LITURGIE DES ETHIOPIENS, OU ABISSINS. /|8l 

Pain levé et pain azyme. 
ï fe. L e pain n o m m é Corban , est fait avec du 

levain c o m m e chez les C o p h t e s : c e p e n d a n t Alvarez 
a dit qu ' i l s se se rva ien t d u pain azyme , peut-être 
î'a-l-il cru ainsi en voyant la b l ancheu r de ce pain , 
e t le soin avec leque l ils le faisaient ; ou bien ne 
î V t - i l vu faire q u e le Jeud i s a i n t ; car selon Tecla-
Mar iam dans T h o m a s à Jesu , (a) ils f o n t , le Jeudi 
sa in t , le pain sans levain en mémoi re de Jésus-Chris t 
q u i ins t i tua l 'Euchar is t ie en pain azyme. 

Vin de raisins à demi-secs. 
Au défaut de v i n , on expr ime des raisins à 

demi-secs qu 'on conserve dans le lieu dest iné à faire 
le Corban. (b) On fait t r e m p e r ces raisins dans l'eau 
d î n a n t neuf ou dix j o u r s ; l o r sque les grains sont 
enflés , on les e s s u i e , et on les met ensu i te sous le 
p resso i r p o u r en t i rer la l iqueur . 

Élévation de l'hostie. 

i3° . L 'élévation d e l 'hostie ne se fait pas d 'abord 
ap rès les paroles de Jésus-Christ ce qui a fait d i re 
à C e r m a i n Coez , d a n s sa re la t ion De moribus 
jEihiopum , et à d ' au t res Por tugais , q u ' o n ne faisait 
pas l 'élévation ; e t vé r i t ab lement on ne la fait pas 
c o m m e dans nos églises lat ines. Il est vrai aussi que 
le texte de la l i turgie é th iop ienne ne d i t rien de l'é
lévat ion , parce qu 'au t re fo i s on n ' inséra i t point les 
ru b r iques dans le canon ; mais 1'archimandrife Pierre 
E t h i o p i e n , n o m m é a u t r e m e n t Tesfa-Sion , qui pré
sidait à l 'édition de la l i t u rg i e , e t qu i savait bien 
le rit de son égl i se , fit m e t t r e d a n s la version après 
ces mots Sancta sanctis, et unuspater sanctus9 etc. 
cet te r u b r i q u e : Sacerdos elevans sacramentwn , di-
cit alla voce : Domine Jesu Christe, etc. 11 y a donc 
seu lemen t cet te différence en t re les Ethiopiens et 
les au t res O r i e n t a u x , q u e ceux-ci é lèvent le corps 
dans la pa tène , en disant Sancta sanctis, nu lieu 
q u e les Eth iopiens ne I élèvent de m ê m e dans la 

(a) P. 382. (b) Voy. le P. Du Bernât. Miss. T. 2 . ; j .£S . 
a. 3l 



48*2 DISS . VIH. ART. II. 

pa t ène q u ' a p r è s ces m o t s , en d i s a n t : Domine Jesu 
Chris te, etc. 

i4°. Avant le baiser de paix on a n n o n c e à ceux 
qu i ne c o m m u n i e n t pas de s o r t i r ; mais Ponce t nous 
a p p r e n d (a) qu ' i l s d e m e u r e n t j u s q u e s vers le temps 
de la c o m m u n i o n : « Q u a n d on d o n n e la c o m m u -
3> nion , dit-il , t ou t le m o n d e se r e t i r e , et il ne 
» reste dans l'église q u e le p r ê t r e et les c o m m u -
» n ians . » 

Communion sous tes deux espèces. 

i5° . On d o n n e la c o m m u n i o n sous les deux es
pèces . M. Ludolf insiste s u r ce po in t et le répète 
s o u v e n t ; il devait n é a n m o i n s a jouter q u e chez les 
E t h i o p i e n s , aussi b ien q u e dans les au t r e s églises 
or ien ta les , on ne d o n n e pas le p réc ieux sang à boire 
à tou t le m o n d e ; mais le cé l éb ran t d o n n e seu lement 
aux p rê t r e s le sang à b o i r e dans le cal ice , aux dia
cres dans u n e pet i te cu i l l e r , et ne d o n n e à tous les 
l a ïques q u e des pa r t i cu les t rempées dans le sang. 
]1 faut tou jours excep te r le roi à qui l 'on d o n n e les 
d e u x e s p è c e s , ainsi q u e le s ieur Ponce t le vit pra
t i que r le j o u r de l 'Assomption l'an 1 7 0 0 . 11 assista 
à cet te cé rémonie , parce q u e l ' e m p e r e u r qu i se 
confiait à ses r e m è d e s , et qui vou lu t lui faire hon
n e u r , l'y inv i t a ; et ce qu' i l observa ce jour- là est 
t rop cur ieux p o u r ne pas croi re q u e le l ec teur sera 
b ien aise de le voir ici. 

L'empereur allant à la messe, et y assistant le jour de l'Assomption. 

« Je m'y rendis (b) s u r les hu i t heures , je t rouvai 
» envi ron douze mille hommes rangés en bataille 
» dans la g r a n d e cou r du palais. L ' e m p e r e u r , vêtu 
» ce jour- là d 'une veste de velours b l eue à fleurs 
» d 'or qui traînait j u s q u ' à t e r r e , avait la tète cou-
» verte d 'une mousse l ine rayée à filets d ' o r , qu i for-
» mai t u n e espèce de c o u r o n n e , et qu i lui laissait 
» le milieu de la tê te n u e . Deux pr inces du sang 
» s u p e r b e m e n t vêtus l ' a t tendaient à la p o r t e du pa-

(a) P. 370. a>) r 2tS. 
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» lais avec un magn i f ique dais , sous l eque l l 'em-
» p e r e u r marcha p récédé de ses i n s t r u m e n s de mu-
» s ique . Il é tai t suivi p a r l e s sept p r emie r s minis t res 
» de l ' e m p i r e ; celui d u milieu por t a i t sa c o u r o n n e 
» impér ia le téte nue. Cette c o u r o n n e fermée et sur-
» m o n t é e d 'une croix de p ie r re r ies est t rès -magni -
» f ique. Je marcha i s s u r la m ê m e ligne q u e les mi-
» n i s t r e s , habil lé à la t u r q u e , et c o n d u i t par u n 
» officier qu i me tenai t sous les b ra s . Les officiers 
» de la c o u r o n n e se t enan t de la m ê m e maniè re , 
» suivaient en chan t an t les louanges de l ' e m p e r e u r , 
» e t se r é p o n d a n t les uns aux au t res . Les m o u s q u e -
» ta ires vena ien t ensu i te suivis par . les a rchers ar-
» mes d 'arcs et de flèches. Cette marche étai t fermée 
» p a r les chevaux de main de l ' empe reu r supe rbe -
» m e n t c n h a r n a e h é s . 

Habits du patriarche. —Flambeaux allumés. 
» Le pa t r i a r che revêtu de ses hab i t s pont if icaux 

» pa r semés de croix d ' o r , é tai t à la p o r t e de la cha-
» pel le accompagné de près de cen t rel igieux vêtus 
» de b lanc . Ils é ta ient rangés en haie , t enan t u n e 
» cro ix de fer à la m a i n , les uns dans la chapelle 
j> et les au t r e s en dehor s . Le pa t r ia rche p r i t l ' e m p e -
» r e u r p a r la main d ro i t e en e n t r a n t dans la cha-
» p e l l e , qu i s 'appelle Tansa-Christos, c 'es t-à-dire , -
» j 'église de la Résur rec t ion , et le conduis i t près de 
» l 'autel à t ravers u n e haie de rel igieux , qu i te -
» na ient chacun un gros flambeau à la main . On 
» po r t a le dais su r la tê te de l ' empereur jusqu 'à son 
» pr ie-dieu , qui était couver t d 'un r iche tapis , et 
» à peu près semblable aux prie-dieu des prélats 
» d'Italie. L ' e m p e r e u r d e m e u r a p r e s q u e toujours 
» d e b o u t jusqu'à la c o m m u n i o n q u e le pa t r ia rche 
» lui d o n n a sous les deux espèces. » Il es t t emps 
de veni r au corps des l i turgies. 

Liturgies Ethiopiennes. 
Antiquité des liturgies Ethiopiennes. 

I l y a des l i turgies pa rmi les E th iop iens qu i doi -

3 i . 
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ven t ê t r e d 'autant p lus respectables q u ' e l l e s s o n t 

peu t - ê t r e les plus anc iennes de tou tes celles qui ont 
é t é é c r i t e s ; car c o m m e nous avons vu d a n s la pre
m i è r e d i s s e r t a t i on , on n'a pas mis c o m m u n é m e n t 
les l i turgies pa r écrit avant la fin du I V e . siècle. Mais 
sa in t A thanase , fo rman t tou t d 'un c o u p d ' un laïque 
u n évêque , et l 'envoyant dans un pays où il n'y 
avai t ni évêque ni p r ê t r e p o u r l ' i n s t r u i r e , il fallait 
r a i s o n n a b l e m e n t lui d o n n e r la l i tu rg ie p a r éc r i t , 
e t q u e ce p r emie r évêque F r u m e n t i u s la laissât à 
son église , afin q u e l ' évèque qu i v iendra i t après 
lu i s'en servît et la t r o u v â t t o u t e écr i te . Aussi voit-
on q u ' u n e de ces l i turgies qui a é té t r adu i t e par M. 
L u d o l f , ne fait ment ion q u e des 3 1 8 Pères d u Con
cile de Nicée q u e sa in t Athanase avait v u s , e t qu'il 
r e spec ta i t si fort. 

Les l iaisons q u e les E th iop iens o n t eues avec les 
Cophtes Jacob i t e s , l eur on t fait recevoi r tou tes leurs 
l i t u r g i e s ; o r , les Jacobi tes en ont eu d o u z e q u e le 
P è r e W a n s l e b a vues dans u n g r a n d de manuscr i t s 
mais ils n e m e t t e n t p lus en usage q u e celles de saint 
B a s i l e , de saint Grégo i re et de saint C y r i l l e , au 
lieu q u e les E t h i o p i e n s , o u t r e ces trois-là , se ser
ven t à cer ta ines fêles des neuf a u t r e s q u ' o n t rouve 
c o m m u n é m e n t en cet o r d r e . (a) L de sa in! Jean l'E-
v a n g é l i s t e ; 11. des 3 1 8 Pères du Conci le de Nicée ; 
UL de saint E p i p h a n e ; IV. de sa in t J acques de Sa-
r u g ou S y r u g ; V. de saint Jean Chrysos tô rne ; VI. 
de Notre Se igneur Jé sus -Chr i s t ; VIL des A p ô t r e s ; 
V l l l . de saint C y r i a c ; IX. de saint G r é g o i r e ; X. de 
l e u r pa t r i a rche D i o s c o r e ; XL de saint Bas i l e ; XIL 
de saint Cyri l le . 

M. Ludolf (b) \rouve la hu i t i ème in t i tu lée : Do
mina' nostrce Mariée , quam composait Abba Cy-
riacus. Il est visible q u e cet te l i turgie est n o m m é e 
de la sainte Fierge, parce qu 'on s'en ser t aux jou r s 
de ses lèles , et qu 'e l le a aussi le n o m de Cyr i ac , 
à cause qu'i l en est l ' au teur . 

(a) Hist (T 41 2. part. c. 28. p. 03 . Lndoif. Comment ». 340 
(b) I.ttd. itdd p . ;<41. 

file:///rouve
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Liturgies imprimées et traduites. 
En r 54^* on i m p r i m a à R o m e en é t h i o p i e n , avec 

le n o u v e a u T e s t a m e n t , la l i turg ie qu i est sous le 
n o m des A p ô t r e s , p a r c e q u e l l e e s t l eur l i turgie com-
n u f n e , à laquel le est jo in t le canon universe l . C'est 
la p r e m i è r e l i turg ie o r ien ta le qui ait é té impr imée . 
On d o n n a l 'année su ivan te [1549]* u n e version la
t ine de ce t te l i turgie sous ce t i t re : Missa qua sEthio-
pcs communiter utuntur, quœ etiam canon univer-
salis appcliatur , nunc primiun ex iingua chaldcea, 
sive œthiopica in latinum conversa. C'est celle qui 
a é té mise dans la B ib l io thèque des Pères . On fit à 
ce t te l i turgie q u e l q u e s c h a n g e m e n s p o u r r a c c o m 
m o d e r , ce s e m b l e , à la c royance et à l 'usage des 
La t in s . On ajouta au symbole la pa r t i cu le Fiiioque, 
e t en t r a d u i s a n t la p r i è r e de l ' invoca t ion , on a rais 
Petimus ut mit tas Spiritum sanctum super hune par 
nem et super hune calicem , videlicet corpus et san
guinem Domini; au l ieu q u ' o n devait t r adu i re sui
van t les t e r m e s , el c o n f o r m é m e n t aux l i turgies grec
q u e s , syr iaques et c o p h t e s : Ut mittas sanctum Spi
ritual et virtutem super hune panem et super hune 
calicem, et facial illum corpus, etc. Cet endro i t et 
d ivers au t r e s ont engagé M. R e n a n d o t à d o n n e r u n e 
nouvel le t r aduc t ion d ç cel te l i turg ie généra le d 'E
thiopie qu i est i m p r i m é e à la fin d u p remie r tome 
des Li turg ies o r ien ta les . Cet te l i tu rg ie des Ethio
p iens est p r e s q u e la m ê m e q u e la l i tu rg ie coph te 
de sa in t Bas i le , à laquel le le canon en t i e r a é té 
j o in t . 

En 1661 , on i m p r i m a en é th iopien et en latin la 
l i turg ie de Oioscore. W a n s l e b , q u i l'a d o n n é e , étai t 
a lors à Londres en g r a n d e liaison avec le savant 
E d m o n d Caslel M qu i avait eu p lus ieurs manuscr i t s 
de la b i b l i o t h è q u e d u cé lèbre Edward Pocolc. On 
t rouva pa rmi ces manusc r i t s u n l ivre de l i turgies 
é th iop iennes qu i en con tena ien t d i x , sous cet or
d r e , m a r q u é e s ainsi pa r Wans leb à la t ê t e d u diciion-

(a) Auteur du grand dictionnaire de la Polyglotte. 
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Liturgie de saint Dioscore , patriarche d* A Icxandrie, 
trouvée dans un ancien manuscrit Ethiopien d'Edw. 
Pocok j . et mise en latin par J. M. IFanslcb ih) 
d'Erfurt lu 

CONSECRÀTIO O B t A T l O N I S (c) S. D IOSCORI» 

A s e c u l o e t u s q n e i n secu lum est D o m i n u s in r e g n o 
suo ; D o m i n u s in T r in i t a t e sua ; D o m i n u s in divï-
n i t a te sua . An tequàm a u r o r a et d i l ucu lum , an te 
q u à m dies et \\oc\^\essent\, a n t e q u à m c r e a r e n l u r 
a n g e l i , fuit D o m i n u s in r e g n o suo . A n t e q u à m ex-
p a n d e r e n t u r c œ l i , et a n t e q u à m a p p a r e r e t faciès 
a r i d ; e , e t a n t e q u à m g e m i n a r e n t herbae , fuit D o m i 
n u s in r egno suo . Ante solem et lunam et slellas , 
et a n t e c i rcu i tus l u m i n a r i u m , fuit D o m i n u s in r e g n o 
suo . An tequàm animalia q iu r r e p u n t ; et a n t e q u à m 
aves (pue v o l a n t , el a n t e q u à m bel imr mar i s [estent]* 

(a) ('e manuscrit des liturgies éthiopiennes de Pocok est présen
tement flans ln bibliothèque des Dominicains de ta rue saint Honoré , 
parmi les manuscrits orientaux de feu M. Piques» 

(h) Voyez ce qui a été dit de Wansleb, sup. 
(c) id est administratio Cœnac dominicae. 

m û r e é th iop ien . î . Lîturgia S. Joannis Evangelista? 
et apostoli. IL 318 Patrum orthodoxorum. 1IL S. 
Epiphanii orlhodoxi. IV. S. Jacobi Syracensis. V. 
S. Joannis Chrysostorni. VI. Innominati cujusdam. 
VII . Apostolorum. VIII . A t > m / c / . IX. .V. Gre -
gwvï, X. A\ Dioscori patriarche? Alexandrin^ (a) 

De ton te s ces l i turgies , Wans leb chois i t la (1er-
n i e r e p o u r la t r adu i r e en latin , et il l'a mise à la 
fin d u Lexicon et de la G r a m m a i r e é t h i o p i e n n e de 
M. Ludolf , qu' i l fit i m p r i m e r à Lundi es en i(>6(. 
C o m m e ce livre est e n t r e les ma ins de fort peu de 
p e r s o n n e s , parce q u ' o n n 'est g u è r e cu r i eux de sa
vo i r l ' é t h iop i en , n o u s d o n n e r o n s ici la t r aduc t ion 
l a t ine de cet te l i tu rg ie . 
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fuît D o m i n u s in r egno s u o . A n t e q u a m crearetui 
l iomo W ad imag inem e t s imi l i t ud inem e jus , et an
t e q u a m t r a n s g r e d e r e t u r p r a e c e p t u m , fuit Dominus 
in r egno suo . 

Glor ia Patr i e t Fil io e t Sp i r i tu i s a n c t o , in secula 
s e c u l o r u m . 

Dicit diaconus. P ro b e a t o , e tc . (b) 
S. (c) Àndiat c œ l u m et auscu l i e t t e r r a , et contre-

miscant f u n d a m e n t a fo r t ium. (d) Beneplaci to Patris 
sui ad (c) — p e r e g r i n u s fuit. In v i rg in i ta te i m m a r u -
Iala Deus ua lus est. In cavcrnam pecudurn illaïu* 
es t . Mimera regii sui h o n o r i s accepi t . Ins tar infan-
t u m flevit, posceus ah u b e r i b u s ma t r i s suaealimen-
t u m . Àmbulav i t s icut h o m o , et mani fes ta vïsus fuit. 
Sensim ado lev i t , t r iges imo a n n o in J o r d a n e bap t i -
z a t u s fuit. P lane u t vir j e j u n a n s , in deser to habi ta-
vit . A d iabo lo t e n l a t u s fuit. V î r t u t e divini tat is suae 
p r inc ipe s t e n e b r a r u m dispers i t . (Sanc tus S. S. D o 
m i n u s in T r in i t a t c sua.) Q u a m vis Rex [esset , ta
men] o s tend i t humi l i t a t em s u a m ins ta r servi. Ex
p a n d i t m a n u s suas qua; c r e a v e r u n t h o m i n e m , u t 
l ibe ra re t h o m i n e s de j u g o peccat i . 

In i l l anoc t e in q u a t r a d i d e r u n t i p s u m , sump-
sit panem in m a n u s suas sanclas , pu ras et imrna-
cula tas . Suspexi t c œ l u m , eo ubi Pa te r ejus [est.] 
Grat ias e g i t , benedix i t e t f r e g i t , et dédi t illis, Dis-
c ipul is [np.] suis sanc t i s e t Apostol îs suis p u r i s , et 
d ixi t i l l i s : Acc ip i t e , c o i n e d i t e , is te panis co rpus 
m e u m e s t , id q u o d p r o vobis f r a n g i t u r , in remis -
s ionem p e c c a t o r u m . Simil i ter q u o q u e miscui t vi-
n u m et a q u a m , grat ias e g i t , b e n e d i x i t , sanctifi-
cavit et dédi t illis , Discîpul is [np.] suis sanctis , e t 

(a) KaTt%o%)!v. — i. e. Adam. 
(b) Oratio est pro statibus ecclesinstico, politico et onconomîco. 

flde eam in miss. sEih. ad nov. Test, flomœ impress. foL 163. 
col. l. et fol. 10*1. cal. 2. 2Voh.it autem S. Dioscoms novas preca
tiones f ingere, quod cùm patriarcha esset , optimo jurefaeere po-
tuïsset, sed communibus et in ecclesia receptis utitur, eœque h i c . 
quamvis per prima initia tantùm , citantur. 

(c) Sacerdos A C . diciL (d) Dub. sign. (e) Hiatus in Msc9 

(f) Judcel. 
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A p o s t o l i s su is p a r i s , e t d i x ï t Mis : Àccîpîre, b î l u t c , 
i s t e c a l i x s a n g u i s m e u s e s t , is qu i p r o vobis effun* 
d i t u r in r e m i s s i o n e m p e e c a t o r u m . 

C o m p r e h e n d e r u n t i p s u m Judrci , e t s t e t e r u n t in 
j u d i c i o , e o r a m q u o s t a n t a n g e l r c u m t i m o r é e l t re-

r n o r e . S u s p e n d e r u n t e u m in l i g n o , e t p e r t e r e b r a -
r u n t i p s u m c l a v i h t i s . P e r c i i s s e m u t c a p u t e j u s a r u u -
d i n e . F o d e r u n t l a t u s e j u s l a u c e â . S e d a r u n t s i t i m 
e j u s felle mirrbA m i x t o ; q u i p o t a v i t I s r a é l i t e s ex
p l o r a t o i r e s ex una p e t r a . M o r t u u s est t c ù m esset 
i m m o r l a l i s ; m o r t u u s est , u t m o r t e m a u f e r r e t ; 
m o r t u u s e s t , u t v i v i f î c a r e t m o r t u o s , p r o u t p r o m i -
sit i l l i s i n v e r b o f œ d e r i s . D e p o s u e r u n t i p s u m d e 
l i g n o (a) e t i n v o l v e r u n t [ipsum] in s î n d o n e , et se-
p e l i e n m t [ipsum] i n s e p n l c r o . T e r l i â d i e r e s u r r e x i t 
à m o r t u i s . V e u i t eô] u b i d i s c i p u l i e r a n t c o n g r e g a t i , 
et a p p a r u i t illis in a l r i o Z i j o n i s . Q u a d r n g e s i m o d ie 
q u o a s c e n d i t i n c œ l o s , j u s s i t i l l o s , d i c e n s : e x s p e c t a t e 
p r o m i s s i o n e m P a t r i s . E t q u i n q u a g e s i m o d ie d i m i s i t 
i l l i s S p i r i t u m s a n c t u m , a c si i g u i s [esset], e t l o c u t i 
s u n t l i u g u i s o m n i u m r e g i o n u m . l l l u m S p i r i t u m 
t u u m m i t t e s u p e r h u n e p a n e m , e l [super hune ca
l i c e m . ] V e n i a t A g n u s , e t v i d e a m u s i l l u m in c a s t r i s 
(b) u t m a c t e m u s i l l u m , et la* le m u r in i l lo . 

N e a u t e m v i d e a t u r c u i d a m ex n o b i s , q u a s i si 

c o r p u s h o c q u o d c o m e d i t , [sit] c o r p u s a b s q u e san
g u i n e et s p i r i t u . Et d u m b i b i t c a l i c e m h u n e , [quod 
sit] s a n g u i s l a n t i u n a b s q u e c o r p o r e et s p i r i t u ; sed 

c o r p u s , s a n g u i s et s p i r i t u s ( c) [est]; p r o u t est d e l t a s 
e j u s quîiî c u m h u i n a n i t a t e u n u m [est.] 

(a) Cruce. (I>) Se. nostris . 
(v) M. Henaudot a remarqué dans son manuscrit De ecclesia 

sElhiopica f que dans ces trois endroits où on lit ici Spiritus, il 
luttait traduire Anima. Vcrsionem itlic éditant attulimus , et si 
loco spiritus rertendum rident ur anima: nempe hisi:erbis signi* 
fira/um rolumnd. FJhiopes ita suscipiendum essesacrameuttnn , 
ni non modo certi sint arcipere se coapus Christi 9 sed illud sit 
rirutn el animation, adeo ut in eucharistie sit corpus Christi, 
non inanimé, sed cum sanguine et anima , quia scilicet ut ?» 
fine confessiards quam superius retidimus doceni : Dîvinitatem 
uuuquam separatain fuisse ab humanitate neque momento aut nictu 
oculi credunt. 
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Unionem t u a m , etc . die. 
Da n o b i s , e tc . die. 
Ora t io [//*] fract ionc. W 
Q u o n i a m non s p r e v i t , nec aversat i is est t empora 

n o s t r a , nec elongavit miser icord iam suam à n o b i s : 
n a m miser icors est D o m i n u s Deus nos ler . . 

O (b) i n i q u e Domine [lu] D o m i n u s o m n i u m [es]; 
u t i q u e D o m i n e g u b e r n a t o r o m n i u m ; u t i q u e D o 
m i n e c rea to r o m n i u m ; u t i que D o m i n e qu i compre-
h e n d i t o m n i a ; u t i q u e Domine qui ad venera t ionem 
induc i t o m n e s ; u t i q u e Domine sa iva tor o m n i u m ; 
u t i q u e D o m i n e rex o m n i u m ; t i t ique Domine [tu] 
a l to r o m n i u m je.?.] 

Q u e m a d m o d u m inseruis t i co rpus Filii tui in cor-
p o r a nost ra ; et q u e m a d m o d u m miscuis l i sangui
nern Messiac tui in sanguinern nos t rurn : sic q u o q u e 
insère in corda nos t ra t imorem t u u m , et pu lchr i -
t u d i n e m venera t îonis (c) turc in an imos nost ros . Nos 
carnales eng i t amus ca rna l i a , et facimus opéra car
n i s , et i nced imus in via carnis . Tu ipse [vero] docc 
nos legerrï s p i r i t u s , et intel l igere lac nos opéra spi
r i tus , e t d u c tu nos [in] via sp i r i t u s . Nam nobis 
pecca to r ibus si mi se ra i s i'ueris , vocaberis miseri
cors . Jus to ru in p r o p t e r bon i t a t em o p e r n m i l lorum 
mise re re , et repent ie illis s e c u n d ù m jus t i t iam illo
r u m . Ne m e m i n e r i s n o s t r û m s e c u n d u m peccata nos
tra votera , c i tô evenia t nobis clernentia tua Do
mine . Te i n v o c a m u s , ad te c l amorem flebilem ele-
v a m u s , in secula secu lo rum. 

R E M A R Q U E S . 

Mauvaise note de Wansleb. 

On doi t r e m a r q u e r , i ° . q u e W a n s l e b était alors 
lu thér ien , et qu ' i l donna que lques m a r q u e s de pro
tes tant dans les p remiers mots de sa t raduct ion , 
pu i squ ' ap rè s avoir mis en t i t re : Consecratio obla-
iioniSj il met à la marge : Id est , administtatio 

fa) ï l îc iterum preces communes citautur, vide eas. Miss. Rom. 
fol. ÏG5. col. 4. 

(b) Orale, (c) Cultus lui. 
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cœnœ dominicce. La conséc ra t ion des o b î a t t o n s ou 
du C o r b a n n 'est pas la d i s t r i bu t i on ou l ' adminis t ra 
t ion de la cène . Ces d e r n i e r s t e rmes n ' é t a i en t pas 
c o n n u s dans les églises d 'Or ien t et d 'Occ iden t avant 
le X V I e . siècle. 

Vérité de l'Eucharistie jointe à Terreur des Jacobïtes. 
On p e u t r e m a r q u e r , en second lieu , qt ie ce t te 

l i turgie de Dioscore con t ien t fort a d r o i t e m e n t l'er
r e u r de ce p a t r i a r c h e , c 'es t -à-dire , l 'un i té des d e u x 
na tu r e s en Jésus-Christ qu ' i l voudra i t p r o u v e r pa r 
l 'union du corps et du sang de Jésus-Chris t q u e les 
fidèles confessent dans l 'Euchar i s t i e , sous laquel le 
des deux espèces q u ' o n la reçoive. Il e x p r i m e par
fai tement la présence réelle de Jésus-Chris t c o n t e n u 
tou t en t i e r sous c h a q u e espèce , et il i n s inue en 
m ê m e t emps (pie la d ivini té et l ' human i t é ne son t 
q u ' u n e m ê m e c h o s e : Ne autem videatur cuiquam 
ex nobis quasi corpus hoc quod comedit sit corpus 
absque sanguine et spiritu [ an ima] , et du m bibit ca
lice m hune, quod sit sanguis tantum absque cor-
pore et spiritu [anima] sed corpus et sanguis et spiri
tus [anima] est : prout est deltas ejus, quœ cum hu-
manitate unum est. Voilà la vér i té de l 'Euchar is t ie 
b i en exposée et mêlée avec l ' e r reur des Jucobi tes . 

Transsubstantiation bien exprimée. 

W a n s l e b devenu c a t h o l i q u e , après de solides ré
flexions s u r les l i turgies des Cophtes et des Ethio
p i e n s , l eur rend ce t émoignage ; (a) « qu ' i l s c ro ien t 
» q u e le pain et le vin dans le sa in t Sac remen t de 
n l 'autel , se change , en ver tu des paroles de la con-
» sécra t ion , au véri table corps et au sang de Not re 
» Se igneu r , et q u e dans leurs l i turgies et d a n s leurs 
» r i t u e l s , ils se servent des paroles de C O N V E R S I O N , 

» d ' i M M U T A T i o N et de T R A N S M U T A T I O N ; lesquel les 
» signifient au t an t q u e t r ans subs t an t i a t i on . Voici , 
» continue-t- i l , c o m m e parle la l i turgie de 3 i 8 
» Pères du Concile de Nicée , don t j 'a i t r adu i t de 
» la langue é th iop ienne en français , le passage 

(a ) Ilist. (CAL Chap. de ta transsubs(cntiatio?i. p. 1 2 3 . 
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» qu i est conçu en ces t e rmes : Nous vous prions 
» donc et vous supplions , ô Seigneur , d'avoir la 
» bonté d'envoyer votre Saint-Esprit, et de le faire 
» descendre, venir et répandre sa lumière sur ce 
» pain y afin qu'il devienne le corps de Notre Sei-
» gneur9 et que ce qui est contenu dans ce calice , 
» se c h a n g e et devienne le corps de Jésus-Christ. 

Traduction de la sixième liturgie 9 par i l / . Ludolf. 

Wans leb ne t r o u v a aucun n o m à la sixième li
t u r g i e ; mais il a vu dans la suite q u e c'est celle q u i 
es t in t i tu lée en d ' au t res exempla i res : Domini nos
tri et salvatoris Jesu Christi. M. Ludol f l'a t rouvée 
sous ce m ê m e t i t r e , et c'est la seule qu' i l ait don
née en é th iop ien et en latin dans son commen ta i r e 
(a) en 1 6 9 1 . Nous al lons me t t r e ici sa t raduc t ion . 

OHATIO S V N C T I F L C A T O R U 

i. e. Eucharislica Domini et salvatoris nostri 
Jesu ChristL 

Grat ias ag imus t ibi , .Deus sanc te , finis [scopus] 
a n i m a r u m n o s t r a r u m , da to r vitre n o s t r œ , thésaurus 
i n c o r r u p t i b i l i s , pa t e r unigeni t i Filii tui salvatoris 
n o s t r i , qu i annun t i av i t vo lunta tem t u a m . Q u o n i a m 
voluis t i u t s a lva remur p e r t e : gra t ias devotas agit 
t ib i cor n o s t r u m D o m i n e ! Tu es v i r tus Patr is , e t 
grat ia g e n t i u m , scientia r ee t i t ud in i s , sapientia er -
r a n t i u m , s a n a t o r a n i m a r u m , m a g n i l u d o h u m i l i u m : 
a T x nos t ra [azylum] tu e s , scipîo j u s t o r u m , spes 
e x u l u m , p o r t u s t u tu s eo rum qui j a c t a n t u r t a n q u a m 
in m a r i , lumen p e r f e c t o r u m , Fil ius Dei vivî. Irra
dia supe r nos grat ia tua i m m o b i l i , s t a tumina t ione 
e t e o r r o b o r a t i o n e fiducia1: sapientia et efficacia fidei 
înflexibilis et spei immutabi l i s . Intel l igentiam spi-
r î lùs largire humi l i ta t i n o s t r a , u t s emper in rec t i -
tud ine s imus servi tu i p u r i , ô D o m i n e ! et omnes 
popul i te l auden t . 

Hue usque litur^ïa ïmpressn, paq. 170 ; sequentia reperïuntor ibi
dem in iiturgià général!, pag. 164 ; ipsi vooant graïco vocabulo 

(a) P 341 
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Dipfycvm, ex qno diaconus nomina tara mortuorvm quam vi~ 
vorum . memorià dignorum pralegere solebaU 

Dicit diaconus. Vro b e a f i s s i m o e t s a n c t ï s s i m o p a -
t r i a r c h a a b b a N N . e t À h b i m a r e v e r e n d i s s i m o m e -
t r o p o l i t a n o s t r o a b b a N N . q u i l a t i d a n t te o r a t i o n i * 
b u s s u i s . S t e p h a n u s p r o t o m a r t y r . Z a c h a r i a s s a c e r 
d o s , e t J o a n n e s - B a p l i s t a . p r o o m n i b u s s a n c t i s e t 
i n a r t y r i b u s q u i o h d o r m i e r u u t i n fide C h r i s t i . M a t -
th;rus e t M a r a i s , L u c a s e t J o u î m e s , q u a t u o r e v a n g e -
l i s t ic . M a r i a D e i g e n i t r i x , S i m o n , P e t r u s e t A n d r é a s 
J a c o b u s e t J o a n n e s . P b i l i p p u s e t B a r t h o l o m s r u s . 
T h o m a s e t M a l l h a m s . T a d d s e u s e t N a l l i a n a e l . J a c o 
b u s f i l ius A lphnc i , e t M a t t h i a s . D u o d e c i m A p o s t o l i . 
E t J a c o b u s a p o s t o l u s f ra ter D o m i n i n o s t r i , e p ï s -
c o p u s H i e r o s o l y m r e , d o m û s s a n c l u a r i i . P a u l u s e t 
T i m o l h n r u s . S i l a s e t B a r n a b a s . T i t u s , P h d e m o n , 
C l e m e n s , s e p l n a g i n t a e t d u o d i s c i p u l i , e t q u i u g i n t i 
e o r u m s o c i i . T r e c e n t i e t o c t o d e c r m o r i h o d o x i p a t r e s . 
O r a t i o n e s e o r u m o m n i u m i m p l e a n t u r [///] n o b i s . 

C u m i l l i s n o s v i s i t a , e t m é m e n t o e c c l e s i a 1 a p o s t o 
l i e a * , q u w s u p e r o m n e s c o n g r e g a t i o n e s e s t in p a c e , 
q u a ; p e r p r e t i o s u m s a n g u i n e m C h r i s t i p a r l a e s t . E t 
m é m e n t o o m n i u m p a l r i a r c h a r u m , a r e h i e p i s c o p o -
r u m , e p i s c o p o r u m , p r e s h y t e r o r u m e t d i a c o n o r u m , 
q u i d i r i g u n t v i a m v e r b i i n v e r i t a t e . 

lîespondet populus. M i s e r e r e , D o m i n e , a n i m a 
r u m s e r v o r u m t u o r u m e t a n c i l l a r u m t u a r u m q u i 
c o r n e d e r u u t c o r | > u s t u u m , e t b i b e r u n t s a n g u i n e m 
t u u m , q u i o b d o r m i v e r u n t in h d e t u a . 

Hic convenit cum codîce impresso, p. 168-

Dicit sacerdos. C l i q u e D o m i n e ! t ib i g r a t i a s a g î -
m u s e t t ib i b e n e . d i c i m u s , e t s e m p e r r o g a m u s t e 6 
D e u s ! P a t e r e x c e l s o r u m : q u i r é g i s t h e s a u r o s h i c i s 
( id e s t ) s i< lera , v i s i t a T T i e r o s o l y m a m d e c œ l i s . D o 
m i n e p o t e s t a l u m , a r e h a n g e l o r u m , e t v i r t u s d o m i -
n a n t i u m , g l o r i a t h r o n o r u m , a m i c u l u m l u m i n a -
r i u m , g a u d i u m d e l i c i a r u m , r e x r e g u m , P a t e r q u i 
c o m p r e h e u d i t c u n c t a [ t a n q u a m ] m a n u e t g u b e r n a î . 
E t c o n c i l i o t u o F i l i u s U i u s u n i g e n i t u s c r u c î f i x u s e s t 
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p r o peccat is nos t r i s . Qu i verbo fœderis tui fecisti 
omnia , in q u o benep lac i tum es t tibi , et misisli 
i p sum in u t e r u m v i rg in i s ; concep tus est in ventre , 
caro factus e s t , et nat ivi tas ejus cogni ta fuit [quod 
essel] à Spir i tu s a n c t o ; dum n a s c e r e t u r e x v i rg ine , 
u t vo lun ta t em tuam perficeret , et p o p u l u m tibi 
cons t i t ue re t s a n c t u m . Expand i t m a n u s ad passio
n e m , passus e s t , ut pa t ientes sa lvare t , [illos nempe] 
qu i fiduciam p o n u n t in te. T r a d i t u s est sponte sua 
in c rnc ia tus , u t c ruc ia l ibus affectos s a lva re t , et 
conf i rmaret mi t an te s [vacillantes] , perd i tos r e p e -
r î r e t , et m o r t u o s vivificaret , et m o r t e m tol leret , et 
vinctda satana» d i s r u m p e r e t , et vo lun ta t em Patr is 
sui perficeret . In fe rnum concu l ca r e t , et portas viIre 
r e s e r a r e t ; j u s tos i l l u m i n a r e t , foedus sanciret*, tene-
b ra s r e m o v e r e t , infantes e d u c a r e t , et resurrec t io-
n e m suam manifes tare t . 

In illa noc te q u à p r o d i d e r u n t e u m , accepit p a 
n e m in mat ins suas sanc las , et bea tas ne immacula-
t a s , gra t ias e g i t . bened ix i t , fregit et dédi t discipu-
lis suis [nar rans] d i c e n d o : Accipite* cornedite, hic 
panis corpus meum est quod pro vobis Jrangitur in 
remissionem peecatorum ; et cum hoc feceritis, c o i n -

rnemorationem mei facitote. Similiter quoque cali
cem vini postquam cœnati essent , rniscens, gratias 
agens, beneclicens et sanclificans, dedisti dits verum 
sanguinern tuum qui effusus est pro peccatis nostris. 

N n n c i g i t u r , ô D o m i n e ! v.iemurrs s u m n s mor t i s 
et r esur rec t ion i s tuce, confidimus tibi et offèrimus 
tibi panem et calicem , gratias agentes t ibi . Tibi soli 
qui a seculo [es] salvator Deus. Q u o n i a m tu jussisti 
n o s , u t s t e m u s eoram te, et tibi, ins tar sacerdo-
t u m minis t remt i s . P rop te r hoc nos q u o q u e servi 
l u i , D o m i n e ! rogamus te Domine f Et suppl icamus 
t i b i , u t mit tas Sp i r i tum sanc tum et v i r tu lem super 
h u n e panem et supe r h u n e culicem , [ul] elficiat 
c o r p u s et sanguinern Domini e t salvator is nos t r i 
Jesu Christi in secula secu lorum. 
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l a impresso , pag. 1G8 habentur sequentïa : Dicit populus : Do* 
mine miserere nostri, Domine miserere nostri, Domine propi* 
iius esto 7iobis. Dicit sacerdos. Et sic pergitur in contextu. 

P o r r o offerimus t ibi l iane g r a t i a r u m ac t ionem , 
o al terna Tr in i l a s , D o m i n e ! Pa ter Jesu Cbrisl i , 
q u e m omnis c r ea lu r a et an ima vene ra tu r . . . (a)... 
T ib i clamus islud d o n u m , n o n c i b u m n e c polurn 
offerimus sancl i ta t i tua». Fac ne cedat n o b i s in con-
d e m n a t i o u e m et ob t rec ta l ionem inimici nec in perdi-
t i o n e m ; sed [in] med icamen c o r p o r u n i n o s t r o r u m , 
et in r o b u r sp i r i tu s nos t r i . U t i q u e Deus n o s t e r lar-
gire nob is p r o p t e r n o m e n t u u m : ut fugiamus o m 
nes cogi ta l iones q u œ displ icent t ibi . D o m i n e da 
nob i s u t depe l l a tu r à nob i s o m n e cons i l ium mor-
t i s , q u i in n o m i n e tuo inscript i s u m u s in inter io-
r ior i velo sancluar i i tui excelsissimi. Nomen tuum 
aud ia t mors , et c o n s t e r n e l u r : abyssi r u m p a n t u r : 
in imicus c o n c t d c e t u r : sp i r i tus ma l ignus con l remis -
c a t : d raco r ecédâ t : et infidélités e l o n g e l u r : et apos -
t a t a aff l igatur; i ra l anguesca t , i nv id ian ih i l e f f i c i a t , 
obs t ina tus r e d a r g u a t u r , et e x t i r p e n t u r o m n e s ama-
tores pecuniic [avari]. Molestia r e c é d â t : f raudulen-
tus p r o s t e r n a t u r : et hebescant o m n e s species ve-
neficioruin. Da D o m i n e oculis i n t e r io r ibus cordis 
n o s t r i , u t te c o n t u e a n l u r , cé lèbren t et l auden t le 
m e m o r e s t u î , et se rv ian t tibi , q u o n i a m tu soins 
por t io e o r u m es: Fi l ius et V e r b u m D o m i n i eu i eu ne ta 
subjecta sun t . Q u i b u s [te] per g ra t iam revelasti , 
[eus] perfice e t c o r r o b o r a : illos q u i in grat ia s u n t , 
sana : cuslodi e o s q u i v i r tu te l ingme cé lébrant fidem : 
e t cpii voce lingiuc edoct i f u e r u n t , d i r ige . Illos qu i 
faciunt vo lun ta tem tuam , in a t e r n u m salva. Viduas 
visita. O r p b a n o s susc ipe . Illos qu i in fide obdormi -
v e r n n t , suscipe. 

Da nobis q u o q u e port ionem D o m i n e ! c u m o m 
nibus sanctis t u i s , da nobis vires ut p l aceamus tibi. 
P o p u l u m t u u m pasce in r ec l i l ud ine et sancl i ta te . 
D o m i n e da nobis o m n i b u s con junc l ionem animo-

(a) M. Ludolf met ici en note : Mutilas hic videiur locus et sen-
eus et imperfectus* 
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ftim , qu i acc ip imus sacra tua , s a t i emur Spir i tu 
sanc to et r o b o r e fidei verre ; u t in p e r p e t u u m t ibi 
grat ias a g a m u s , et d i lec to Filio t u o Jesu C h r i s t o , 
qu ia t u u s est h o n o r et glorîa in secula secu lo rum. 

G u b e r n a t o r a n i m a r u m , d u c t o r j u s t o r u m et g lo-
ria s a n e t o r u m . Da nobis D o m i n e oculos scient ia; , 
qu i s e m p e r te respic iant : et au r e s q u o q u e qua? tan-
t ù m t u u m v e r b u m a u d i a n t , p o s t q u a m n u n c sa tu -
ra ta est an ima nos t ra gra t iâ tua. Cor m u n d u m créa 
nob i s D o m i n e , n t s e m p e r m a g n i t u d i n e m tuam con-
s i d e r e m u s , qu i b o n u s es e t Qt**rtp**s, Deus nos t e r ! 
Gra t am h a b e a n i m a m n o s t r a m , e t men tem constan
te m largi re nob i s f qu i accep imus co rpus tuum et 
p r o p r i u m t u u m sanguinern . Nos servi tui h u m i l e s , 
q u o n i a m r e g n u m t u u m , D o m i n e , inc ly tum et glo-
r i o s u m , P a t e r , Filius et Sp i r i tu s sanc tus n u n c e t 
s e m p e r , e t in secula s ecu lo rum. Amen. 

BEMAAQUES. 

M. L u d o l f d i t q u e la l i turgie généra le des Eth io
p iens , q u i s e r t ind i f fé remment t ous les jou r s de 
l é t e s , est n o m m é e le canon de l 'Euchar i s t ie , et q u e 
les au t res l i turg ies par t icul ières s o n t appelées l'orai
son eucha r i s t i que . C'est p l u t ô t ici ce qu i se n o m m e 
Anaphora o u ob la t ion chez t o u s les Or ien taux , 
et q u e nous n o m m o n s le canon o u la règle de la 
conséc ra t ion . 

Liturgies non interrompues par des dmen 3 marque d'antiquitr. 

N o u s devons obse rver q u e ces d e u x l i turgies tra
dui tes pa r W a n s l e b et pan Ludolf , o n t des m a r q u e s 
d ' u n e hau te a n t i q u i t é , e t qu 'e l les do iven t avoir é té 
écr i tes avan t la tin du V e . s i èc le , au temps q u e les 
disciples de Dioscore engagè ren t le plus grand nom
b r e des Egypt iens et des E th iop iens à rejeter le 
Conci le de Calcédoine. Dans les l i turgies g r e c q u e s , 
coph tes e t s y r i a q u e s , qu i on t é té écri tes dans l e ; 
te r res de l 'Empire au VI e . s i èc le , depu is le temps 
d e J u s l i n i e n , on a i n t e r r o m p u de p lus ieurs J t n c n 

les paroles de l ' ins t i tu t ion de l 'Eucharis t ie et de Id 
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c o n s é c r a t i o n , pa r les raisons q u e n o u s ve r rons plus 
b a s ; et d a n s ces deux l i turgies o u o ra i sons eucha
r i s t i q u e s , ces Amen et ces r éponses du peup le nV 
sont p a s , non plus q u e dans la t rès -anc ienne litur
gies des Cons t i tu t ions apos to l iques . Il y a lieu d** 
cro i re q u e les mé t ropo l i t a ins d 'E th iopie envoyés 
pa r les pa t r ia rches cophtes d 'Alexandr ie , n ' on t in
séré ces addi t ions q u e dans la l i turgie c o m m u n e 
q u i sert tous les jours de fêtes , et qu ' i l s o n t laissé 
les au t r e s l i turgies par t icul ières dans l 'état où elles 
é ta ient a n c i e n n e m e n t . Ces l i turgies é th iop iennes 
ont pu se conse rve r dans leur en t i e r et sans chan
g e m e n t , d ' au tan t p lus fac i l ement , q u e le m é t r o p o 
litain qui est é g y p t i e n , envoyé pa r le pa t r i a rche 
d 'A lexand r i e , se con ten te d ' a p p r e n d r e les livres 
é th iopiens des offices ecclésiast iques , et q u e n'y 
ayant pas en Eth iopie p lus ieurs mé t ropo l i t a ins , ni 
p lus i eu r s é v è q u e s , on n'est pas exposé à y voir in
t r o d u i r e des rites par t icu l ie rs , ni de n o u v e a u x offices. 

En a t t e n d a n t q u e q u e l q u e savans n o u s d o n n e n t 
la t r aduc t ion de q u e l q u ' a u t r e l i turgie é t h i o p i e n n e , 
n o u s n 'avons qu 'à j o ind re ici ce qui se dit à la com
m u n i o n , pu i sque ces part ies de la l i turgie n o m 
mées Anapliora , q u e nous venons de d o n n e r , ne 
con t i ennen t q u e l 'oraison de la consécra t ion depuis 
la préface j u s q u ' à la pr iè re qui sui t celle de l 'invo
cation ; il est d ' au tan t plus i m p o r t a n t (Je me t t r e ici 
cet te confession de foi et ce qu i la s u i t , q u e flans 
l 'édit ion lat ine de i 5/j<) » insérée dans les Bibliothè
ques des P è r e s , on a omis ce qu i se dit en dis tr i 
b u a n t le corps et le sang de Jésus-Christ et c o m m e 
l 'on a changé q u e l q u e chose aux paroles de l 'invo
cation , nous me t t rons ici ces d e u x ar t icles de la 
t raduc t ion de M. I lenaudot . (a) 

Termes de la consécration. 

Ea ipsa noc te in qua t r a d i t u s e s t , accepit panem 
in manus suas s a n c t a s , boa tas et. i rn rnacula tas , as-

(a) Lit. Or. T. t. p. 517. 
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pex i t in ccelum , ad t e P a t r e m s u u m , grat ias e g i t , 
bened ix i t , sanctificavit et d é d i t discipul is suis , 
d i c e n s : Accîpi te , m a n d u c a t e ex eo vos o m n e s : Hic 
panis est c o r p u s m e u m , q u o d p r o vobis frangitur 
in remiss ionem peeca to rum. Amen. 

Populus. Amen. Amen. Amen. Cred imus et cer t i 
s u m u s , l audamus te D o m i n e Deus n o s t e r , hoc est 
v e r è , et ita c r e d i m u s , c o r p u s t u u m . 

Sacerdos. Simil i ter calicem g r a t i a r u m actionis be 
nedixi t el sanctificavit et dixit illis : Accipi te , b ib i te 
ex eo vos o m n e s : Hic est calix sangu in i s mei qu i 
p r o vobis e f fundetur , p r o r e d e m p t i o n e m u l t o r u m . 
Amen . 

Populus ad calicem dicet : Amen. Verè est san
guis tous , c r e d i m u s . 

Sacerdos. Et q u o t i e s c u n q u e id feceritis , m e m o 
r iam meî facietis. 

Populus. Mor t em tuam a n n u n t i a m u s D o m i n e , e t 
r e s u r r e c t i o n e m tuam sanc tam c r e d i m u s , ascensio-
n e m tuam e t a d v e n t u m t u u m s e c u n d n m , rogamus 
te Domine Deus nos te r : h o c verè ita esse c red imus . 

Sacerdos. N u n c et iam D o m i n e m e m o r i a m agen-
tes mor t i s e t r e s u r r e c t i o n i s t u a ; , offèr imus tibi h u n e 
p a n e m et h u n e ca l i cem: gra t ias agentes tibi q u o d 
p e r ea d ignos fecisti nos s tand i corarn te , t ih ique 
sacerdota le min i s t e r ium exh ibend i . Rogamus te 
D o m i n e et d e p r e c a m u r te , u t mi t t as sanc tum Spi
r i t u m , et v i r tufem s u p e r h u n e panem , et supe r 
h u n e c a l i c e m , factatque u t r u m q u e c o r p u s e t san
guinern Domin i et salvatoris nos t r i Jesu C h r i s t i , 
in secula s e c u l o r u m . Amen . 

Confession de foi avant la Communion. 

Sacerdos. (a) Sancta sanct is . 
Populus. U n u s Pa ter sanc tus : u n u s Filius sanc

t u s : u n u s Sp i r i tus sanc tus . 
Sacerdos. D o m i n u s vobiscum. Populus. Et c u m 

sp i r i tu t u o . 

(a) Pag. 520 . 

a. 3a 
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Sacerdos. D o m i n e J e s u C h r i s t e mise re re n o s t r i : 

et ter à populo replicatur. 
Sacerdos. Corpus s a n c t u m , p r e t i o s u m , v ivum et 

v e r u m Domini et salvator is nos t r i Jesu Christi , 
q u o d d a t u r ad remiss ionem p e e c a t o r u m , e t vitam 
aeternam susc ip ieu t ihus illud c u m fide. Amen. San
guis sanc lus , p r e t i o s u s , vivif icans, et verus Domin i 
et salvatoris nostr i Jesu C h r i s t i , qu i d a t u r ad re
mis s ionem peeca torum , et vitam je te rnam susci
p ieu t ihus il lum cum fide. Amen. Hoc est c o r p u s et 
sanguis E m m a n u e l i s , in rei ver i ta te . Amen. C r e d o , 
c r e d o , c r e d o , ex hoc n u n c et u s q u e in sarcnlum. 
Amen. Hoc est corpus et sanguis Domini et salva
tor is nostr i Jesu Chris t i , quae accepi t ex D o m i n a 
o m n i u m nost rurn sancta et p u r a Maria Virg ine , 
fcci tque illud u n u m c u m divini ta te sua , ab sque 
c o m m i s t i o n e , d iv is ione , au t a l te ra l ione divini tat is : 
p e r h i b u i t q u e b o n u m te s t imbn ium in d iebus Pont i i 
Pilati : et t radidi t se p ro nobis vo lun ta te sua , supe r 
l ignum crucîs sanctre. Amen. C r e d o , c r e d o , c r e d o , 
q u o d divisa non fuerit divini tas ejus ab h u m a n i t a t e 
e j u s : ne bora qu idem uria, a u t n ic tu oculi . Tradi 
di t se p r o nobis ad s a l u t e m , remiss ionem peecato
r u m , et vitam a?ternam , susc ip ieu t ihus illa cum 
fide. Amen. Credo , c r e d o , c redo , ex hoc n u n c et 
u s q u e in secu lum. Amen. 

El postquam communicaverit sacerdos corpori 
Christi^ populo distribuel cotntnunionem dicens : 
Flic est panis vitac qui de cœlo descend i t , verc pre
t iosum co rpus Emmanue l Dei nost r i . Amen. 

Et qui recipit, dicet : Amen. 
Diaconus prœbebit calicem , dicens: ï ï i c est calix 

vitae qui descendi t de c œ l o , qu i est p re t iosus san
guis Chris t i . 

Et qui recipit, dicet. Amen , Amen. 
T U O O V K Ï M L I T - O I V des termes plus clairs et p lus sig

nificatifs p o u r exp r imer la présence réelle d e J é s u s -
l .hr is t sur l 'autel , q u e ceux d ' u n e telle confession 
de foi faite avant la c o m m u n i o n ? Nous avons d o n c 
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•eu g r a n d e raison de d i r e q u e les E th iop iens avaient 
s u r ce po in t la m ê m e c royance q u e les Cophtes e t 
n o u s . A Tégard des p o i n t s qu i n o u s s é p a r e n t , on 
p e u t e spé re r la convers ion des E th iop i ens , si Ton 
c o m m e n c e pa r gagner les Cophtes d o n t les Abissins 
d é p e n d e n t si fort . Les miss ionna i res jésui tes qui 
son t en Egyp te n o u s font voir q u ' o n p e u t excuser 
les Cophtes , et pa r c o n s é q u e n t les E th iop iens , su r 
divers art icles et les gagne r s u r d ' au t res . Les rela
t i ons (a) du P è r e S i c a r t et du Père Du l i e r n a t , écri
tes au Caire en 1 7 1 1 e t 1717 , s e r o n t toujours lues 
avec plaisir e t avec frui t , q u o i q u ' o n e û t a t t endu 
d 'eux un peu p lus de détail s u r la l i turgie . 

(a) Miss, de la C. de J. dans le Levant. T. 2. 



N E U V I E M E D I S S E R T A T I O N . 

Liturgies des Chrétiens répandus dans Vétendue 
da patriarchat d'Antioche et de tout l'O
rient, premièrement des Syriens , et ensuite 
des Maronites. 

Étendue du patriarchaê d'Antioche.— Plusieurs patriarches 
d'Antioche. 

W o n s avons déjà di t en pa r l an t des pa t r i a rches 
M e l c h i t e s , cpie le pa t r i a rcha t d 'Ant ioche avait ori
g ina i r emen t dans son ressor t tous les pays qui é ta ient 
sous le comte d 'Orient . Il faut a jouter ici q u e ce 

IP a t r i a r c h e n'a pas p r é t e n d u ê t re resserré dans les 
jo rnes de l 'empire romain . Ce qu i est c e r t a i n , c'est 

q u e les Chré t iens d 'Or i en t se son t r é p a n d u s dans 
les au t r e s e m p i r e s , chez les Pe r ses , chez les Tar* 
ta res et dans la Chine m ê m e , c o m m e n o u s le ver
rons en par lan t des Nestor iens . Le pa t r i a r che d'An
t ioche n'a pu avoir s u r tous ces pays l ' au tor i té q u e 
les au t res pa t r ia rches o n t eu dans leur ressor t . D'ail

leurs la des t ruc t ion de la ville d'An t i ochequ i a obligé 
l e pa t r i a rche d 'é tabl i r ai l leurs sa r é s i d e n c e , cl les 
diverses sectes q u i se son t formées en Or ien t , on t 
é té cause q u e p lus ieurs se son t re t i rés de l 'obéis
s a n c e du p a r t r i a r c h c , et qu ' i l s se son t d o n n é s eux-
m ê m e s un chol qui n'a pas c ra in t de p r e n d r e le ti
t re de pa t r ia rche d 'Antioche. Ainsi ou t r e le patr iar
che grec qu i réside à Damas , c o m m e n o u s a v o n s 

d i t , et qu i p rend tou jours le t i t re de Patriarche de 
la grande vide de Dieu Antioche et de tout i'Orient , 
il y a un pa t r i a rche des Syr iens j a c o b i t e s , q u i a 
t o u j o u r s p r i s le t i t r e d e pa t r i a rche d 'An l ioche , q u o i 

q u ' u n X.*. siècle il fit sa rés idence à Edes 4 ï e , ( a) e t 
(a) Quoique jusqu'à la fin du X*\ siècle, ils aient résidé à Edessc et 
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q u e depu i s le X I I I e . siècle il ai l é tab l i sa demeure 
d a n s un m o n a s t è r e des S y r i e n s , n o m m é Z a p h r a n , 
p r o c h e la ville de Mardin , à d e u x j o u r n é e s de la 
ville d'Amid ou Diarbélvir , cap i ta le de Mésopota
mie , o ù il va souven t p o u r r ég le r les affaires de sa 
na t ion . Le mé t ropo l i t a in des Syr iens Maron i t e s qu i 
réside au Mont L i b a n , a pris aussi le t i t re de pa
t r ia rche d 'Ant ioche . Le p a t r i a r c h e des Arméniens 
q u i réside à E l z n n a z i m , p r é t e n d aussi au m ê m e ti
t r e , quo iqu ' i l s a ient été o r ig ina i r emen t soumis aux 
pa t r i a rches grecs d 'Ant ioche , e t q u e depuis le 
s c h i s m e , l eu r p r e m i e r mé t ropo l i t a in e û t eu s i m 
p l e m e n t le l i t re d ' évêque a u t o c é p h a l e ou indépen
dan t . Les ISesloriens enfin qui en l evè ren t b e a u c o u p 
d'églises du pa t r i a rcha t d 'Ant ioche , o n t d o n n é à 
l e u r chef le t i t re de pa t r i a rche Catholique ou u n i 
versel . On sait q u e depuis les croisades , il y a un 
p a t r i a r c h e latin d 'Ant ioche q u i rés ide à R o m e . Mais 
j ious ne pa r lons ici q u e des ch ré t i ens d ' O r i e n t , Sy
r i e n s , M a r o n i t e s , Nes to r i eus e t A r m é n i e n s . Com
m e n ç o n s p a r les Syr iens . 

A R T I C L E P R E M I E R . 

Liturgie des Syriens Catholiques et Jacobites. 

Les Monophysites Acéphales forment la secte des Jacobites. 

QUOIQUE M a x i m e , pa t r i a rche d ' A n t i o c h e , eû t as 
sisté au Concile de Calcédoine en 4 5 1 , et souscr i t 
à la c o n d a m n a t i o n de D i o s c o r e , il y e u t dans sa 

rn divers autres lieux , ce3 patriarches syriens n'ont point eu de 
siège fixe, jusqu'à ce que Denys I V . , qui fut é!u en 1037 , lit sta
tuer qu'ils résideraient a Amid (l)iarbékir.) Mais Miche l , qui fut. 
«•acre patriarche en 1106 , transféra le siège d'Amid, ou Uiarbékir, à 
Mardin ; et depuis ce temps-là ce siège patriarchal a été au monas
tère de Zaphran près de Mardin , quoique les affaires engagent 
yvAyiefois le pstrar* h* à demeurer à Diûrbélâr et a Alep. " 
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ville d 'Ant ioche e t dans le reste du p a t r i a r c h a t , u n 
g r a n d n o m b r e de Nestor iens et d ' E u t y c h i e n s , ainsi 
q u e ses dépu t é s le d i r en t au Pape-sa in t L é o n . W 
Ceux q u i b l âman t et a b a n d o n n a n t E u t y c h è s , ne 
laissaient pas de s o u t e n i r qu' i l n e fallait reconnaî
t r e q u ' u n e n a t u r e en Jésus -Chr i s t , devena ien t tous 
les j o u r s p lus n o m b r e u x . D o u z e ou treize ans (b) 
ap rès le Conci le de C a l c é d o i n e , P ie r re le Foulon 
é tan t venu à Ant ioche , ils le firent é v é q u e ; et quo i 
qu' i l fut ensu i te déposé par un Concile , il laissa 
b e a u c o u p de t roubles dans cet te église avec l'addi
t ion qui crucifixus es pro nobis , au tr isagion T 

qu i devint c o m m e le s igne des Monophys i tes . C'est 
dans ce pa t r i a rcha t q u e ceux des Monophys i tes , 
n o m m é s Acépha les , parce qu ' i ls é ta ient sans chef, 
s ' a t tachèren t à Jacques Karadée ou Zanzale , (c) évé
q u e d 'Edesse , le p lus a rden t adversa i re du Concile 
de Ca lcédo ine , et t i r è ren t de lui le n o m de Jacobi* 
t e s , q u i a passé à tous ceux qu i on t re je t te le Con
cile de Ca l cédo ine , et q u i on t t enu à injure le nom 
d 'Eutychiens . 

Les Jaeolrites syriens conservent la liturgie sans altération. 

Ces Monophys i t e s syr iens conse rvè ren t en leur 
l angue s y r i a q u e , la l i turgie qu ' i l s avaient aupa ra 
v a n t , de m ê m e q u e les Cophtes ou Egyp t i ens avaient 
conservé la leur en Cophte . Ceux de Syrie p lus mo
dérés q u e les Egypt iens d o n t leur pa t r i a rche Dios-
core avaient é té ana thémat i sé pa r le C o n c i l e , n'af
fectèrent pas d ' insérer dans la l i turg ie l eu r e r 
r e u r s u r l 'union hypos ta t ique , en sor te q u e les li
tu rg ies des Syriens ca tho l iques et j acobi les , se son t 
t rouvées uni formes . Les uns et les au t r e s se son t 
servis de la l i turgie de saint Jacques qu i étai t en 
usage à Jérusa lem ; et lorsque les uns e t les au t res 

(al Léon Ep. 92. al. <Ï2. 
(b) A an. AS\% et 404 Val. Payi in ann. 471. » . 3. et seq. 
(c) Jacobus ïîaratknus scu ZanzaWis , umie Jarohitis cognomen 

hnposi tum, post Aritr/um Kdessenae incubât ecclesiœ anno (Gra-
eorum) 852. Biblioih. orient. Asseman. T. l.p. 424. 
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on t écri t d ' au t res l i t u r g i e s , ils o n t toujours expr imé 
h* même sens , q u o i q u ' e n des t e rmes différens , 
en sor te q u ' o n ne peut conna î t r e qu 'e l les aient été à 
l 'usage des J acob i t e s , q u e par le nom de que lques 
-hérétiques qu 'e l les on t à la t é t e , ou pa r de sembla
bles n o m s qu i se t rouven t dans les d ip tyques , o u 
pa r l 'addit ion au t r isagion , qui crucijixus es , etc. 
La liturgie de saint Jacques suivie par tous les Syriens, jacobites 

et orthodoxes. 

Farmi t o u s les Syriens et p r e s q u e dans toute l'A
s i e , on t rouve le m ê m e o rd re dans les l i tu rg ies , e t 
p r e s q u e les mêmes prières., du m o i n s dans le s e n s , 
si elles ne son t pas expr imées en mêmes termes . 
Les S y r i e n s , les Maron i t e s , tous se sont servis de 
la l i turgie de l'église de J é r u s a l e m , qu ' i ls ont tous 
a t t r i b u é e à saint Jacques . Celle-là a é té toujours r e 
c o n n u e c o m m e la p r e m i è r e de t o u t e s , et elle a é té 
regardée c o m m e le canon ou la règle c o m m u n e , 
à laquel le on a r a p p o r t é les a u t r e s l i turgies . 

T o u t l ' O r i e n t , c o m m e on a vu plus h a u t , a eu 
aussi la l i turg ie de sa in t Basile. Ces deux li turgies 
ont été écr i tes en grec et en s y r i a q u e , en grec pou r 
les g randes villes , telles qu 'An t ioche , qui étai t la 
capitale de S y r i e , où Ton par la i t g rec au IV e . et au 
"Ve. siècle , et en sy r i aque p o u r le reste du pays. 
La l i turgie de saint Jacques a d û sans doute ê t re 
célébrée d ' abord à Jérusa lem d a n s la langue d u 
p a y s , qu i étai t u n dialecte de la l angue s y r i a q u e ; 
mais q u a n d on a mis les l i turgies pa r éc r i t , il y a 
lieu de c ro i re qu'el les on t été écr i tes en grec et en
sui te en sy r i aque , parce qu 'e l les on t toutes conservé 
que lques mots g r e c s , q u e l q u e s formules et des mo-
ni t ions d u p r ê t r e et du diacre en grec . 

Nous avons exposé au long dans ce volume , la 
l i turgie g r e c q u e de saint Jacques , depuis la page 

j u s q u ' à 3i 8 , parce qu 'el le est en usage à Jéru
salem p a r m i les Syriens Melchites qui s'en servent 
du moins le j o u r de saint Jacques , quoiqu ' i l s aient 
év' assujettis â se conformer au ri t de Constant in ' ) -
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Ordre et précis de la liturgie des Syriens orthodoxes 
et jacobites y tiré du missel syriaque imprime à 
Rome en \$Qf\ * du livre du Ministre (du diacre et 
du clerc) en i 5 g 6 * el des manusc r i t s que AL Re
naudot a traduits en latin. 

LA l i tu rg ie des S y r i e n s , c o m m e celle des Crée s 
est composée de deux p a r t i e s , l ' une p r é p a r a t o i r e , 
et l ' au t re q u i r é p o n d à no t r e canon et q u i est ap
pelée Anaphora, c 'es t -à-dire , ablation. 

Ordre de la préparation. 

Le prêtre quitte ses habits ordinaires, j e lave les 
mains et dit ; Otez-moi , S e i g n e u r , ces vê temens 
p o u r me revêt i r de ceux qu i s o n t convenables à 
votre m i n i s t è r e , e tc . 

Habits sacrés pris avant ou après la confession générale. 

Selon le second ordo le p r ê t r e ne p rend les habi ts 
sacerdotaux q u ' a p r è s avoir p répa ré le pain e l l e vin 
qu' i l doit offr i r : et le l 'ère Dandini fait e n t e n d r e q u e 
cela se lait ainsi en divers end ro i t s d u Mont Liban. 
La plupart , d i t - i l , (a) ont accoutumé de faire la 

;'a) Potjagç du Mont Liban, chap. 24# p. tlO. 

pie . N o u s devons voir p r é sen t emen t la l i turg ie q u i 
est en s y r i a q u e . 

Les Syr iens jacobi tes r e g a r d e n t cet te l i turgie de 
saint J a c q u e s , c o m m e la p r e m i è r e de tou tes . Denys 
Darsalibi , l 'un des pr inc ipaux a u t e u r s jacobi tes , 
i |ui écrivai t au c o m m e n c e m e n t d u X I I e . s i èc le , eu 
fit un c o m m e n t a i r e , où il met à la t ê t e , qu ' on ne 
dou te pas q u e saint Jacques m ê m e n'ait composé 
cet te l i t u r g i e , auprès l 'avoir appr i se de Jésus-Chris t 
ce qu i m o n t r e avec quel respect e t que l le vénéra -
lion ils la conse rven t . C'est celle-là d o n t n o u s de 
vons faire le précis . 



DES SYRIENS ORTHODOXES ET JACOBITES. 5o5 

confession générale avant que de se revêtir cVaucun 
habit y et a offrir incontinent après les espèces du 
pain et da vin qu'ils encensent soigneusement. Mais 
;tu Synode tenu, en présence du Père Dandini au 
mois de n o v e m b r e 1696 , il fut a r r ê t é la) que les 
prê t res n ' i raient à l 'autel qu ' ap rè s s 'être revêtus des 
habi t s sacrés . 

Le prêtre s'incline devant 1 autel, d e m a n d a n t à 
Dieu de purif ier son espr i t et son c œ u r pou r le 
r e n d r e d igne d ' approcher du saint autel . Il demande 
la rémission de ses péchés , et il dit : Miserere meî 
Deus ; et se tournant vers le peuple Finviie a prier 
pour lai : Ora te pro me D o m i n u m , ou p rop te r Do
m i n u m . 

// monte à Vautel en disant : I n t r o i b o ad al lare 
D e i , ad D e u m qui lactificat j u v e n t u t e m ; et s\y pros
ternant , il dit ; Me voici , Se igneur , devant voire 
t r ô n e , p a r d o n n e z - m o i tous mes péchés . 

Vue du sacrifice. 

Il baise Vautel à droite , à gauche et au milieu , 
en disant un verset [qui marque clairement la vue 
qu'a le prêtre d immoler V agneau sans tache) : At
tachez é t r o i t e m e n t la vict ime solennel le aux cornes 
de l 'autel . (b) 

(a) Est autem ration] atque ecclesiasticre consuetudini m a gis con-
sentaneum , ut sacris indutus vestibus ad altare Sacerdos accédât. 
Ibid. p. 186. * 

(b) C'est le verset du psaume 117, selon la Yulgate, où nous lisons: 
Constituée diem soiemnem in condensis usque ad cornu aitaris. 
M. Renaudot a traduit cet endroit du missel syriaque en ces termes: 
.•1111 g a Domine j est iintates catenis usque ad cornua aitaris , où 
I ÎOUS n'entendrions rien , si le texte que l'hébreu présente ne nous 
cn-donnait l'intelligence. Les plus habiles interprètes en hébreu, 
tels que Vatable, de Muis, IMaldonat et Grotius , ont remarqué sur 
ce psaume 1 1 7 , que le mot hébreu qui répond à celui de fête ou de 
jour solennel , signifie aussi agneau, hostie, victime: agnusquoque, 
dit Vatable, vc /pecus , sive hostia , eodem appeilutur nomine quod 
cum iœtîtia et tripudio offerretur. Grotius confirme cette explica
t ion: Sumititr, dit-il, pro victiina dieisolemnis, ut apparet Esai. 
XXIX. I. Et ita hic accepit Chaldxus interpres ni sensus 
sit 9 Ligate agnum funibus (et ligatum ducite)ad cornua usque ai
taris, nbi mâctandus erat. (Test pourquoi Léon de Juda a traduit: 
Victimam alllgale vaque ad cornua aitaris. Et Castalio encore 
plus littéralement et plus é légamment: Alligate J'estam hostiam 
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Cierges et encens. 

Le diacre découvrant sa tête allume un cierge au 
côté droit de Vautel, en disant: In l u m i u c tuo vi-
(lernus l umen . Et en a l l u m a n t l ' au t re cierge au colé 
g a u c h e , il dit d 'aut res paroles p o u r élever l 'esprit 
vers la l umiè re céleste. 

Le prêtre met de Vencens dans Tencensoir, et 
Vassemblée demande q u e cet encens puisse être 
agréable à la très-sainte Tr in i t é . 

Le prêtre été le voile rpii couvrait les dons , et le 
diacre prenant le pain, le présente au prêtre , qui 
fait un signe de croix sur ce pain , en demandant à 
Dieu d'agréer ces dons des fidèles : Deus magne et 
mirabi l is , etc. 

//prend du pain autant qu'il en faut, le met sur 
Vautel, et Vencense en disant, (comme dans la li
turgie des Grecs) : M 11 a été m e n é à la m o r t comme 
u n e b r e b i s , etc. 

Préparation de l'hostie et du vin. 

U fait enco re u n e pr ière à Dieu p o u r o b t e n i r q u e 
celle ob la t ion des fidèles lui suit agréable . 

Jl met le pain dans le bassin que nous appelons 
patène, et le. couvre avec le petit voile. 

Il prend le calice eu disant : Calicem salutaris 
a cc ip i am, etc. ; et y -versant du vin , il dit : Ce vin 
est le type du sang sort i du coté de votre Fils Jésus-
Christ Not re Seigneur , je le me t s dans ce calice , 
le calice du s a l u t , an nom du P è r e , etc. 

Il mêle un peu d'eau dans le vin en disant de 
même: Qu' i l la mêle c o m m e un type de l 'eau cpii 
sor t i t du coté de Jésus-Christ . 

Dans le second Ordo tiré des manuscr i t s , le prê
tre mêlant le vin et l'eau dans le calice, dit : Unis
sez Se igneur cetle eau avec ce vin , c o m m e votre 
r°st.ihus ad ar<v cornu. Ce qui forme un très-beau sons au commen
cement de la messe par rapport à Jésus-Christ qui est le vrai agneau, 
l'hostie par excellence, ta victime solennelle qui est la gloire de mu
tas nos fêtes , et qui va être attache à faute! avec les liens les plus 
forts , re.itif)us , et le* plus serrés, in condensis, pour y être immolé, 

'a; Sup. p. 33 . 

http://re.it
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d iv in i t é est un i e à l ' human i t é . Ce qu i peu t m a r q u e r 
l 'hérésie des Jacobi tes q u i ense ignaient l 'uni té e t la 
confus ion des deux n a t u r e s . 

Il encense le petit voile dont il couvre le calice ; 
et- le grand voile dont il couvre le bassin el le calice, 
en disant : Les cieux son t couve r t s de sa g lo i r e , e tc . 

Il se tourne vers le peuple, et dit: Ora te . 
Enceusemens. — Venite exultemits. 

Il encense de nouveau l'autel ei les assistans ; et 
selon le premier Ordo, on dit pendant l'encensement 
les quatre premiers versets du Veni te ex u hem us , 
après lesquels le prêtre et tous les fidèles demandent 
à Dieu d'agréer cet encens, et de leur faire miséri
corde: Kyr ie e l e i son , Kyr ie e l e i son , Kyr ie eleison. 
Sanc tus D e u s , sanc tus f o r t i s , s anc tus immorta l i s , 
mise re re nob i s . Pa te r n o s t e r , e tc . 

Le prêtre dit : Gloi re au Pè re e t a u Fils e t au Saint-
Esp r i t , et enver s n o u s p a u v r e s p é c h e u r s grâce e t 
m i s é r i c o r d e . 

L e d iacre a n n o n c e de p r i e r p o u r tous ceux q u i 
c ro i en t en Jésus-Chr i s t , p o u r tous les é ta t s , p o u r 
t ous les besoins des fidèles vivans e t m o r t s , e t le 
pré Ire d e m a n d e à Dieu d 'exaucer leurs pr iè res . 

Gloria in excelsis. 

Selon le premier Ordo toute rassemblée dit : Glo
ria in excelsis D e o , e l in te r ra p a x homin ibus e tc . 
Glor ia P a t r i , e t c . 

Proses. — Exposition du sacrifice de l'autel. 
Le c h œ u r chan te ensu i t e des espèces de proses 

ï»ti de can t iques en l ' h o n n e u r de la sainte Vierge e t 
des au t r e s Saints , selon les fêtes. Ces can t iques son t 
o rd ina i r emen t n o m m é s proœmiutn , ou en syr ia
q u e sedra ousedro, c 'est-à-dire, ordreAls v iennent 
la p l u p a r t de saint E p h r e m o u de Jacques le Syr ien. 
On y jo in t diverses ora i sons p o u r les vivans et p o u r 
les m o r t s , le p s a u m e , Miserere mei Deus t ou t en
t i e r , le t r isagion , Sanctus Deus, u n au t r e p s a u m e 
de David se lon le j o u r . T o u t cela est accompagné 
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d ' encensemens , et suivi d ' u n e espèce de can t ique 
où le d iacre expose tout ce qui va se passer su r le 
saint aute l : Q u e t n vidit tUoses in rubo > et Kzechiel 
super c u r r u t n , ipse ponitur super altare sanctum ; 
accipiuntque illam populi et vivunt. Deus qui per 
miscricordiam tuam suscepisti sacrificium justorum 
antiquorum , suscipe per misericordiam tuam sacri
ficium nostrurn , et acceptas habe preces nostras. 

Can lieu ni a l i ud : Populus tuus Christ Benedic-
tus Christus qui œdificavit Ecclesiam suam super 
Simone m, et elegit sacerdoies ad dividendum in e a 
corpus et sanguinern s u u m . In timoré magno stant 
sacerdotes c u m diaconis , et distribuunt corpus et 
sanguinern Filii Dei. Oves tuce Christe, stant ad o s -
tium tuum , comedunt corpus et bibunt sanguinern 
tuum , canutitque gloriam divinitali tuce. 

Épître. 

Le diacre lit l 'épî tre de saint Paul , convenable 
au t emps e t aux fêtes. Le missel sy r i aque i m p r i m é , 
m a r q u e le chap i t re de l 'épî tre aux Héb reux : Chris
tus assistens pontifex futurorum bonorum : mais on 
voi t dans les au t res Ordo, q u ' o n fait p lus ieurs lec
t u r e s , u n e de saint P a u l , l ' au t re des Actes des Apô
t r e s , et m ê m e une des P rophè t e s . La pr iè re du prê 
t re après ces l e c t u r e s , le fait ainsi e n t e n d r e . Gloria 
Domino Pauli, Prophetarum et Apostolorum. Mi-
sericordiœ Domini sitit super lectores et auditores, 
et super liane urbem , omnesque habitantes in e a , 
in secula. Amen. 

Psaume. 

L e diacre annonce : Psaume de David en présence 
de no t r e p è r e , (c 'es t -à-d i re , du célébrant . ) 

Et le prêtre dit : Q u e le Se igneur reçoive vo t re 
l o u a n g e , et r épande la joie dans le c œ u r de ceux 
qu i e n t e n d e n t vo t re voix. 

L e diacre : Alléluia , al léluia. 
Le prêtre: Immola te illi sacrificia.... Conf i temini 
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e t bened ic i t e n o m i n i e j u s , à q u o vita t r i b u i t u r , 
a l lé lu ia . 

Le diacre annonce q u ' o n va imp lo re r la misér i 
c o r d e de D i e u , en pub l i an t l 'évangile. 

Évangile. 

Le prêtre met de F encens dans l'encensoir, il dit 
t ro is fois : Kyrie eleison. Il cé lèbre la gloire de Dieu 
p a r p lus ieu r s l o u a n g e s , e t lui d e m a n d e q u e le Saint-
E s p r i t v i enne dans le c œ u r des fidèles , afin qu ' i l s 
e n t e n d e n t d i g n e m e n t l ' évang i l e , et qu ' i l s le p r a t i 
q u e n t . 

Le diacre annonce à rassemblée qu ' i l va lire le 
s a in t évangi le . 

Le prêtre dit : La paix soit avec vous . 
Le peuple: Et avec voi re espr i t . 
L e d iacre exho r t e de n o u v e a u les aud i t eu r s à se 

t e n i r en s i l ence , e t à coufesser q u e ce sa in t é v a n 
gile est la paro le de Dieu vivant . 

Le prêtre dit: C'est le Se igneur Dieu et n o t r e Sau
veu r Jésus-Chris t qu i c o n v e r s a n t s u r la ter re , di t 
aux d i sc ip le s , e tc . 

Le peuple dit: P è r e , bén i s sez ; et le prêtre fai
sant un signe de croix sur le peuple , dit : Q u e la 
d ro i t e de N o t r e Se igneur Jésus -Chr i s t e t le b ra s de 
sa p u i s s a n c e , d 'où n o u s v i ennen t t ous les dons . . . . 
r é p a n d e ses bénéd ic t ions s u r m e s f r è r e s , les lec
t e u r s e t les a u d i t e u r s , e tc . 

C'est u n d iacre q u i lit l ' épî t re e t l 'évangile c o n 
venables au t e m p s , mais u n sous-diacre ou un c lerc 
infér ieur fait les lec tures en l angue a r a b e , q u i es t 
la l a n g u e vulgai re . 

L e d iacre exhor te à conse rve r dans les âmes la 
sa in te semence de la paro le , et il d e m a n d e à Dieu 
q u e ceux qu i l 'ont e n t e n d u e , dev i ennen t de parfaits 
o b s e r v a t e u r s de ses c o m m a n d e m e n s . E t le p r ê t r e 
d i t : J psi Jesu Christo laudes gratiarum actiones et 
henedictiones propter ejus viva ad nos verba, etc. 

L e diacre d i t : lté in puce, selon le missel syria
q u e i m p r i m é . Il ne d i t r ien dans le second Ordo des 



5 l O DTSS. TX. ART. I. LîTCRGIFS 

m a n u s c r i t s , et selon le p r e m i e r Ordo, i! cTïf r Àbite 
in pace auditores , abite audit ores in pace : accedite 
baptizati ad pace m ; fores cluudite; ce qu i est. suivi 
du v e r s e t , Dominus regnavit, decorem induit, al
léluia , et d 'aut res louanges en t r ecoupées p a r des 
alléluia et par des prières pour les fidèles vivans et 
morts qui ont eu le bonheur de recevoir le baptême, 
de manger le saint corps de Jésus Christ ei de boire 
son sang. 

Le symbole. — Lavabo. 

On réci te le symbole de la foi , ap rès lequel le 
p r ê t r e lave ses d o i g t s , en disant r Lavabo , etc. ou 
absterge Domine sardes et maculas animée meee , etc. 

Selon le p remie r Ordo , le p r ê t r e se t o u r n a n t vers 
les au t r e s p rê t res et vers le p e u p l e , l eur d e m a n d e 
de p r i e r p o u r lui : Orate pro me propter Dominum. 

C'est ainsi q u e finit la p r emiè re par l ie de la l i tur
gie qui est la p r é p a r a t i o n , p o u r passer à la s e c o n d e 
qu i est appe lée Ànaphora ou le canon . 

ÀNAFUORA , rohîation on le Canon. 

C'est ici la par l ie de la l i turg ie qu i n'est p r o p r e 
q u ' a u x fidèles. 

Un g r a n d n o m b r e d 'évêques syr iens o n t c o m 
posé des ora i sons p o u r ce t te par t ie de la messe 7 

semblab les dans le sens , différentes dans les t e rmes , 
l is n 'on t pas é té as t re ints à deux ou trois l i tu rg ies 
c o m m e les Grecs et les C o p h t e s ; (a) mais le c a n o n 
qu i a été t ou jou r s le plus c o m m u n pa rmi eux , est 
celui qu i p o r t e le n o m de saint Jacques , f rère d u 
Seigneur . Ce canon c o m m e n c e c o m m e les au t r e s , 
pa r la p r i è re du baiser de paix. 

ORATIO ANTE OSCCLUM IUCIS. 

Domine Deus noster, nos quamvis indignas sa-
laie hdc dignos effïce , amator hominum ; ut ab 
ornnidolo , omnique acceptaiione personarum man
dat iy salutemus invicem in osculo sancto et divino 

(a) Liturgïa S. Jacobï apostoli , fratris Domini. Lilura. orient, 
t. 2. p. 29. 
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constricti vinculo caritatis et pacis. Per Domi
num , etc. 

P o p u l u s : Amen. 
Diaconus : Stetnus decenter et oremus, gratias 

agamus, adoremus et laudemus agnum vivum qui 
offertur super altare. Divinitas sese dimisit ad pec-
catores filios Adam , etc. 

S a c e r d o s : Deus Pater qui propter amorem tuum 
erga homines magnum et ineffabUem rnisisti Filitun 
tuum in mundum, ut ovem errantem reduceret ,ne 
avertas faciem tuam à nobis , dum sacrificium hoc 
spirituale M et incruentum celebramus, etc. 

P o p u l u s : Amen. 
Après q u e les fidèles se son t d o n n é s la p a i x , le 

p r ê t r e dit : Caritas Patris, gratia Filii et commu-
nicatio Spiritus sancti, sint cum omnibus nobis. 

P o p u l u s ; Amen. 
S a c e r d o s : Sursum corda. 
La p ré face , le Sanctus et les pa ro les de l ' institu

t ion de l 'Eucharis t ie son t t ou t de m ê m e q u e dans 
la l i turgie g recque de sa in t J a c q u e s , q u e n o u s avons 
exposée pag. 307 et suiv. Mais ce qu ' i l y a de par
t icul ier et de bien i^emarquable d a n s cet te l i turgie 
sy r i aque et dans les au t r e s des S y r i e n s , c'est qu 'en
t r e les paro les de l ' ins t i tu t ion de l 'Eucharist ie et 
l ' invocat ion d u Sa in t -Espr i t s u r les dons , le dia
c r e , par u n e moui t ion exp re s se , a n n o n c e aux fidè
les ie respect et le t r e m b l e m e n t q u e doi t exci ter 
d a n s e u x le m o m e n t a u q u e l le Saint -Espr i t descend 
s u r les d o n s , p o u r en faire le co rps et le sang de 
Jésus-Chr is t . 

Diaconus. Q u à m t o n ibilis est h*rc hora , q u a m 
t i m e n d u m t e m p u s istud , (b) dilecti m e i , q u o Sp i 
r i t u s vivus et sanc tus ex excelsis sub l imibus cœli 
a d v e n i t , descendi t e t i l lab i tur s u p e r euchar i s t iam 
h a n c in sanc tua r io pos i tam , e a m q u e sanctificat : 
c u m t imoré e t t r emore es to te , s tan tes e t o ran tes . 

• fa) AO?$X.Ô9 in alto codice. {h) Liiurg. or. P. 33. 
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Pax n o b i s c u m s i t , et secur i tas Deï Patr is o m n i u m 
n o s t r u m , c lamerons et d i camus ter Kyr ie eleison. 

Sacerdos inclinai us , dicit invocaiionem Spiritus 
sancti: Miserere n o b i s , Deus Pa te r o m n i p o t e n s , et 
m i t t e Sp i r i tum t u u m s a n c t u m , D o m i n u m et vivi-
ficantem, qui tibi t h r o n o « T q u a l i s e s t , et Filio «xqua* 
lis r e g n o , consubs tan t ia l i s et co rc te rnus ; qu i Jocu-
tus est in Lege et P rophe t i s , et novo T e s t a m e n t o 
t u o ; qu i descendi t in s imi l i lud ine coIumb;c s u p e r 
D o m i n u m n o s t r u m Je sum Cbr i s tum in J o r d a n e 
flu m i n e ; qu i descendi t s u p e r Apos to los sanc tos i a 
s imi l i tud ine l i i içt iarum ignis . 

Populus: Kyrie e l e i son , ter* 
Sacerdos: Ut adveniens elTiciat panem îs tum W 

c o r p u s v iv i l i cum, c o r p u s s a l u t a r e , c o r p u s c œ l e s t e , 
co rpus a n i m a b u s e! c o r p o r i b u s sa lu tem p n r s t n n s , 
co rpus Domini Dei et Salvatoris nostr i Jesu Cbrisl i * 
in remiss ionem p e c c a t o r u m , et v i tam a t e r n a m ac-
ci]) ientibus i l lud. 

Populus : A m e n . 
Sacerdos : Et m i x t u m q u o d est in h o c c a l i c e , ef~ 

ficiat s angu inem Tes t amen t ! n o v i , s angu inem sa lu* 
t a r em , s angu inem vivif icum, s angu inem cœles tem , 
s angu inem an imabus e t c o r p o r i b u s sa lu tem praes-
t a n t e m , s angu inem D o m i n i Dei et Salvator is n o s 
tri Jesu C h r i s t i , in r emiss ionem pecca to rum e t v i 
tam reternam susc ip ien t ibus i l l um. 

Populus: Amen. 
Sacerdos. Ut s int nob is et o m n i b u s q u i ex illis 

accipient , i isque c o m m u n i c a b u n t ad sanc t i t a t em 
a n i m a r u m et co rpo r tun , ad fruct i f icat ionem o p e -
r u m b o n o r u t n , ad conf i rma t ionem Ecclesice tua? 

(a) Dans celte liturgie on ne voit point de signes de croix en cet 
endroit , mais on voit par la lettre de Jacques d'Kdessc , écrite au 
Vil 1', siècle (INJRÀ p. 527.) (pic le prêtre (levait taire ici les signes 
de croix qui sont marqués dans fa petite liturgie de saint Jacques 
en cette manière : FJt itiabens effieiat panem istvm f corpus vivi
FIAI m , f corpus saint are, t corpus f}ei nostri. Populus: .-1m en* 
Sacerdos. Et calicem isttnnperficiat f sanguinem nori Testamen
ts, t sanguinem saiutarem , \ sanguinem ipsius Christi Dei nos
tri. Populus; Amen. Lititrg. or. T. 2. P. 128. 
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s a u c U e , quam s u p e r verse fidei p e t r a m f u n d a s t i , 
e t portae inferinon pr rcvalebunt adversi is e a m ; c ù m 
l i b e r a t u r u s sis i l lam a b o m n i b u s bcrresibus et scan-
dalis o p e r a n t i u m i n i q u î t a t e s , u s q u e ad consumma-
t i o n e m seculi ; p e r g ra l iam , mi s f r i eo rd iam e t a m o -
r c m erga homines un igeni t i filii t u i , p e r q u e m e l 
c u m q u o te dece t glor ia et h o n o r . 

Populus: Ameu. 

Sacerdos inclinatus: Q u a p r o p t e r offèr imus tibi, 
D o m i n e , s a c r i f i c i u m h o c î r e m e n d u m e t i n c r u e n t u m 
p r o locis tuis sauct is , quce p e r mani fes ta t ionem 
Chris t i Filii tu i i l l u s t r a s t i , prapcipuè ve ro pro Sion 
s a n c t a , m a t r e o m n i u m ecc l e s i a rum, e t p r o Ecclesia 
tua s anc ta to to o r b e diffusa. 

On fait u n e longue é n u m é r a t i o n des o r d r e s , des 
é ta t s , e t géné ra l emen t de tous ceux p o u r qu i on 
veu t offrir le sacrifice : e t , de p e u r d 'en oub l i e r quel
q u ' u n , le prêtre élevant sa voix dit : M Mémen to 
D o m i n e o m n i u m q u o r u m m e m i n i m u s et e o r u m 
q u o r u m n o n m e m i n i m u s , etc. 

Mémoires. 
Communicantes.* 

D a n s la m é m o i r e des Saints qui r épond à n o t r e 
communicantes, le prêtre dit: M é m e n t o , D o m i n e 
s a n e t o r u m ep i scoporum qui pr idem o b d o r m i e r u n t , 
qu i ve rbu i» ver i ta t î s nob i s d i s p e n s a v e r u n t , qu i a 
Jacobo p r inc ipe e p i s c o p o r u m , apos to lo et ma r ty r e 
u s q u e ad h a n c d iem , v e r b u m Fidei orthodoxa? in 
Ecclesia tua sancta prrcdieaverunt . Eleuans vocem: 
L u m i n u m et d o c t o r u m Ecclesia? tiue sanclœ , q u i 
proeclarum fidei ce r t amen e d i d e r u n t , qu i n o m e n 
t u u m s a n c t u m t u l e r u n t eoram p o p u l i s , reg ibus et 
filiis I s r aë l , e o r u m q u e prec ibus e t supp l i ca t i ou ibus , 
p a c e m t u a m Ecclesia; tua; t r i b u e : doc t r inas e o r u m 
e t confessioncm e o r u m in animis nos t r i s confirma : 
hacreses nob is nox ias cilô c o m p r i m e , e t consis ten-
t iam absque coufus ione eoram t r ibuna l i tuo n o b i s 
c o n c è d e , q u i a sanc tus es D o m i n e , e tc . 

(a) P. 35. 

a. 33 



Cet te m é m o i r e de la sa in te Sion e t de sa in t J a c 
q u e s , m o n t r e assez q u e les Syriens su iva ien t la 
l i turgie d e l'église de Jé rusa lem , et il est aisé d e 
voir qu ' i l s y o n t fait peu de c h a n g e m e n s . 

Remarques sur la mémoire des morts* 

I,e Mémento des mor t s q u i sui t la m é m o i r e des 
Sa in t s , y est un peu [dus é t e n d u q u e d a m la l i tur
gie g r e c q u e cpie nous avons t r adu i t e p. 3 i i . On h t 
ici : Diaconus. Commemoratio fidelium de/unclo-
rum. I t e r à m et iam c o m m e m o r a m u s o m n e s defunc-
tos fidèles q u i in vera lide defuncl i s u n t , ex al tari 
hoc s a n c t o , e t ex hoc p a g o , et ex q u a c u n q u e re -
g i o n e , q u i in fide vera p r i d e m o b d o r m i e n l e s q u i e -
v e r u n t , e t ad te Deum D o m i n u m s p i r i t u u m et orn-
nis carn is p e r v e n c r u n t . R o g a m u s , i m p l o r a m u s e t 
d e p r e c a m u r Chr i s tum D e u m n o s l r u m , q u i suscep i t 
ad se an imas et spi r i tus e o r u m , ut per misera t iones 
suas mi l i tas p n r s t e t illos d ignos veniâ de l i c lo rum 
et remiss ionem pecca to rum , n o s q u e et illos pe rve -
n i re faciat ad r e g n u m s u u m in cœlis . Ea p r o p t e r 
c l amemus e t d icamus Kyrie eleison ter . 

Sacerdos inclinatus: Mémen to etiam , D o m i n e , 
s a c e r d o t u m o r t h o d o x o r u m , p r i d e m d e f u n c t o r u m , 
d iaconoru in et s u b d i a c o n o r u m , p s a l l a r u i n , lec lo-
r u m , i n t e r p r e t u m , c a n t o r u m , exorc i s l a rum , m o -
n a c h o r u m , re l ig iosorum , a u d i t o r u m , v i r g i n u m 
p e r p e t u a r u m , s;ccularium et qu i in fide vera d e -
funeti s u n t , et eo rum q u o s u n u s q u i s q u e d é s i g n â t 
an imo . Elevans vocem: D o m i n e Deus s p i r i t u u m et 
omni s c a r n i s , o m n i u m m é m e n t o q u o r u m memin i -
m u s , qu i in fide o r lhodoxa ex hac vila m i g r a r u n t , 
da a n i m a b u s , co rpo r ibus et sp i r i t ibus i l lorum r e 
qu i em , l iberans eos à d a m n a t i o n e infinila ven îu ra , 
e t d ignos efficiens gaudio q u o d est in s inu A b r a 
ham , Isaac et J a c o b ; ubi sp l ende t lumen vu l tù s 
t u i , u n d e procul sun t d o l o r e s , anguslia; et g e m i -
t u s , non r epu tans illis omnia delicla i l lorum. N o n 
a u t e m int res iu jud ic ium c u m servis t u i s , qu i a n o n 
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{ustificabilur in conspec lu t u o o m n i s vivens , nec 
u l lu s est à peccati cu lpa i m m u n i s , au t à so rd ibus 
p u n i s , ex bomîn ibus qui supe r t e r r am sun t , nisi 
u n u s D o m i n u s nos te r Jésus Chr i s tus uu igen i tus Fi-
l ins *tuus , p^r q n e m nos et iam miser icordiam et 
remiss ionem peeca to rum consequi s p e r a m u s , quarc 
p r o p t e r e u m e s t , et nob is et illis. 

Fraction de VHostie. 

Après la mémoi re des vivans e t des m o r t s , le 
prêtre dit : Pax. 

Populus: Et cum. 
Sacerdos: Misericordiœ Dei sïnt supe r nos omnes . 

Tum dicet : C red imus , acced imus [ o b t u l i m u s ] , M 
o b s i g n a m u s e t f rang imuseuchar i s t i am h a n c , panem 
cœles tem , co rpus Verbi Dei v i v i , in calice salulis 
et grat iarurn ac l ion i s , in crucis m o d u m s i g n a m u s , 
c u m par t icula p r o p i t i a t o r i a , mys le r i i sque superu i s 
p l e n a , in n o m i n e Patris v iv i , ad vitam : et; unige
ni t i Filii et Spir i tus s a n c i i , pr incipi i per fec t ion is , 
e t sigiili o m n i u m quae s u n t et fucrun t in cœlo et 
in terra : uu ius v i r tu t i s , u n i u s potestat is , un ius 
vo lun ta l i s , u n i u s Dei veri , benedict i , excelsi et 
i n d i v i s i , à q u o est vita in secula secu lo rum. 

Populus : Amen. 

Prière générale. 

P e n d a n t la fraction le diacre dit la Catholique , 
c 'es t -à-di re , la pr iè re généra le , qui est un précis 
des moni t ions et des p r iè res p récéden tes . 

Diaconus voce magna dicet Catholicam. Benedic , 
D o m i n e , i t e rùm a t q u e i t e rùm per ob la t ionem h a n c 
sanc tam et sacrificium p r o p i l i a t o r i u m , quod Deo 
Patr i ob la tum , sanctification , comple tum et p e r -
fectum est per i l lapsuin Spi r i tus sancti v iv i , p r o 
Pâ t re nos t ro sacerdote p r a c i a r o , qu i illud o b l u l i t 
e t consec rav i t , et p r o altari Dei , super quud illa-

(a) M. Asseman a remarqué qu'il fallait traduire obitdimits, et 
non pas accedimus. Ilihtioth. o r i e n t , p. tS2. Credimus, obtulimus, 
[720« Mcçà\\ï\\iSyVlperperam ctriit Acnaudoii as), ohsiy^mmst etc. 

3 3 . 
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t u m e s t , e t p r o popu l i s benedic t i s qu i a c c e d u n t 
e t acc ip iun t illud in fide v e r a , e t bis p r o q u i b u s 
o b l a t u m et consec ra tum est , i t e rùm impens iù s 
o r a m u s . Ecce t e m p u s t imoris , ecce bo ra t e r r o r e 
plena ; super i in t imoré c o n s i s t u n t , et illi c u m t re-
m o r e min i s t rau t ; t e r r o r filiis Incis i m m i t t i t u r , et 
t e r r en i i l lum non s e n t i u n t , bora quâ venia affer-
t u r , peccala ab illa fugiunt . Ministri Ecclesia* tre-
mi te , quia ignem vivum admin i s t ra t i s . Potes tas 
quar vobis data e s t , excel lent ior est illâ q u a m ha-
ben t se rapb im. Beata anima q m e n u n c in ecclesia 
adest c u m pur i t a t e , quia Spir i tus sanc tus scr ibi t 
n o m e n ejus , i l l udque élevât in c œ l u m . Diaconi 
cs to te c u m t r e m o r e , hoc t empore s a n c t o , q u o des
cendi t Spi r i tus sanc tus , ad sanctificanda corpora 
e o r u m q u i illud susc ip iuu t . Aspice , D o m i n e , ocu lo 
mise r î co rd i se rvum t u u m qui stat et s ac rum célé
b râ t . S u s c i p e , D o m i n e , ob la t ionem i s l a m , ut illam 
p r o p h c t a r u m et a p o s t o l o r u m . M é m e n t o , D o m i n e , 
p a t r u m et f ra t rum n o s t r o r u m , u t et iam mag i s t ro -
r u i n n o s t r o r u m , n o s q u e et illos d ignos prarsla pe r 
mise r i cord iam tuam regno cœlesti . Mémen to , D o 
m i n e , pe r gra t iam et mtserat iones tuas divinas , 
Domin i N. p a t r i a r c h e nostr i et D. N. q u o r u m ora-
t iones nobis adsint . M é m e n t o , Domine , a b s e n t i u i n , 
e t mise re re pnesen t i um. Quie lem q u o q u e prapsta 
sp i r i l ibus dc func to rum , et parce peccatoi ibus in die 
judici i . Defunc torum qui a nobis separa t i a b hoc 
seculo rn igraverunt s p i r i l i b u s , C h r i s t e , q u i e t e m 
p n r s t a c u m piis et juslis. Crux tua pars sit i l l i s , et 
bap t i s ions tous t c g u m e n l u m . Corpus t u u m et s an 
guis t uus sanc tus via si 111 quac deducat ad r e g n u m 
t u u m . Glor iam p e r p e t u a m cum ado ra t i one accep-
tabili decet nos referre ex medio s a n c t u a r i i , P a t r i , 
Filio et Spir i tu i sanc to v i v o , u t ipse Deus verus 
ad implea t nob î scum gra t iam , bened ic t ionem , mi-
seral ioneui et c lemcnl iani suam , ex hoc n u n c u s 
q u e ad fincm , n o s q u e o m n e s c u m o ra t ione D o m i 
n u m d e p r e c a m u r . 
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Sacerdos unie Orationem Dominicain dicit : 

Pa te r D o m i n i nos t r i Jesu C h r i s t i , Pater miser i -
c o r d i a r u m et Deus to t ius c o n s o l a t i o n i s , q u i sedes 
s u p e r c h e r u b i m , e t à se raph im l a u d a r i s ; eo ram 
q u o cons i s tun t mil le ange lo rum m y r i a d e s , excelsa 
e t cœlest ia agmiua : q u i ob la t iones ex donis et p ro-
ven t i bus f r n c l u u m tibi obla t is in o d o r e m suavita-
t i s , d igna tus es sanctif icare et perficere per gra t iam 
unigeni t i Filii t u i , e t per i l lapsum Spi r i tus tui sanct i . 
Sanctifica et iam , D o m i n e , an imas n o s t r a s , corpora 
n o s t r a , s p i r i t u s q u e n o s t r o s , u t c o r d e p u r o , an ima 
h ic idâ e t facie inconfusâ , a u d e a m u s invocare le 
D e u m cœles tem , Pa t r em o m n i p o t e n t e m , o remus-
q u e et d icamus : Pa t e r nos t e r qu i es in cœlis. 

Populus : Sanct i f îcefur , e tc . 
Sacerdos: D o m i n e Deus nos t e r , n e inducas nos 

in t en ta t ionem , q u a m v i r tu t e D E S T I T U A sus t inere 
n o n p o s s i m u s , sed fac e t iam c u m ten ta t ione p r o -
v e n t u m , u t pos s imus sus t inere , e t libéra nos à 
nialo. Per Jesu m C h r i s t u m D o m i n u m n o s t r u r n , p e r 
q u e m , e tc . 

Populus : Amen . 
Sacerdos : Pax. 
Populus: E t c u m . 
Diaconus: Inc t ina te capita vestra eo ram Deo mi-

s e r i eo rd i , eo ram al tar i p r o p i t i a t o r i o , e t eoram cor
po re et s angu ine Salvatoris n o s t r i , in q u o vita po-
5 Î t a es t susc ip ieu t ihus i l la , et susc ip i te bénédictin* 
n e m à D o m i n o . 

Sacerdos: Tibi inc l inan t servi t u i capita sua , cx-
pec tan tes miser icord ias uberes à te , Benedict iones 
copiosas quas à te s u n t mi l t e , D o m i n e , et sancti-' 
fîca a n i m a s , c o r p o r a , sp i r i t u sque n o s t r o s , ut digrii' 
s imus c o m m u n i c a n d i co rpor i et sanguin i Christi 1 

Salvatoris nostr i ; pe r gra t iam , et inisericordiarn , 
et a m o r e m e jusdem Jesu Chris t i D o m i n i nostri , 
c u m q u o l auda tus e t bened ic lus es in cœlis et in 
t e r r a c u m Spir i tu t u o , e tc . 
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Populus : Amen. 
Sacerdos: Pax. 
Populus: Et cum. 
Sacerdos: Miscricordi.T Dei. 
Populus: Et ciun sp i r i tu tuo . 
Diaconus: Unusquiscpie cum t imoré e t t r emore 

ad D e u m asp ic ia î , e t mise r icord iam et g ra l iam à 
D o m i n o pos tu le t . 

Sacerdos: Sanctus , s a n c t u s , sanc tus D o m i n u s 
D e u s po tens sabaoth ; plein s u n t codi et t e r ra lau-
d ibus tuis . Exal tare supe r cœlos Deus , et supe r 
o m n e m te r ram glorïa tua : ad te levavi oculos meus , 
q u i habi tas in cœlis , e t c . 

S A J N C T A S A A C T I . S . ( A ) lile'raiIon du Sacrement. 

Et post pauca Eueharisiiatn aceipiens in muni-
bus, dicit illâ voce: Sancta sanct is in per fec l ione , 
pu ri late et sanct i ta te t r a d u n t u r . 

Tum dicunt omnes simul: U n u s Pa te r s anc tus , 
u n u s Fi l ius s a n c t u s , u n u s Spi r i tus sanc tus . Sit no
m e n D o m i n i b e n e d i c t u m , q u i u n u s est in cœlo i t 
in terra ; ï psi gloria in secula. Gloria Patr i et Filio 
e t Sp i r i tu i s a n c t o , o m n i a sanclificauli , et o m n i a 
ex|) ianti . 

Sacerdos: D o m i n e verè et ce r lo c r ed imus , et in 
te c r e d i m u s , q u e m a d m o d u m crédi t in te Ecclesia 
sancta et catbolica ; q u o d sis u n u s Pater s a n c t u s , 
c u i s i t g lo r ia , Amen. U n u s Filius s a n c t u s , ipsi l a u s , 
Amen . Unus Spi r i tus s a n c t u s , ipsi gloria e t grat ia-
r u m actio in secula. Amen. 

Diaconus: In r esur rec t ione Christi régis accipia-
m u s veniam a n i m a b u s nostr is in fide , e t d i camus 
o m n e s . T q u a l i t e r , Filio qui salvavit nos per c r u c e m 
suam. Benedictus Salvator nos ter s a n c t u s , s a n c t u s , 
sauc îus es o m n i b u s m o d i s , magnificans m e m o r i a m 
geni tricis tua?, s anc to rum et de func ïo rum fidelium , 
alléluia. Vir lu tes c œ l o r u m s tant nob i scum in medio 

(a) T.e prêtre dit ces paroles à liante voix en élevant la grande 
partie de l'hostie. Vwjez Denys Harsatihi et l'explication de Jac
ques d'Edesse plus bas. p. 52$ 
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s a n c t u a r i i , e t m i n i s t e r i u m e x h i b e n t c o r p o r i F i l i i 
D e i q u i i m m o l a t u s e s t e o r a m n o b i s . A c c e d i t e , a c 
c î p i t e e x e o r e m i s s i o n e m p e e c a t o r u m e t i l e l i c t o r u m , 
a l l é l u i a . S u p e r a l t a r e t u u m s a n c t u m D o m i n e , m e -
m o r i a fiât p a t r u m , f r a l r u m , d o c l o r u m q u e n o s t r o 
r u m , r e s u r g n n t q u e ad d e x t e r a m t u a m in d i e o r t û s 
m a j e s t a t i s tua; , r ex C h r i s t c , a l l é l u i a . L e n e d i c t u s 
D o m i n u s q u i d é d i t n o b i s c o r p u s e t s a n g u i n e r n s u u m 
v i v u m , u t p e r i l la v e n i a m c o n s e q u a m u r , e t c . C u m 
s t a t i s i n s a n c t u a r i o s a c e r d o t e s , a p e r i t e o s t i a c o r -
d i u m v e s t r o r u m , d i c i t e p s a l m u m , e t b e n e d i c i t e s u 
p e r e u c h a r i s t i a m h a n c i n s a n c t u a r i o p o s i t a m . Psal-
mus i5o. 

Sacerdos interjectis aliquot orationibus quœ pro 
eccîesiarum consuetudine varir.e sunt , frangii ex 
majori eucharist ici panis parle minorent aliam, quâ 
in calice intinctâ, reliquas in modum crucis signât, 
dicens : 

I n s p e r g î t u r s a n g u i s D o m i n i n o s t r i c o r p o r i e j u s , 
i n n o m i n e Patr i s*}-e t F i l i i -J- e t S p i r i t u s s a n c t i - ] - . 

Eamdemparticulam immitlit in calicem, dicendo: 
M i s c u i s t i , D o m i n e , d i v i n i t a t e m t u a m c u m h u -

m a u i t a t e n o s t r a , e t h u m a n i t a t e n i u o s t r a m curn d i -
v i n i t a l e t u a ; v i t a m t u a m c u m m o r l a l i t a t e n o s t r a , 
e t m o r t a l i t a t e r n n o s t r a m c u m v i l a t u a ; a c c e p i s t i 
q u i e n o s t r a e r a n t , e t d e d i s t i n o b i s tua , ad v i t a m 
e t s a l u t e m a n i m a r u m n o s t r a r u m , t ib i g l o r i a i n 
s e c u l a , 

Sacerdos accipit corpus Christi, dicens : 
P r i P s t a , D o m i n e , u t s a n c t i f i c e n t u r c o r p o r a n o s * 

tra p e r c o r p u s t u u m s a n c t u m , e t p u r i f i c e n t u r animée 
n o s t r a ; p e r s a n g u i n e r n t u u m p r o p i t i a t o r i u m , s i n t -
q u e ad v e n i a m d e l i c t o r u m e t r e m i s s i o n e m p e e c a 
t o r u m n o s t r o r u m , D o m i n e D e u s t i b i g l o r i a i n 
s e c u l a . 

Mox Eucharistiam distribuit sacerdotibus, diaco* 
nis9 deinde laicis dicens : C o r p u s e t s a n g u i n e r n D o 
m i n i n o s t r i J e s u C h r i s t i d a t u r t ib i i n v e n i a m d e l i c 
t o r u m e t r e m i s s i o n e m p e e c a t o r u m in u t r o q u e s e c u l o . 
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Interea du/n communia administratur cum co-
chleari, diaconus reliquis succinentibus clamai : 

Fra t res m e i , accipi te co rpus F i l i i , c lamât Eccle
sia ; b ib i te sangu inem ejus cum f ide , et cani te glo
r i a m : hic est calix q u e m miscui t D o m i n u s nos te r 
s u p e r l ignum crucis : aceedite mor la les , b ib i te ex 
eo in remissionem de l i c to rum. Alléluia, et ipsi l aus , 
de q u o bibi t grex e j u s , et pu r i t a t em consequ i tu r . 

Qui versus ut ctmulti aliijuxta communicant tum 
nurnerum , minuuntur velproducuntur ; mox sacer
dos abstergit vasa diaconorum ministerio, et deiude 
dicitur oratio gratiarum actionis. 

Grat ias agirnus tibi D e u s , et p n e c i p u è l audamus 
te ob i m m e n s u m et iucffabilcm erga bomines amu
re m t u u m . O D o m i n e , quos admi t t e re d igna tu s es 
ad par t i c ipa t ioncm rnensa; turc cœles t i s , ne damnes 
o b suscept ionem m y s t e r i o r u m t u o r u m s a n c t o r u m 
et i m m a c u l a t o r u m , V e r ù m , ô b o n e , cus tod i nos 
in justifia et s a n c t i t a t e , u t digni effecti c o m m n n i -
ca l ione Spi r i tus lui s a n c t i , pa r t em , s o r t e m et ha> 
red i ta tem c o n s e q u a m u r c u m sanctis illis o m n i b u s 
qui ex hoc m u n d o tibi p l acue run t ; per gra t iam , etc. 

Populus : Amen. 
Diaconus: I t e r ù m a t q u e i t e rùm p r o c o n s u m m a -

t ione mys t e r io rum b o r u m s a n c t o r u m , D e u m pre 
cem ur . 

Sacerdos: Deus m a g n e et mi rab i l i s , qui inclinasli 
enclos et descendisl i p r o nost ra h o m i n u m sainte , 
aspice nos per miser icord iam et gra t iam tuam : be-
nedic p o p u l o tuo , e t hrcreditatem tuam serva , ut 
s e m p e r e t omni t empore l audcmus te , qu ia solus 
es Deus nos te r verus , et Deum Pa t r em g e n i t o r e m 
t u u m et Sp i r i lum t u u m sanc tum n u n c et s em
p e r , etc. 

Populus: Amen. 
Diaconus: Benedic Domine . 
Sacerdos:Benedicomnibus, conserva o m n e s , etc. 
Vel uliam benedictionem pro ecclesiarum cousue-

tudine et jestorum varieiate diversatn ; qud reci-
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taîâ, diaconus incipit psalmum, Benedicam Domi
n u m in o m n i t empore . Quo dicto abeunt, et fini* 
tur liturgia. 

Explication de la liturgie des Syriens. 

Telle est la l i tu rg ie syriacpie de sa in t J a c q u e s , 
u n peu différente de la g recque à l 'égard des e x 
press ions et des cé rémon ies , pa rce q u e toutes les 
églises n 'on t pas é té assujéties a u x mêmes termes 
et aux m ê m e s ri tes. 

Un a u t e u r du VII e . siècle va n o u s faire observer 
les variétés des l i turgies , dans u n ouvrage sur la 
l i tu rg ie des S y r i e n s , qu i t rouve ici na tu re l l emen t 
sa place. M. Asse inan , savant M a r o n i t e , vient de le 
d o n n e r en sy r i aque et en latin dans la b ib l io thèque 
o r ien ta le . L ' a u t e u r de l 'ouvrage est u n évéque Sy
rien , n o m m é Jacques , s u r n o m m é le Commentateur 
ou \ Interprète y à cause du g rand n o m b r e d 'ouvra
ges qu' i l composa ou qu ' i l t raduis i t en sa langue. 
Selon une anc i enne c h r o n i q u e , il fut fait évéque 
d 'Edesse Tan des Grecs g 6 a , de n o t r e ère 65 K M. 
Asseman a p p u i e cette é p o q u e par d ' au t res autor i tés 
cons t an te s c o n t r e C a v e , (a) q u i le faisait un p e u 
t rop ancien , e t con t r e ce qu 'on lit dans Sclmlt in-
gius , (b) o ù il est t rop reculé . II le justifie aussi 
c o n t r e M. R e n a u d o t qu i en a fait u n Monophys i te . 
Mais q u e Jacques d 'Edesse soit u n saint selon le 
ca lendr ie r des Maroni tes et des a u t r e s S y r i e n s , o u 
qu ' i l ait e r r é s u r l 'un ion des deux n a t u r e s en Jésus-
C h r i s t , ce qu i ne para î t c l a i r e m e n t , ni par a u c u n 
de ses o u v r a g e s , ni pa r aucun r e p r o c h e des anciens 
écr ivains ca tho l iques ; il est bien cer ta in qu' i l n 'a 
p o i n t e r r é s u r l 'Euchar is t ie . La l i tu rg ie qu 'on a sous 
son nom en fait foi ; et il nous in s t ru i r a u t i l ement 
p a r ses r e m a r q u e s s u r les l i turgies de son t e m p s , 
e t p r inc ipa lemen t s u r celle de sa in t J a c q u e s , qu ' i l 
r ega rde c o m m e la p lus anc i enne de t o u t e s , et à la

to) flist. lit. T. % 
(b) IJiblioth. iïccles. T. 3 . n. 30. p. 107. Liturg. 5 . Jacobl 

Ackanii > anno 783. 
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q u e l l e , c o m m e nous avons d i t , les Syr iens r appor 
tent toutes les au t res . D o n n o n s cet te pièce en fran
çais. M. Asseman Ta t irée d 'une copie de Denys Bar-
salibi , qu i écrivait au XI I e . siècle , et qu i a seule
m e n t omis que lques raisons du secret . 

Lettre de Jacques d'Edcssc touchant l'ancienne 

Liturgie des Syriens. 

Lectures. —Oraisons. — Monitions. 

« Voici ce q u e nos pères nous on t laissé t o u c h a n t 
» Tordre mystér ieux d u sacrifice r a i sonnab le et 
» non sanglant , c 'est-à-dire , t o u c h a n t l 'oblat ion 
» ou la l i turgie . Après la lec ture des livres sacrés 
» de l 'ancien et d u nouveau T e s t a m e n t , il y a t rois 
» o ra i sons . La p r emiè re su r les écou tuns ou les ca-
» t échumènes , auxque l s le d iacre d i t : Ecoutans , 
» allez y afin qu ' i l s so r t en t après avoir eu l ' imposi-
» l ion des mains de l ' évèque ou du p r ê t r e . La sc -
» coude oraison est s u r les é n e r g u m è n e s , lesquels 
» après la m o n i t i o n du d i a c r e , allez énergumènes, 
» passent sous la main de l 'évèque ou du p r ê t r e , 
» et so r ten t . La t ro is ième oraison se faisait sur 
» les pén i tens qu i so r t a i en t , é tan t congédiés par le 
» diacre . Mais tout cela n'est p lus en usage dans 
» Téglise , q u o i q u ' e u que lques end ro i t s le diacre 
» fasse les mêmes mon i t i ons su ivan t Tanci'enne 
» c o u t u m e . Le d iac re disait ensu i te à hau te v o i x , 
» qu'on ferme les portes de r église. 

Secret de la liturgie. 

» On nous d e m a n d e r a peu t -ê t r e d 'où vient qu 'on 
» fermait alors les por tes? Nous r é p o u d r o n s q u ' o n 
» célébrai t les por tes fe rmées , en silence et su ivan t 
» la t radi t ion o r a i e , (c 'es t -à -d i re , sans é c r i t ) : Pre-
» m i è r e m e n t (a) de p e u r q u e les païens ne c o n n u s -
» sent nos mystères et ne les contrefissent à l 'égard 
» de leurs idoles , c o m m e fit Uiram , roi de Tyr , 
» qui bât i t un temple semblable à celui de Jé rusa -

(a) M. Asseman remarque que Denys Barsalibi a omis les autres 
raisons de Jacques dMidesse, touchant le secret. 
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» lern, où il faisait offrir des vict imes légales ; ou 
» c o m m e Jul ien devenu p a ï e n , lequel en I h o n n e u r 
» de ses idoles , dressa des p r i è r e s , des oblat ions 
» et des cé rémon ies selon la forme e t le rit des sa-
» c r emens de l 'Eglise, e tc . On ne récitait autrefois 
» q u e trois o ra i sons p o u r la consécra t ion du ch rême , 
» A l 'égard de l ' imposi t ion des ma ins ou de la col-
» la lion des o rd re s sacrés , on réci tai t u n e seule 
» oraison W p o u r c h a q u e o r d r e ; e t ces oraisons ré-
» citées s u r les o r d i n a n d s avec imposi t ion des mains , 
» se disa ient en si lence (A? silenlio , hoc est , in in-
» clinatione.) Les doc teurs dans la sui te on t n u g -
» m e n t e ces o ra i sons . 

Le Symbole. 
» Après q u e le Symbole des trois cent dix-huit 

» P è r e s , eut é té mis par écrit , il pa ru t à p ropos 
» de le j o i n d r e à Tordre de l 'ohlnlion , (b) alin (pic 
» cette profession de foi servît à la sanctification 
» des â m e s , des c œ u r s , des corps el des voix. 

Trois oraisons. 
» Le Symbo le é tan t r é c i t é , on o r d o n n a de faire 

» trois o ra i sons p o u r les fidèles , les por tes fermées ; 
» el lo r squ 'on a ins t i tué des ri tes avec plus de so-
» l e n n i l é , on a voulu q u e la p r e m i è r e lut pour le 
» baiser de p a i x , la seconde p o u r l ' imposition des 
» m a i n s , e t la t ro is ième en d é c o u v r a n t la table (c) 

(a) M. Asseman fait ici une note qui ne sera pas inutile : Crxci 
in Eucholngio duas habent pro ordinandis orationcs, aiteram 
c/arâ , suhmlssà altérant roce récitantes ; quibus prsemittunt 
proclamai ionem illam, gratia divina, etc. Syri ex antiqno rifu , 
pnvler illam proctamationem, quam nomine impositions manus 
inlellujUJacobus noster, unam duntaxat oralionem super or-
dinamhim in silentio et inciinattone, submis&âque voce recita-
tant. Biblioth. orient. T. 1. p. 480. 

(b) Nous avons marqué dans l'explication de la Messe, T. i.pag. 
214 , que Timotbée, évéque de Constantinople ordonna Tan ô 10 , 
de réciter le symbole i\ toutes les assemblées. Mais Pierre le Fou
lon avait introduit auparavant cet usage à Antioche, ainsi que Théo-
dore le Lecteur le dit un peu après l'endroit que nous avons cité. 
Lib. 2. Colleef. pag. 55fi. 

(c) L'auteur suppose l'offrande faite et les dons mis Pt couverts 
-sur l'autel, sans marquer précisément en quel temps on lésa mis; 
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» p o u r m a r q u e r q u e l e s p o r t e s d u c i e l s ' o u v r e n t 

D a l o r s . L e d i a c r e a v e r t i t d e s e t e n i r d é c e m m e n t 

» d a n s l ' o r d r e q u i c o n v i e n t , m a r q u a n t p a r l à q u e 

» l e c é l é b r a n t v a c o m m e n c e r l a l i t u r g i e m y s t i q u e . 

S i g n e s d e c r o i x s u r l e s f i d è l e s . 

» L e s f i d è l e s s e t e n a n t d a n s l e r e c u e i l l e m e n t , l e 

» p r ê t r e s e t o u r n e v e r s e u x e n l e u r d i s a n t : Pax 

n vobis omnibus, e t e n f a i s a n t s u r e u x l e s i g n e d e 

» l a c r o i x . U s r é p o n d e n t : Et cum spiritu tuo. 
D i f f é r e n c e e n t r e l e s S y r i e n s e t l e s A l e x a n d r i n s . 

» L e s P è r e s o n t r é g l é q u ' e n f a i s a n t l e s i g n e d e 

» l a c r o i x o n d i r a i t : Caritas Dei Patris, gratia Filii 
» unigeniti et participâtio Spiritus sancti sit cum 
» omnibus vob s; e t q u ' a u l i e u d ' u n s i g n e d e c r o i x , 

» l e c é l é b r a n t e n f e r a i t t r o i s f o i s s u r l e p e u p l e . L e s 

» P è r e s d ' À l c x a n d r i e d i s e n t s e u l e m e n t Dominus cum 
» omnibus vobis a u c o m m e n c e m e n t d e l a l i t u r g i e . 

S u r s u m c o r d a . — C o n s e n t e m e n t d u p r ê t r e e t d u p e u p l e . 

» L e p r ê t r e d i t a u p e u p l e : Sursum corda v es ira. 
» L e p e u p l e r é p o n d : Habemuscorda nostraad Domi-
» num. L e p r ê t r e d i t e n c o r e : Gratias agamus Do-
» mino. L e p e u p l e l u i r é p o n d : Dignum etjustum est 
» quod dixisti. E t a p r è s q u e c e s t r o i s c h o s e s , c ' e s t -

» à - d i r e , p a r l a p a i x q u ' i l l e u r a d o n n é e , p a r l e s i -

» g n e d e l a c r o i x q u ' i l a f a i t s u r e u x , p a r l e s r é p o n -

» s e s c o n v e n a b l e s q u ' i l s l u i o n t f a i t e s , e t q u ' e n c o u -

» s e n t a n t à t o u t e s c e s e x h o r t a t i o n s , i l p a r a i t q u ' i l s 

» e n t r e n t e n t i è r e m e n t d a n s s o n e s p r i t , e t q u e l u i 

» e t e u x u e f o n t t o u s e n s e m b l e q u ' u n c o r p s e t q u ' u n e 

» a r n e e n J é s u s - C h r i s t a l o r s l e p r ê t r e s ' é l e v a n t v e r s 

» D i e u s e s e r t d e s p a r o l e s a u x q u e l l e s l e p e u p l e a 

» d o n n é s o n c o n s e n t e m e n t , p o u r s ' a d r e s s e r à D i e u 

» l e P è r e à q u i l e s a c r i f i c e d u c o r p s e t d u s a n g d e 

» s o n F i l s u n i q u e e s t o f f e r t p o u r l a p r o p i t i a l i o n 

» d e s fidèles. E t c o m m e l e p r ê t r e , d e c o n c e r t a v e c 

m a i s c o m m e il n e d i t p o i n t qu ' i l y a i t e u q u e l q u e c h a n g e m e n t s u r 
c e t a r t i c l e , il v a l i e u d e c r o i r e q u e c e n ' e s t q u ' a p r è s s o n t e m p s 
qu 'on a a v a n c é l ' o f f r a n d e e t la p r é p a r a t i o n d e s d o n s a u c o m m e n c e 
m e n t d e la m e s s e a v a n t l e s l e c t u r e s . 
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» le p e u p l e , a d é c l a r é q u ' i l é t a i t j u s t e d e r endre 
» g r â c e s k Dieu , il r é p o n d : Dignutn el justum est 
y> nos te laudare. II e x p o s e e n p e u d e mots t o u s les 
» s u j e t s d ' a c t i o n s d e g r â c e s : p r e m i è r e m e n t la c r é a -

» t i o n d e l ' h o m m e ; e n s e c o n d l i e u , s a r é d e m p t i o n ; 

» e t e n t r o i s i è m e l i e u , c e q u e J é s u s - C h r i s t a v o u l u 

» s o u f f r i r p o u r n o u s . Car t o u t e la l i t u r g i e a p o u r 

» b u t d e r e n o u v e l e r la m é m o i r e d e c e q u e J é s u s -

» Chr is t a f a i t . En m ê m e t e m p s il d e m a n d e l ' a v e n u e 

» e t l ' o p é r a t i o n d u Saint-Espri t ; e t e n s u i t e il f a i t 

» les c o m m é m o r a i s o n s q u i t e r m i n e n t l ' o b l a t i o n . 

Fraction de l 'hostie, union des symboles. — Le Pater. 

» L ' o b l a t i o n é t a n t finie, l e p r ê t r e s o u h a i t e la p a i x 

» au p e u p l e e n f a i s a n t l e s i g n e d e la c r o i x , e t d a-

» b o r d a p r è s il r o m p t et n u i t l e s m y s t è r e s {signât 

» et coliù mysteria) Ca) p e n d a n t q u e l e d i a c r e r é c i t e 
» la prière catholique. On r é c i t e e n s u i t e la p r i è r e 

» Pater noster qui es in cœlis , a p r è s l a q u e l l e l e 

» p r ê t r e d o i t e n c o r e s o u h a i t e r la p a i x a u p e u p l e e t 

» f a i r e la p r i è r e d e l ' i m p o s i t i o n d e s m a i n s ; il l u i 

» e s t o r d o n n é e n c o r e d e f a i r e t ro i s s i g n e s d e c r o i x 

» s u r l e p e u p l e p o u r a t t i r e r s u r l u i la g r â c e d e l a 

» s a i n t e T r i n i t é , e n d i s a n t : Sitgratia Trinitatis, etc. 
» à q u o i l e p e u p l e r é p o n d : Et cum spiritu tuo. 

Sancta sanctis. — Élévation. — La communion. 

» T o u t c e l a é t a n t a c h e v é , l e p r ê t r e d o i t a n n o n -

» c e r au p e u p l e q u e les choses saintes du corps et 
* du sang sont pour ceux qui sont purs et saints, 
» e t n o n p a s p o u r c e u x q u i n e s o n t p a s p u r i f i é s . 

» Et e n p r o n o n ç a n t c e s p a r o l e s à h a u t e voix , il élève 
» e n h a u t l e s s a c r e m e n s e n t é m o i g n a g e d e c e q u ' i l 

» vient d e l e u r a n n o n c e r , le p e u p l e d i t a u s s i t ô t : 

» Unus Pater sanctus, etc. Et l e s f i d è l e s r e ç o i v e n t 

» l e s a c r e m e n t . 

(a) Credimus, obtulimus, obsitjnamus et frangimus eucharis
tiam hanc, etc. svp.p. 515. Voyez ce que nous avons dit de Pu-
nion du corps et.du sang par une partie de PKucharistie trempée 
dans le s a n g , avec laquelle le prêtre marque Poutre partie de Plios-
tïe faisant un signe de croix, p. 519. 
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n Après la c o m m u n i o n ils font les ac t ions de grâ-

» ces et de l o u a n g e s , de ce qu ' i l s o n t eu l 'avantage 
» de pa r t i c ipe r au corps et au sang . On fait enfin 
» la pr iè re de l ' imposi t ion des m a i n s ; et le diacre 
» congédie le p e u p l e , afin qu ' i l s 'en aille en paix.» 

Suite de la lettre. Variétés des Liturgies. 
Variétés entre les Alexandrins et les Svriens. 

« Voilà la t radi t ion cpie j ' a i reçue des P è r e s , q u e 
» je laisse de même . Il faut vous pa r l e r à p résen t 
» des variétés qu i se r e n c o n t r e n t dans la l i turgie . 
» On doi t r e m a r q u e r deux o rd re s dans la l i turgie 
» de l 'oblat ion , l 'un p o u r l 'oblat ion et la consécra-
» lion du s a c r e m e n t , l 'autre p o u r les mémoi res . 
» ceux qu i d e m e u r e n t dans la ville r o y a l e , ou dans 
» les provinces des Grecs offrent c o m m e n o u s , c l 
» font aussi c o m m e nous les m é m o i r e s , c 'es t -à-
» d i r e , q u e p r e m i è r e m e n t ils o f f ren t , et qu ' i l s font 
« d 'abord ap rès les m é m o i r e s , lesquel les sont pa rmi 
» les uns en p lus grand n o m b r e , pa rmi d 'au t res en 
» m o i n d r e n o m b r e et plus pa r t i cu l i è res . Le p r ê t r e 
» dit : Mémento Domine eorum quorum meminimus 
M et quorum non meminimus ; e t l 'o rdre des rné-
» moires c o m m e n c e par ces p a r o l e s : J\ous vous of-
» frons ce sacrifice terrible et non sanglant pour 
» Sion qui est la mère de toutes les églises, qu i est 
» l'église de Jé rusa lem composée d'Israël , et qu i 
» a été la p r e m i è r e formée par les Apôtres . 

» Les Pères d 'Alexandrie offrent a u t r e m e n t ; car 
» ils c o m m e n c e n t par l 'ordre des m é m o i r e s , a u q u e l 
» il font succéder l 'ordre de la sacrée obla l ion . M 
» Il y a aussi de la diversi té dans les mémoi res lors-
» q u ' o n d i t : Sical erat et est et permanet in gene-
» ralionem generationum et in omnia secula secu-
» lorum. Amen, lit dans l'église d 'Alexandr ie le 
» p rê t r e t e rmine la pr ière en d i s a n t : Sicut erat ; le 

(a) 11 faut qu'il y ait eu encore du changement i\ l'égard de cet 
ordre dans la liturgie; car il paraît que dans celle d'Alexandrie on 
fait des mémoires non-seulement avant l'oblaliou , mais meme après 
ï'oïdation, connue parmi les Syriens 
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» p e u p l e r é p o n d a n t s e u l e m e n t Amen. Il y a auss i 
» dé la variole dans p lus ieu r s églises ; au lieu de 
» d i r e , unus Pater sanctus % unus Filiussanctus, etc* 
» q u e l q u e s - u n s d isent : Unus Dominus, unus Filius 
» y&v«j Christus in gloria Dei Patris Amen. 

Nombre de signes de croix. 

» C o m m e vous d e m a n d e z auss i combien on doi t 
» faire de s ignes de c ro ix , j e vais vous le m a r q u e r . 
» Les Pères n o u s on t appr i s qu ' i l fallait faire trois 
» fois des s ignes de croix s u r les m y s t è r e s , et t ro is 
» fois s u r le p e u p l e ; et à c h a q u e fois trois s ignes 
» de c r o i x , eu sor te q u ' o n fasse neuf signes de cro ix 
» s u r le c o r p s , neuf s u r le s ang e t s u r le cal ice , et 
» neuf s u r le peuple . On fait les s ignes de croix su r 
» les m y s t è r e s , p r e m i è r e m e n t , l o r sque nous tenons 
» e n t r e les mains l 'hostie du pain , et q u e nous la 
» p r é s e n t o n s à Dieu le Père , ainsi q u e le Fils la 
» p r é s e n t a , et q u e nous d isons ; gratias agens be-
:> nedixit, etc. N o u s faisons de m ê m e su r le calice 
» en r éc i t an t ces paroles . En second lieu on fait t rois 
» signes de croix après l ' invocat ion du Sa in t -Espr i t , 
» lo r sque nous disons : ut illabens facial panem 
» huney etc. et trois au t res s ignes de croix de m ê m e 
» s u r le calice. Eu t rois ième lieu , l o r sque nous fai-
» sons la fraction d u pain , e t q u e nous en t r em-
» pons u n e par t ie dans le calice à la fin de l 'oblat ion. 

» A l 'égard des signes de c r o i x q u i se font s u r 
» le peup le , on les fait la p r e m i è r e fois lo r sque 
» nous d isons : Caritas Dei Patris, etc. La seconde 
» fo i s , l o r squ ' avan t l ' o b l a t i o n , n o u s nous d i spo-
» sons à faire la fraction ; ca r a lors nous disons au 
» peup le : Fiant miseraiiones Dei magniy etc. Sul-
» vatoris , etc. La troisième fois , l o r squ ' ayan tachevé 
» Toblalion , nous disons au p e u p l e : Sitgratia Tri-
» net a fis y etc. 

Diacres autour de l'autel sous les yeux du prêtre. 

» Que lques -uns c ro ien t q u ' e n faisant des ei^nes 
» de croix aui le peuple , on en a fait en m ê m e 
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» temps s u r les sacremens . Mais c'est u n e e r r e u r 
» qu i vient cle ce q u e le p rê t re qu i doit b é n i r le 
» peup le , c o m m e n c e par faire le s igne de la croix 
» s u r s o i - m ê m e , qu'il le fait ensu i t e s u r les diacres 
» qui son t à l 'or ient (a) de la table (de l 'autel.) En-
» sui te sur ceux qui so'it au s e p t e n t r i o n , et d 'abord 
» après s u r ceux qui sont au midi \ et q u e se tour-
» nau t à l 'occident vers le peup le , il fait su r lui 
» trois signes de croix. De là q u e l q u e s - u n s ont cru 
» par inadver tance q u e le signe fie croix qu ' on fait 
» su r les diacres qui sont à l ' o r i e n t , se faisait sur 
» les sac remens . R e m a r q u e z qu'i l faut le faire ainsi 
» lorsqu' i l y a des diacres tou t a u t o u r de l 'autel , 
» mais q u e s'il n'y en avait q u e d 'un c o t é , il ne faut 
» faire q u ' u n signe de croix en ce t endro i t . » 

Cet ouvrage finit par une observa t ion qui me pa
raît ê t re u n e addi t ion des bas s ièc les , p lu tô t q u ' u n e 
r u b r i q u e d u V I I e . siècle , la voici. 

« R e m a r q u e z qu'i l n 'est pas nécessaire q u e les 
» m o n i t i o n s canon iques q u e font les d i ac res , soient 
)> faites par le p r ê t r e en leur absence ; mais p o u r 
)> les réponses q u e le peuple fait , c o m m e habemus 
M ad Dominum, et dignum et justum est , et unus 
v pater sanctus , et les au t res s e m b l a b l e s , elles ne 
» doivent pas ê t re omises par le p r ê t r e , q u a n d il 
» n ' aura i t pe r sonne auprès de lui , pa rce qu 'e l les 
» sont nécessaires , faisant par t ie de la l i turgie . » 

Cela peut avoir été mis p o u r les p r ê t r e s qu i o n t 
eu la dévot ion de dire la messe , quo iqu ' i l s fussent 
s e u l s ; ce qui n 'est pas d 'une h a n t e an t iqu i t é . 

Liturgies en plus grand nombre parmi les Syriens y 

que parmi les autres Chrétiens. 

La l i turgie d o n t nous venons de voir le c o m m e n 
t a i r e , est celle de saint Jacques qu i con t i en t tou t 
l 'ordre de la messe , et qu i est la plus c o m m u n e 

fa) On voit ici que les diacres ne se tiennent point derrière le 
prêtre, mais autour <!e l'autel à gauche, à droite , et \ïs-à-\;s du 
prêtre à l'orient, c'est-à-dire, entrt l'autel et le fond de l\.!.V<!e, 
ettsoriequeies diacres voient toujours le priHre, et qu'ils en sont vus. 
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p a r m i les Syr iens . O u t r e celle-là, il s 'en t rouve d a n s 
l eu r s églises o u dans leurs l ivres beaucoup d 'au
t res , qu i c o n t i e n n e n t s e u l e m e n t les pr ières depu i s 
le ba i se r d e pa ix , et qu i o n t p o u r t i t re Anaphora; 
c a r , au lieu q u e dans les pa t r i a r cba l s d 'Alexandrie 
e t d e Cons t au l i nop l e les p a t r i a r c h e s n ' o n t v o u l u per
m e t t r e dans tous leurs ressor ts q u e les deux ou trois 
l i turgies de leurs églises pa t r ia rcba les , les pa t r ia r 
ches d 'Âul iuche n 'ayant pas eu u n e au to r i t é aussi 
d e s p o t i q u e , p a r les raisons q u e n o u s avons d;tes p lus 
h a u t , les mé t ropo l i t a ins e t les évêques m ê m e on t 
e n t r e p r i s de régler et de c o m p o s e r des pr ières l i tu r 
g i q u e s , t ou jou r s vér i t ab lement d a n s le même s e n s , 
mais les u n s en moins de m o t s et les aut res avec 
u n peu p lus d ' é t endue . 11 faut s eu l emen t r e m a r q u e r 
qu ' i l n 'y a eu q u e des évêques q u i a i e n t e u le pouvoi r 
d 'user de ce privi lège ou de ce t te l i b e r t é ; c'est a p 
p a r e m m e n t la ra ison p o u r laquel le on ne voit a u 
c u n e l i tu rg ie sous le n o m de saint E p h r e m , parce 
qu ' i l n 'é ta i t q u e d i a c r e , quo iqu ' i l fût si capable de 
c o m p o s e r u n e l i t u r g i e , et qu ' i l ait laissé p lus ieurs 
h y m n e s ou can t iques q u e les Syr iens o n t conse rvés , 
et qu i se rven t d é r è g l e à d ' au t re s h y m n e s qu' i ls chan
tent enco re à la messe. 

I g n a c e , pa t r i a r che des M a r o n i t e s , compte j u s q u ' à 
q u a r a n t e l i tu rg ies syr iaques , (a) d o n t il a d o n n é 
les t i t res en a r a b e , insérés en la t in dans la Bib l io
t h è q u e de Schu l t ing ius . 

La plus c o m m u n e de ces l i tu rg ies appelées Ana
phora , est celle de saint Basile. La l i tu rg ie g r ecque 
de ce sa in t est en usage , c o m m e n o u s avons dit , 
dans tou t le pa t r ia rcha t de Cons t an t inop le et p a r m i 
tous ceux q u i en d é p e n d e n t ou qu i en on t t iré leurs 
r i tes . Et la sy r i aque est u n e des p lus anc iennes 
qu ' a i en t les Syr iens . Elle a é t é d o n n é e en latin p a r 
Masius ; o n p e u t la voir d a n s la Bibl io thèque des 
Pères (b) ; e t M. R e n a u d o t a fait r é i m p r i m e r M cet te 

(a) Tom. UL p. 106. (b) BibL PP. Tom. p, 14. 
(c) Lit. or. T. IL pag. Ù48. 
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version au second tome des Li turg ies or ien ta les . Ce 
savant a u t e u r a d o n n é en même temps u n e t r aduc
tion lat ine de trente-six au t res l i turgies des Syriens 
j a c o b i t e s , don t on sera peu t -ê t r e bien aise de voir 
ici les l i tres des p r e m i è r e s , tou t d e s u i t e avec que l 
ques n o t e s : 

1°. L \ P E T I T E L I T U R G I E D E S A I N T J A C Q U E S , F R f t R E 

JMJ S E I G N E U R , abrégée par Grégoire , Catholique 
cVOrient, entre ies montagnes de la grande Armé
nie , Van de Jésus-Christ 1 5Q I . 

Jl serait difficile de r endre raison de tous les li
t res de ces l i t u rg i e s , mais on le peu t de la p lupa r t . 
Cette p r e m i è r e , par exemple , est i n t i t u l é e : la pe
tite liturgie de Jacques, à cause q u e les Syriens on t 
c o u t u m e de cé lébrer la l i turg ie et) admin i s t r an t les 
sacremens de Baptême et de Mariage , et qu ' a lo r s 
ils ab r ègen t souven t la l i t u r g i e , c royan t qu' i l y a 
lieu de s u p p r i m e r • des pr iè res et des cé rémonies 
qui conv iennen t mieux à une g r a n d e assemblée et 
à la messe so lennel le ; on est m ê m e quelquefo is 
obligé d ' a b r é g e r , en d o n n a n t le b a p t ê m e k des per
sonnes qui se t r ouven t en péril de mor t . Or , il vaut 
bien mieux avoir u n e l i turgie c o u r t e tou te d r e s s é e , 
q u e d'en laisser faire l 'abrégé à des p r ê t r e s qui ne 
son t q u e t r o p souvent ignorans . 

11°. L l T T T H G I E D E S A I N T X Y S T E , P A P E D E R O M E . Il 

est év ident q u e c'est l 'ouvrage d 'un évéque syr ien . 
M. Renaudo t n 'en dou te pas. M. Asseman le croi t 
de m ê m e dans la Bibl io thèque o r i en ta le ; (a) et il 
appor t e q u e l q u e s témoignages p o u r m o n t r e r q u e 
cet évéque écrivait au V e . siècle ; mais il croit aussi 
«pu; la ville d o n t il étai t é v é q u e , n 'é tan t pas m a r 
q u é e , la conformi té de nom a fait a jou te r au t i t r e , 
pape de Home, qu ' on lit dans tous les m a n u s c r i t s . 
Mais il y a p lu tô t lieu de cro i re (pie cet te l i turgie 
a été vér i tablement écri te sous le nom du pape Sixte, 
peu de temps après le Concile de Calcédoine. On 
sait q u e les Jacobi tes qui r e je t t è reu t avec impréca -

(a) P- 42ï>. nt srq. 
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31. 

l îons le Conci le de Calcédoine e t la let tre du pape 
sa in t L é o n , on t voulu p o u r t a n t s 'autoriser de l'é
glise de R o m e , et f a i r e e n t e n d r e q u ' i l s y étaient u n i s , 
d u mo ins j u s q u ' a u t emps de sa in t Léon. Or le p ré 
décesseur de saint Léon éta i t Sixte I I I , qui m o u r u t 
l'an 44°- II avait écrit u n e l e t t r e a saint Cyrille d'A
lexandr ie con t r e les Nes to r i ens , W qui fut lue avec 
a p p l a u d i s s e m e n t dans t ou t l 'Or ient par tous ceux 
qu i dé tes ta ien t l 'hérésie de Nes to r ius . Les M o n o -
physi tes se d o n n a i e n t d o n c volont ie rs pou r ê t re 
de la m ê m e c o m m u n i o n q u e le pape Sixte. Une de 
leurs l i turg ies paraissant sous son n o m e n était u n e 
p r euve . Ils n 'on t pas é té s c r u p u l e u x sur le t i t re des 
livres ; et p lus ieurs Or i en taux a t t r i b u è r e n t fausse
m e n t d ivers ouvrages au pape Sixte III. 

111°. L I T U R G I E D E S A I N T P I E R R E , P R I N C E D E S A P Ô 

T R E S , et IV°. une seconde in t i tu lée seu lement L I 

T U R G I E D E P I E R R E . A n t i o c h e , la pr incipale ville de 
S r i e , ayan t eu sa in t Pierre p o u r p remie r é v ê q u e , 
il n 'es t pas s u r p r e n a n t qu ' i l s lui a t t r ibuen t u n e l i 
t u r g i e , q u o i q u e ce saint apô t re n 'en ait point laissé 
p a r écr i t , ainsi q u e nous avons di t plus haut . lb) 
Mais c o m m e les Syriens o n t p lus ieurs liturgies sous 
le nom de P i e r r e , il peut bien se faire qu'elles vien
n e n t de q u e l q u ' u n de leurs évêques n o m m é Pier re . 
Les Jacobi tes n 'auraient-i ls po in t eu de dévot ion 
d 'en avoir nue sous le n o m de l eu r fameux P i e r r e 
le Foulon ? 

V°. D E S A I N T J E A N L ' É V A N G É L Ï S T E . Les E t h i o p i e n s 
on t u n e l i turgie sous ce n o m , mais différente , pa rce 
qu 'e l le est selon le rit a l exandr in . 

V r . D E S D O U Z E A P Ô T R E S . M. R e n a u d o t r e m a r q u e 
q u e celle de l 'édition du missel sy r i aque depuis la 
page 98 j u s q u ' à io5, convient assez avec la p lupa r t 
des m a n u s c r i t s , mais qu' i l s'en t rouve don t elle dif
fère. Voici c o m m e n t l ' invocation se t rouve dans les 
m a n u s c r i t s : ùucerdos.... Mitre nobis de cœlo sanc to 
tuo S p i r i t u m t u u m viv i f icantem, et requiescat su-

(a) Conc. r . 3. 1170 et 1260. (b) />. 13S. 



53a DISS. TX. ART. I. — LITURGIES 
p e r ob la t ionem h u n e , faciatque eam c o r p u s vivifi-
cuiu , n o s q u e expier , m u n d e t e t sanctifteet. Bene* 
dicit et dicit: Exaudi nie D o m i n e . Populus: Kyr ie 
e le ison. Sacerdos: U t pe r i l lapsum s u u m faciat pa-
n e m isl iun corpus Dei nos t r i . 

VII 0 . De SAINT MARC , PRÉDICATEUR ET ÉVANGÉEISTE. 
II y a eu d u r a n t long- temps t an t de relat ion e n t r e 
les Syriens de l 'église d 'Anl ioche et les Coph tes de 
l 'église d 'Alexandr ie , q u e les Syr iens on t bien pu 
s o u h a i t e r d avoir u n e l i turgie a c c o m m o d é e à leur r i t 
sous le n o m de sa in t M a r c , p o u r s'en se rv i r le j o u r 
de sa Tète. On se p la in t des c h a n g e m e n s q u e les r e 
viseurs maron i t e s ou les censeu r s r o m a i n s y on t 
faits , s u r t o u t à la p r i è re de l ' invocation : M. R e -
n a u d o t l'a d o n n é e telle qu 'e l le es t d a n s les m a 
nusc r i t s . 

VII1°. DE SAINT CLÉMENT DE ROME. Ce t te l i tu rg ie 
n est po in t dans le missel i m p r i m é ni dans le re
cueil manusc r i t qu ' ava i t Gabrie l Sionita. Elle n 'es t 
pas la m ê m e q u e celle des Cons t i t u t ions apos to l i 
q u e s , et on ne p e u t pas savoir à que l le église des 
Syr iens elle a s e r v i , ni de quel le a n t i q u i t é elle est . 
On la croi t b ien mo ins anc ienne q u e les au t r e s ; et 
ce qu ' on doi t y r e m a r q u e r pa r t i cu l i è r emen t , c'est 
q u e dans la pr ière de l ' invocation on l i t : JIJitte Spi
rilum tuum consubs tan liaient tibi et opéraiione 
wqualem qui à te absque initia procedil per unige* 
nitum Filium tuum; ce qui ne se t rouve g u è r e dans 
les au t r e s l i t u rg i e s , mais q u ' o n p e u t lire dans d'au
tres écri ts des S y r i e n s , p o u r faire voir a u x Grecs 
q u e ce s en t imen t n 'es t pas n é dans l 'église la t ine. 
M. R e n a u d o t assure qu ' i l n*y a rien d ' in te rpo lé dans 
les manusc r i t s de cet te l i turgie . 

IX*. DE SAINT DENYS, ÉVÉQUE D'ATHÈNES. Dans le 
missel i m p r i m e il y en a u n e sous le n o m de sa in t 
D e n y s , mais on a p r o u v é q u e c'était celle de Denys 
Rarsa l ib i ,d i f férente de celle-ci . On s a i t q u e les Mo
nophys i tes on t les p r e m i e r s cité en 53a les ouvra 
ges de saint Denys l 'Aréopagite. Ce n 'est p o u r t a n t 
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pas (les écr i ts a t t r ibués à ce s a i n t , q u e cette l i tur-
g-u*, à laquel le les Syriens on t d o n n é son n o m , est 
t i rée. Abraham Ecchellensis (a) et le Père Morin on! 
obse rvé q u e les Syriens ne su iven t pas dans leurs 
l i turgies le même o r d r e qu ' on voit dans les livre* 
de saint Denys . Il y a que lques t e rmes remarqua 
bles dans la p r i è re de l ' invocation du Saint-Esprit . 
Fer illapsurn autem et obumbrationem s u a t n , ej/i-
ciat panem quidem isium -{ corpus vwum et vitam 
prœstans animabas nostris , *j~ corpus salutare , 
-j- corpus cadeste ; corpus sultans animas et corpora 
nostra, corpus Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi, ad remissionem peecatorum, et vitam œter-
nam illud suscipienlibus. Ce m o t per illapsurn, qu i 
r e p o n d à celui d o n t les Syriens se servent tou jours 
p o u r l 'Eucha r i s t i e , r é p o n d aussi à celui qu' i ls em
ploient p o u r e x p r i m e r la venue du Saint-Espri t dans 
le sein de la Vierge p o u r y former le corps de Jésus-
C h r i s t ; et l ' aut re t e rme obumbrationem s u u m , ré
p o n d à celui qu ' i l s emplo ien t au c o m m e n c e m e n t de 
la Genèse , Spiritus Domini ferebatur super aquas, 
ou incubabat a quis , p o u r e x p r i m e r la vertu et la 
fécondité q u e le Saint -Espr i t d o n n a à la mat ière des 
eaux et de la t e r r e ; explication q u e saint Basile d i t 
avoi r t i rée de saint E p h r e m . Les Or i en taux ont ainsi 
vou lu m a r q u e r q u e le Saint-Espri t opère tous les 
jours dans l 'Euchar i s t i e , c o m m e il a opéré dans la 
Créat ion e t dans l ' Incarna t ion . 

X ° . DE SAINT IGNACE. Cette l i tu rg ie n'est pas de 
sa in t Ignace , m a r t y r ; mais son n o m est t rop res
pectable dans le pa t r i a rcha t d 'Ant ioche pour n 'ê t re 
pas à la tê te d ' une l i turgie des églises qu' i l a i n s 
t r u i t e s , et d o n t il a confirmé la foi pa r son sang. 
D 'a i l leurs on ne peu t pas savoir si l ' au teur jacobi te 
de cette l i turgie l'a voulu faire passer sous le n o m 
de saint Ignace , m a r t y r , évêque d 'Antioche , ou 

fa) Abraham EcchelL Epi&t. ad Morinum. V u L Cabr. Phïia-
dclph. p . 280. 
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d e q u e l q u ' a u t r e I g n a c e p a t r i a r c h e d e s J a c o b i t e s ; 

c a r il y e n a e u q u e l q u e s - u n s d e c e n o m . 

X l ° . DE SAINT JULES, PAPE DE ROME. L e s M o n o 

p h y s i t e s o n t t o u j o u r s e u b e a u c o u p d e v é n é r a t i o n 

p o u r c e p a p e , p a r c e q u ' i l s e r é p a n d i t p a r m i e u x d e s 

l e t t r e s f a u s s e m e n t a t t r i b u é e s à c e p a p e T d ' o ù i l s t i 

r a i e n t d e s a r g u r n e n s p o u r l e u r e r r e u r . C e t t e l i t u r 

g i e e s t t r è s - a n c i e n n e ; e l l e s e t r o u v e d a n s b e a u c o u p 

d e m a n u s c r i t s . L e s s a v a n s M a r o n i t e s A b r a h a m E c -

c h e l l c n s i s e t G a b r i e l S i o n i t a e n f o n t m e n t i o n ; l e 

p r e m i e r d a n s s e s n o t e s s u r I l e b e d j e s u , e t l e s e c o n d 

d a n s s a l e t t r e à N i h n s i u s ; e t M - l î e u a u d o t s ' é t o n n e 

q u ' o n n e l 'a i t p o i n t m i s e d a n s l e m i s s e l i m p r i m é à 

R o m e . 

XI1°. DE SA ï NT ElISTATHE, PATRI ARCHE D ' Â N T I O C H K . 

D e p u i s l e C o n c i l e d e N i c é e , a u q u e l s a i n t E u s f a t h e 

a s s i s t a , s a m é m o i r e a t o u j o u r s é t é c é l è b r e p a r m i 

l e s J a c o b i t e s , a u s s i b i e n q u e p a r m i l e s o r t h o d o x e s , 

G a h r i e l S i n n i i a , W A b r a h a m E c c h e l l e n s i s (u)e\Faustc 

N a i r o n ( c) f o n t m e n t i o n d e c e t t e l i t u r g i e . E l l e e s t 

a u s s i d a n s l e m i s s e l m a r o n i t e i m p r i m é , e t M . R e -

n a u d o t Ta t r a d u i t e s u r u n m a n u s c r i t d e l a b i b l i o 

t h è q u e C o l b e r t i n e . 

X l l l ° . e t X I V ° . DE SAINT JEAN CHRYSOSTÔME. L e s 

d e u x l i t u r g i e s q u i p o r t e n t c e n o m d i f f è r e n t d e l a 

g r e c q u e , d e m ê m e q u e l e s a u t r e s l i t u r g i e s d e s S y 

r i e n s . Il v e n a u n e d e c e s d e u x - l à s o n s l e m ê m e n o m 

d a n s l e m i s s e l d e T é d i l i o n d e R o m e ; m a i s M . R e -

n a u d o t a r e m a r q u é q u e d a n s q u e l q u e s m a n u s c r i t s 

a u l i e u d e J e a n C h r y s o s t ô m e , o n l i t J e a n I l a r a n i l e ; 

o n n e p e u t p a s b e a u c o u p c o m p t e r s u r l e s t i t r e s . 

X V ° . DE SAINT MARUTIIAS , MÉTROPOLITAIN DK TA-
GRIT. C ' e s t u n e v i l l e d e M é s o p o t a m i e q u i a e u p l u 

s i e u r s n o m s , e t p r i n c i p a l e m e n t c e l u i d e Marlyra-

po/ts , v i l l e d e s m a r t y r s . S a i n t M a r u t h a s é t a i t c o n 

t e m p o r a i n e t a m i d e s a i n t C h r v s o s l o m e . H a é t é c ê -

l e b r e p a r s o n a m b a s s a d e d e la p a r t d e T h é o d o s e l e 

(n) Kjml ad Sthus* opuxe. Allât, p. 297. 
(I)j A*o/. ad UdmL c) Evop. p. 319-
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j e u n e au roi des Perses Hisdegerd , (a) où il fit beau
c o u p de m i r a c l e s , e t r end i t de g r a n d s services à 
l'Eglise vers l'an ^in. La l i turgie qu i est sous son 
n o m se t rouve dans b e a u c o u p de manuscr i t s . (b) 
Elle est en sy r i aque dans le missel des Maron i t e s , 
p . 1 7 * . Elle est aussi sous un nom u n peu défiguré 
dans le ca ta logue de S c h u l t i n g i u s , (c) et M. fienau-
d o t l'a d o n n é e en latin sur d 'anciens manuscr i t s . 

11 y a dans l ' invocation du Sa in t -Espr i t des ex
press ions qu i m é r i t e n t d 'ê t re r e m a r q u é e s ; la voici 
telle q u e M. I l e n a u d o l (d) l'a t r adu i t e sur les ma
nusc r i t s . 

Diaconus : Q u a m t imcnda est narc hora , etc. 
Invocation du Saint-Esprit. 

Sacerdos dicit invocationem Spiritus sancti: Mi
serere mei D e u s , ama to r b o m i n u m , et mi l te s u p e r 
me et s u p e r ob la t ionem istam , Sp i r i t um s a n c t u m , 
Sp i r i l um qu i à te procedi t , et à Filio tuo acc ip i t , 
perf ic i tque essent ia l i ter omn ia myster ia Ecclesiac , 
r e q u i e s c a t q u e s u p e r obla t ïones i s t a s , el cas sanc
tifiée t. 

Populus : Ora te . 
Sacerdos: Exaud i me D o m i n e , 
Populus: Kyr ie e l e i son , ter. 
Sacerdos elevans vocern : Et panern h u n e s împl i -

c e m , t r a n s m u t e t , a t q u e efficiat c o r p u s ipsum quod 
p ro nobis i m m o l a t u m est in c ruce : co rpus ipsum 
q u o d resur rex i t c u m gloria , nec vidit c o r r u p l i o -
n e m : c o r p u s vi tam p n e p a r a n s : c o r p u s ipsius Verb i 
Dei et Salvator is nostr i Jesu C h r i s t i , ad remiss io
nem p e c c a t o r u m , et vitam œte rnam susc ip ien t ibus 
i l lud. 

Populus : Amen. 
Sacerdos : Et v inum m i s t u m , q u o d est in hoc ca

lice , t r a n s m u t e t et per f ic ia t , s angu inem ipsum qui 
effusus est pro nobis in vertice Golgothas : s angu i 
nem ipsum qui stillavit supe r te r ra in , et m u n d a -

(a) Socraf. rit. S. (b) Bibt. or. T. t. p. 170. 
(c) 7'. Z.p. 107. n. 23. (d) Llturg. or. T. 2. p. 264. 
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vit i l lam à p e c c a t o : sanguinern v î l a r p r œ p a r a t o r î u m : 
sanguinern îpsius Domin i , Yerbi Dei et Salvator is 
Jesu C h r i s t i , a d remiss ionem p e e c a t o r u m , e t v i tam 
aîtornarn susc ip ien t ibus i i l um. 

Populus : Amen. 
Sacerdos: Ut o m n e s q u i illis c o m m u n ï c a b u n t , 

ven iam accipiant d e l i c t o r u m suor t im : r e m i t l a n t u r 
illis q u . T ins ip ien te r e g e r u n t , e tc . 

Ce (pie le p rê t r e dil en é levant le s ac r emen t avan t 
la c o m m u n i o n , est aussi r e m a r q u a b l e . 

Diaconus: (a) Cum t imoré . 
Sacerdos : Sancta sanct is . 
Populus : Unus Pater s anc tus . 
Sacerdos: Couf i t emur , a d o r a m u s , gTorificarnns 

e t grat ias ag imus t ibi , q u i p l e n u s es mise r i con l i â 
e t g r a t i a , eo q u o d n u n c p r i r s l i t i s c i m o b i s u t corne-
d e r e m u s co rpus s a n c t u m unigeni t i Filii tui , et b i -
h e r e m u s ejus sanguinern p u r u m e t s a n c h i m . Privstiï 
nob i s D o m i n e , u t p e r m a n e a l in nob i s d e p o s h u m 
i s t u d , f i a tquenob i s ad exp ia t ionem d e l i c t o r u m , ad 
remiss ionem peeca to rum , e t a d vitam . T l e r u a m , e t c . 

Témoignage de saint Marutlias sur la présence réelle-

Tou te s ces express ions qui m a r q u e n t si c la i re
m e n t la présence réel le dans l 'Eucha r i s t i e , c o n v i e n 
n e n t par fa i tement avec ce q u ' o n lit dans les c o m 
m e n t a i r e s de saint M a r u t h a s su r i 'KvangîIe , d o n t 
on a un extrai t d a n s u n e copie écr i te en s y r i a q u e 
l'an 8G1 , q u e M. Asseman f1*) nous a d o n n é e en ces 
t e r m e s : Hoc, i n q n i t , facile semper in meam com
mémorât ionem. iVecessum ejut, et va Ida consenla-
neum, ut istud fierct. IS'um si perpétua sacrametilo-
ru m participatio haud tradita Juisset , undenam 
posteri parlam à Cliristo salulem agnovissent? Aut 
quis eis persuaderez eosve ad tanti mysterii cogni-
tionem adducere potuissei ? /foc eienim fréquenter, 
et complurihus créditu difficillimwn erut. Prrelereà 
cceteri subsequentium temporum fidèles à commu

te) ibid. p. 20!). [h) iiibL orient. T. I .p . 179. 
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nione corporis et sanguinis extorres fuissent. Ve-
rwn nunc quotiescunque ad corpus et sanguinern 
accedimus , eaque super rnanus nos t ras accipimus, 

.sic credimus : nos corpus amplecti, et carnern ex 
carne ejus, osque ex ossibus ejus fieri , sicut scrip-
tum est. Nam etiam Christus figuram , et spécieux 
haud ipsum appeltuvit, sed dixit : n o c V E R E E S T 

C O R P U S M E U M , E T IÏIC EST SANGLMS M E U S . 

Nous ser ions t rop longs si nous par l ions de tou
tes les au t r e s l i turgies des Syr iens . 11 vaut mieux 
r envoyer au recueil de M. Henaudo t qu 'on peu t 
consu l te r faci lement . Il suffira de faire encore ici 
que lques r e m a r q u e s après ce savant au teur , 

La p r e m i è r e est qu'il y a lieu de croi re que tou
tes les l i turgies syr iaques sont des Jacobites , parce 
q u e dans les Dip tyques on n y fait ment ion q u e 
des trois p r e m i e r s Conciles g é n é r a u x , à l 'exclusion 
d u Concile de Ca lcédo ine ,e t qu ' on t rouve presque 
dans toutes des noms de la secte des Jacobites. 

L't seconde est qu 'on ne doi t t i rer aucun a r g u 
m e n t des n o m s qui sont à la tète. Lo r sque ce sont 
des n o m s de sa ints t rès-anciens , c o m m e ceux des 
Apôtres , de sa in t Clément ou de saint Denys , on 
p e u t c o m p t e r q u e ces saints ne les ont pas mises 
pa r é c r i t , mais q u ' o n les a ainsi in t i tu lées , ou parce 
q u ' o n s'est servi de ces l i turgies à la (été de ces 
Saints , o u p a r c e qu 'e l les son t des églises d o n t ils 
o n t été é v o q u e s , ou parce q u e les Jacobites ont af
fecté de faire conna î t r e par ces n o m s si respecta
bles , qu ' i l s su iven t la doc t r ine des anciens Pères . 
S'il y a q u e l q u e suppos i t ion dans les n o m s , il ne 
s 'ensui t pas p o u r cela q u e les l i tu rg ies soient s u p 
posées . Il suffit p o u r leur a u t h e n t i c i t é , qu'elles se 
t r ouven t dans des anciens manusc r i t s et en usasje 
p a r m i les Jacobi tes . Car les l i turgies t i r en t leur au
to r i t é des églises où elles sont en u s a g e , et non pas 
des n o m s qu 'e l les p o r t e n t : et q i fà l 'égard des l i tur
gies qui on t des n o m s du moyeu-àge depuis le VII e . 

(a) Liturg. or. tom. 2. 
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siècle , il n 'y a pas eu Heu de d o u t e r qu 'e l l es n e 
so ien t de ceux d o n t elles po r t en t le n o m , p u i s q u e 
n o u s avons vu q u e les évoques syr iens on t eu la 
l iber té de régler les offices et de c o m p o s e r des pr iè
r e s . Mais ce qu' i l est p lus i m p o r t a n t d 'observer , 
c'est q u e ces évèques syr iens n 'on t nu l l emen t changé 
l 'o rdre des l i t u r g i e s , et qu' i ls se son t con ten t é s de 
c o m p o s e r des p r iè res dans le m ê m e sens q u e celles 
q u ' o n avait déjà . 

Les l i turgies q u e n o u s a données M. R e n a u d o t o n t 
cet avan tage , qu 'e l les son t t i rées des livres qu i o n t 
servi aux églises des Syriens , et qu 'e l les ne son t 
p o i n t in te rpo lées c o m m e celles de d ivers p ré 1res 
de Syrie ; lesquels venan t en E u r o p e , o n t soin d'ô-
ter ce qui pou r r a i t dépla i re à cer ta ins censeurs la
t ins qui ne sont pas assez induigens p o u r la va r ié té 
des r i tes . 

A R T I C L E I I . 

Des Maronites et de leurs Liturgies. 

J j i s Maroni tes son t un peuple de Phén ic ie qu i 
hab i t e le Mont Liban , e t qui s'est r é p a n d u dans 
p lus ieurs villes de Syrie et dans Pile de Chypre . On 
assure depuis cinq ou six cents ans qu ' i l s son t au 
n o m b r e de q u a r a n t e ou c inquan te mille h o m m e s . 
Ils son t de tous les Chré t iens o r i en t aux les p lus at
tachés à l'église de R o m e , et cpii a ient conservé 
p lus fidèlement la c royance o r thodoxe depuis l eu r 
r é u n i o n . Ils on t un pa t r i a rche qui réside à Canub in 
ou Canobin , c'est-à-dire J e monas t è r e , ainsi n o m m é 
par excellence du m o t grec qui a été aussi lat inisé 
Canoùlum. Il y a dans ce monas t è r e q u a r a n t e r e 
l igieux de l 'ordre de saint Antoine , de m ê m e q u e 
p lus ieu r s au t res qui son t r épandus en diverses au t res 
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sol i tudes d u M o n t L i b a n . Il y a o rd ina i r emen t dans 
ce pr incipal m o n a s t è r e deux ou trois évêques q u e 
le pa t r i a r che c o m m e t p o u r faire les visites d 'envi
ron cen t c i n q u a n t e paroisses q u i sont régies indif
f é r e m m e n t , ou par des prê t res moines ou par des 
p rê t r e s s é c u l i e r s , dont les uns s o n t mar iés , parce 
qu ' i ls ont é t é faits p rê t r e s é tan t m a r i é s , et les au
t res g a r d e n t le célibat. T o u s les voyageurs louen t 
la foi el la dévot ion des Maron i t e s des dern ie rs 
t emps , mais on ne connaî t pas si bien leur anc ienne 
c royance , e t c'est ce qu' i l faut examiner . 

§ . L Origine du Christianisme et du nom des Maro
nites , des erreurs dont on les a accusés > cl de leur 
croyance* 

Maronites Monothélites selon la plupart des savanr. 
TI y a long- temps q u e les savans son t e m b a r r a s 

sés p o u r découvr i r l 'origine du n o m des Maroni tes 
e t l ' époque de leur cathol ic i té . L e cardinal l î a ron iu s , 
dans ses Annales et dans ses no t e s sur le Martyro
l o g e , en a sen t i la difficulté. L e Père Morin (a) Ta 
p lus approfond ie dans sa p ré lace s u r les o rd ina t ions 
des Maroni tes , et il a conc lu q u e par r appor t au 
t e m p s de l eu r ca tho l ic i t é , il fallait s'en tenir au té
moignage de Gu i l l aume , a r c h e v ê q u e de Tyr , q u i 
écr ivai t vers la fin du X I I e . siècle , et q u i , bien ins
t r u i t d u M o n t Liban don t il é tai t voisin , dit {b) po
s i t ivemen t q u e les Maroni tes d e p u i s p rè s de c i n q 
cen ts ans t iraient d 'un cer ta in hé rés ia rque n o m m é 
Maron , l eu r n o m et leur hérésie , q u i était celle des 
M o n o I be l i t es , e t q u ' à cet te hérés ie ils avaient a jouté 
p lus ieurs dogmes p e r n i c i e u x ; mais q u e cet te n a 
t ion c o m p o s é e d 'envi ron q u a r a n t e mille h o m m e s , 
avait r e c o n n u son é g a r e m e n t , et fait abjurat ion de 
ses e r r e u r s , en 1182 , e n t r e les mains d'Aimeric , 
t ro is ième pa t r i a rche latin d 'Ant ioche . 

Le Père Morin n 'oubl ie pas l ' au tor i té de Jacques 
de Vi l ry , é v ê q u e d'Acre 1e) en S y r i e , qui confirme 

(a) Saer. Ont 380. (b) De bello sacro. Lib. 22. c. 8. 
(c) Ptolemaïde. 
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la r éun ion des Maroni tes à l 'Église , ce qui d o n n a 
lieu à leur pa t r i a rche -de venir à Rome au Conci le 
de Lalran sous le pape Innocent I II . 

Le l ' è re l 'etau ( : iJ, le Cardinal Iîona (b) , le P è r e 
Thomass in ( 0 , M. Simon (cï) et au t r e s savans pos té
r i eurs s'en sont tenus h ces t émoignages , d o n t les 
Maron i tes ne son t nu l l emen t con tens . l is c ro ien t 
au con t ra i r e q u e leur loi vient des t emps a p o s t o 
l iques sans i n t e r r u p t i o n , et qu'ifs ont tiré le n o m 
de Maroni tes du célèbre anacho rè t e sa in t Maron , 
qu i vivait à la fin (ht IV e . s i è c l e , d o n t T h é o d o r e t a 
écrit la v i e , et don t le monas tè re fut bâti au com
m e n c e m e n t du V e . siècle dans le diocèse d 'Apâmée 
près du fleuve O r o n l e . Le savant Maron i t e Faus t e 
Na i ron M professeur en l angue Syr iaque dans le 
Col iégede la Sapience à R o m e , e n t r e p r i t de le d é m o n 
t re r dans u n e disser ta t ion i m p r i m é e à R o m e eu 
i G7<>, et dans u n a u t r e ouvrage lr) t o u c h a n t la foi 
des Chré t iens o r i en taux , où il a r e louché ce qu ' i l 
avait dit des Maroni tes ; mais il n 'a e u è r e été suivi 
q u e par le Père Pag i , dans sa c r i t ique sur les Anna
les d e l î a r o u i u s , el par M. De la l loque , qui a fait 
u n précis du livre de ce savant Syrien dans le se
cond tome du Voyage de Syrie et du JJo/il Liban (6) 
qu'i l vient de d o n n e r au publ ic . 

C o m m e il nous i m p o r t e de savoir p a r que l l e s 
ma in s les l i turgies des Maroni tes on t passé en ve 
n a n t j u s q u ' à nous , il nous convien t de savoir la 
vér i t é de leur or ig ine e t de leur c royance . Ils m é r i -
l en t cer ta inement du respect p o u r leur a t t a c h e m e n t 
à l'église de Rome et aux dogmes établis dans les 
Conci les généraux depuis les professions de foi 
qu ' i l s ont faites. Mais si dans les temps qu i on t pré
cédé l'an ï i8'A , ils n ' on t pas été bons c a t h o l i q u e s , 
n o u s ne pouvons pas le d i s s imu le r , et nous devons 

(a) Tract, de Incarn. (1>) Per. Ltturg. (e.) Disc. eccl. 
(d) NoL in (Uibr. Phil.— Uist. crit. et l'otjcge du Mont Liban. 
(e) Dissert, de nrigin. nom. ac Iieiig. Maron. 
(f) Uvoptia fidei CatfioL liomx IGtM. (g) A Paris 1722. 
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sans c ra in t e p r e n d r e u n e a u t r e voie p o u r ê t re i n 
formé de l 'or igine du chr i s t i an i sme et du nom des 
Maron i t e s . 

Eusèbe n o u s a p p r e n d d a n s le t ro i s ième livre (n) 
de la vie de Cons tan t in , q u e ce p r e m i e r e m p e r e u r 
chré t ien fit démol i r le cé lèbre et dé tes table t e m p l e 
de Vénus s u r le Mont L i b a n , o ù il se faisait t an t 
d'affreuses a b o m i n a t i o n s ; e t il a joute dans le pané
gy r ique (I>) de ce pr ince qu ' i l fit a n n o n c e r Jésus* 
Chris t ; mais il ne dit pas qu' i l y é tabl i t un é v ê q u e , 
des p rê t r e s et des d i a c r e s , c o m m e il fit en d é m o 
lissant un a u t r e semblab le t emple de Phénicie q u i 
é ta i t à I l é l i opo l i s , (c) où il bâ t i t u n e magnif ique 
église. 

Époque de la conversion des Libanïotes au V . siècle, avant leur 
nom de Maronites. — S . Maron et son monastère antérieurs à la 
conversion des Libaniotes. 

Le Chr i s t i an isme fit si peu de p rogrès su r Je M o n t 
Liban au I V e . s i èc le , q u ' a p r è s le milieu du V e . s iè
c l e , il n 'es t par lé des habi tons du Mont Liban q u e 
c o m m e d 'un peup le idolâtre . Le savant Maroni te q u i 
a f.iit i m p r i m e r à R o m e le p r e m i e r tome de la Bi
bliothèque orientale ^ (J) nous y a d o n n é un long 
ext ra i t des actes de saint Siméon S ty l i t e , écri ts p a r 
u n p rê t re syr ien n o m m é C o s m a s , con tempora in e t 
ami du s a i n t , où n o u s voyons l 'état des hab i tons 
d u Mont Liban. (e) Ces actes furent achevés l 'an 
59.1 de l 'ère d ' A n t i o c h e , de Jésus-Christ /174, le 17 
d'avri l , q u i n z e ans s eu l emen t ap rè s la m o r t d u 
s a i n t , qu i m o u r u t su r sa co lonne l 'an 4 5 $ , se lou 
l ' au teur de la B i b l i o t h è q u e ; car d ' au t re s la m e t t e n t 
d e u x ans p l u s tard. Or n o u s a p p r e n o n s dans ces 
actes q u e les miracles de sa in t S iméon faisant ac -

(a) Cap. 53. 55. (b) De tarât. Consf. p. .103. (c) Cap. 56 . 5«. 
(d) /Ilot. or. de Syris Orthocloxis, etc. Auiore Simonto Àsxc-

mano. Romxy 17(9 . 
(e) Prinium exhibettempusconversionis incolarumLibani , quos 

idolâtras usque. ad S. Sîmeonis œtatem fuisse, clore docet Cosmas, 
c»i ronsonant aeta Cyrilli et sociorum in jug»s Liban! alrKihniWs 
interemptorum , nec non Kpistola S. Joannis Cbrysostomi 128. Bi-
blloih. orient, cap. iS.p. 233. 



Sfc DISS. IX. ART. II. ORIGHHE 

c o u r i r les peup les à sa co lonne p o u r o b t e n i r des 
g r â c e s , les hahifaus du Mont Liban y v in ren t p o u r 
d e m a n d e r d 'ê t re délivrés des bétes féroces ex t r ao r 
d ina i res qu i désolaient tou t leur pays. Le saint leur 
di t qu ' i l s eu seraient dél ivrés s'ils embras sa i en t le 
chr i s t i an i sme. Ils le fireul, et les hè les m o n s t r u e u 
ses pé r i r en t . Voilà la p r inc ipa le é p o q u e de l e u r con
vers ion à la foi vers le mil ieu du V e . s i èc le ; ces ac
tes cités ne les n o m m e n t j amai s q u e L iban io l e s 
j u squ ' en /174. Nulle men t ion a lors au M o n t L iban 
du nom de Maroni tes . Nul r appor t c o n n u avec le 
m o n a s t è r e de saint Maron . Ce s a i n t , c o m m e l'on a 
d i t , vivait à la fin d u I V e . siècle , e t il n 'a p o i n t 
c o n t r i b u é à la convers ion des L i b a n i o l e s , d W i fc 
m o n a s t è r e étai t d 'a i l leurs assez é loigné , pu i squ ' i l 
étai t dans le diocèse d 'Àpamée au-de là d 'Ant ioche 
e t du fleuve O r o u l e . Les rel igieux de ce m o n a s t è r e , 
n o m m é s avec sujet Maroni tes , se conservèren t dans 
la p u r e t é de la Toi c o n t r e les Nes tor iens et les Mo
n o p h y s i t e s au V e . e t au VI e . siècle. Ils é c r i v i r en t 
au Pape Tlormisdas en 617, et e n v o y è r e n t , au c in
q u i è m e Conci le généra l eu 553, des dépu t é s q u i y 
s o u s c r i v i r e n t ; mais que l le p reuve peut -on t i re r des 
là pou r les Libanio tes , d o n t on ne voit a lors aucun 
é v é q u e , e t d o n t il n 'es t fait a u c u n e m e n t i o n dans 
ce Conci le . 

Libaniotes vraisemblablement orthodoxes au V. et au VIe. siècle. 

On p e u t bien c ro i r e qu ' i l s é ta ient opposés à ceux 
q u i re je taient le Conci le de Ca lcédo ine , parce q u e 
saint S i m é o n , l eu r p r e m i e r a p o t r e , avait s o u v e n t 
déc la ré de vive voix et pa r écrit qu ' i l fallait le rece
vo i r ; mais il n'y a pas lieu de juge r de l eu r foi pa r 
celle des rel igieux maron i t e s , pa rce q u e j u s q u e 
vers la fin du VII e . siècle les m o i n e s de sa in t Maron 
ne p rena ien t pas soin des L i b a n i o t e s , e t q u e l'his
to i re de ce temps-là n e nous dit rien de leur re l i 
g ion . On ne nous les fa i t ' connaî t re alors q u e sous 
le nom de Martlaites , c 'est-à-dire , révol tés ou re 
b e l l e s , pa rce q u e sans se me t t r e en p e i n e des or-
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dres des e m p e r e u r s , ils se choisissaient un p r i n c e , 
et e n t r e p r e n a i e n t des guer res c o n t r e les Sarrasins . 
C'est ainsi qu ' en par len t Paul d i a c r e , WThéophane , 
Cédrénus et Z o n a r e , sous les règnes de Constant in 
Pogonat e t de Jus t in ien II. , vers la fin du VII e . 
siècle. 
Libaniotes ou Mardaïtes nommes Maronites depuis Jean Maron , 

vers l'an 700. 

Alors fleurit Jean s u r n o m m é M a r o n , à qui l 'on 
d o n n e le t i t re de pa t r ia rche d 'Antioche ; Jouîmes 
Jllaro, di t l ' au teur de la Bibliothèque orientale, (b) 
primus Syrorum Maronitarum post Theophanem 
Alacarii Antioeheni suecessorem patriarcha , cla-
ruit circa, annum Chris:i 700. Il eu t ce s u r n o m à 
cause qu'i l était du monas tè re de saint Maron : et 
c'est peut -ê t re de lui q u e les L ibanio tes ont eu le 
n o m de Maroni tes . Les Crées ni les Latins n 'on t 
po in t c o n n u un tel p a t r i a r c h e , c o m m e M. R e n a u -
dot l'a r e m a r q u é . M. Faus t eNa i ron n'a pu citer q u e 
des témoignages qu i on t t rop de m a r q u e de n o u 
veauté p o u r faire toi , q u o i q u e le Père Pagi ait eu 
la condescendance de les a d o p t e r dans sa c r i t i que 
des Annales. 1 e) 

Libaniotes ou Maronites instruits par Jean Maron , qui devient 
leur patriarche. 

Ce q u ' o n p o u r r a i t dire de plus probable , c'est 
q u e Jean , moine de saint Maron , é t an t encore dans 
son m o n a s t è r e , pr i t soin d ' ins t ru i re les h a b i t a n s d u 
Mont Liban par le livre qui s u b s i s t e , et qui es t in
t i t u l é : Libellas Jidei ad Libaniotas , dans lequel il 
combat les hérés ies des Nes tor iens , et des E th io
piens ; et q u ' e n s u i t e il alla l u i - m ê m e au Mont Liban ; 
car s'il faut s'en tenir aux au to r i t é s citées dans la 
Bibliothèque orientale, (d) l 'armée de l 'empereur en
tra en Syrie l'an Gc)/j , ravagea p lus ieurs villes eu 
puni t ion des révol tés , dé t ru is i t le monas tè re de 
saint M a r o n , et passa au fil de l 'épée cinq cents 

(a) if ht. Miscel. Lib. îî). (b) Tom. \ . Cap. 43. p. 496. 
(c) In J nu. Baron. G3ô. (d) Pag. 504. 
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moines . Cela s u p p o s é , les moines qu i p u r e n t s 'é
c h a p p e r , d u r e n t se r e n d r e au Mont L iban ; Jean 
Maron y alla aussi p o u r r enouve le r ou conf i rmer 
les hab i t ans dans la foi. lit é tant déjà é v é q u e , il y 
é tabl i t des monas tères , des églises , et y consacra 
des évèques et des p rê t res j u s q u e s à sa m o r t q u ' o n 
m a r q u e Tan yoy , (a) en sor te qu'il mér i ta d 'è i re r e 
ga rdé connue le pè re et le pa t r i a rche des L i b a n i o 
tes qui depuis ce temps-là ont élé appelés Maroni tes . 
A r ega rd du titre de pat r iarche d 'An t ioche , il a p u 
ê t re lolvré dans un pays où les C r é e s , les Syriens 
jacobi tes , e t m ê m e les Latins on t fait un pa t r i a r 
che , d ' au tan t plus q u e le p remie r évéque du Mont 
L iban n'est pas n o m m é tout cour t pa t r ia rche d'An
t i o c h e , mais pa t r i a rche d 'Ant ioche maron i t e . 00 

Quoiqu ' i l en soit , ce n'est q u e depuis Jean Ma
ron , c'est-à-dire , depu is le VIII e . s i è c l e , q u e les 
hab i t ans du Mont Liban n 'on t plus élé appelés s im
p l e m e n t Libaniotes ou Mardaï tes , mais qu ' i l s on t 
eu le n o m de Maroni tes . 
Doute si Jean Maron apprit le Monothéisme aux Maronites. — Hé

résie des Jacobites et des Monolhclites répandue parti,i 1rs 
Maronites. 

Reste à savoir si en t i rant ce nom de Jean Maron , 
ils on ont tiré le Monothé l i sme , ou l 'hérésie d ' une 
seule volonté en Jésus-Christ . Cela serait cons t an t 
si l'on suivait un p r é t e n d u témoignage de T i m o -
i h é e , p rê t re de Cons tan t inop le q u e le Père Combe-
fis a l'ait impr imer dans son second tome (c;) page 
/ p q , où on lit : Maronitœ , qui quartam , quintatn 
ac sextain synodutn rcjiciunt, udduntque hytnno ter 
sanctus cruei/ixionetn , ac unam voluntutetn , unam-
que operationeni in Ckristo dicunt. Mais les deux 
savans Maroni tes MM. Nairon et Asseman, on t ou 
raison de dire q u e ces paroles avaient élé a joutées 

'n) IHUI. P. RM. 
00 t-e pape Paul lï. , écrit ainsi en NOS, au patriarche des Ma

ronites: reurrahili fratrt f'rfrn y.atrlarchui Mur unit ai'uni Antlo-
cheno iituicupafo. Apud. lïainaïd. 

(c) 'luduarli Bihlioih. PP. 
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par q u e l q u e faussaire , pu i sque M. Cotelier a d o n n e 
le même t r a i t é , où ces mots ne se t rouvent p o i n t , 
et qu ' i l c ro i t cet ouvrage plus anc ien que le sixième 
Concile. Jean Maron paraî t su spec t de Monothé-
lisme , à cause qu' i l n'a jamais r ien dit dans ses ins
t ruc t ions c o n t r e cet te h é r é s i e , quo iqu ' i l ait fleuri 
dans le t emps qu 'e l le faisait le plus de b r u i t , et 
qu ' i l ait su rvécu près de t r e n t e ans au sixième 
Concile généra l . Mais ce qui charge davantage les 
Maroni tes , et qu i m o n t r e leur liaison , non-seu le 
m e n t avec les Monothél i tes , mais même avec les 
Monophys i t e s , c'est i ° . qu ' i ls on t admis et re tenu 
dans leurs livres d'église , de m ê m e que les Jaco
bi tes , l 'addi t ion q u e Pier re le Foulon , fameux 
M o n o p h y s i t e , fit au Trisagion : Oui crucifixus es 
pro nobis. T o u t ce q u e les Maroni tes p u r e n t dire 
de plus favorable dans leur s y n o d e , tenu au Mont 
Liban en i5<)6,en p résence du Père D a n d i n i , en
voyé par le pape Clément VIII . , c'est que le Tr i 
sagion se t rouve en deux maniè res dans leurs l ivres : 
(a) Trisagium duobus modis in eorum libris usur* 
pari ; cum ad Trinitatem totam refertur, nihil addi ; 
cum ad serundam personam propter assumptam 
carnem, nalivitatem, crucifixionem , et mortem in* 
terponi. 

a0. Dans u n e espèce de fo rmule de foi dressée 
p a r saint Jean D a m a s c è n e , vers le milieu du V I I I E . 

s i èc le , p a r o r d r e de Pier re , mé t ropo l i t a in de Da
m a s , son é v ê q u e , après avoir exposé les dogmes de 
la foi , et déc la ré en détail qu ' on reçoi t tous les Con
ciles g é n é r a u x , et n o m m é m e n t le sixième contre 
Sergius, et Cyrus, et Paul, et Pierre, et Pyrrhus, 
et Â/acuire , et Etienne son disciple ; qu 'on j u r e , 
qu ' on détes te et qu 'on ana thémat i se tous ceux qu i 
y on t été c o n d a m n é s , et qu'on ne communiquera 
avec aucun qui n'ait pas la /né/ne foi , et principa
lement A V E C i.rs M A R O N I T E S , qu i son t peut-être spé
cia lement n o m m é s comme les p lus voisins de Da

ta) F'oyage du Père Jérôme Dandini, pan. 173. 

2 . 35 
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m a s , et les p lus con tag ieux . Cet e n d r o i t décisif con
firme un a u t r e e n d r o i t de la l e t t r e d u m ê m e saint 
s u r le T r i s a g i o n , où selon la p l u p a r t des manusc r i t s 
c o n f o r m é m e n t a l ' anc ienne vers ion la t ine , on lit 
<\\\ admettre t addition au Trisagion , c'est maroni-
ser, (a) ce (pie le Père. Le Q u i e n a t r adu i t ainsi : 
Atque cum iMaronilis Trisagio crucifixiotiem adji-
cimus. Fera m absit, etc. 

lin t rois ième l i e u , on ne peut n ier cpie la na t ion 
m a r o n i t e n 'ait fait ab jura t ion de ses e r r e u r s en 
i i 8 i , en t r e les mains d 'Aimeric pa t r i a r che d'Antio
che . On peu t con tes te r si l'on veut su r ce q u e Guil
l a u m e , a r chevêque d e T y r , et l 'évoque Jacques de 
Vi t ry d isent t o u c h a n t les anciens temps ; mais on 
ne peu t . r e j e t e r leurs témoignages sur un fait aussi 
éc la tant et aussi no to i re qui s'est p a s s é , p o u r ainsi 
d i re , sous leurs yeux . Enfin les savans Alaroniles 
s o n t obl igés de r econna î t r e eux-mêmes q u e les er
r e u r s , n o n - s e u l e m e n t des Monothél i tes , mais des 
Monophys i t e s , e r r e u r s en effet p r e s q u e tou jou r s 
liées ensemble , o n t é té insérées dans leurs livres 
p a r l 'artifice des Jacobi tes . J^e pa t r i a rche des Maro
ni tes l 'avoua autrefois au Cardinal Anto ine Cnrafa , 
l eu r b i e n f a i t e u r , dans une le t t re de Pan 1678, rap
po r t ée pa r Fausle TSairon , pag. 1 12. Cet a u t e u r , 
b ien pe r suadé de la c o r r u p t i o n de p lus ieurs de leurs 
manusc r i t s n'a pu dire au t re c h o s e , si ce n 'est que 
cela venait de l 'adresse des Jacobi tes qui s 'é taient 
r é p a n d u s parmi eux . il ajoute q u e T h o m a s de l i a -
ran , a r chevêque de Kfavtab , au c o m m e n c e m e n t 
du XII e . siècle , fort zélé p o u r les Jacobi tes ou d u 
mo ins p o u r les Mono thé l i t e s , é t a n t venu au M o n t 
Liban vers Tan r 1 1 1 , avait sédui t p lus ieurs Maro
ni tes qui avaient e u x - m ê m e s inséré l ' e r r eu r dans 
leurs livres. (b) Q u e toute la na t ion ou u n e par t ie 

frO Voyez eu cet endroit ta note de ce savant auteur dans son 
édition de saint Jean Damascène. T. l . / ? . 485 . 

(b) Adilam quod îpse conjicio in illis Tlionia? Kfartabensîs dis-
sensionibus , etiam è Maronitisaliquosqui ipsi adliacrebant, hcere.sim 
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s e u l e m e n t ai t a d h é r é à ces e r r e u r s , c'en est tou jours 
assez p o u r ê t r e en ga rde s u r la l ec tu re de leurs an
ciens l ivres l i t u r g i q u e s , de p e u r qu ' i l n'y reste que l 
q u e chose qu i ressente l 'hérésie de l 'uni té de na
t u r e ou de vo lon té en Jésus-Christ , o u qui t ende 
à faire h o n o r e r q u e l q u e Monophys i t e . 

Foi constante des Maronites sur l'Eucharistie. 
L'erreur s u r l ' Incarna t ion a é t é le principal sujet 

de leur ab ju ra t ion au X I I e . s i èc le , et des professions 
de foi qu ' i l s o n t renouvelées d a n s la sui te . (a) On n'a 
jamais eu lieu de leur r e p r o c h e r de m a n q u e r de foi 
s u r la vér i té du sacrifice de l ' au te l , de la t ranssubs
tan t ia t ion et de la p résence réel le de Jésus-Christ 
dans l 'Euchar is t ie . Il n 'y a qu ' à voir les ouvrages 
des savans Maroni tes q u e n o u s avons c i t é s , Abra
h a m Ecche l l ens i s , Gabr ie l Sioni ta e t l 'arsenal de la 
foi , Evoplia fïdei, etc. de Faus te Nai ron . La croyance 
des Maron i t e s est exposée dans l 'acte au then t ique 
qu i fut fait et. s igné en 1673 par le p a t r i a r c h e , par 
d e u x évèques et p lus ieu r s curés . Il a é té inséré au 
troisième t o m e de la Perpètu'té de la foi, M où on 
lit au second ar t ic le de cet a c t e : M « Nous c royons 
» et nous professons q u ' a p r è s la consécra t ion des 
» m y s t è r e s , p a r la ve r tu des paro les e t de l 'Espri t , 
» le pain e t le vin son t changés de leur état , au 
» corps d u Se igneur et en son sang vivifiant p a r 
» u n c h a n g e m e n t vér i tab le et subs tan t ie l . » On lit 
d a n s le m ê m e e n d r o i t : « Et s'il plaît à Dieu , dans 
» peu de t emps nous ferons voir a u x cur ieux de la 
» science les copies de tou te s les messes qui se t r o u -
» vent dans n o t r e pays d ' O r i e n t , avec un long com-

suani suis libris aspersisse, qui libri posteà non sic tolli omnes po-
tueriint, ut non saltem aliqui permanerent. Uenique oitin prxfeetus 
ille Bsciarrensis, qui totî prrcerat regïom, .facobïtas passus estîn-
ter Maronitas versari, sparserant illi pro libidine libros suos; «uni
que îpsi ejecti sunt, ipsorum libri non paucîapud Maronitas relicti 
sunt, quos illi încautenimium asservorunt , et posteris quasi Iix-
reditate transmiserimt. De religion e Maron. p. tn» 

(a) / oy. la perpéf. delà loi Tow. I. /. 2. c. 3. 112. 
(b; Lia. S. t\ Hî. p. 7 i l . (c) Ibid.p. 713. 
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» mentaire qui comprendra tout ce qui concerne 
» l'office de la sainte messe. » 

Ce patriarche qui parle ainsi est le célèbre Etienne 
d'Eden, mort au mois de juillet 1707, (a) dont tous 
les Maronites, aussi bien que les voyageurs , louent 
la grande science et la piété. Il avait écrit en 1674 
à Fauste Nairon llï) qu'il avait trouvé plusieurs li
vres exempts d'erreurs. On verra avec plaisir et sans 
doute avec fruit l'ouvrage de ce savant et pieux pa
triarche qui a déjà élé cité par M. Asseman dans la 
Bibliothèque orientale , et dans lequel on montre , 
d i t -on , l'accord des liturgies orientales avec celles 
de l'église latine. En attendant voyons quelles sont 
les messes qui sont venues jusqu'à nous. 

§• II . Du Missel et des Liturgies des Maronites. 
missel des Maronites imprimé. 

On imprima à Rome leur missel en langue caldaï-
que syriaque, où l'on voit deux l itres, l'un de l'an 
i5o)-2 et l'autre de 15c>/j, parce qu'il ne parut qu'en 
cette dernière année. Il n'a pas été traduit en latin, et 
il sert seulement aux Maronites du Mont Liban et aux 
Syriens qui viennent à Rome. Ce missel contient 
quatorze liturgies sous ces titres. La première de 
saint Xyste , pape de Rome. II. De saint Jean Chry
sostôme. III. De saint Jean l'Evangéliste. IV. De 
saint Pierre, prince des Apôtres. V. Des douze Apô
tres. VI. De saint Denys , un des premiers disciples. 
VIL De saint Cyrille/VIII. De saint Matthieu, pas
teur. IX. De Jean Ratsusan. X. De saint Eustachc. 
XL De saint Marulhas. XII. De saint Jacques, frère 
du Seigneur. XIII. De saint Marc l'Evangéliste. XIV. 
De saint Pierre, prince des Apôtres. 

Livre du Ministre. 

La première de ces liturgies contient Y Ordo rnissee 
depuis le commencement de la liturgie. Cet ordre 
général se trouve encore plus exactement détaillé 
dans le livre du Ministre qui fut imprimé à Rome 

'a) f'orjagede St/rie. v . ? . p. 120. (b) Itelig. Mar.p. M * 
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en cnldéen et en a r abe en 1596, afin q u e le d iacre» 
le clerc et les a u t r e s q u i doivent r é p o n d r e à la m e s s e 9 

et qui ne savent pas le syr iaque , pu issen t e n t e n d r e 
ce qui se chan te et ce qu' i ls r é p o n d e n t . C a r , ainsi 
q u e le r a p p o r t e le Père D a n d i n i , (a) « celui qu i s e r t 
» la messe dit b e a u c o u p plus de choses que le célé-
» b r a n t , et tou t le peup le en di t aussi une b o n n e 
» par t ie avec lui , chan t an t ensemble du m ê m e 
» ton . » 

Cet o r d r e généra l est le m ê m e q u e celui des Sy
r iens q u e n o u s avons exposé plus haut . Les censeurs 
ou Maroni tes r o m a i n s n'y on t r ien changé , mais 
ils n 'ont pas été si réservés à l 'égard du canon de 
q u e l q u e - u n e s de ces li turgies , et c'est peu t -ê t re 
la raison p o u r laquel le ce missel a déplu à que lques 
savans . 

Épîtres et évangiles marqués dans le nouveau Testament. 
Avant q u e ce missel fut i m p r i m é , les Maroni tes 

n 'avaient c o m m u n é m e n t dans leurs missels manus
cri ts q u e q u a t r e ou c inq l i turgies , comme le di t 
le Père D a n d i n i , mais c'est a p p a r e m m e n t à cause 
de la difficulté qu' i ls t rouva ien t à bien écrire les 
livres syr iaques . Le même Père Dandin i (b) dit aussi 
qu ' i l s n 'on t pas cet te diversité d 'ép i t res et d 'évan
giles p o u r les différentes fêtes et les diverses saisons 
q u e nous voyons dans l'usage de nos églises. Mais 
c'est sans dou t e aussi faute de l ivres qu ' i l s en usaient 
a in s i , et q u e d ' a i l l eu r s , comme l 'observe M. Simon 
(c) « leurs missels ne marquent , po in t tous les diffé-
» rens évangiles ni les différentes épî t res qui son t 
» p ropres aux différens j ou r s . I ls se con ten ten t de 
» les m a r q u e r dans le nouveau Tes t amen t syr iaque 
)> p a r de cer ta ins titres qu 'on peu t voir dans toutes 
» les édi t ions . W i d m a u s t a d i u s en a fait un calalo-
» gue qu ' i l a inséré à la fin de son é d i t i o n , et y a 
» jo in t son explication en latin. Les Maroni tes qu i 
>i on t aidé à i m p r i m e r à Paris la g r a n d e Bible de M. 

(*\ t'of/age du Mon? Liban, p. 112 (b) P. 112. 
(<\ Remarques au/' I t coyayadu Mont Liban de Dandini, p. SÎVV. 
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» Le J a y , on t t r adu i t plus exac t emen t dans le n o u -
» veau T e s t a m e n t syriacpie toutes ces inscr ip t ions 
» qui se rven t de d i rec to i re p o u r m a r q u e r les diffé-
» rens évangiles et les différentes ép î t res q u ' o n doi t 
» d i re tous les jours de l 'année dans les églises qu i 
» suivent le rit ca ldéen. » 

Missel de Gabriel Sionïta. 

Gabriel Sionita (a) écr ivant d e Par is en iGl\f\ à Ni-
h u s i u s , p o u r lui faire conna î t re le missel m a r o n i t e ; 
Qaodnam sit nobis Maronilis missale, ne fait po in t 
men t ion du missel impr imé à R o m e , soit qu' i l ne 
le c o n n u t p o i n t , ou qu ' i l n'en f i t pas assez d e cas. 
11 lui d i t s eu l emen t q u e leur missel est in t i tu lé en 
Syrien le livre de Coblation ou le livre de la couse-
erat ion ; et qu ' i l en avait un manuscr i t qui con te 
nai t seize l i turgies int i tulées c o m m e celles des 
Grecs , Anaphora. 

La p remiè re de saint X i s t e , pont i fe r o m a i n . IL 
De saint Jean l 'Evangéliste. 111. De sa in t P i e r r e , 
p r i nce des Apôtres . IV. Des douze Apôtres . V. De 
saint Jacques , frère du Seigneur . VI. De saint Ma-
ru tbas . VII. De saint Denys q u e l'on n o m m e Ijarsa-
libi. VIII. De saint Jean Chrysostôrne. IX. De Mat
thieu , pas teur . X. De Jean , pa t r ia rche , s u r n o m m é 
Rarsusan. XL D'Eusta the . XII , De saint Marc , Evan-
géliste. XIII . De P r o c l u s , évêque de Byzance , dis
ciple de saint Jean Chrysostôrne. XIV. De Moïse 
Rarsephas. XV. De Phil ixine. XVI. De J u l e s , pape 
de Rome . Ce savant Maronite convient q u e ces mes
ses sont c o m m u n e s aux Jacobites et aux Maroni tes . 
Cum libri sacri , dit-il , (h) iidem si/U Maronilis et 
Jacobitis, etc. 

Défauts remarqués dans le missel imprimé. 

Toutes ces l i turg ies , à la réserve d ' u n e , se t rou
vent t radui tes dans le recueil des l i turgies jacobi tes 
par M. R e n a u d o t ; c'est là où le rit des anciens Ma
roni tes est dans son e n t i e r ; car à l 'égard du missel 

(a) Allât, opuscvl.p. 297. (b) P. 21)8. 
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caldéen i m p r i m é à Rome , les savans se s o n t p l a i n t s : 
i ° . Qu 'on y a fait que lques changemens dans le ca
non p o u r l ' a ccommoder un peu au missel r o m a i n , 
c o m m e on a r e m a r q u é plus h a u t , (a) au lieu qu 'on 
aura i t pu y laisser tout ce qui est selon le r i t des 
O r i e n t a u x , et qu ' on souffre d a n s les l i turgies des 
Grecs . 

2 ° . (b) On se plaint de ce q u ' o n n 'a pas été fidèle 
dans les t i t res des l i turgies de ce missel caldéen. 
L 'une de celles-là a p o u r t i tre sa in t D e n y s , p remie r 
des d i sc ip le s , p o u r m a r q u e r l 'Aréopag i te , évéque 
d ' A t h è n e s , au lieu q u ' e n p lus ieurs manuscr i ts elle 
est in t i tu lée de Denys Rarsal ihi , mét ropol i ta in d'A-
m i d , cé lèbre Jacobi te . 

Si ceux qui on t présidé à l 'édit ion du missel , o u 
si les Maroni tes mêmes qui depu i s long- temps son t 
très-unis à l'église de R o m e , o n t voulu ôler j u s 
qu ' aux n o m s p rop res t ou t ce qu i pour ra i t blesser 
la ca thol ic i té , il faut avouer qu ' i l s n 'ont pas réussi ; 
car ils on t laissé par inadver t ance des noms qu i 
m o n t r e n t é v i d e m m e n t q u e ces l i turgies leur ont été 
c o m m u n e s avec les Jacobites. Ils on t laissé dans les 
D ip tyques Rarsomas parmi les S a i n t s , (c) sans faire 
a t t en t ion qu ' i l avait été c o n d a m n é par le Concile 
de Ca lcédo ine , et ou a laissé aussi dans les t i tres 
des noms jacobi tes , tels q u e son t Jean Barsusan , 
Matthieu , p a s t e u r , Denys et au t r e s qu i ont été cer
t a inemen t Monophysi tes . 

A cela près , on ne peut r ien t rouver à redire à 
la conformi té de leur l i turgie avec celle des Jaco
b i t e s , p u i s q u e , c o m m e nous avons vu , la l i turgie 
des Syriens a été c o m m u n e aux Or thodoxes et aux 
Jacobi tes . 

On ne s'assied point à la inesse. 

Nous n o u s con ten t e rons de r e m a r q u e r que lques 
par t icu lar i tés t ouchan t les Maroni tes . La première 
est qu' i ls obse rven t régul iè rement de se tenir tou

te! Ren T. 2- p. S et ». (b) lien. Lit. or. r. â. p. i35 H 455. 

(et) Ken. T. î.p 143. 
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j o u r s d e b o u t dans l 'égl ise , et de n 'y avoi r p o u r ce 
sujet ni bancs ni sièges. Ils se c o n t e n t e n t de p ren
d re à la p o r t e un bâ ton en forme de po tence (a) s u r 
l eque l ils s ' a p p u i e n t , excepté l o r squ 'on lit l 'évan
gile et qu ' on élevé le sac remen t de l 'autel . P e n d a n t 
l 'élévation ils ne se m e t t e n t pas p r o p r e m e n t à ge
n o u x , mais ils s ' incl inent j u squ ' à te r re et se relè
ven t en m ê m e temps . ih) 
Une seule messe dite ordinairement par tous les prêtres ensemble-

— Messes particulières. 

La seconde est q u e pendan t la cé lébra t ion de la 
l i turgie tous les p rê t res et les évêques m ê m e se 
t i ennen t a u t o u r d u c é l é b r a n t , et qu ' i l s c o m m u n i e n t 
de sa main ; et qu 'a ins i il n'y a o rd ina i r emen t q u ' u n e 
messe dans c h a q u e égl i se ; mais q u ' o n ne laisse pas 
de d i re aussi quelquefois des messes par t i cu l iè res . 
On lit dans la vie de AL de Chasteuil (c) et dans l'a
b r é g é q u e M. De la R o q u e vient d'en d o n n e r , q u ' a u 
service solennel q u ' o n fit hui t j o u r s après la m o r t 
de ce saint sol i ta ire du Mont L i b a n , (d) « Les Pères 
» Carmes chez q u i il fut en te r ré , c h a n t è r e n t u n e 
» messe selon le r i t r o m a i n , e t un a r c h e v ê q u e m a -
» ron i te officia pont i f icalement à u n e an t r e g rande 
» messe qu i fut cé lébrée selon le r i t syrien ; et 
» l'on ajoute q u e les au t res évêques e t tous les pré* 
» très qui ass is tè rent à la cé rémonie , d i ren t des 
» messes par t icu l iè res p o u r r emerc i e r Dieu de la 
» grâce qu ' i l avait faite à leurs ég l i ses , en d o n n a n t 
» u n exemple si accompl i de mort if icat ion , de pé -
» n i t ence e t de sa in te té . » On regarda sans d o u t e 
ce t te cé rémon ie c o m m e un des cas d 'except ion ; 
ca r Abraham Ecchellensis r épondan t aux demandes 
d u Père Morin dans u n e let t re q u i a é té mise à la 
fin des notes s u r Gabrie l de Ph i l ade lph ie , lui d i t : Ie) 
Je réponds quon ne célèbre quune messe par jour 

(a) fie de M. de Chant en il. c. 15.;;. 70. (b) P. 113. 
(c) Chap. 40. p. 340. 
(d) M. de Chasteuil mourut le 15 de niai 1044 , et l'on fit un 

second s e n i c e le 23 du même mois. 
(e) P. 285. 



LITURGIES OKS MARONITES. 553 

sur un même autel, à moins quil ny ait un besoin 
pressant ou un ofdre de. Cèvêque. 

Pain azyme. 

La t ro is ième est qu ' i l s consac ren t en pain azyme 
depuis un t emps i m m é m o r i a l , (a) ainsi que les Ar
méniens d o n t nous par ie rons p lus b a s ; au lieu q u e 
tous les au t r e s Syriens consac ren t en pain l evé , e t 
q u e p lus ieurs mêmes mêlent avec la pâte un peu 
de sel et q u e l q u e s gout tes d 'hu i le . 

Communion sons les deux espèces et sous une seule. 
La q u a t r i è m e est qu' i ls n 'ont pas toujours admi

n i s t ré la c o m m u n i o n d 'une même, manière . Le Père 
Dandin i d i t , dans le voyage qu'il fit eti i oc)6 , q u ' o n 
donna i t la c o m m u n i o n sotts les deux espèces , soit 
aux p r ê t r e s , soit aux l a ïques : Ch) « Les premiers se 
» tenant u n peu inc l inés , dit-il , s ' approchent fort 
» m o d e s t e m e n t du coté gauche d u cé lébrant qu i 
» d i s t r ibue à chacun les peti tes par t ies qui sont dans 
» le calice avec le sang , et se ser t pou r cela d 'une 
» cuiller de cuivre dest inée à cet usasse. A l'égard 
» des l a ï q u e s , ils ne s ' approchen t pas de l'autel , 
» mais le p r ê t r e va vers eux avec le calice et la cuil-
» 1er; et eux se tenant debou t devant le p r ê t r e , re-
» çoivent la sainte c o m m u n i o n . » 

Gabriel Sionita et Abraham Kcchellensis convien
nent aussi qu 'on donna i t la c o m m u n i o n sous les 
deux espèces , mais qu' i ls ne laissaient pas de la 
d o n n e r aussi sous une seule e s p è c e ; car dans la ré
ponse de Gabriel à Nihusius q u e nous avons déjà 
c i t ée , (c) il parle ainsi. « Je dis qu ' aux enfans n o u -
» ve l lement baptisés on leur d o n n e à sucer u n e 
» cuil ler qu i a été t r empée dans le sang s e u l e m e n t , 
» qu 'à ceux qui vont à la g u e r r e , ou qui en t r ep ren -
» ncnt de longs et dangereux voyages , ou leur 
» d o n n e le sacré gage sous la seule espèce du pain 
» pou r l ' empor te r avec e u x , afin q u e s'ils se voient 
» près de la m o r t , ils le puissent p rendre . A la r é -

fa) id. ibid. U>) /*• *M. :c) Allât, op^sc. p. sus. 
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» serve de ces deux cas- là , les M a r o n i t e s , de queï -
» q u e Age et de q u e l q u e condi t ion qu ' i ls s o i e n t , 
» c o m m u n i e n t sous les deux espèces. » 

Abraham Ecchel lens is , dans u n e le t t re écr i te au 
m ê m e Nihusius , fait en t end re (pie la c o m m u n i o n 
ne se d o n n e sous les deux espèces pa rmi les Maro
ni tes , qu a ceux qui c o m m u n i e n t p u b l i q u e m e n t 
dans r é g l i s e a v e c l e p r è t r e ; m a i s q u ' o n ne portepa.s îe 
calice aux m a l a d e s , aux pas teurs et aux paysans 
qui ne peuvent po in t venir à l'église ; q u e dans le 
Levant p lus ieurs villages assez é loignes les uns des 
aut l'es n 'on t q u ' u n e église et un p rê t re ; et c o m m e 
ils ne peuvent pas se r endre tous c o m m o d é m e n t à 
cet te égl ise, le p rê t r e se con ten te de leur po r t e r le 
corps de Not re Se igneur , et de les c o m m u n i e r sous 
u n e seule espèce. 

Enfin nous savons p ré sen temen t q u e , depuis b ien 
des années , les Maronites se conforment su r ce po in t 
à l'église de R o m e , et q u e les fidèles ne reçoivent 
à la messe la c o m m u n i o n q u e sous u n e espèce ; 
c'est ce q u e M. De la Roque a vu p ra t i que r . On peu t 
voir p lus ieurs au t res usages des Maroni tes dans son 
v o y a g e , dans celui de M o n c o n y s , dans la vie de M. 
de Chasteuil , dans le voyage de Dandin i et dans 
les r e m a r q u e s de M. Simon , aussi bien q u e dans 
les au teurs Maroni tes q u e nous avons ci tés . 

Pour ê t r e informé des l i turgies de toutes les égli
ses du m o n d e c h r é t i e n , il ne nous reste plus qu ' à 
par ler des Nestor iens et des Arméniens dans le vo
lume suivant . 



T A B L E D E S M A T I È R E S 

DU DEUXIÈME VOLUME. 

ÀrissTîtson Vxnmïles , peuples d'E
thiopie : Différent des autres 
Ethiopiens. .{\T).*itsuir. Leur con
version. |-5o. roy. Ethiopiens. 

Abside. Ce que c'est. 91, 
Acb.tv.8: Laïques | non moines. 79, 
Actes des Saints lus à la messe. i (h . 

174. 20<J. 
Actions de grâces après la commu

nion. 80. iS'j.. 3(5. 
A'uts pour Agios. 2 0 8 . 
Alexandrin divisée en deux palriar-

cliuta. 5S7. joG. et #«ir. Le pa
triarche Meîchire contraint de 
suivit le i i t g . e e . 0S7. et Foym 

Melchitcs. Le patriarche Cophte 
suit la l i luigie d'Alexandrie. 4-06. 
/'oy. Cophtes. Quand et par qui 
cette liturgie, a c lé âci itr. 407. 
Liturgies jusqu'au nombre de 
douze. «7i/V/, et »•«*';'. A av. liturgies 
d'Alexandrie. 

AUctuia n'est point chanté, pendant 
ic carême. 2 j'f. a4«>. afitf. Chaulé 
après l'évangile. 270, Suivi des 
lectures. 3o3. Chant des trois ,•//-
Ichda, ,704. 

jHciuiariian. Verset c l n n l ê après 
l'épître. 34o. 

Ambon. Ce que c'est Lecture* et 
discours à l 'ambon. 90. Denxam-
bons ou tribunes, ibid. 

Saint Ambroise. Le traité des sa-
evemens nVst pus de lu i ; à qui il 
faut l'attribuer. 2?, et STTÎV. Si Ja li-
lurgîc imbrosienne est de lui. i52. 
et sHir. VOYEZ liturgie ambro-
sienne. 

JTNUN répondu à la lin dos prières 
de l'Eucharistie 5,35. A la fin du 
canon. 5q. 77. i3i. i5o. 179. En 
t e e e V H i i t l'Eue liai islie. 43. ->i. 
79, 1.7.7, 188. Un S'*ul ,1MIN 
dans le canon romain. i3i. 1 T>,», 
Uepoinlu à chaque vcisêl du / V 
(LI-, 2-Sc;. AKkilé aux ïita:aies 

orientales depuis le VI*. siècle. 
5*7. SIMTN entremêles dans Ici 
paroles de la consécration. 4*3. 
4^G. 44»- 4g5- 497. 

Aniîct. l'rièru pour l'Amîct. aG5. 
Amphîbnfttm. '*o~. 
Amphiluchîus joint des fables a ia 

vie de. saint Basile, to. 
Antitatfius. C e que c'est, o3, 
Anaphora. Ce qu'on entend par rc 

mol . ?.. 4*a- C.'andnombre de li
turgies .syriennes appelées ainsi. 
029, 

Antioche. Le patiïarche Melchilu 
d'Antioche , son étendue et le 
lieu de sa résidence, 393. Con
traint dé s u i v r e le j 11 pi ce . Vj3. 
IMuMrur* autres patriarches d'An
tioche. 5oo. et SU'TV. 

Apn'res- ; n'ont mis par écrit aucune 
liturgie. 3. Ordonnateurs dus 
saints Mystères, j . Livre intitulé , 
Doctrine {ks Apôtres, 16. Autre 
livre in l i lu l é , Otmsliluliont* ibid* 
Liturgie* qui leur sont attribuées. 
39. Pourquoi des liturgies sous 
leurs noms. 3. et suiu. 118. Li
turgies des douze Apôtres parmi 
les Syriens. 53i . 

Aquilée: ancien rit d'Aqui!cc. 188. 
Voyez L'aljiarcUin. Cel le métro
pole a eu de temps immémorial 
le titre de patriarche. 188. et 

\s.4cinhlée des (Chrétiens avant le 
jour. 6. 3o. 

Are Maria dît avant la confession 
de lainesse* afio. et dans la messe. 
Si 1. 

Axumites , peuple d'Ethiopie. j 5 o . 
Voy. Abissins. 

Axum j ville capitale d'I'lliioph; 
où le roi doit être couronne. 4 i ) 

« 

DtiéM d" paix r.ian! l a c o m m i * 
niuu. 34- 4"» Avant 2'ulTr«nd'î. 

http://iitg.ee


556 T A B L E DES MATIÈRES. 

Calice : errenr de ceux qui ne I*of-
fraient qu'avec del 'ean. 7. Armé
niens repris de I'oflïirsans e a u . S„ 
Mêlé d e vin e t d ' e a u . 2 * P r é p a 
r a t i o n d e I ' ca i t e t d n vin a v a n t 
l ' é v a n g i l e . 26.3. E a u c h a u d e d a n s 
le c a l i c e . 55A. 3GC). 

C a n o n a p p r i s p a r c c e n r . 26". C o n 
s e r v é d a n s le s e c r e t . a S . 5 j . 
e l suiv. 5?. e l sttir. P a r o l e s fixes 
q u ' i l n ' é t a i t p a s p e r m i » d e c h a n 
g e r , q u o i q u e n o n é c r i t e s . 55. e t 
Suiv. E x p o s é p a r l ' a u t e u r d e la li
t u r g i e d e s C o n s . i t a . i o n s a p o s t o l i 
q u e s . 74. tlsuiv. D a n s q u e l t e m p s 
on mit le c a n o n r o m a i n p a r é c r i t , 
m . C a n o n i n t i t u l é Cotlvctw post 
Sanctus. 22A. E n v o y é à P r u t ' u t u -
r u s p a r le p a p e V i g i l e . 1 •,'1, vt 
suiv. S a i n t G r é g o i r e y fait q u e l q u e 
c h a n g e m e n t , e t p o u r q u o i . 1?.. e t 
suiv. 129. s1tnt:n i n s é r é s d a n s ce 
c a n o n l o n g t e m p s a pré:* s a i n t 
G r é g o i r e . i 3 i . 

C a n o n A m h i o s i e n . 178. 
C a n o n Gal l i i a n . 225. 
C a n o n Mo/.ai a b c . 276 . 
C a n o n d e la l i t u r g i e d e s:.*:at J a c 

q u e s . 3O8. 
C a n o n d e c e l l e d e C o i t - s l a n t î u o p l c . 

546. 

— De» C o p h t e s . 
—~ D i s E t h i o p i e n s . i\\fi. 

C a n t i q u e s p e n d a n t la « - o m m t i n î o t u 
4 3 . 5 o . 79. P e n d a n t r o i T i a n d c . 
54. 

C a r ê m e . L e s q u a t r e p i e n i i e r s j o u r s 
p t u s a n c i e n s q u o M . liai lh-t n e l ' a 
c r u . I3O> e t s u i e . C o m m e n ç a i t l e 
lun<li s e l o n le r i t A m b r o s i e n . 16S. 
e t s e lon le M o z a r a b e . 206. 267. 

C a r o l i u s . P a s s a g e s d e s l i v r e s c a r o -
l ins t o u c h a n t l ' ég l i s e d e s G a u l e s . 
136. 

C a t é c h u m è n e s a s s i s t a i e n t a u x l e c 
t u r e s e t aux rilscoujs , et r e n v o y é » 
a p r è s . 32 . 6*6*. I5? . 2 1 0 . 2 1 9 . 5OJ. 
33 ) . O ù ) . l acés d a n s l ' E g l i s e . :)5. 
Prière-* p o u r e u x . (>4- 77. 

C é r o i ' é r a i r e s : s e p t à l ' é v a n g i l e . 20(,. 
218. 

C h a m b r e p o u r les o r n e m e n s c l v a 
ses s a c r é s . 5o . Go. 

C h a n d e l i e r s à d e u x e l à t r o i s b l a n 
c h e s . 3 5 8 . 599. 

— [ l é n é d i c t i o u a v e c c e s c h a n d e l i e r * . 
ibid. C e q u ' i l s s i g n i f i e n t . 35O, 

C h a r i e * ; S a i u t ) . S o n z è l e pour la t ou-

34- £7 . 63. 71 . A v a n t la préface. 
222. 275. A p r è s t ' o f ïYande . 3O5. 
317. P r i è r e p o u r le b a i s e r d e paix. 
222. /(21. 

B a l s a m o n ( T h é o d o r e ) p a t r i a r c h e 
d ' A n t i o c h e , son zè le p o u r Ja l i t u r 
g ie d e C o n s t a n t i n o p l e . 5 8 8 . 410. 

Baint , m o i s d e s E g y p t i e n s ; a u q u e l 
d e s n ô t r e s il r é p o n d . 4 a ; . 

B a s i l e j S a i n t ) n 'a p a s é c r i t la l i t u r g i e 
q u i p o r t e son n o m . 12. e t suiv. 
A fait c e p e n d a n t d e s p r i è r e s p o u r 
l ' a u t e l . i 3 . i 5 . 3*3 e t suiv. Sa l i 
t u r g i e e n u s a g e d a n s le p a t r i a r 
c h a t d e C o n s t a n t i n o p l e . atjG. 5 . 8 , 
L i t TIRAIT: g r e c q u e d ' A l e x a n d r i e 
q u i p o r t e s o n n o m . 4 11. J o u r s o ù 
l 'un s ' en s e r t . 3 . 9 . La m ê m e e n 
u s a g e p a r m i les S y r i e n s . .5 29, 

B a s i l i q u e s : q u e l q u e s ég l i s e s a ins i 

n o m m é e s . 8 8 . e t suiv. 
Bdna p r i s p o u r te s a n c t u a i r e , e t 

q u e l q u e f o i s p o u r la t r i b u n e . 72. 
Benedicite c h a n t é à lu m e s s e . 200. 

2 1 S. 2&S. 2iS3. 
B é n é d i c t î »r* d e l ' é v ê q u e a v a n t la 

c ; . j ; . n n u i i o n . 78. ? n | . 28T. A p r è s 
l ' o r a i son d o m i n i c a l e . 4o . itS'ï. 225. 
et , v C e l ( e h é u é d i c l i o n v i e n t 
n o n (.le H o m e , m a ï s d u rit gaili-* 
c a n . 220. et sttir. C o n s e j véc d a n s 
p l u s i e u r s ég l i ses , q u o i q u e d u r i t 
r o m a i n . y 5 i . e t ,\uir. l i o n n é e a u s i i 
p a r l e s p r ê t r e s a p r è s le Pater. 
3 I 2 . À la lie, de la mes- ;e . S i . 5i<>. 
D o n n é e p a r Révoque, a v e c de» 
c h a n d e l i e r s a t ro is ou à d e u x b r a n 
c h e s . 3 5 8 . 5 4 o . 

B e r n â t (le p è r e d u ) : ce q u ' i l 1 a p 
p o r t e d e s C o p h t e s . e t suiv. 

Benedictus c h a n t é à la m e s s e . 209. 
A p p e l l e Prophct'a. 2IS. x i 7 . E n 
t o n n é p a r le c é l é b r a n t . 216 . 

B e r o l d u s a l'ait u n r e c u e i l d e s r i t e s 

n rnbrOMcns . 160. vAsnir, 
B o b i o . S a c r a m e n t a i r e d e B o b i o . 

20A. e t . v f H r . M o n a s t è r e de. c e n o m , 

pa t qu i h à l ï . ibid. 
B r a g u e . C o n c i l e t e n u à t l r a g u o p o u r 

l ' u n i t o r u i i t é des offices d ' E s p a 
g n e . ?7)<), e t strir. 

B u l g a r e s s u i v e n t le r i t g r e c . 358 . 

C 

P 
V J Ai .RNDRivH de» R u s s i e n s . 3 8 5 . 

3SB\ 
C a l i c e s d ' o r , d ' a r g e n t e t de r e r r e . 33. 



TABLE DES M A T I E R E S . 5 3 7 

servatton du rit ambrosien. i 6 3 . 
Lettre de sa main sur ce sujet 
contre une permission du pape. 
i65. Ne permet d'autre rit q i e 
parmi les réguliers. 1 6 6 , 

Chrysostôme (Saint). Dans quel 
temps ce nom lut a élé d o . n i é , . 1 2 ' ) . 

et suiv, N'a pas écrit la liturgie qui 
porte son nom. I 3 . 3a.*5. et suir. 
Antiquité de cel te liturgie. 3 . 8 . 
et suiv. 7>ij, Eu usage dans l'é
glise de Coustautiuople. 3 ? . ? . . 

Deux autres liturgies du même 
Saint on usage parmi les Syriens. 
5 3 4 . 

C i 0 rges allumés à la messe, -i 1G. 
4 $ o . A l'évangile, 3 ? . 

Clément (Saint). Les Constitutions 
apostoliques lui sont attribuées. 
5 ( ) . Autre liturgie dit même en 
usag:: parmi les Syriens. 5 5 A . 

Collectes écrites avant que les priè
res de la consécration le lussent. 
1 1 5 . et sttir. 

Corne. Diocèse M I F L R A G A N T d'Aqui
lée , où sVst conservé le rit pa-
triarchio. 1 8 9 . 

Co mn> u n ica H Us joints au e a n O n 
par le pape Vigile. et suiv. 

Corn mnnion donnée par les diacres. 
5 I 5 . 354. j>an-4 la niaiu. 2 ' > 6 . Sous 
les deux espèces , 7 9 . 3 i 3 . 35-ï. 
4 S V . Donnée avec une euitier.3j5. 
3q i . / J O ) . ^ 8 2 , Chaut pendant la 
communion . I 8 ' J . 2 2 7 . 3s j , 

Cumpélens. Pi K res sur euv. G 7 . 
Uenvoyés. ibid. Bénédiction, ibid. 

Confession de foi des Cophtes avant 
la communion . 4 ^ 9 - 4 4 6 . Des 
Ethiopiens. 4 9 7 . Des (îrecs. 3 5 5 . 
Confeasion orthodoxe de* Hus-
sienset de tous les Grecs ; origine 
et hUloit'c. de ce livre. 3 6 4 » et 
suiv. 4 " 1 • 4oa. Précis de celte 
confession. 3 0 7 . 5 7 0 . 

Cu'tfruclnriuni. Antienne chantée 
pendant la fraction. 1 8 1 • 

Congé du peuple. 4 4 * 8 1 . 
Constantinople. Trois liturgies en 

usage dans ce patriarchat. 2 0 6 . 
VLSUIR. f'OY. l i luigie de Coustan-
linopte. 

Co-nstitutions apostoliques altérées 
et cotrompues par le* hérétiques. 
1 8 . et nuit). Quand elles ont été 
compilées. 1 9 . et sttir. 58. At
tribuées à saint Clément. 5 9 . 
Fox. liturgie des C O O T Ululions 
aposLo.iqi.cs. 

Contestation. La préface ainsi nom
m é e . 2 2 3. 

Coopertorittm, Voile. 2 1 1 . S'il peut 
être transparent, ibid. 

Cophtes : Chrétiens égyptien» , ori
gine de ce nom. ^oS. et suir. Ue-
jettent le Concile de Calcédoine. 
4 O G . De, D O U T . e liturgies qu'ils ont , 
ils n'en suivent que trois , et les
quelles. / ( . 0 7 . et suir. Détestent 
Éutychès , et ont reçu VHenoti-
cvn. 4 < i - Description de leurs 
églises, 4 * S . Ordre et précis de 
leur liturgie. 4 1 4 - E Î-
croient la transsubstantiation. t\ \y 
4 ) G . et suiv. Ils ne croient la con
sécration faite qu'après l'invoca
tion. 4 4 " ' ' Attestation du patriar
che des Cophtes sur leur croyan
ce . 4 3 7 . 

Corhan , pain destiné pour la con
sécration, et suiv. 4 4 » - 4 " 7 » 
4 8 » . 

Corporal. 1 7 G . Prière en l'étendant. 
2 G 5« 

Cuiller pour la communion, f'oy. 
Communion. 

Saint Cyrille. Se* catéchèses sont 
de lui. 4 5 . et suiv. Dans quel 
temps elles ont été écrites, /\C>. 
Exposition de la cinquième, ca
téchèse , qui contient la litur
gie de Jérusalem. et sttir. 
lié flexion sur cette catéchè
se. 5 I . ci suiv. Compaiée avec 
les liturgies des Constitutions 
apostoliques. 8 2 . et.v»/e. En quoi 
différente de celte de saint Jac
ques. 3 1 6 ' . 

Czar. Origine de ce mot. 5 0 9 . I.e 
C/ar sjutenant le patriarche à la 
procession. 58o. Tenant !n bride 
de son cheval le jour des Ha
meaux. 5 S . . Changement sur ce 
point. 5 8 5 . Se licol debout et dé 
couvert pendant les offices. 384. 

D 

J " ) K » Y S (Saint) , évcqiin d'Athènes: 
la litnigie qui pu. t e . T O N N O M , en 
usage parmi les Syriens. 5 3 2 . et 
* L / / e , 

Dificonicon ou sacristie. 5 9 . 
Diaconesses gardent les portes des 

femme*. $ 2 . 
Diacres portent l'Eucharistie an* 

absent. G. Donnent à lavtr. S 2 . 
4 7 . Veillent sur tout CL gai dont 
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les portes. 5 a. Sa. Assistent tou
jours le prclrc. 3O. 3 3 3 . P-nccn-
sent le sanctuaire et Téglise. 5 3 5 . 
Distribuent le calice. 4 * . 3 I 5 . 
Quelquefois, même l'Eucharistie. 
4 * . 3 I 5 . En quel cas, 4». ind i 
quent le silence. »08« ai6.. * i g . 
Prières prononcées par les Dia
cres. 5o i . 53G. 3ju Indiquent h; 
renvoi des catéchumènes, a19. 

Dio^eore, patriarche d'Alexandrie, 
i l épusé ,cause un grand schisme. 
3-Sj, Sa liturgie. 4 ^ . ET AI/»;. 

Diptyques. Ce que c'est, aaa. 
Domine non su m dignux. 4t» 

E 

'PJCMSRS. La manière dont elles 
étaient construites c l disputées. 
8 ) . 8.1. et .«/«V. Semblables à un 
vaisseau. 5o, G*. 83. Sf>. Tour
NÉES a l'Orient. 5o. S- , Quelque
fois à rOcvidenl . 88. Divisées eu 
deux partiel. 92 . Places marquées 
pour chacun. Gi. 9 J . 9 5 . 9G. 
Disposition de l'église de saint 
Clément. 99 . De c i t e des Grecs. 
100. 5 au. et suîv. Giand nombre 
d'èglisc* EN Moscovie. 5 7 S . Leur 
forme, ibid. Description de la ca
thédrale de Moscou. 7iyS. et XMÎU. 
De l'église du monlSinaï . 39 ' i . et 
*«/V. De celles des Cophtes. \ 1 { . 
De celles d'Etliiopie. 479- Eglises 
en grand nombre pendant les per
sécution';. 8 j . 85. Eglise deiNico-
médie détruite. iSj.. Anciennes 
église* réparées et rebâties. 85 . 

Eau. Les C.-ees mettent de l'eau 
chaude dans le calice. 35a. 36o, 
Antiquité de cet usage. 35a. Ce 
qu'il signifie. 353. 

Encens a !a RIHMTSE. 34 . i5 i» 178 . 
3OA. 335. 5 F I . 4>$* Prière pour 
l'encens. 5OA. 

Energuuiéne* : Prières pour eux. 
GG. 7 7 . bénédiction sur eux. ibid. 
Renvoi. G7. 

Enfans auprès du sanctuaire. 7 1 . 
E s p a g n e : pendant 1rs quatie pre

miers siècles, pas d'usage différent 
DE Hume. I J ' ) . vA s u t •. Les Goths 
venaut en Espagne, Y introduisent 
leur liturgie. ?5f. et suit:. Le 
Concile DE ISraguc lait PLU MEURS 
i-églcmens pour PunV.n des oui- ( 

C E I . a3g, et xuiv. Concile tenu À 
Tolède pour régler l'uuiJormtlL 
des usages d'Espagne el des Gau
le*. :*4>. et sitiv. La liturgie d'Es
pagne porte le nom de saint Isi
dore, a (a. a{G, Si c'est un office 
nouveau, 3^7 . Appelé Mozarabe 
et pourquoi, a-î 7 . a'tS. Voyez 
Mozara be . 

Etoile qu'on pose sur la patène . 
5 3 3 , 

Ethiopiens. Diverses nations d'E-
t l i iupic . \ \^ , Les Nubiensrnuvei -
tis les preuiieis. /((S. ?\\>). Les 
Abissiiid " U A v u mites dill'ei i - u s 
des autres Ethiopiens. \\\). L e u r 
conversion. 4 ^ o . Saint Ailrmase 
leur donne pour évêque r ' r u n i e u -

l im. {5 i . Ils se con.-orvent puis 
di! l'arianismc. Ne reçoivent 
leur évêque que delà main du pa
triarche copîife d'Aietatidrie. J.)'», 
4•">•>. Cet evéque n o m m é riiétrr-
poliiain ou palriarche. J.V». Ad
mettent h-s canons arabiques do 
Nicée. 4 5 I » 4 3 5 . Suivent l'erreur 
des patriarches Cophtes. /\~>6. Les 
auteurs les plus exacts qui aient 
parlé de l'Ethiopie. 45*7. Coutumes 
r.l religion fies Abissins par h> Père 
Lobo. 4 5 8 . 4 5 9 . et tuiv. Les papes 
leur envoient des évêques et des 
missionnaires pour les réunir à l 'é
glise de Uome. 4 6 3 . Le peu de 
succès de cette réunion. 4G3 . et 
suip. Leurs erreurs. i\65. et soir. 
Us croient la présence ruelle el la 
transsubstantiation. 4°9> et suiv. 
4 7 5 . 4 7 6 . M. Ludolf veut répan
dre des nuages sur leur croyance y 

mais inuti lement, iyi. et suiv. 
Réflexions sur cette expression : 
hle pa nia est corpus meum. f ~ 5 . 
L'empereur d'Ethiopie appelé 
Prête-Jean ou Prélre-.lcau ; ori
gine d e c e nom. 4 / 8 . Voy. Prètre-
Juau. Disposition des églises d 'E
thiopie. { 7 9 . Quelques-uns de 
leurs usages. 4**h». et suit:. Anti
quité des liturgies él l i iopieuues. 
4 8 5 . Douv.e liturgies d'usage en 
Ethiopie. 4 8 i. Leur ordre el leurs 
noms. ibid. Liturgie de Dioscore 
traduite par Wansleb ef rappor
tée. J8Ï>. e l *M*V. La sixième par 
M. Ludolf rapportée a;is.sï. j a i . 
ETA / . /r, Antiquité de ces deux l i 
turgies, 'lyv. 
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G é o r g i e n s , s u i v e n t le rit g r e c 357. 

F o r t s u p e r s t i t i e u x , ibid. 
G e r m a i n ( S a i n t ) d e Pa r i s : e x t r a i t d e 

d e u x d< ( ses l e t t r e s , o ù es t e x p o s é 
l ' o r d r e d e la messe g a l l i c a n e . 2 0 6 . 
e t suiv. f'oy. l i t u r g i e g a l l i c a n e . 

G e r m a i n ( S a i n t ) d e C o n s t a n t i n o p l e . 
Si la T h é o r i e qu i p o r t e son n o m 
e s t d e l u i . 3arj. 

Gloria in atihsLnts a v a n t la c o m 
m u n i o n . 7 9 . C h a n t é à l a u d e s e t 
n o n à la m e s s e . 216. C h a n t é , à la 
m e s s e , e x c e p t é l ' A v e n t e t le C a 
r ê m e . 267 . 

Gloria ; p a r t i c u l e d e l ' hos l i e a i n s i 
n o m m é e . 2 8 2 . 

G r e c s : d i s p o s i t i o n d e leurs ég l i se ; ; . 
9 9 . 5 2 9 . e t suir. D e q u e l p a i n il;* 
se s e r v e n t p o u r l ' E u c h a r i s t i e . 5 5 o . 
C o m m e n c e n t l'office p a r la p r é 
p a r a t i o n d u p a i n e t de s d o n s . 
5 3 4 . S e s e r v e n t d ' e a u c h a u d e , 
d a n s le c a l i c e ; a n t i q u i t é d e c e t 
u s a g e . 55?. . 

G i é g o i r c ' S a i n t ) : J ïéf lexion s u r c e 
q u ' i l p a r a i t avo i r d i t q u e les a p ô 
t r e s n ' o f f r a i e n t q u ' e n d i s a n t le 
Palcr. 126. et suit: A fai t q u e l 
q u e s c h a n g e m e n s au c a n o n , e t 
p o u r q u o i . 1 a {. et suir. Sun s a c i a -
ni e n f a i r e . 1 D i f f é r e n t e s é d i 
t i o n s . i 3 4 . 157. La p l u s c o n f o r m e 
a u G r é g o r i e n est ce l l e d e P a m é -
l i n s . i 3 5 . 

G o t h s . V i e n n e n t en E s p a g n e . 237 . 
C o n v e r t i s e t e n g a g é s d a n s l ' a r i a -
n i s m e p a r U l p h i l a s . ibid. D e v i e n 
n e n t c a t h o l i q u e s . 3 4 1 . Le m i s s e l 
d ' E s p a g n e a p p e l é G o t h i q u e o u 
M o z a r a b e , e t p o u r q u o i . 247.218. 
Voy. M o z a r a b e . 

G r i m o l d u s , a b b é d e s a i n t G a l l , ses 
r e c h e r c h e s p o u r le s a c r a m e n t a i r e 
g r é g o r i e n . 155» i 5 6 . 

Gusialô. A n t i e n n e c h a n t é e p e n d a n t 
l a c o m m u n i o n . 2 8 1 . C ' e s t v r a i 
s e m b l a b l e m e n t le Trecanum d e 
s a î n t G e r m a i n . 2 8 2 . 

II 

jH"ABIM,RMKNS de s p r ê t r e s . 207 . D e s 
d i a c r e s . 20S. D e s p a t r i a r c h e s 
I t u s s i e n s . 579 . 58o . Du p a t r i a r c h e 
M e l e h i t e d ' A l e x a n d r i e . 3 o o . De 
l ' é v ê q u e c é l é b r a n t a u m o n t S i -
na ï . 0 9 7 . 

l l c i k e l . C e q u e c es t . 4>4-

E v a n g i l e lu p a r 1rs p r ê t r e s ou par 
l es d i a c r e s . 6 1 . E x p l i q u é p a r les 
p r ê t r e s ou par les é v è q u e s * ibid. 
P a r ( ' é v é q u e . 6\{. P o r t é p r o c e s -
s i o n n e l l e m e n t p a r le d i a c r e a v e c 
c i e r g e s e t e n c e n s . 2 1 8 . 5 4 1 . 4<9-

E v e n t a i l t e n u p a r l e d i a c r e , y?*. 
3 j o \ Ne se vo i t p o i n t d a n s s a i n t 
C y r i l l e . 8 3 . Sa f igure . 3<f'i. 

E u c h a r i s t i e of fer te p a r l ' é v ê q u e ou 
d e son c o n s e n t e m e n t . 20 . A d o r é e 
a v a n t q n e d o la r e c e v o i r . / | 2 . D o n 
n é e a u x fidèles p a r le p r ê t a ; , ibid. 
4 5 . R e ç u e d a n s la m a i n . ibid. 
Q u e l j o u r on l 'off ia i t d a n s les q u a 
t r e p i e m i e r s s i èc l e s . JO5. ut sttir. 
A q u e l l e h e u r e , n ' 8 . e t suiv. Por
t é e à T a n t e ! p e n d a n t l ' o f f r ande . 
221 . Offerte t o u s l es j o u r s . io{.. 
e t suiv. N ' e s t o f fe r te e n O r i e n t 
q u e le s a m e d i e t le d i m a n c h e e n 
c a r ê m e . 1 0 6 . 

E v é q u e ass is té â l ' a u t e l p a r d e s p r ê 
t r e s e t d e s d i a c r e s . 3u . F a i s a i t u n 
d i s c o u r s a p r è s la l e c t u r e d e s E c r i 
t u r e s . 3 i . 6 1 . D o n n e la b é n é d i c 
tion, a p r è s l ' o r a i s o n d o m i n i c a l e . 
4o . 182. 2:»5. A p r è s la d i v i n e 
o b l a t i o n . 7 8 . A la lin d e la m e s s e . 
R i . 

S a i n t E u s l a c h e , p a t r i a r c h e d ' A n 
l i o c h e : l i t u r g i e qu i p o r t e s o n 
n o m , e n u s a g e p a i m i l e s S y r i e n s . 
5 5 4 . 

F 

Ï' iijoLX p o u r couvrir le c a l i c e . 
2 6 1 . 2 7 1 . 

F o r m u l e d e s s a c r e m e n s v e n u e d e 
la t r a d i t i o n n o n é c r i t e . 6. De l ' o 
b l a t i o n e t d u b a p t ê m e a p p r i s e 
p a r c œ u r , 9 . F o r m u l e d e la c o n 
s é c r a t i o n n o n é c r i t e . 6 . 10. 

F o u r , d e r r i è r e les s a c r i s t i e s . 41*5-
F r a c t i o n d e l ' h o s t i e , f'oy. H o s t i e . 
F r u m e n t i u s j e t t e les p r e m i e r s fon -

d e m e n s d e l a r e l i g i o n c h r é t i e n n e 
e n A b i s s i n i e . 4 5 1 . C r é é é v é q u e 
p a r s a i n t A l h a u a s e . ibid. 

G 

(jTABRIBL de P h i l a d e l p h i e : son 
t r a i t é d e s s a c r e m e n s . 3 2 9 . 53o . 

G é l a s e ( S a i n t ) : son s a r r a m e n t a i r e . 
i 3 i . e t suiv. S ' i l es t d e l u i , e t s o n 
a n t i q u i t é . i 3 5 . Sa d é c r é t a i t 1 . 20 . 
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la placer exactement , 19. rt stitv 
Ordre et précis de cette liturgie. 
3OA. et suiv. Diiférente en quel
ques points de cel le que saint Cy
rille a expl iquée. 5 I 6 . et yuir. 
Imprimée en syriaque , e t suivie 
par les Syriens. 5OJ. Autre litur
gie de saint Jacques en usage par
mi les Hj riens. 55O. 

Jacques Hardée ou Zanzale.Chef des 
JacuhiU 1*. 4oG. ;>oa. Jacobites , 
MonophyMlcs. Syrïensel Cophtes. 
5O2. et hitir* l'oy. Cophtes. 

Jacques lt> Commentateur : au sî-
M C M C s ièc le . 5A 1. Son ouviagd 
touchant la liturgie dcsS} I ICTITI . 
5A a. et suiv. 

Jean (Saint) l'Evangélistc. Lllutgiu 
qui porte son nom , en usage par
mi les Syriens. 551 , 

Jeudi Saint : Messe célébrée par le 
Patriarche Melchitc d'Alexandrie-
389. 

Jè iusahm : Pali iarche Melchitc de 
Jérusalem. 5O5. Le monastère du 
MoutS ina ï e s tdeson ressort. Tnj\. 
Krlation de cette église par M. 
Moncouys. et suiv. 

J ules (Sain t) p a p e , liturgie qui pot te 
son nom en usage parmi les S y 
riens. 554. 

Justin (Saint) : précis de là l i tu ig ic . 
5. 6. 

L 

I^iAv&MIIVR des mains. Le macro 
donne à lavera l'évèque cl aux 
prêtres. 54« 47. Lavement dos 
pieds le jeudi saint. 5<JI. 

Laïques : point de Laïques dans 
J'eo ceinte du sanctuaire. 153. 
585. 476. 

Léandre (Saint) travaille a la liturgie 
d'Espagne, a j i . ' j \ % t 

Lecture : une seule â la nie»se à 
l tomc. 5 I . Cet usage introduit û 
Milan. 170. et suiv. 

Lectures des Prophètes , des Actes , 
etc . Go. G4. 

Libanioles : peuple du mont Liban , 
appelés ensuite Maronites. 5{ i . 
et suiv. Convertis parles miracles 
de saint Siméon StyJile. ibid. 
Voy. Maronites. 

Liturgie : CE qu'un entend par eo 
mot. i . L'e*svntiel de la liturgie 
commence a la préface .Sursum 

Hilairc (Saint) a fait un livre d'hym
nes, et un autre des mystères, 115. 

Homél ies , lues à la messe. 210. 218, 
Hostie. Fractionne l'hostie. 3O. 129. 

181. a i t - 278 . 3 I 3 . 3 5 I . 43O. L'é
lévation après la consécration. 
3 -7 . Après la fraction. 27S. Après 
le Palcr. 3 I 3 . 35I . Selon les Co
phtes. 53 j . 555. Selon les Ethio
piens. ^Si . I"1 raction avant la con
sécration. 4»"»« 

I 

TG.TACB iSaint) : Liturgie qui porte 
son n o m , en usage parmi les Sy
riens. 553 . 

Saint Ihlephonsc ajoute quelques 
offices au misse' d'Espagne. 247. 

IHyricus: Messe qu'il a l'ait impri
mer. 290. 1011e n'EST point l'an
cienne liturgie gal l icane, mais 
une compilation de la messe ro
maine. :nj\. 

Imposition des mains sur les péni
tens. 0*7. 

Iiitinctiun du sang chez les Crées. 
Ce que c'est. 3AI, 

Introït: quel Inlioït dans les quatre 
premiers siècles. 5 1 . Pourquoi 
ainsi appelé, i.fn. Nommé Offi
ciai». ?GG. Suivi du Gloria Patrî. 
i'iid. Introït selon la liturgie am-
hrosienne. 171. Selon la gail icaue. 
AI5. Selon les Crées. 35G. 

Invocalion du Saint-Esprit pour 
changer les dons. 5A. aa i . »71 . 
309 . 5.J7. 569. /(26. 511. 5 I 2 . 555 . 

îsbodtcon. Ce (pie c'est. 4 I 5 . 454* 
Saint Isidore travaille au lîréviaire 

et au Missel des Coths. Fait 
plutôt une compilation qu'un of
fice nouveau. afo". Ses règlemens 
pour l'uniformité des usages d'Es
pagne et des Gaules. »43. a44< 

Italie , ancienne liturgie d'Italie. 
iS5. et suiv. Foy. liturgie d'Italie. 

J 

J I C Q N F S (Saint) : la liturgie qui 
porte sou nom n'est pas écrite par 
lui. 5. 9. i a . 797. Célébrée d'a
bord à Jéiusalcui. 298. Eu usage 
le jour de sa IVle dans le patriar
chat de Constantinople. 299. Elle 
est la pins ancienne. 10. 298. et 
tuiv. Dans quel temps on peut 
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corda, a. Les liturgies n'ont é t é 
écrites que vers le c inquième s iè 
cle, 4* et suiv. Réflexions sur 
celles de saint J a c q u e s , e tc . 9 . 
12. et suiv. La liturgie apprise par 
cn?ur pendant les quatre premiers 
siècles. î 5 . et suiv. Ce que l'on fait 
d e l'ordre d e la liturgie jusqu'au 
cinquième s iècle . 29 . et suiv. 

—• Liturgie exposée parsaint Cyrille 
de Jérusalem. 4 5 . 

—Quel est l'auteurde celle desCons-
Ututiotis apostolique*. 5<j, Ces li
turgies comparées avec celle de 
saint Cwil le- 3a . 83. Pourquoi 
l'on c o m m e n ç a de les écrire apiès 
le quatrième siècle. 117. 

— Quatre liturgies en usage dans 
l 'Occident pendant les six pre
miers siècles. 119. Celle de Ko me 
vient de saint Pierre par tradition. 
ibid. Ordre de cette liturgie. i f g . 
Foy. canon romain. 

Liturgie ambrosicnne. t a t . ctsuu*. 
Sic i le est de saint Ambroise. ioa. 
Que saint Barnabe n'en peut être 
l'auteur. i 5 i . Ordre de la liturgie 
dans saint Ambroise. i5a. ntsuir. 
Usages qu'il trouva établis et qu'il 
conserva, i 53 . c l sttiv. Ceux qu'il 
introduisit , i 55 . i56\ Ce que 
cette liturgie a emprunté du sa
cramentaire grégorien. xSy. Fer
meté de l'église de Milan pour la 
soutenir, ibid. 160. 1G). i 65 . Mi
racle arrivé à ce sujet. 158. Dans 
quel temps on commença à i m 
primer les missels ambrosien*. 

160. Recueil très-ancien des rites 
ambrosiens par Beroldus. ib'o. 
161. On écrit d'Allemagne à Mi
lan pour a voie les rites du livre 
ambrosien. 161 . Ce rit conservé 
nonobstant quelques change
mens. i63 . Lettre de s.iint Char
les pour ne permettre d'autre rit 
que Pamhrusien. 165. Nulle messe 
dans le missel ambrosien pour les 
vendredis de carême. 167. Priè
res pour tous tes é ta t s , dites après 
L* Introït, e t formule de ces priè
res. 1GS. et suiv. Ordre de la messe 
amhrorueune? et d'où il est tiré. 
171. e l suir. 

Liturgie d'Italie. i*85. 
—• Fragment d'une ancienne liturgie 

d'Italie, i W . et suiv* Le Patriar-
cbiu ancien rit d'Aquilée. 188. et 

2t. 

Sttitf. Oh s'est conserve cet rit, 
191. Ce que l'on t n petit connaî
tre par les slatuls %nodau* de 
Côme y 197. 195. et suiv. 

Liturgie gallicane en usage dès les 
premiers s i èc l e s , el différente du 
rit romain. 19G. 197. et suir. Ve
nue, des églises d'Orient. 196. 199. 
22$. Le rit romain substitué en 
sa place sous iVpïii et Charlema
gne. 190*. Passage des livres caro-
liu*. à ce sujet. 196. Plusieurs usa
ges de la liturgie gallicane con
servés. 23S. e l suir. Six monu
mens de cette liturgie parvenus 
jusqu'à nous. »01. et suiv. Expo
sition de la messe gallicane , par 
saint Germain. 20G. Oidre d e l à 
messe gallicane selon cette expo
sition. 213 . et suiv. Gonjectuies 
de Dom Mabillon et de Dom Ruî-
narl redressées. „910. AI4* 

Liturgie d'Espagne : l'origine et les 
auteurs a35. et suiv. S'ils ont fait 
une compilation ou un office nou
veau. 242. et suiv. Appelée gothi
que ou Mozarabe et pourquoi. 
A4/. 2 } S . Foy. Mozarabe. 

Liturgie du patriarchat de Constan
tinople. 297. et «iicu. Celle de 
saint Jacques est la plus ancien
ne. 298. et suiv. Voy. saint Jac
ques. Additions aux liturgies 
orientales depuis le sixième 
siècle. 317. Différentes éditions 
des liturgies de Constantinople. 
Ô23. 3?4> Antiquité de celle d e 
saint Rasilc et de saint Chrysos-
lôme. 3 22. et suiv. Celle des pre-
sancLifiés, en usage les jours d e 
carême. 319. et sttiv. Remarques 
sur c e l l e liturgie. 3AI Oidre de 
la liturgie du patriarchat de Cons
tantinople d'où il est tiré. 3 3 9 . e t 
suiv. Cette liturgie suivie par tous 
les G r e c s , tant en Orient qu'en 
Occident , e t chez les peuples 
convertis par les Grecs. 357. 558. 
Par les Russiens qui y sunt foit 
attachés. 358. et suiv. l'oy. Rus
siens. Suivie aussi par les patriar
ches unis au siège de Constanti
nople et appelés Melchites. 387. 
et suiv. Voy. Melchites. 

Liturgie d'Alexandrie : quand et 

f>ar qui el le a été écrite. 407. Porte 
e nom de saint Marc ibid. Ecrite 

en grec d'abord , ensuite eu 

3G 
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verïïs à la fo i , qnnntf, et parqrrf, 
5 4 ' - 5 4 3 . O r i g i n e d u n o m d e M a * 
r o n f r e s . 5 3 / ) . 5 J ? . S ' i l s s o n t M o -
n o l h è l i t e * . 54 j . L e n r foi c o n s t a n t e 
s u r l ' E u c h a r i s t i e . 54Y. L e n r m i s -
tiel i m p r i m é a H o m e . E n w m ê r a -
X'nm de» l i t u r g i e s q u ' i l c o n l i r u t . 
5 ( 8 . L i v r e du m i n i s i r e . ibid. Mis— 
seîs MANI IS ' i i t s e t ce qu'il.1» c o n 
t i e n n e n t . 5 ' |f). 5 5 o . O n n e s 'ass i r-J 
j a ina i» d a n » l ' E g l i s e . 5 5 i - O n n o 
dit e-rdir ra i reni i .n l q u ' u n e rnrs .se- 
5 5 2 . I î» c o n s a c r e n t e n p a i n a z y 
m e . 5 5 3 . ISe d o n n e n t â p r é s e n t 
la c o m m u n i o n q u e s o u s u n e e s 
p è c e . 5 5 3 . 5 5 f . 

M a r o n f S a i n t ) , a n a c h o i è f c : son m o 
n a s t è r e , 5 j o . N ' e s t p o i n t l ' a u t e u r 
d e la c o n v e r s i o n d e s M a r o n i t e s . 
5 4 1 - r\i d e l e u r n o m , 5 4 2 . 

M a r o n ( J e a n ) : i n s t r u i t l e s L i b a n i o 
t e s , d ' o ù ils o n t t i r é le n o m d e 
M a r o n i t e s , 5 { 3 . 5 4 S ' i l é t a i t 
M o n o t b ê l i l e . 5 4 5 . 

M a r t i n [ S c d u l ] ; m e s s e d e s a i n t M a i -
t in i n s é r é e d a n s l e m isseï d ' E s p a 
g n e . A q u e l l e oe< a s i o n . ?\6. 

M a r u l h a s ( S a i n t ) : l i t u r g i e qu i p o r t e 
son n o m , e n u s a g e p a r m i 1rs S y 
r i e n s . 5 3 j . S o n t é m o i g n a g e su r la 
p r é sence , r é e l l e . 5 3 6 . 

M e l e h i t e s ^ P a t r i a r c h e s ) . u n i s a u 
s iège d e C o n s t a n t i n o p l e . P o u r 
q u o i a ins i n o m m é s . 0H7. TvSS, 
C o n t r a i n t s de s u i v r e le i ï i g r e c 
ibid. C é l è b r e n t q u e l q u e f o i s 1.1 
m e s s e e n a r a b e . 3tSp- 3 ^ 3 . R é s i 
d e n c e et r e s s o r t d e c e l u i d ' A I e . x a n -
d r i e . 3Sr). C é r é m o n i e s < I e la m e s s e 

Ir, J e u d i s a i n t . 380. e t suir. J u r i 
d i c t i o n de. c e l u i d ' A n t i o c h e . 3<j*>. 
D e ».ehii d e J é r u s a l e m . 3oÂ e t 
suiv. Le U Ï ' j u a s l è r e d u M o n t S i -
na i en d é p e n d . 3y4. e t suiv. Voy* 
S i n a ï . 

M e s s e c é l é b r é e t o u s 1rs j ou r s . ï o f . 
e t suir, C é l é b r é e e n O r i e n t le sa
m e d i r t le d i m a u r h e EN c a r ê m e . 
10G. P o i n t d e m e s s e s a Mi l an les 
v e n d r e d i s . 107 . 16*7. A q u e l l e 
h e u r e ON la c é l é b r a i t d a n s l e s q u a 
t re p r e m i e r s s i è c l e s . 10S. ci suit: 
PIUM ' -urs m e s s e s p a r j o u r . 110. 
C é l é b r é e s â l ' h e u r e d e t i e r c e . 1 11. 
A p r è s n o u e les JOURS d e j e u n e s . 
112. U n e s e u l e m e s s e d i t e p a r 
JOUR.55a . 

Messe l a t i n e d o n n é e p a r I l l y r i c u s 

c o p h t e et e n arabe. %o$. iog. En 
u s a g e d ' a b o r d p a r m i l e s E g y p t i e n * 
o r t h o d o x e s . .\io. Les p a t r i a r c h e s 
d e C o n s t a n t i n o p l e s'y o p p o s e n t . 
ibid. D e u x a u t r e s l i t u r g i e s g r e c 
q u e s d ' A l e x a n d r i e . A n t r e s 
l i t u r g i e s d* V l e x a n d r ï e e n c o p h t e 
r t e u a r a b e , ibid. D o u z e e n u s a g e 
d a n s l ' é t e n d u e d e c e p a t r i a r c h a t . 
4 0 7 . 4Sj. K é d u i t c à t r o i s p a r m i 
les c o p h t e s , e t l e s q u e l l e s . 4 ° " ' *•* 
suîv. Voy. (Coph tes . Le» l ï n i m : e n 
u s a g e p a r m i les E t h i o p i e n s . 484» 
Voy. E t h i o p i e n s . 

L i t u r g i e d ' A n l i o c h c c s t la m ê m e q u e 
c e t t e d e J é r u s a l e m . 5 o 3 . G r a n d 
n o m b r e d e L i t u r g i e s e n u s a g e 
p a r m i les S y r i e n s . 5 « S . r l .*/ITR. 
Voy. Syriens, P a r m i les M a r o n i 
t e s . 54S . Voy. M a r o n i t e s . 

L i v r e s s a i n t s g a r d é s p a r les l e c t e u r s . 

9-
L e P è r e L o b o : (miss . J c s . ) e x p o s e 

les c o u t u m e s e t la r e l i g i o n d e s 
A b i s s i n s 45*$. 

L u c a r ( C y r i l l e ) , son i m p o s t u r e a u 
su je t d e la c r a v a n c e . d e s G r e c s . 
4oi. D é c o u v e r t e e t a h h o t èe p a r 
l ' ég l i s e g r e c q u e . / (O?. e t SUIR. 

L u d o l f : <-.vi o u v r a g e s s u r I*Ei!ii >pie, 
4 5 S . U e l e v é s u r LE mo t d e rorbmx , 
t r a d u i t p a r CELUI DE cène , et s u r 
p l u s i e u r s au 1RES p o i n t s d e la 
c r o y a n c e d e s A b U s i u s . 4G7. '170. 
e l suir. Sa l e t t r e â M. P i q u e s . 
4 7 ) . S a d i f f i cu l t é s u r istc punis , 
au l i eu de hic. Ï 7 >, e t $»(/;. T r a i t é 
m a n u s c r i t d e M . l î e n a u d o t , c o n 
t r e M. Ludol f . 4 77- L i t u r g i e t r a 
d u i t e p a r M. Ludolf . J 0 1 . e t suiv. 

L u m i è r e p e n d a n t la m e s s e . 5o6 \ 
Voy. c i e r g e s . 

M 

M AIUI.I.orî (Dnm' i : ses m é p r i s e s SUR 
la l i t u r g i e g a l l i c i i i e VU 3. 210 . 

S a i n t M ; IK : lundi- l 'Eg l i se d ' A l e x a u -
d r i e . 4 0 7 . L i t u r g i e qu i p-»RHÎ s »n 
n o m . ibid. E c r i t e d ' a b o r d e n 
g r e c , o n s u i t e e u c o p h t e e t e n a r a 
b e . ,08 . §OT). En u s a g e p a r m i les 
E g y p t i e n s o r t h o d o x e s , j 10. L e * pa 
t r i a r c h e s d e C o n s t a n t i n o p l e s 'y 
o p p o s e n t , ibid. 

M a r o n i t e s , p e u p l e DU m o n t L i b : 11, 
fort a t t a c h é s à l ' E g l i s e d e H o m e . 
5 5 8 . N o m m é s L i b a n i o l e s , c o n -
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l ïonoré de sainte Marie , sur ce 
point. 294. 

Missel gothique gallican : où trouve, 
201. Celui ries Francs plus ancien 
que le Père Morin et le Père Ma
billon ne Pont cru. 202. 2u5, L'an
cien gallican, ibid Le Mozarabe. 
*Î7- Poy* Mozarabe. Celui de 
Tolède est romain-gallican. 262. 
i 6 5 . Missel Maronite. 55n. 

Milan: liturgie de cette église, i.îi. 
e t suiv, Voyez liturgie ambro
sien ne. 

Mingreliens : suivent la liturgie de 
Constantinople. 557. 

Monitions pour les cathéeiimènes et 
les éne igumèucs . 64. et suh\ 
Pour les pénitens. 67. Pour les 
(idcles. 6?». e t suiv. 

Monophysites. Voyez Jacobites. 
Morts ï oblalïon pour eux dans Ter-

tullicn. 7. Prières pour eux à la 
messe. 55. 5G. 222. 270. 011. 548. 
foj* 507. 5 u». 5 i5. 51 \. 

Moscovites veulent qu'on les nomme 
Hussiens. 5Go. Leurs usages peu 
connus et mal exposés. 571. Vvy, 
Hussiens. 

Moscou : grandeur de cel te v i l l e , et 
nombre de set églises. 377, 

Mozarabe: liturgie d'Espagne, ori
gine de ce nom. a47- Erreurs at
tribuées au iniisel mo/.arabe et 
corrigées par Alcuin. a i $ . v.tsuivr 

Le missel rectifié à Rome. a5z. 
Eirorts des papes pour faire subs
tituer le rit romain : quand il fut 
reçu. 253. Soulèvement eu Espa
gne à ce sujet , el épreuves du 
duel et du feu. a55. Réception 
générale du rit romain-gallican. 
ibid. Rétablissement du Mozara
be par le cardinal Xirnenès. 35/. 
•>8j. Mélange du mozarabe et du 
romain-galiican dans le missel 
de ce cardinal. i5n ctx«c». Usage 
tiré du missel de Tolède. 260. 
aSj. Ce quij'a fait* appeler Mis-
tum. 2G2. Ordre de la inesse m o 
zarabe selon ce missel . 264« Com
ment distinguai' ce qui est pur 
mozarabe d'avec ce qui ne l'esl 
pas. iG(. e l suiv. La liturgie mo
zarabe parait tirer sos ci igine de 
fa gal l icane, et pourquoi. vSJ. et 

instrument de musique chez les 
Moscovites. 585. 

N 

JN âppks sur l 'autelennsagedès les 
premiers siècles. 55. 

Narlhex : ce qu'on entend par ce 
mot . 99. 

Neslorieiis , avaient une 
particulière, 3?2. 

Nubiens , peuples d'Ethiopie, c o n 
vertis les premiers à la foi. 44$-
4 i 9 . 

liturgie 

O 

Om-ATiON préparée par les diacres. 
63 . Faites les portes fermées. 7a. 
Cé iémonies de l'oblation selon la 
messe ambrosienue. i-G. Selon 
la gall icane. v?i . Selon le rit m o 
zarabe. 270. Selon les Crées. 5S4-
Prières pour l'oblation. 270. 2-1. 
314- 4*7- Portée proccssionnelle-
meut. 3 f a . 

OHrande des fidèle». 54. Reculée 
après l'oblation de l'hostie et du 
ca:ice. 270. 5G5. Les Ethiopiens 
fort exacts à faire leurs offrandes. 
4So. 

Oléarius envoyé à Moscou, sou té 
moignage sur la croyance des 
Husdcas . 563 . 

Oiaison Dominicale dite apiès le 
canon et la fraction. 4". 00. 128. 
i 8 3 . 5 i 2 . vïsuiv» N'est point dans 
la liturgie des Constitution.» apos
toliques. 85. Mise avant la frac
tion par saint Grégoire. 12.). 128. 
l'jg.Sî les ApOtres ont célébré l 'o
blation en disant seulement le Pa
ter ; fait hasardé par saint Gré-
goire. 12G. et suiv. Précédée de 
petites préfaces. 181. 280. 5 i2 . 
55o. Entremêlée à*Amen. 280. 
Dite après le canon avant la i'rac
tion. 312. 35o. Suivie d'une for
mule de glorification, ibid. Cette 
addition très-ancienne ajoutée 
aux nouveaux Testa mens grecs. 
ibid» 

Orgues défendues parmi les Rus
siens. 585. 

Ornemens précieux. 35. Russiens 

n'est ni l'ancienne gallican*!, ni «r»#\ Eloge du missel mozarabe, 
la plus aucieuue des liturgies la- 289. 
tûies. Méprise du révérend Père Musique des Ethiopiens. 461. Nul 

3 6 . 
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fort m a g n i f i q u c s e n o r n e m e n s s a 
c e r d o t a u x . 5 7 8 . C e u x d u p a t r i a r 
c h e Me lc l t i l e d ' A l e x a n d r i e . 3 9 0 , 

P 

P A I N p r é s e n t é au p i è t r e p o u r ê t r e 
oi ï ' r r t . 3'f. D e q u e l pa in le» Crée.1» 
se s e r v e n t p o u r l ' E u c h a r i s t i e . 5 3 o . 
Q u e l l e m a r q u e ils y i m p r i m e n t , 
I*t les i n c i s i o n s q u ' i l s y fon t . 33 1. 
5 3 ? . Pa in h e u i t d i s t i i h u é à la lin 
d e la m e s s e . 3 3 6 . 3 o 6 . f oo . 4 I G . 

P a i x . O n ne la d o n n e p a s a u x m e s 
ses d e s m o r t s , i 8 5 . Voy. K a i s e r 
d e p a i x . 

P â m é lins c o n f o n d fa l i t u r g i e a r n -
bro->i«nnc a v i r l es livres, d e s s a 
c r e m e n s a t t r i b u é s à s a i n t A m 
b r o i s e . 171. 

P a n a j o l i , i n t e r p r è t e d u G r a n d - S e i 
g n e u r , l'ail i m p r i m e r la c o n f e s 
s ion o r t h o d o x e d e s R u s s i e n s . 36e). 

P a o p h i , m o i s c h e z h s E g y p t i e n s : 
a u q u e l d e s n ô t r e s il r é p o n d . 1\'À~. 
P â q u e s , Office d u j o u r d e P â q u e s 
a u M o n t S ï n a ï . 3 o b . 

Paslophoria, c h a m b r e s ou s a c r i s t i e s . 

59 . Go. 7 9 . 
P a t r i a r c h e é t a b l i à M o s c o u est le 

c i n q u i è m e « p r è s c e l u i d e J é r u s a 
l e m . 3Go. S o u t e n u d a n s les p r o 
c e s s i o n s p a r les Cz.ars. 5 8 o . S u p 
p r i m é p a r l e C/ .ar à p r é s e n t 
r é g n a n t . 3 6 a . 

P a t r i a r c h i n . A n c i e n rit d ' A q u i l é e . 
188. e t suiv. Voy. L i t u r g i e d ' I 
t a l i e . 

P é n i t e n s . L e r e n v o i s u p p r i m é d a n s 
les l i t u r g i e s é c r i t e s . 10. a i . R e n 
v o y é s a p r è s les d i s e o u i s . 219. 

P e r l e . C e q u e les C r é e s e n t e n d e n t 
p a r c e m o l . 53ri. 

S a i n l P i e r r e . S u p p o s i t i o n d e s l i t u r 
g i e s s o n s s o n n o m , iar>. E n u s a g e 
p a r m i les Syih:n<*. 55 1. 

P o m p o n n e ( M . P u b l i é d e ) . 191-
P o n c e t . Sa r e l a t i o n d ' E t h i o p i e . 4 5 8 . 

4 7 9 . e l suir. 
P o l y g a m i e a u t o r i s é e c h e z les E t h i o 

p i e n s . 468, 
P o r t e s f e r m é e s p e n d a n t l ' o b l a t i o n . 

7 2 . C a r d é e s p a r d e s p o r t i e r s e t 
d e s d i a c o n e s s e s . 61 . P a r b s d i a 
c r e s et p a r t es s o u s - d i a c r e s . 7 2 . 

Postcomtuunio ou Consutnmatii' mis-
sw. ?.•>-. Postnomina. O r a i s o n e t 
MOU l i eu , a;.ï-

Postpridie, a u t r e o r a i s o n , 2 7 7 . 
Prtviegercl M o t p r i # p o u r c e l u i d e 

l ' I n t r o ï t . 2 I 5 . 
P r é f a c e Sursum corda d e l<>ut t e m p s 

e n u s a g e . 3 6 . 4 $ . 7 3 . j'\. 17S. 2 7 6 . 
307 . 7>\3. 4 ^ 5 . 5 I I . A p p e l é e q u e l 
quefo i s Coufcsfatfo , fmnwtath 
3» 3 . A p p e l é e auss i iutulio et p o u r 
q u o i . 2 7 6 . 

P I é » ; m c t H i é * , L î t n r g 7 e d e s p r ë s » I W ! ï -
f ies . 3 I ( j . Q u e l e u v-i l'AUTEUR. 
5 > i . Eu u s a g e k R o m e le v e n d r e d i 
tcainl. 3 'J2 . 

P r è l e - J e a n o u P r c l r e - J c s n : P e m -
p e r e u r d ' E t h i o p i e a i n s i a p p e l é . 
/ (78. O r i g i n e d e c\: n o m . ibid. 

P r i è r e s p o u r les m o r t s a u s a i n t s a 
c r i f i c e . 3 5 . 5 6 . * /22 . o . V 8, 3 6 8 . P o u r 
Je.* p é n i t e n s . 3 2 . 67 . P o u r l es c a -
i h é c l m m è n e s , 64- P o u r les é n e r -
GUMÉNCH. 66 , P o u r les f idè les 5 3 . 
69, e l suir. P o u r t o u s le» éla-t». 
ibid. 7 6 . 8 0 . 169. E o r m u l e de e s 
prièies- , 169. 1 7 0 . POUR h s R o i s . 
3 5 . 15 \ . P o u r les- b i e n s d e LA t e r r e , 
7 7 . PI i è r e s a p p e l é e s pac i f iques* 
3 3 6 . P r i è r e s e c r è t e . 7 5 . 

P r j sc i l l i un i s t e s a v a i e u t d e s u s a g e s 

p a r t i c u l i e r s . a 5 n . 
P r o c e s s i o n d e l ' u u h i f h m . 3 4 a- 0 9 9 . 

De l ' é v a n g i l e . 2 0 9 . 2 I 8 . 4 ML" ' ^ ' S " 
c c i p l u u ; d e s p r o c e s s i o n s DES R u s 
s i e n s . 5 8 o . D e c e l l e d u .Mont S i 
n a ï . 5 9 9 . 

P r o c l u s . L e p e t i t o n v r a g e , De tra-
ditione misstr n e p e u t l u i è U e a t 
t r i b u é . i4- I 5 . 

Prophctia: le Benedictus a in s i a p p e l é . 
2 1 7 . Collectio pont prophetiam 
2 1 4 . 2 1 7 . 

P r o s e s c h a n t é e s â la m e s s e . C e q u e 
c ' e s t . 5<>7. P r é p a r a t i o n d e s d o n s 
i a i l e à la p r o t h è s e . 3 3 o . 

PSUUCNLIUNT , A n t i e n n e A I 5 . 
P s a u m e s c h a n t e s en r e p r i s e . 60. 

R 

W AHKAI/X •* P r o c e s s i o n d u JOUR d e * 

R a m e a u x , 081 . 
R e n a i i d o t r e l è v e M . Ludol f . {[-•*, 

4 7 3 . S o n t r a i t é m a m e r r i t. f)t 
ccclv.sia /Ethiopien. et suir. A 
t r a d u i t u n g i a u d n o i u h i e d e l i t u r 
gies s y r i e n n e » , 5 3 o . C e l l e s d e s 
M a r o n i t e s . 5 5 o . 

liegnunt : p u i t i e u l e d e P b o s t i e a ins i 
n o m m é e . 779 . 
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Rideau tiré pour découvrir l'autel 
après Sanclusanctis. \\. Tiré sur le 
sanctuaire. 507.545.385.479* 48° • 

Roderic (de Tolède) : ce qu'il rap
porte touchant la suppression du 
missel mozarabe. 2 5 5 . 2 5 6 . 3 5 7 . 

Russiens sont fort attachés au rit 
grec. 358. et sut». Convertis par 
les Grecs, et dans quel temps, ibid. 
Patriarche établi à Moscou. 3Go. 
5Gi . Devenus schismatîques qua
tre cents ans plus lard que les 
Grecs, 363. N'ont point d'antres 
liturgies ni d'autres rites que ceux 
des Grecs, ibid. Confession ortho
doxe des Russiens , histoire et ori
gine de ce livre. 365. et stttr. Pré
cis de cet te confession. 3 6 / . e t 
suit*. Croient constamment la pré
sence réelle et la transsubstantia
tion. 5 7 1 . 4 6 5 . et suiv. La messe 
est o'Fer te pour les vivans et pour 
les morts. 36S. Leurs églises sont 
riches et magnifiques. et suiv. 
Description d e leurs processions. 
5So . C o m m e n c e n t l'année c o m 
me nous > depuis quel temps. 586. 
3 8 ; . 

S 

SAIOOH , église cathédrale de Mos
cou : sa description. 3-8. 

Saciameutaire : celui de saint G é 
lase est le plus ancien romain 
qu'on connaisse. 101, S'il est de 
l u i , et ce qu'il contient. i 5 5 . et 
suiv. Comment ce sacramcntaire 
nous a été conservé. i 3 a . Si le 
Ci éccorien est proprement de saint 
Grégoire. i5 î j . Si nous l'avons tel 
à présent qu'il était du temps de 
saint Grégoire, ibid. et suiv. Mes
ses ajoutées à ce sacramentaire. 
159, et suir, Sacramentaire com
posé du Gélasien e ldu Grégorien» 
i 4 3 . i.|4» La plupart des collectes 
tirées du Gélasien. i45. i 4 & Dif
férences entre le Gélasien et le 
Grégorien. 147. 

Sacramentaire gallican trouvé à Bo-
bio par le Père Mabillon. 0.05. 

Saint sacrement conservé dans le 
ciboire en forme de colombe. 371. 

Samedi saint : Messe â quatre heu
res du soir au mont Sioaï. 5 9 6 . 

S ÊTRE REGINA dit à la lin de la messe. 
260. 

Sanctuaire ouvert seulement à ceux 
qui servent â l'autel. 385. 4 7 6 . En 
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